o U en s 2 
DH O RAC E 


E N * 1 ET EN FRANCOIS, 
AVE C | 


DES R E MAR OE S 
CRITIQUES ET HISTORIQUES. 8 
PAR MONSIEUR DACIER © 


CinqQvitms Evition, revue, corrigée d'un nombre conſiderable de fautes, e x | 
augmentee de Norxs critiques, hiſtoriques & geographiques, & des differentes - - - ** 
legons de Mrs. BzxNnTLzi & CunixnGam, & du P. SANA DON. HTS 


TOME SECON . 
2 A HAMBOURG 8 
DE UIMPRIMERIE DA VANDENHOECK, i 
Lizzatnn 1 LONDRES | n 


MDCC XXXIII. 


- F 
— * 1 9 
* 2 
” = 
* as - 
Py 
* 
{> 
1 * » * - - a * - * - o ” 
© * Y * * k « * * * * 
* * 
= F roy 
. 
2 * * - 4 —_ ©, \ - 
3 r * 3 
Wo F 1 
% . i 


- 


| BC Fa 


Q. HORATII FLAC 


= — 
„* 3 8 ming N 4 - a N FX) 
1 - * 1 . — * - I — —_ EF * 0 mung 7 
4 \ , 
+» "i 3 .* - = 6 o 
| EI 
- . " g 9 4 * 8 - —_ 
LY 14 1 '$ 1 S 
: . 3 8 c4+% - * % - 4+ 0 k — , N — 
7 
” . — 3 
L P. 8 9 D E. 
| 0 : _ ' % PTY * a * 
„ : 
a Tir | 
8 1 . ® © . L 3 4 - # 4 - ® 4 4 
* RJ | 
ry 
d - . | "® } 
; % 4 ” - 
** - l * N 
- 1 
= : 
It 7.8 1 ' 4 
9 8 1 
* 1 
= - * * 4 
*%% . 4 | 
- 
. * » 
SS + 1 4 1 9 
98 0 — p 
= - * > = 
» | 
* Y = . * - . 
a * * \ 1 17 * 
* 
- : k be 
© 1 
. . he 0 * s * * 
1 þ - $5 27 » ( ot. - . * e 
Tom. II. 5 
* — 
. R 8 
” 
. * 3 
* \ T2 


0. HORATIT FLACCI 


-v - 
2 1 


N 


* 
- _ - = £> #49 1 4 : a” 4 — O D . E — L 3 
bu 


que dans 

| p le cinquieme ,”qti eſt apelle 
ordinairement Je Livre des Epodes. Auſſi ny en a- 
t'il preſque arg qu'Horace n'ait compoſees dans 


fort C'eſt Panne elles ae ar Ort 
us rempla 75 Hab @ 6 8 
langage le plus 


miere Ode eſt toute e 1 & — 


n'auroit point d autre marque qui pit nous faire ary | 


ner en quel tems elle fut faite, ce ſeul caractere ſuffi. 
roit pour faire croire qu Horace commengoit deja à 
etre vieux. + J A _ voir 9g mare 
N 1 el com res le poeme lai- 
, FR avoit alors de cinquante ans. 
preſanum valgus] les ſacrifices & dans 
les phy ac publics qu on re rendoit aux Dieux , les Grecs 
avoient accoutume de crier se, 8x6.» * e 
Avenutirs, & les Latins,, procul efte, profani , 
Fa et Ruit. Eibe wow en &, 3 


I proſamum vulgus, & arceo: 
2 linguis : carmina non "oy 
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LIBER III. 


"i 1 L. . _— 


i au ut &f & la crimpmeie gue Fax * 
125 Er © comme ces deux for̃malites &t6ient conſacr 
Horace prend fort à propos la dignité de Pretre des 
eve Etrone a bien connu la majeſte que cela 

25 — rs, lorigu il a 2 Effugicntum of 


„ wut ita dic * »# 


2. eee 4 
Odi profanum ungut, & arceo. 


Il faut tviter tous les mats bas, & n'employer 
des expreſſions inconnues au peuple , fi 1 en weut avoir 
le droit de dire : Te bais k profane wal, aire, © je 
commanide oe dilaner. 


 Profamum valgus — pott A initit; 
Horace apelle ain le vulgaire, parccqu'il eil 2 
rant, & par cette raiſon incapable de comprendre 
| 
we! 
| 


tei chant oath hee ac ; 
4 


LE TROISIEME LIVRE 


DES ODES 
0 


b 2 1 eſt-a-dire , 
4aprocher. Voyez Feſtus. 
2 Favete linguis] Pour bien connoitre la force 
rette expreſſion , il faut ſavoir que fawere linguis, chez 
les premiers Latins . & worusiy ” chez les premiers 
Grecs , ont eu une fignification bien differente de cel- 
le qu'on leur a donnee dans la fuite. Ils fignifioient 
Proprement bona werba fari , dire de bonnes paroles, 
des paroles favorables, Car comme ces peuples e- 
toient fort ſuperſtitieux, & qu ils croyoient que les 
paroles qui ils entendoient dans ces occaſions, pou- 
voient faire un bon ou un mauvais augure , ils avoient 
ſoin d'avertir les aſſiſtans de ne prononcer que des pa- 
roles favorables, & qui puſſent etre priſes en bonne 


part. Ovide: 


" Poftera lux oritur, linguis, animiſque favete : 
Nunc dicenda bono ſunt bona die. 


Le lendemain il faut que vos langues & wor efprits 


ibeo , j cloigne , je defends 


"I 


: 


E hais le profane vulgaire, & je lui commande de $'loigner. 
Vous, Ecoutez avec une attention religieuſe. C'eſt moi qui ſuis 


| le 
nous btnifſent & nous faveriſent.. II ne faxt pronexcer 


gue de bonnes parales dang ce hon jour. 


Cette Remarque nous fait entendr un beau paſſage de 
Ciceron , qui explique fort bien cette coutume dans le 
premier Livre de la Divination :; Neue folum De- 
rum voce Pythagerei obſervaverunt , ſed etiam homi- 
aum, que wocant Omina. W- — nofiri, quia 
valere cenſebant , idcircò ommibus rebus agendis ,  guad 
tomam , — „Alix, firtunarumque gar, prefa- 
dantur : que divinis , guar publice frerent, wt fa- 
werent linguis imperabatur. Les Pythagoriciens m ont 
pas ſeulement objerye la woix des Dieu , mais 440 
celle des hommes , laquelle ils apellent proprement 
omina , d- dire, augures de bouche. Fr comme 


nos ateux ttoient wades que ces augures avoient 
beaucoup de force 2 vertu, ils vn et par cette 


raiſon l'on commengat tautes ſes ations par cs fa 
roles: Ce qui puille etre bon, favorite, & 
— gue dans les ſacrifices publics am fit <a 

Az > e 2s 35 4020 e 


4 ODE I. LIB. III. 
Audita, Muſarum ſacerdos, 
N Viginibus pueriſque canto. 


= RE au M timendorum in proprios greges, 
Keges in ipſos imperium eſt Jovis, 3 

Clari Gigantes triumpbo, IEF; | | 
Cun#ta ſupercilio moventis. . 


4 


' 
1 
' 


7 ut viro vir latins ordinet . | 


10 Arbuſta ſulcis ; hie generoſior 
Deſcendat in campum petitor : 


commandement : Que vos langues nous favoriſent. 
Cela donne encore du jour à un autre paſſage du 
meme Auteur. On poura le lire dans la Section 40 
du ſecond Livre ſur le meme ſujet. Comme le join 
de ne rien dire que de favorable, tenoit le peuple 
dans une crainte continuelle de prononcer quelque 
mot qui pit troubler le facrifice, & Etre pris en 
mauvaiſe part, il arrivoit le plus ſouvent qu un ſilen- 
ce fort & fort religieux , Etoit Veffet du com- 
mandement qu on lui faiſoit de ne dire que de bonnes 
ap c'eſt pourquoi cela donna lieu a peu de 
ſervir de ces mEmes termes, fa@vere is & 20 


clamantes. * facrificits favere jubebant. Fa- 
e 


- ere enim off bona fari; at vetires Poite pro filere ufi 
favere. Faventia eff un ferme de religion. 1] 
feenifie bon car bes Herauts commandoient 
_ au peuple de — les ifices. Et favoriſer, 
#'eft autre choſe que dire bonnes paroles ; mais 
Lei anciens Poites fe ſont ſervis du mot favoriſer, pour 
dire fe taire. peut voir Suidas, fur le mot 
$1pnusTy. | 
Cara non price audita] Ila 7 — voy 
qu'il toit le premier qui evr imite les poekies 
recs. Lu v Horace Ventende ici 
de cette maniere. Il par 0 oeme 
ſeculaire, & Ceſt ce que je ferai voir dans la 


Remarque apres celle-ci. 
3 Muſarum ſacerdos } Car les Muſes avoient 
des temples & des autels, & on leur faifoit des ſa- 
Nele to] Apres qu'Hora 
4 Firgini ue canto u Horace a 
dit, que le vis doit point lite fe vers, il 
ajoute, E les chante aux jeunes gargons & aux 
filles; & cela paroit ẽtonnant, parceque les 
jeunes filles & les jeunes gargons ne ſont pas plus 
capables de les comprendre que le vulgaire. II el 
Acile de repondre à cette difficulte de jule Scali- 
r. Horace ne dit pas, qu'il chante ſes vers aux 
gargons & aux jeunes filles: il dit, qu il. les 


Mori- 
chante les jeunes gargons, &c. c'eſt-a-dire , qu'il 
les fait — gary". nh la vertu. Car — ces 
vers ont des pteceptes de morale, il ny a preſq 
que les enſans, dont l eſprit eſt encore tendre & * 
cile, qui en puiſſent tirer quelque utilite. Le peuple 
eſt" ordinairement confirme dans le vice; & il eſt 
bien difficile de le mettre dans le bon chemin. 8 
ſans doute la veritable explication de ce paſſage, s 
eſt vrai que ces quatre premiers vers ayent quelque 
liaiſon. avec ce qui ſuit. Mais pour moi j'ai un autre 
ſentiment, & je ſuis perſuad6 qu Horace n'a fait ces 
quatre vers que pour ſe louer & ſe deſigner lui- 
meme, non pas Ode qu'il fait; mais par celle 
qu'il a deja faite, & dont il parle ici pour Yattirer 
Lattention. En un mot, ces quatre.vers font propre- 
ment une eſpece de Preface , dans lle le Pocte 
declare qu'il ny a que les ſages & les initiés qui 
doivent lire ſes vers, & que c elt lui qui a donne aux 
deux chœurs de jeunes gargons — ae filles le 
poeme ſeculaire qui avoit Et chantẽ is quelque 
tems. Cela paroitra plus certain, i Von p 

peine de faire ces deux reflexions. © La premiere, que 
rien n'avoit tant fait d honneur a Horace que ce pot 
me ſeculaire, qui eſt veritablement un chef-d'ceu- 
vre en toutes manieres. Et la ſeconde reflexion eſt, 
qu'Horace a fait la plupart des Odes de ce Livre dans 
un ige avance, Il peut donc y en avoir qui ayent et 
faites apres le poëme ſeculaire, qu'il compola à qua- 
rante · neuf ans. Je ne doute point que celle · ci ne ſoit 
des premieres qu'il fit enſuite ; & c eſt ce qu il a vou- 
lu dire par carming. non firivs eudita. Sur ce 

ment j'ai fait laiſſer quelque ejpace apres les quatre 
premiers vers Ceux qui ont quelque gout d' Horace 


& de la pache ne condamneront pas cette liberte. Sil 


y en a pourtant qui trouvent ma conjecture trop re- 
cherchee , je les prierai de ſe ſouvenir, que dans les 
Poetes il y a beaucoup de choſes qu'il faut neceſſaire- 
ment deviner pour les entendre , & que ceſt ce qui a 
fait dire, que les Interpretes des Poetes , comme ceux 
des oracles , ſemblent aprocher de fort pres de la ver- 
ta de deviner , gui eſt naturelle a ceux qu'ils expli- 


quent: Nuorum oraculbrum Interpretes, ut 9 


| 


0 DE I. 


LI V. m. p 


le Pretre des Mules, & qui donne aux deux choeurs de jeunes gargons & de 


jeunes filles les vers facres que Von 


on navoit jamais entendus. 
0 


ES Rois ont un empire abſolu ſur leurs peuples; mais ils ſont eux-memes 


* 


ſous Vempire de Jupiter, qui a triomphè des Geans, & qui d'un mouve- 
ment de ſon noir ſourcil fait trembler le ciel & la terre. Lorſqu'on deſ- 


cend dans le champ de Mars pour briguer les charges, il arrive ordinairement, 
que ſi Pun a plus de bien, Tautre a plus de naiſſance: que f celui-ci $'eſt ac- 


tici Poetarum , — ad corum inter pretartur 
divirationem videntur accedere. Cher. dans le I. Li- 
vre de la Divination. 

5 Regum timendorum] Le but d Horace eſt de mon- 
trer que le veritable boubeur ne depend ni des hon- 
neurs, ni des richeſſes. C'eſt pourquoi il commence 
par les Rois memes, qui ſemblent etre au-defſus de 
tout, & qui ſont pourtant ſoumis a un maitre , com- 
me le moindre de leurs Sujets. aps il ne faut — 

oublier qu Horace, a Auguſte, a 
tire * vers 4 >. iſon — que 8 
avoit faite pour Julie ſa tante, ou il diſoit: Ei 2 
— 2 Regum , qui plurimum inter 
llent , cerimonias Dearum , quorum 
- fant * On trawve donc dans ſa 221 
* majeftt des Rois, gui font my des 
lu caremonies des Dieux , ax defi de 


— ra argc gs Rois, ſe- 


lon VEcriture meme. 

Wea a ane op bY ny prendre en commun les 
vers ſuivant. 

ee 1.65 T Rais ſont proprement comme les 

les peuples comme les troupeaux. 

"= in 4 2 Grande verite. Les peuples doi- 

vent etre LNG aux Rois, & les Rois doivent Etre 

ſoumis à Dieu. Auſſi Dieu ſur tout, car il 


Laut que chaque Etre obéiſſe a un Etre plus parfait 


que lui. 
8 Cun#a fupercilio maventis] Ce mot ſapercilis fait 
ici un bel Horace a eu en vue ces admirables 


r. .. de IIliade: 


H, a xverine z pgver veces Keoviaw ,. 

AuCgiotes S dye yalira eripjecarto drextO- 

Kęarde dn avardTros, wiyay i 
O Auν v. 


II parla ainſi, & il accompagna tes parole dun 
mouvement de ſes noirs fourcils ; ; ſes cheveux tremblerent 


far ſa tete immortelle , & il tbranla tout 8 


uis 
que Jupiter fait * ici d'un. mouvement de — 
jy ne le fait que par le mouvement de tout fon 


corps: 
FioeTo & int gbr knits 3 — OA 
Elk wagt fur fon jerine, & thranls tout I'Olmpe. 


Et cette difference caraQteres fi bien obſervce a fait 
dire fort juſt d'Homere , qu'il eſt le ſeul qui ait 
ou vu ou montre la fc Dieux. 


on ſous-entend 
: Cra dir „ ta * 
8 le negotiume. 


fe, ut Vos 2 co yr * 
Mai rel ſerant de maniere , que 
rer 1a fort a t. Les 

des Grecs, qui diſent, ic ws , 


whe 92 falcis ] Par arbuſfta, on peut enten- 
an e e rb ag 


race I's determine ici à la vigne, comme il a 


Salton & vineta crefat mera. 
I ne parle que de fillons & de plants de wigne. 


. ee la vigne eſt apellte 
arbre par les Grecs & par les 
Generofior) Generafus eft chez les Latins ce que les 


Grees apellent proprement e, noble, qui a de 
h naiffance: hignifie 2 is waillaxt ,. 
courageux, le tra des Ok u'Ariftote ex- 
1 G eſt ici dans. 
mier 
11 Deſeendat ire ] eſt le c de 
Mars, ou Fon * Aire les — 
Horace a dit A ανL,Cy — ce champ Etoit plus 
bas que Rome. 


N 2 


Contendat : 


Sit major. 


illi turba 


ODE I. LI B. III. 
| Moribus hic, meliorque famd 


clientium 


Hud lege neceſita jth. 
1+ - Sortitur inſignes & imo 4 = vio Tt. 253 
Omne capax movet urna omen, | 


Diſtrickus enſis cut ſuper impid 
9 1 Cervice pendet, non Siculæ dapes 


:00..; } av 
Fomnum reducent. 


Dulcem elaborabunt ſaporem ; 
Non avium citbaræque cantus 
Homnus agreſtium 


i Lenis virorum non humiles domos 


Fraſtidit, umbroſamque ripam : 
Non Zepbyris agitata Tempe. 
Deſiderantem quod ſatis eſt, neque 
mare, 


2 
4. Tumultuoſum Jolicitat 


12 Moribus Hic] Il faut remarquer ce ſecond hic, 
pour une ſeconde perſonne, pour un competiteur. 

13 Turba clientium] Horace parle ici des Cliens , 
— donnoient toujours leur voix a leur Patron, 
pour le faire Elire. On peut voir ce qui a Ee remar- 
que ſur Ode XVIII. du Liv. II. 

14 Aqui i eſt la meme pour tout le 
monde. II a dit de meme dans le I. Liv. quo pede, 
& dans le ſecond, equa tellus, 

Necęſſ tat] La Mort, qu il apelle dans le premier 
Liv. lethi neceffras. | 
tz Sortitur] Tire, tite au fort: comme fi la Mort 
avoit une urne, d où elle tirat les billets. Voyez 
Ode III. du Liv. II. 
ae & in] Infignis ſignifie proprement re- 
 marquable; & comme Von n'eſt point remarquable fi 
Ton n'eſt eleve, Horace a eu raiſon d'opoſer iy 
a imus , de la meme maniere qu'il la opoſe ailleurs 
- a obſeurus; parceque Ton n'eſt ohſcur & cache, 
qu'autant que l'on eſt bas. 8 

16 Omne capax movet urna nomen] Voyez les Re- 
marques ſur Ode III. du Liv. II. 

17 Diftrius enſit cui ſuper] Horace fait allufion 
a Thiſtoire de Denys le Tiran & de Damoclès, 
raportee Ciceron dans le V. Livre des Tuſcu- 
lanes, e Damocles admiroit & vantoit les 

richeſſes & la magnificence de Denys, & qu'il aſſu- 
roit que jamais homme n'avoit &te fi heureux, De- 
ys le fit placer ſur un lit d'or, couvert d'un tapis 
magnif que; lui &tala toute ſa vaiſſelle d'or & d'ar- 
gent; lui fit choiſir les plus beaux gargons de (a Cour 
pour le ſervir. On ne voyoit qu'eflences, que couron- 
nes. On faiſoit bruler les parfums les plus exquis, 
les tables ẽtoient couvertes. des mets les plus deli- 
cieux & les plus rares. es croy oit en cet etat 


| 

Nec 
8 n'y avoit point de elicits pareille a la Genne. 

Cependant le Tiran avoit ordonne qu au mijieu de 
cette pompe, Lon pendit au plancher une epee, qui 


ne tint qu à un crin de cheval, & dont la pointe me- 


nagat juſtement la téte de I heurcux Damocles. Ce 
Philoſophe ne ſe fut pas plut6t apergu du danger on 
il etoit, qu'il ne regardoit plus les beaux 
dont il ctoit environne, ni la vaiſſelle d'or dont le- 
clat lui avoit tant plu: il noſoit * avancer {a main 
pour ſe ſervir: courotmmes lui tomboient de la 
tete, &c. | 
Impia cc, vice pendet) Les Interpretes veulent en- 
tendre ceci de Damocles ; mais je ne vois pas - 
quoi Horace auroit r impie Damocles, qui na- 
voit fait que louer le bonheur de ce Tiran. Aſſurẽ - 
ment il faut Ventendre de Denys mEme, qu Horace 
conſidere dans le meme danger 1 il avoit expoſe 
Damocles. Sous la perſonne de Denys il faut auſſi 
entendre tous les mechans qui font fort &leves au- 
deſſus des autres; ils fe trouvent dans un tat heureux 
en aparence, mais en effet fort peu tranquile, & tres 
malheureux. | 
18 Sicul aper] Les mets de Sicile. Parceque 
Denys &toit Tiran de Siracuſe, & que daillevrs 
ces mets avoient paſſe en proverbe pour toute 
forte de differens mets fort delicats, de meme que Ion 
diſoit /a table de Syracuſe, pour une bonne table, pour 
une fort chere. Platon dans le III. Liv. de 
la Republique: Svegxocier d elge, Tegaaoas, 
x) Ten SUA tov, os Folks, En dt- 
Weis, A ce que je Vois, Vous naprouvez donc point la 
table ( Ceſt-a-dire, la bonne chere) de Syracuſe, ni la 
diverfate des mets de Sicile. * 
19 Elaborabuut] Ce dernier mot eſt fort beau, & 
il exprime fort bien le ſoin & la peine que les cuiſi- 
| macrs 


ODE I. LIV. II. - 
quis une plus grande reputation. par ſes bonnes moeurs, un autre $eft fait 


un plus grand nombre de Cliens par 


'fon- credit. La mort &gale enfin tout 
le monde; elle jette le fort fur les grands & fur les petits: les noms de 


tous les hommes ſont remuès inceſſament dans ſon urne. L'impie, qui voit 
ſur fa tete une Epee nue, ne trouvera point de goùt aux mets les plus de- 
licieux & les plus exquis: la muſique ni le chant des oiſeaux ne lui rame- 
ront point le Sommeil. Le Sommeil, ce paiſible Dieu, ne dedaigne pas les 
cabanes des bergers; il aime Fombrage des forets, & le frais des rivages, & 
il ſe plait dans les agreables valèes où regne inceſſament le Zephyre. Celui 
qui ne demande que le neceſlaire, neſt. point allarme du mugiſſement des 


flots & du ſifflement des tempetes : il voit fans inquietude le coucher du vio- 


niers de Sicile prenojent a compoſer leurs ragouts avec 
quantice d ingrediens. | | 

20 Nen avium citharæ gu cantus] Voila le mot 
chant, qui ert pour la voix des oiſeaux & pour le fon 
des inſtrumens, comme dans le Grec Gi. je ne 
ſais fi notre page ne le ſouffriroit pas auſſi dans la 
pockie : elle ne le peut ſouffrir dans la proſe. 

21 Somnus agreflium lenis Yirorum ] II faut fai- 
re ainſi la conſtrudtion de ce paſſage: Somnus lenis 
von faſtidit bumiles domos agreſlium wvirorum. Cet- 
te Remarque eſt de peu d importance, & je ne lau- 
rois pas faite, ſi le vieux Interprete ne 8% toit 
trompe. | | | 

22 Non humiles domos fuftidit } Il dit non fafti- 
dit, pour colit, amat. N 

24 Tempe ] Toute forte de lieux les & cou- 
you 23 A Voyez les Remarques fur POde VII. 

Liv. I. : 


25 Defiderantem guad ſatis ef) Horace . 


voir opole. I inquictude, qui tourmente ince 
les Tirans, au paiſible repos que goutent les inno- 


cens villageois, donne ici un precepte pour conduire 
— hommes à la poſſeſiion de cette tran- 
Ide. 
zd ſatis ef} Ce gui ſuffit, comme il a dit dans 
une Epitre: 


Quad ſatis qq cri contingit, nibil amplius opter. 
Celui qui a ce gui ſuffit ne doit rien demander davan 
tage, 


das I'Ode XVI. de ce meme Lines 


lent 


- - - = beneoft dul Deus obeulit 
Parcd uad ſatis eff mans. 


Heurrux à qui d'une main 
Dieu a donne & ui ſuffit. 


Il faut remarquer qu'il y a de la difference entre /+ 
niceſſaire, & ce qui /uffit. Le dernier eſt un plus 
abondant que autre. Seneque : Prins, BER quod 
neceſſe : ſecunds, quod ſatis eff. Premierement, 
c d" avoir le niceſſaire, & en ſecond eu, d avoir ce 


gui Eli. 

26 Tumultu/um)] Tumultus ſe dit proprement d'une 
ediri d'une guerre civile ou que; c'eſt 
Pourquoi tumultu:ſum eſt ici fort bien aplique à la 
mer orageuſe: car ſes orages ne font cauſes que par 
les combats des vents, qui en font les Rois. II adit 
de meme dans I Ode XXIX. per geo twmultus. 

Solicitat] Mowet, emeut, inquiete, Les In 
tes ont pris ceci comme ſi Horace diſoit, que celui qui 
demande ce qui ſuffit, nentreprend point de faire de 
longues couries ſur mer, & que par coni&quent il eſt 
a couvert des comme Heſiode a dit dans fon. 
Journal, que 4e jufles fant toujours florifſans, gu i, 
nentrent jamais dans des wvaiſſeaux, & que ia ter- 
re leur fournit liberalement /es fruits. Mais le mot 


licitat, a ici une ſigniſication plus ẽtendue. Horace 


dit que celui qui fe contente de ce qui fufft a la na- 
—— — ne voyage point ſur la mer 
r trafiquer, qu il ny envoye pas meme des vai 
— ou que sil y en envoye, il neſt pourtant ja - 
mais alarme ni du ſifflement des vents, ni du bruit 
des tempetes. Ce ſens eſt ſans doute plus beau & plus 
naturel, & il S accorde mieux avec la ſuite. 
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ODE I LIB. III. 
Nec ſerous Arcturi cadentis 
Impetus, aut Orientis Hed; ; 


5 Non verberate grandine vinecæ, 
30 Funduſque mendax, arbore nunc aquas 
Culpante, nunc torrentia agros 
Hera, nunc byemes miquas. 
Contracta piſces equora ſentiunt, 
Jactis in altum molibus : buc frequens 
35 Cementa demittit redemtor 
Cum famulis, dominuſque terre 
Faſtidioſus : ſed timor & mine 
8 | Scandunt eodem quo dominus neque 


* 


Decedit eratd triremi, & 


40 Poſt equitem ſedet atra Cura. 33 


27 Nee ſevus Arfuri cadentis] L'Arcture eſt 
une conſtellation de quatorze etoiles, qui ſuit I'Ourſe; 
c'eſt pourquoi elle a ẽtẽ nommee Arcbhure, qui eſt la 
meme choſe qu'Ar&ophy/ax, garde-ourſe, du mot 
apx]@-, ourſe, & To@-, garde. Elle eſt auſh nom- 
mee bootes, bowvier ; parceque Ourſe eſt apellee - 
de- plaufirum, chariot. Le lever de cette conſtel- 

ion eſt dangereux, mais fon coucher left en- 
core da ; C'eſt pourquoi elle dit elle-meEme darts 
le Rudens de 


laute : 
Arturus fignum ſum omnium quam acerrimum, 


FVehemens exariens, cum occido vehementior. 


Les Anciens ont marque-ſon lever a la mi-ſeptembre, 
& ſon coucher au commencement d octobre. 

28 Orientis bædi] Hadi, pour Hardorum. Car les 
Chevreaux font deux etoiles ſur la main gauche de 
I Auriga : elles ſe levent vers la fin de ſeptembre & 


cauſent des plujes & des  tempetes ; c'eſt pourquoi 


Virgile les apelle p/uviales, pluvieux, Et Aratus dit 
* les Chevreaux ont ſouvent vu les hommes batu 
la tempete fur la vaſte mer. | 
22 Non werberate grandine winee ) Il faut re- 
prendre en commun le verbe folicitat, & cela 
eſt plus naturel que de ſous - entendre ici un au- 
2 verbe, comme il le faut faire neceſſairement, 
Ton explique le paſſage dans le ſens des Interpre- 
des 


. C'eſt ce que Terence apelle fund; cala- 
as. a 


30 Funduſque mendax ] Le fonds trompeur, men- 
— Comme il a dit ailleurs, /em mentita ſeges ; la 
enoiſſon a trum ["eſperance du labs & dans 
n 


uod 
- - - - fegetis certa fides mee. 

La fideliti de ma moiſſon. | 
David a apelle de la m&me maniere un cheval, 
trompeur, aud; i. gui ne d pas a ur- 
tente de fon maitre, & qui ne be ſauve pas du 
danger. Et le — — a dit de meme: 
une fontaine menteuſe, des eaux qui ne 
Cale, veluti vena mendax, ws ago Fea] 
fant fideles. XV. 18. 

Arbere ] Ce fingulier eſt ici beaucoup plus noble 
que le pluriel. | 

Aquas) Les pluies. | 

31 Culpante) Cette figure eſt belle & heureuſe. II 
perſonifie les arbres, qui rejettent la faute de leur ſte- 
rilite ſur les-pluies, & qui s'excuſent d'avoir trompe 
les ſoins & les eſperances de leur maitre. 

Torrentia agros fidera } C'eſt ce que les Grecs a- 
pellent proprement aftrobo/i/mon, lorique la terre 6- 
tant defle par les exceſſives chaleurs de la Cani- 
cule, les plantes n'en peuvent = tirer aucun ſuc 
pour ſe nourir. C'eſt ce qui defleche auſſi les trou- 
_ & y porte la mortalite. Voyez I'Ode XVI. 

Livre V. 4 

33 Contracta piſces aquora ſentiunt] Comme fi 
Horace diſoit: Mais blew loin que Von * tienne au- 
jourd'hui à cette mediocrite, qui ſeule peut rendre 
heureux, on ne ſe contente meme de la terre fer- 
me, on hatit dans la mer, & les poiſſons ſentent que 
Lon en a retreci le lit; mais la crainte, les frayeurs & 
les inquietudes accompagn-nt ces ſuperbes dans leurs 
palais; elles vont en croupe avec eux, &c. Cette ex-, 
preſſion eſt fort noble, /es poiſons ſentent les mer; - 
— — fi ces bãtimens avoient et6 aflez | 
pour faire apercevoir aux poiſſons qu'ils n'avoient 
plus tant d'eſpace libre. L | 

; 34 Jadir 


val, le Souci monte en croupe, & galope toujours avec eux. 


jettoit dans la mer 


DE IL. LIV. II. 


- 


lent Arcture, & le lever des Chevreaux: il ne ſent point d emotion, lorſque 


la grele a batu ſes vignes, que la moiſſon a+ trompe ſes eſperances, & que 
les arbres accuſent de leur ſterilité ou les pluies ou les exceſſives chaleurs 
de la Canicule, ou les figueurs de Thiver. Les poiſſons ſentent la mer 
retrẽcie par les grandes maſſes de pierre que Hon a jettées dans ſon ſein; 
partout ſur le rivage on ne voit que des entrepreneurs, que des ouvriers 
&- des maitres, qui degoutes de la terre ferme, font de ſuperbes bitimens 


dans la mer. Mais la crainte, les frayeurs, les menaces tent partout 

avec eux; elles les ſuivent dans leurs vaiſſeaux; & lorſqu'ils vont à che- 

81 eſt donc cer- 
34 Joſlin — Moler oft be ö Parum heuples continents vipd. 

mot, pour dire — . Vorez las 8 38 Scandunt eodem] Comme dans I Ode XVI. du 

ques fur Ode XVIII. du Liv. II. Nous nous fer- Liv. II. e ee N 

vons encore de mu, pour dire des levees de pierre que 

Ton fait pour la ſurete d'un port. 
Frequens] Ce mot peut marquer & le nombre des 

entrepreneurs & leur afliduite. Le Souci, gui nait toujours d un nature vicieux & 
35 Cementa]: Ce mot ſigniſie du moi- corrompu, monte avec nous ſur les vaiſſcaux. 


lon, dont on ſe ſert pour remplir les vuides qui font 
entre les ierres.” Horace Vemploye ici pour 


 Scandit æratas vitigſa * 
Cura. | 


. 39 rats triremi] II parle des vaiſſeaux que 
toutes les piles ou maſſes, qu il apelle plus haut . ces riches particuliers avoient pour ſe promener, & 
4. | | | A oven & erois' rangs de rames ,, comme il a dic 

Demittit] C'eſt la meme choſe que jacit. Fad#i: in I'Epitre I. du Liv. I. | 
altum molibus. Fol ol 1 8 99 | 

Red, ] Je ne is mieux expliquer ce mot, 
que par 2 paroles de Feſtus, qui a crit: Redempto- 
res proprie atque antiqud conjuetudine dicebantur, qui, 
cùm quid publics faciendum aut prebendum conduxe- 


Le niche qui of dans fon waiſſeas d trois rang. 
Ces trois rangs <toient les uns ſur les autres, & non 


eſt-à 


nam antiquitus emere pro accipere ponebatur. At ii lont 


- qu'il y avoit trois ponts 


rant effecerantque, tum demum accipiebant : de ſuite, ou en „comme quelques Savans 
— — Fo endu. Ces fie hrs, | 
q 


nunc dicuntur redemptores, qui quid conduxerunt pre- 
bendum utendumque. 22 — par 
une ancienne coutume redemptores, ceux gui ien 
fait marchs de faire ou de fournir chaſe a ta 
| Republique, & gui apris I'avoir fait, receveient 
[argent qui leur aut (td = Car ancienne- 
"ment le mot gui e acheter, 

| Mais aujourd hui [on  apelle redemptores, ceux gui 
ont lout quelque choſe pour la 'relouer & pour fen 
1 orace Vemploye toujours dans le premier 


36 Terre faftidiofus] Degouts de la terre. Cette 
reſſion eſt fort heureuſe, ſurtout 14 avoir dit du 
meme dans Ode XVIII. du Livre II. 


Tom. II. 


fignifioit prendre. 


un ſur autre. Les rameurs qui ctoient au plus bas, 
etoient _— SaanuTra:, e du milieu, 7yy Fra, 
& ceux du haut, Soar7ra, C'eſt ce que Vizgiles a dit: 


- = » » triplici conſurgunt ordine rewi. 
Trois rangs de rames f levent. | 
Et Tancien Auteur des Tadiques 4 Gerit, gue ces 
rangs etoient yg 73 g in" diners, ler uns 
fur les autres en hauteur. Cela paroigra encore mieux 
— figure de ce vaiſſeau, comme il eſt ſur la co- 
ne de Trajan. 
40 Poft equitem Comme il a dit dans Ode 
XVI. 44 L. Il * 
B Net 


ODE I. LI B. III. 


- Od /. dolemem ner Phrygins lapin, + & 2 91185 A: 3, 


Nec 1 
Delenit uſus, 


9 
o . : 
+I -# 1 34 # " 


£ 


Nee turn mes, * 


CTY qui a re hate Drank 
25 uivent toujours, & que le cavalier porte en trouſ- geg 
C'eſt peut · tre te mot de Lucrece, euraque /e- ite ſurpienvne 


er Cura] Monſieur le Fevre a remarque qu'il 

faut &crire Cura par une lettre: car Horace 

en fait une perſonne, comme dan rode XVI. du 

Liv. II. 

bs RE circum 
Teaa wolantes. 


Intra ug de meme, quand i n dis b 
V eftibulam ante ipſam, primiſque in faucibus Orci, 
Lufus & ultrices poſuere 


Cure. 


s O& le inquittudes wengereſſes leur 
br hee te Peſts we 


r perſoniſiẽ denſliduc, comme je lai | 


41 . Dolentem } Sous ce mot il comprend les mala- 
dicxde Tame & celles du corps. Voyez I Epitre II. 
v. I. 


T : 
ah ny "oy 


e flake calemaict 


Que me ſerviroit une maiſon moe fur des colomnes 


marbre de Phrygie ? 


Ce marbre toit blanc & marque de rouge. on le 
tiroit des carrieres qui Etoient, pres d'une ville nom- 


mee Syneda, don il ctoit apelle. Synaditicas . 
eee qe ce dee e fr 


e clurior | 
| noc Falerna . 
3 Vis, 1 co um ? e re on 
* 45, Cur invildentis poftibus, & novo 9 OO IIHF $3 [92 
* ctisk ac - } Sublime rim maliar u mnᷓ̃ sg oh 7 
Cur valle permutem Sabind _ 8 
1 Drritiat operofpores ?. 


uses de da mer, que par Gene 
2 qurs & fort diffic e, "> quo es oy . 


pas den faire | 
Fee une grandeur prodigicul beet 


42 Nec 22 Pour dire des robes, des Sof. 
fes teintes en pourpre. Comme dans V'Ode XVIII. 
du Liv. II. Laconicas purpuras, des pourpres de La- 
conie, pour des laines teintes dans cette pourpre. 

Sidare clarior delentt wſus ) C'elt un tour Sexpreſ 
ion fort familier à Horace. is je crois qu'il gen 
ſert ici avec —— de libertẽ. En effet, n'eſt-oc 
22 3 2 

us — 5 e de a 
Plus tclatante — le foleil? 1 

44 Acbæmeniumqgus coftum} Coftam, un certain a- 
-romate tait de la plante coftus, qui naiſſoit particu- 
lierement dans liſlede Patan, à l'entree du fleuve In- 
— 1 le — la Perſe, C'eſt pourquoi 

= gp Achamenium, à cauſe Achements 
Roi de Þ comme il a été dit fur I Ode XII. du 


Livre II 
2 N K s font proprement les deus mos 
on met aux deux cotes des portes, 
— Co pores Les Grecs les apellent wa 
esc ddt & cle 
6 Moliar Mere . 


is enfin-les grandes 


& en conſerverent le 


— . — 
cours ſuccederent a ces ſales, 
nom. Atrium — ier ſens. 
47 Car valle permutem Sabina] II audroit: dire 
— —— per matem Sabinam divitiis, 
Oc. parceque lion ge ce que I on a pour ce qu on 
Horace a aim renverſer 


mieux Jordre, 


na point. 


. 
ms = #* aa) 
na 2 Py 
| Fs 2 — 


— —_ 
— © 


Y 
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DE L LIM In 1 
tain que les colomnes de marbre de Phrygie, Leclat de la pourpre, les vins 
les plus exquis, & les effences les plus precieuſes, ne peuvent apaiſer les 
douleurs du corps, & moins encore calmer les troubles de Tefprit, pour- 
quoi youdrois-je batir un palais d'une architefture toute nouvelle, avec des 


cours & des portiques ſuperbes ? Pourquoi _— - ma petite valee de 
Sabine pour des richeſſes _ fatigantes & moins utiles? f 4 
| X DE 


comme dans I'Ode XVII. du Liv. I. Lacretilegs mu- enltil. vor 1 les Remarques. 
tat ye. Le Dieu Faunt change le Lucrttile = Nl } Qui donneroient plus de peine. 
4 Hete. C eſl-à-dire, quite ad wo (CE rn got ape > er rg cee. 


NOTES SUR- 1 ODE. * 11 v. III. 


DI profanum, c.] Le P. Sanadan g fait de i 2 225 5 S. de prendre 
cette premiere ſtrophe le pro da poeme un plus ma parti que celui que M. Bentlei a 
ſeculaire, parcequ = Ny des qui lui pris far xt andre. 1 ts explique, il I's condam- 
aſſignent cette Poete commence par deux \ne,. il 1's reforme & il a prouve par tout cela qu'il 
formales de reli — Odi profanum wulgur, & fa- n emendoit point la conſtrüction d Horace. Eft ut ne 
wete linguis. II dit de plus que ces vers & ont jar - gnike- pool gy Lager — event, quotidie ac- 
ets entendus de perſonne: Carmina now pri audit, © cidit. Lacrece sen vec beaucoup d ele- 
& qu'il les chante aux deux choeurs de jeunes gar- gance: 
gons & de j eunes filles: Firginibus pueriſque canto; 
— d'une maniere ſenſible le le poeme {c- 
cu 
Pau,] Ce mot, ſaivant le P. 8. vient de pro 0 . 2T'* 
© ON 1 n du Ces memes odeurs, qui ſe portent au nex, ny font 
qu qui egalement leurs impre 3 
E r gleme du Ane | ; 


trente 1 nao acer, . fes — Pocee: qui tis parate avoir along in 


toient en vie n'avoit entendu chanter de poeme dans ainſi, aſin, dit-il, de mieux repreſenter le plaiſi 
ane pareille cer6monie. — — IPs > 

4 Firginibur purriſque] Les pomes ſcculaires 6: | 

chantes apr rd ren 39 Triremi) C'eſt, fuivant le P. S. un vaiſſeau qui 


par cinqu 
tages en deux chocurs, Fun e & avoir de chaque cote trois hommes ſur chaque rame, 
L autre de vingt- ſept filles. Ter nowvem illuftres Bums — nombre de rames qu'il eat dailleurs, & il 
dit Zoſime, cum tot idem wirginibus bymnos & tk que 2p RN . 
canunt. foit en 


445 Greges] Le P. S. trouve ce mot r — wu, ſoit en forme de rampes, x cri pas qu 
ut fi_magnifique, outre qu'il fait avec ren be ppt went ee gent. 

ſuit immddiatement, un ai jen de mots & une 42 Sidere clarior ufus) Le 
nance, où il Nr, choſe de puerile & de cho- * ceire maniere 
** 3 1 


my 


9 az 


* 
- X * 
» £ 
8 | | 0 D 
” . 


L (Nia ni. 


Ki: amici, pauperiem Seth 7 £4005 e274 
tus acrs mibitid -er 
enter & Parthos, ot Wh : 2 


„„ . ' ® # © 7s MD . 
% . 4 A - * . f} TY 

' - . 
.> o 9 * | 


n Vexet eques metuendus nnn 0 
5 Viamque ſub dio & trepiatn agat | 2 

a In rebus : illum ex mænibus boſticis 
Matrona bellantis Tyranni _ | n eee 
Proſpiciens, & adulta virgo e 


Suſpi ret, eben ! ne rudis agminum 


10  Sponſus lacelſat regins 
| attu leonem, 
rect | Per medias 


Dulce & decorum eſi pro patrid mori. 


aſperum 2 2 1 0 * 
guem cruenta As 
rapit ira cedes. . 


* & fugacem perſequitur virum : 
15 Nec parcit imbellis juventæ 


1 | Poplitib us, timidoque tergo- 


Ce oro quem) bn 
vertu & le filence. La Premiers et pour 
re; la ſeconde, pour la paix; * ˖⁊»V2—ꝛ— — 
la religion. Ain cette Ode a trois parties, qui de 
ſuivent fort naturellement. La premiere eſt de ſeize 
vers. La ſeconde & la troiſieme, de huit chacune. 


Ceſt uoi les Interpretes ſe font fort trom pes, 
ils ont eru que dans la derniere partie Horace 
s eloigne de ſon ſujet Ils n auroient _ eu cette 


reſte, il n'y a certe Ode ancune, pardcalarits 
nous puiſſe faire connoĩtre en tems elle a 
faite. Le troifieme vers nous fait ſeulement conjec- 


turer, qu'elle la ett avant que les Parthes euſſent fait 
la paix avec Auguſte, * 
quand on la fit. 
— Angutam, amici] Horace ne ſe contente pas de 
2 gens doivent aprendre à la guerre 
— mais il charge encore, & dit 
; "Hroite — Voila un precepte , 
telle etoit la \ diſcipline des Romains. C'eſt par la 
auſſi qu ils ont fait de ſi grandes choſes:: anjourd hui 
nous ſuivons d autres maximes. La bonne chere, le 
luxe, & la moleſſe meme ſuivent partout dans les 
camps nos Guerriers. 5 
And] M. Bentlei fe debat ici & fait une longue 
Remarque pour prouver qu'il ne faut pas lire amici. 
Qui eſt ce qui en a jamais doute ? Amici n'etoit-il pas 
— og Savilat de travailler? 


Viri 1 
] Les premiers. Latins faiſoient quel- 
23 ee entre paupertas & pauperics. th 
de paupertes , pour dire la pauvreté, — 
la condition du pauvre; & ils employoient pauperies , 
pour dire quelque *do fait innocemment , — 
me dans les douze Tables: Si guadrupes pauperi 
feciſſe dicatur ; S. [on dit qu'une bite 2 queue 
dommage. Mais Horace les met indifferemment I un 
pour _ car ce qu'il apelle ici angu/fam — 
periem , rah premier Livre /evax pau- 


1 Robuſtus] Les — ont determine läge 


robuſte à mais Horace le met ici à 
dix ſe —— 
Parthos fexaces ceits 
fut — pre paroit & 

aux Part 


faire la Oar apr u ber 
eut la Ni, Horace ne les auroit pas traits 


& Cennemis. 


4 Ver] Un ancien Grammairien a blame Virgile 
de tte ſervi de An dit. il. que ceſt 
un mot bas.& de 2 cn 
,Juſte , elle tomberoit le auf fur — 
ici & ailleurs. Mais bien loin _—_— 
eſt un terme fort noble, & fort koi, pour-di. 
re, enltver , pouſſer ,, tourmenter. On peut voir Au- 
lu-Gelle, dans le Chapitre VI. du Liv. II. 


Eques] Car on ne pouvoit opoſer que wan 
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O D EE IL 
ES amis, il faut qu'un jeune homme aprenne dans les exercices de 
la guerre à ſouffrir la pauvreté. II faut que la lance à la main il 
enſonce les eſcadrons des Parthes; qu'il paſſe les jours & les nuits en raſe 
campagne; qu'il ſoit tou jours dans les dangers; que la femme d'un Roi 
ennemi, & quelque Princeſſe nouvellement marie, en le voyant de deſſus 
feurs murailles, diſent avec de profonds ſoupirs: Ah! que mon epoux, no- 
vice encore dans le metier de Mars, maille point attaquer ce farouche 
hon que Ia colere precipite dans le meurtre & dans le carnage. II eft 
doux & glorieux de mourir pour fa patrie. La mort pourſuit les fuyards, 
& ne fait point de quartier aux laches, qui tournent honteuſement le 


* 1 * ” 
+? . 4 - 4 
by La 


aux Parthes, qui ctoient tous gens de cheval, comme 10 Spon/ur regius ] Ce ſeul mot repond à matrong 
leur nom meme le temoigne. . bellantis Bram, & à adulta wirgo. Elles aprehen- 
5 Sub dio) Comme dans la premiere Ode du Liv. dent toutes deux que leur Epoux n'aille attaquer ce 
I, 4 oe jeune lion. Sponſus , ipoux. $400 
5 In ex manibus beſticis] Ces ſept vers font 13 Dulce & decorum eff) Tyne avoit deja dit: 
fort beaux & fort bien imagines, pour flater les jeunes | 
— ul - _ mw taire — les travaux de ©qgfyapuares N nde in} pouelyotat vb 
erre. Il y a de Vaparence qu Horace a eu ici en Ard}. Land 
1 — on Helene & les Dames IIs; <ngy 3 WII y 
Troyennes paroiſſent ſur leurs murailles, & confi- I ef eprieux d un bonnite bomme de- mourir pour /a 


derent le camp des Grecs. patrie ,. en combat premiers rangs 

X + Adults wirg] Une jeune marice, comme dans ; wm ur x 

rode du Livre I. 14 e & per ſequitur] Horace a traduit 
a ng? ö | 


Le tibi wirginum 
| Sponſa necato Barbara ſerviet? O' a d t ede N v ovybuayer,. 


lle jeune Dame ttrangere , entre celles dont vont nant | Labs 5 
— bag OY four wous en fai- La mort attrape mime celut qui i enfuit du combat. - 
. | » Maix ce n'eſt pas une raion de changer Ie texte. & 
a Dana 44h t entendre ire con/equitur , comme a fait Bentlei. * © 

9 Ebeu! ne rudis agminum ] On peut Ge 15 Ne imbellis juvent] Amaerẽon & pour- 


deux manieres ce paſſage: ou en prenant ces quatre tant dit dans une Epigramme : 


vers comme prononces par ces Dames qui regardent 
de deſſus les murailles: ou en ne leur attribuant que le 


ſoupir. ebeu & renant la ſuite les paroles du . : r 
5 — A Apuod? d dya 307 g6d tray HANG xaxe),. 


-Poete, qui explique ce ſoupir. La premiere explica- | 
tion me paroit plus belle, & plus pathetique. 
ed Nena ne ol it. 124% Ma 


ODE H. 


/ us | 
ny 


L IB. UI. 


Virtus, repulſæ neſcia ſordidæ, 


Intaminatis fulget hbttoribus : 


Nec ſumit aut ponit ſecures 


20 © © Arbitris popularis dure MA 
Vins reeludens immeritis mori Me 


Cælum, negatd tentat- iter vid; _ 
& Cztuſque vulgares & udam 


Hernit bumum fugiemte pennd. 2 


25 Eft & fadeli tuta ſilentio 


far 2 les brave gent, il ne fait 
guartier gu auæ lachs. [4 £ 
„ adi i fait voir que ces pr ne 
ſont pas toujours abſolument & generalement verita- 
C'eſt affen que les läches, les fuyards ſoient 
tuẽs quelquefois , pour faire craindre à leurs ſembla- 


bles, qus Ia fuits ns les garatitira pas du dangere So- 
phocle s eſt contents de dire: : 


- — FAG I" iv arp xv 
Kites Toynger, a Tos xe dei. 
Mars ne tus jamais les liches que malgere lui. I. 
5 attaque toujours aux plus braves. 


17 Linus] Voici la ſeconde partie de Ode. Ho- 
race, apres avoir parle de la vai dans la premie- 


re, parle iei de la vertu politique ou morale, qui eſt 
toujours independante des caprices du peuple, & qui 
malgre lui fe ſoutient toujours dans les places ſes plus 
Emmentes:. On reconnoit ici le e des Stoiciens, 
nunquam privatum efſe ſapientem: le ſage n'eſt ja- 
3 5 2 lorf. 
epulſe neſcia ſordid: _ „un 5 

que Jon brigue les — —— Lapelle fordide, 
comme dans la premiere Epitre du Livre I. turpem- 
= _— ; 3 bonteux refſus. Le Gloſſaire Va 

ien explique. Repulſia dmToria I cee. 
Repul/a oft wn . — 


noit point le refus, parceque les dignités quelle bri- 


e ne dependent point du e; elle eſt elle · mẽme 
A recompenſe ; les plus 6 wa charges lui font 
ſoumiſes; elle commande t; elle place fur le 
trone celui qu elſe conduit, & elle lui donne une 
couronne immortelle. Enfin elle ſuit la maxime 
que fuiveient les enfans de Rome dans un de leurs 
jeux, ou ils chantojent : Rex cis, f red feceris: fi 
tu 75 bies „ tu feras Roi. 

15 Jntaminatis fulget honoribus ] Horace apelle 
les honneurs qui — 5 abt de N vertu, 1 
neurs purs, par opoſition aux honneurs & aux charges 
t be peuple. Car pour les obtenir, on 


. | Merces. 
Etoit oblige de faire mille baſſeſſes, qui en corrom- 
poient tout I'eclat. Cell le veritable ſens de ce pallage. 
19 Nec ſamit aut ponit ſecures ] Il fait alluſion aux 
Preteurs & aux Coniuls, qui ſaiſoient devant 
eux des faiſceaux de ze & de haches, & auiquels 
le peuple donnoit & 6toit les © ſelon ſon capri 
comme il La dit dans IEpitre XVI. du Liv. I. 


Qui dedit hoc hodie , eras, | wolet , auferet : 27 
Detulerit faſces indigno, detrahet idem. 205 
Pone , meum oft , inquit. Pono, triſtiſpue recede. 


Le peuple , qui vous a donn cela anjourd hui, wous 
I'Gtera demain, il ſe vent: comme, il a donned tes 
faifeeaux de werges @ un homme indigne, il les Gtera lui- 
meme. Quite ces faiſceanx , dit-il, ili font & moi. Fe 
Ar quite, & je me retire tout trifle. - "i 


Cf Ia mime alluſion qui a an dire 2 Hormce dans 
Ode IX. du Livre IV. mais d'une maniere beau- 


coup plus hardie : | 
- - =- - » oft animus tibi, &c. 


A la lettre: Your aber ws cher qui n'a point ati 
Conſul pour une ſeule annit, Se. Py 


Quand nous en ſerons 1a, nous examinerons cette ex- 
preſſion , wn caur Conſul, & toute la ſuite du E 
Sumit aut ponit ] Sumere faſces , prendre 
ceaux, & ponere faſees, les quiter , font les 
termes dont on ſe ſervoit , quand on Etoit regu 
la charge de Conſul ou de Preteur , ou qu'on en for- 
toit, comme dans la Loi julia: Prior faſces ſumit : 
prend le premier les faiſceaux. 2 | 
20 Pojularis aura] La voix du peuple eſt apellee 
vent, à cauſe de fon inconſtance, & c'eſt ce qu'il fant 
remarquer ici. Car ce mot popularis aura, ſert aux 
deux termes ſumit & ponit , & par conſequent il eſt 
commun ou mitoyen ; Ceſt-à- dire, qu'il eſt pris en 
bonne & en mauvaiſe part, —— — 
ſervit a marquer la faveur pl . 


ODE II. 
La vertu, fans avoir jamais ſouffert de honteux refus, poſſede toujours 


LI V. IL 15 


des honneurs, dont rien ne ternit Teclat ; & il ne depend pas d'un peuple 
inconſtant de lui faire prendre, quand il lui plait, ou de lui faire quiter 
les marques de ſa dignite.. La vertu, qui onyre le ciel à ceux qui meritent 
dtre immortels, s eleve par le milieu des airs: elle fuit les aſſemblees 


du peuple, & d'un vol rapide elle s eloigne de cette terre humide & bourbeuſe. 


» Par un chemin refuſe aux hammes. 


ple, par une metaphore priſe d'un vent doux & favo- 
rable , qui et proprement apelle azra. Cela paroit 
manifeſtement par ces vers de Virgile: 


- - - » Duem Juxta fequitur jactantior Ancus , 
Nunc quoque jam nimium gauden; popularibus auris. 


Apres lequel vient immdidiatement Je wain Ancus , 
gui aime deja trop la faveur du peuple. 


C'eſt pourquoi Servius a ſort bien remarque que les 

iſans , fauteres ,etoient proprement apelles aurarii, 

& ceux qu ils favoriſoient, aurati. Car celt ainſi qu il 

faut corriger ce paſſage de ce ſavant Grammairien: 

Hinc & aurati didi 8 Jplendidos reddit. II 

faut lire: guss favor ſplend. reddit. On apelle pro- 
aurati , ceux que la favwenr tleve. 

22 Negatd tentat iter vid] Horace donne ici une 
belle idee de la vertu, qui ouvre le ciel aux hommes, 
& qui les y eleve avec elle par le milieu des airs ; mais 
2 n'en ont pas vu toute la beaute, parce- 
qu ils n ont point u ce negata via, ce chemin re- 
Fuſe. Horace apelle ainſi les airs, parcequ il na pas 
«te donnt aux hommes de voler. C eſt ainſi que dans 
Tode III. du Liv. I. il apelle les ailes, pernas non 
—— yy ya 

23 Catuſque vulgare, apelle carts ares , 
catus populi , les pr nc) Mage peuple ; & cette ex- 


Car il continue la meme alluſion , pour cli- 
e les Waging: Ir peuple vaſlemblott ordivairement 
ny de Mars. 
ſpernit bumum ] Horace n'employe jamai 
d epithete inutile ; c'eſt — il eſt — ts 
le bien faire entendre , fi Von. ne rend raiſon de celles 
dont il ſe ſert. Les Interpretes n ont jamais pris cette 
* On peut dire auſſi que la 
de cet incomparable Pocte leur ont echape, comme 
ici , par exemple. Car comme ils n'ont point vu 
pourquoi Horace apelle la terre humide, ils n'one 
eu garde de connoitre la fineſſe de ce paſſage. II a- 


Les nterp 


upart des graces 


II 


pelle la terre Zumide, pour marquer que les hommes 
y ſont enfonces comme dans la boue, & qu' ils nen 
peuvent tre gages que par les efforts extraordinai- 
res de la vertu. Et il a en vue un paſſage de Platon 
dans le Phedon , od Socrate dit que la terre que nous 
habitons, & dans laquelle nous ſommes enfonces, eſt 
le ſediment de la terre pure qu'habitent les bienheu- 
Teux. 

24 Spernit] Mepriſe , abandonne, quite. V 
Ode XXX. A Line I. wht 1/4 el 

Fagiente pena] Cette expreſſion eſt nee de la pre- 
cedente, negatd vis. Le mot fugiente a ici une grace 
qu'il eſt bien difficile d'exprimer. 

25 Eft & fideli tuta filentio] C'eſt la troifieme 
& derniere partie de Ode. Horace y loue le filen- 
ce , qui eſt une des parties eſſencielles de la religion. 
retes , qui ont cru qu Horace $'eſt Eloigne 
de ſon ſujet, n'ont pas bien compris le tiſſu de 
cette piece, & n ont point connu le deſſein de VAy- 
teur 


Tuta merces) Paiſqu'Horace dit, qu'il y a zuſſi une 
recom pour le filence , il faut neceflairement que 
dans la premiere partie il en ait propoſe une pour 
les vertus militaires. Cette recompenſe eſt exprunce 
dans le 13. vers. 


Dulce & decorum eſ pro patriã mori. 
IL deux & glorieux de mourir pour /a patrit. 


I faut qu'il en ait une autre dans la ſeconde , 
pour les vertus politiques ou morales. Elle eſt con- 
tenue dans ces vers: 


Calum , negatd tentat iter wid. 


La vertu ouvrant le ciel d cus 
immortels , itlewe par un chemin aux homme. 


Cette Remarque etoit neceſſaire pour donner du jour à 


cette Ode, & pour faire voir la juſteſle & la ſimetrie 
que ces grands maitres obſervoient toujours dans leurs 
poſitions. 


; meritent' "fire 


/ 


_ ans danger; parceque les Atheniens 
Fus deux. err ici les principales ceremo- 
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7 Merces. Vetabo, qui Cereris ſatrum 4 

| Vulgarit arcane, ſub wuſdem 7, 7 

1 Kt . trabibus, fragilemgue mecum n 

PF _ T_T ee 

30 © © Neglettus inceſſo addidit integrum :+ FTL{ TRE Bp 

& |; Mul Karò ant ecedentem ſceleſtum . | Wa 
N Deſeruit pede Pæna claudo. 

7 «th ODE 


' - 
26 Yetabo, qui Cereris ſacrum wulgarit) Il vient de divulgurr, & fur leſquelles on avoit la bouche 


de dire qu'il y a une recompenſe, & cependant il ne 


parle ici ue d'une peine. C'eſt que. Pune preſupoſe 
Fans il 


y a une recompenſe, il y a auſſi une 
peine; & vil y a une peine, il y a auſſi une recom- 
penſe. Au reſte, Madame 2 a fort bien remar- 

ue que ce paſſage eſt tire de Callimaque, qui dit 
Ane YHimirte de Ceres; | * 


Aduaryp» i . e o If Tot are; 
Eu, tad" ubrory G. » $1408 xgtoyiuTores i Bei 


Grande Ceres, celui que vous haifſez ne ſoit 


point mon ami, qu'il ne loge point avec mot ; je hais tes 


mie ban Voifins. 
Sirach a dit d'une maniere plus ẽtendue dans le verſet 


16. du Chap. XXVII. Of A Murhee 

dl,, e i u adpeces pinor g THY 

&v euTs. On r ajoute point de foi a celui gui reve- 

r les miſterts, & il ne trouvera point d ami dans ſa 

mneceſfite, | | | 
Cereris »m wulgarit] Horace parle ici des fetes 


que Yon faiſoit à Ceres dans Eleuſine, bourg de l At- 


tique. Les Grecs mavoient point de cerẽ monie ol le 


ſilence fut obſerve avec plus de ſoin. Car non ſeule- 
ment ceux qui divulguoient les miſteres, &toient punis 


de mort; mais meme ceux qui les avoient &coùtés, 


- 


fermée comme avec une clef. Cela paroit claire- 


ment par un paſſage de Sophocle, qui ecrit dans 


PEdipe Colone , en faiſant alluſion à ce mot, Fpi- 
En * 


Og eras oeuvre en- 
v TAN | 
OvarToioiw , av x, xpuoic 
Kanis i yawoos BCA,“ 
Tleoomrbrav EvuoanriOav.. | 
On lis venerable — d Ceres ont fain des ſa- 
erts miſfleres , ſur leſquels la langue des Pritres Eumol- 
pides eft ferme avec un clef d'or. | 


— Phaſelum] Phaſelus &oit une petite barque ou 


1 


ole, ainſi apellte, parcequ'elle avoit la forme 
un legume que les Grecs apellent gag y2oy , pha- 


Sage Dieſpiter al] Horace rend ici tai. 


ſon de ce qu il a dit, qu'il ne veut ni loger ni 
-voyager avec celui qui aura divulgue les miſteres 
de Ceres. Car, dit-il, Jupiter, dont on a viole les 
loix, a ſouvent envelope Vinnocent avec le cou- 
mp Mais Horace rejette ordinairement les liai- 

Au reſte cette opinion que Vimpiete d'un ſeul 


ou entendus. Ceſt pourquoi on ne vouloit point de <toit funeſte à tous ceux qui ſe trouvoient avec lui, 


commerce avec celui qui les avoit une fois profanes. 
On ne wuloit ni loger , ni voyager avec lui. Les 
Candiots etoient les ſeuls a qui on pouvoit les reveler 
iens les avoient re- 


nies de ces fi le ſavant Meurſius n'avoit fait un 
petit Livre ſur ce ſujet, où il explique fort bien tou- 
tes ces coutumes. Tata pourtant une Remarque 
a ce qu il en a touché. Ceſt que les fetes Eleufi- 
via netoent point differentes de celles qu'ils apel- 


« Joient- Epricleidia. Car Epicleidia ne ſignifie que ab- 


eſt tres ancienne. L'Hiſtoire Greque nous aprend 


ue des paſſagers qui g&toient embarques avec Dia- 
0 ayant ete for is par une violente tempete, en 
rejetterent la cauſe fur lui ſeu}, parceque fon impie- 
te Etoit connue. © L'Ecriture ſainte nous fournit en- 
core un bel exemple de cette perſuaſion generale, dans 
Thiſtoire de Jonas. Il s'etoit embarque — fuir de- 
vant la face de Dieu, & pour ne pas executer ſes or- 
dres. Dieu excite une ible tempete. Tous les 
veulent favoir qui eſt le criminel qui leur 

attire la colere du ciel. Ils jettent le fort: ce fort 


 ſerndita, fecrertes, cachtes , pu il n'ttoit point permis tombe ſur Jonas, qui connoiſſant ſon crime leur dit : 


Prenex- 


| 

| 

| 
z p® 
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Il y a auſſi une recompenſe aſſurèe pour ceux qui gardent inviolablement le 
ſecret de la religion. Je. me donnerai bien garde de loger avec celui qui au- 


ra divulgue les miſteres de Ceres, & de m'embarquer dans le meme vaiſſeau. 
Car Jupiter irritè du mepris que Ton fait de ſes loix, a ſouvent envelope inno- 
cent avec le coupable; & quoique la Vengeance ſemble Etre boiteuſe, & ne mar- 


cher que fort lentement, il arrive preſque jamais que les ſcelerats Echapent à fa 


pourſuite. 


Pronex-moi , jettex-moi dans la mer, & la mer ſt 
calmera : car je ſais que cet r ien 
Ne e 
tite in mare, cgſſabit enim eg0 gu- 


f. prope ende ge venit /uper Vos. 


Jan 

o J Inceftus, i 7, eſt la meme choſe que 
N. — wot Car dans la on 
——ů— Ei 22 
cy lide avoit dit avant Horace. 


A xn N — dd Nu. 
Hendl cu ,ν,ut x, e ovurapics|es. 


Mais i faut thigner de foi les michans, car bien 


feu vent ili entrainent dans leur ruine MS pe 


avec cux. 
31 Rard antecedentem 2 1 Horace ajoute 
ceci ne laiſſer aucune 2 ceux qui 


vont avec les mechans. Jupiter envelope ſouvent I inno- 
cent avec ly cou * 1 N preſque j 
mais, que t vengeance, qul le 
trouve toujours tot ou tard. BY 7 


ODE 
32 Defſeruit pede Rene Il faut Gcrirs 


Pana avec une 


E Red one rs po 
do antecedentem /celeftum. Pour dire, que la peine 


jamais boiteuſe pour actraper les mechans quelle 
ſuit. La premiere cation = 
A ee en BREE — 
alu fed S cdx weaple e 
Kakys | | t. 
o vu 
La marche a f 
2 Tank 2 par tardf rarer bs 
ND i ; 
Dieu differe * 12 un ni par 


Tes eres dre Jene u. 


NOTES SUR L'ODE U. II V. m. 


VIA Pline dans ſa Preface nous 
donne un exemple eclatant de cette vertu dans 
un des plus outres Stoiciens. Vatinius ayant eu la 
preference ſur Caton d'Utique pour la Preture, celui- 
ci, dit-il, loin de fe croire eſhonore par ce refus, s'en 
rjouit, comme 8 il avoit obtenu ce qu'il demandoit : 


minatir au commencement d'un vers Alchaique, & 

n'ayant pas fait reflexion que la fillabe doit 
faire une Elifion avec la derniere du vers precedent, ce 
qui n'eſt pas fans meEme dans Horace, ont 
introduit intaminatis, qui n'eſt Latin dans le ſens 
qu'il doit avoir ici, & qui ſigniſie la mEme choſe que 


Repaiſus tanquam honoribas i gaudi. Seneque pollutus, in : ce qui eſt preciſement le con- 
jour que Je meme jour il alla jouer à la Saite de la Pente d Ease 0 
ntaminatis] M. Cuningam, apres ubert Gi- 29 Phaſelum)] Le P. 8. que ce mot eſt 

fn, — — des deux genres. Catulle a dit, ill, & O- 
. & le P. Sanadon a adop- vide, | | 

It dit que les copiſtes, ou ſi Von veut 
ſurpris de trouver inconta- - - - - ventis diſcordibus ad phaſeler. 
| — 


- 
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ni aucune liaiſon avec le commencement ; ¶ fat done 
An y 1 — ce — 1 1 ſecret qu H 
a pas nous expliquer, & c eſt er ſecret que 
a tirer des tenebres od il eſt enge veli. G a 
que je veux faire voir te deſſein d'Horace & foh 
— dans leur veritable — Avant toutes choſes 
ut remarquer naprehende rien ta: 
que de voir retablir Troje. C'eſt ce quelle 2 
-mEme, non pas une ſeule fois, mais & diverſes 
repriſes, od elle revient toujours & In pour 
Pempecher.. - Et c'eſt ce qui devoit faire ouvrir les 
yeux aux Interpretes. La premiere oft au 37. very. 


Das e inter cru How 
| Romamgut Rn. re * 


* 
P N ö 
r 
| 


La ſeconde, au vers 40. | 
une 


uſe con on | ' 2 | II 
de E Letrres Latines. Toutes les beaut6s qui eclatent beaus 2 Priem &f 4 Pan | 5 m4 = 


29 
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upiter 2 is 6 de — 
rode: & il ne 

5 et @ Polluz, à Hercule & à Ro- . 

long difſeours , ou elle n'eut d autre but que Mais quel — danger pouvait-il y avoir de retablir 


gur Troye fit rebatie. Neſt- il pas vrai gue Troye? I. 
interrampu , & que la. fin ben 


f 
I. 
* 
4 
I 
38 
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Lou juſte & ferme dans ſes deſſeins n'eſt cbranle ni par les efforts 
dun peuple furieux & injuſte, n par h preſence x megagante un Tiran, 
ni par la violence du vent de Midi, qui regne avec. tant d'empire fur la mer 


Lieutenant de Sylla , elle fue peu de cams apris van 
ſeulement rebatie par ler rr ery 
emptce de toutes charges; quelle ſubfiſoit du tems 
d' „E quelle toit 4 floriffiate, com me 
ele le te crm ous Tidere & ſous les autres Empen 
reurs. Voici en peu de mots 3 
difficult. Lorſque jules Ceſar fut tue, il avoitcouru 
un bruit 3 Rome que ce Prince 9 3 d epuiſer 


I'Ttalie d' hommes & d' de tranſporter 4 
N N Foranggmay ade ua 4 foo Bp ire, C'eſt 
ye Suctone dit — — Chapare | 


IX. de bs Vie de cx Empereur 


S 


8 
deaibus Led. Et rl ne do 


9 np Alexandrie, à cauſe dene des 
„ qui vouloient Etre deſcendus d'Ence. Rien 


n toit plus & craindre pour Rome que ce change- 
ment, qui devoit .cauſer infailliblement la ruine de forte 
— 4 ce qu on a ſous Conſtantin; car la 
nouvelle Rome, cf dire Canſtatitinople, a feule * 
ruins | Vancienne. Comme donc Auguſte avoit et 
— — heritier de Ceſar, & que les beritiers ſuiyent 
ordinairement les dernieres volontés & les . 
diſpoſitions des teſtateurs, il y avoit quelque aparence 
ce Prince. executeroit.ce que fon oncle avoit reſo- 
C'eſt ce qui.tenoit Rome en des frayeurs conti- 
mi & of fre mag prern Bk 
e, 'oter de 1 cette 
ck. batte Mais A = 
G Lexpliguer, & Ix micar Princes, il a craint 
: & i] a mieux aime laiſſer fon Ode 
patfaute, que de donner ſujet a Auguſte de le bla- 
— d'avoir parle. Cette conjecture de Mon- 
ſieur le Ferre 22 des plus belles choſes que I on 
puiſſe faire en e Et je ne ſais 
meme | I * Sls de 1 oo „ ou da- 
voir fait Ode, ou cvre d'en avoir de- 
ſurges tout le ſecret & 80 K artiſice, — aphee 
ize ſiecles. Il ne manque à & Remar N 
d avoir montre en quel tems cette Ode a pu etre com- 
poſce. Mais c'eſt a quoi il n'a pas voulu s 
parceque toutes les particularites 4 K Cour Hg . 
te ne nous ſont pas aſſez connues. dene Ee fo 


| pu dire en ger, © C'eſt que comme apres 


ih de Marc-Antoine ; c eſt· ã-· dire, 


dan- ſediticux 


ds = Of D wore 22 
A fiege d'un Empire qui n ẽtoit 


aſfermi, il eſt vraiſemblab qu il nt put avoir cette 
ſee , 08.gu'on ne put le craindre , 3 


2 ag un e eee un Pocte 


* 


: 


N IS 


ee SN 


e ee ja t deux 
DER 6 5-29-15 


2 „ de rendre a chacun MY 
[heed 9 31 T d L f. 
| ee le, am d'un peuple 


Prave jebeatium Horace ſe 
Wee parlant car 
e ctoit le pro goes mit ee 

eee eee hoe, & qa il vouloit 
bun d gi 3 ha 


voix; Felis, jubeatis, Quarites. Et re- 

„ dry? ubemuſque. 4 "one 

7; any 15 voir . 1 
v. 


» Nuatere marque un mouveme 

a divers — . 

ef tum du premier vers, & deſſein , 
lida, conſtante, ferme, i 


C 2 


FF 
: 


ODE II. 


Nec fulmimantis ma 
*; fraftus i 


++ — 15 


4 Dux inquieti turbidus Adriæ, 5 
na Jovi mami, | 


9 orbis, | 


EIB. III. 


fo ee! 499 in Anbauidum ferient ruin 


* 4 , : 
C: g 1 


# 4. © 
* 


2 
*% 


1 r ſacres, 
la main . Mais i remarquer que 
ordre, C'eſt-4-dire” aux foudres , les An- 
ciens apelloient „& maxima, lis grandes. 
Voyez Feſtus. II paroit clairement par 14 que le mot 
manibie weſt ni Toſcan ni Gtec, & qu'il vient du 
mot manns, main. 
e ee e- i Al 
miers hommes, qui aprehen- 
doient que le ar eux. — 
craime Felt conſervee longtems dans Vefprit de cer- 
tains 8 car les Celtes avouerent à A- 
c'&oit 12 toute leur aprehenſion. 
8 Impavidum) Les Stoiciens ont defni Vintrepide, 
. le 
de 


11 un cou 
— — ſon 


2 par un — — mais qui, apres 
avoir calm par —＋ raiſon ſes premiers mouvemens in- 
volontaires, condamne toutes ces idees de danger com. 
ae tes Gali de fm pie & reconnoit qu'il n 
e craindre , parceque rien n'eſt capable de 

Nel Glee rabies el Fi 
Ferient ruinæ] La ſeule choſe qui me deplair dans 


Gratum eloguutd confilianiibus 2 n 
N Junone divis Illion, lion | | 
e Fatalis inceſtuſgue j udex 


cit 4 nab e e oh a 3 


ernannt YN 

Has arte Pollux,, & vagus Herexles. ee | 
ius arces attigit igneds : > AB wot Rn 

' Dos imer Auguſtus Ate: oty el 169 
Purpureo bibit ore nectar. "4 

Hae te merentem, Bacebe pater, , [2 
Venere tigres indocili jugum © ©. Men rt ana tb 
Collo trabentes :- bac . 3 2 | . 

Martis equis Acheronta feu, t 1243409 l . ef 


" IT . I apelle Herele, Vagus ber nl 
it 


TA Pottique,, lo vga, & dans le I, Liv. des Odes, 
vage flumina , let rivieres courantes , qui font plu- 
fieurs tours & detours. 

* 10 Tanixus) Il faut bien ſe — de lire enifus 
avec M. Bentlei. [nnixu: eſt tres 

Arces attigit ignea; ] Arx ne fignifie propre ment 


wun lieu devs, un lieu eminent. Ara Ene, le ciel 


d'etoiles. 1 

11 Qs iter s recumbens Horace place 
PEP, avec He e & Bacchus. Quinte- 
Curſe en parlant d' Alexandre, à qui les flateurs vou- 
loient donner le titre de Dieu, a éerit de la meme 
maniere : Hi tum cælum illi aperitbant, Herculemgue 
& patrem Libtrum , & cum Polluce Caflorem novo 
numini ceſſuros t jafabant. Ces gens. a lui ouvoroient 
ali be ciel, & difoient hautement qu 'Hereale, Bacthuy 
& Cafor are fo Ae 
Place i 
12 Purfureo bibit ore — Quelques 
ont bibet , mais bibit | t etre ſouffert 1 7 fait — 
un plus beau ſens. r Auguſte recur les honnevrs 
divies pexdate ſa vie, comme Horace ecrit dans ro: 


de V. | 
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CON . 
v8 
« 


_- 
4. — que Ion 
Ae in fiarve d Aged avec les Lanes d'Hercule , de 


de — comme on avoit accoutume de le 
.dre aux aux Dievx, Nous —_ mn LOTS fa - 
tete couronnie de rayans, il boit is near. — 4 

a ridicule 


— ll 5 Auguſte. ® Les 


des preuves qui ne permettent 
13 Hac te merentem, 9 ten ] Cette apoſtra- ment a Auguſte, 


DE NM. DIVA M. Ar 
Adriatiquẽ, ni par les foudres' méme de Jupiter: 81 le ciel tomboit, il ſe 
verroit accabler ſous ſes ruiges fans aucune crainte. Ceſt par ce moyen 
qu Hercule & Pollux ont Lie regus dans les youtes étoilées, & qu Auguſte, 
dont le viſage eſt auſſi eclatant & -auſh lumineux que le ſaleil, eſt aſſis 

au milieu deux, & boit le "neftar. Ceft par ce moyen, Bacchus, que les 
tigres, naturellement indociles, ont &ts forces de trainer votre char, & de 
plier le cou ſous le joug. C'eſt enfin par ce moyen que Quirinus a été 
enleve dans le ciel ſur le char de Mars, apres que Junon, cédant à la vo- 
lonts des Dieux, eut ainſi parle dans le Conſeil de Jupiter: Ilion, Ilion 
a été reduit en cendre per un Juge: fatal & . debguohe, & par une femme 
Etrangere, des le tems meme que Laomedon eut tromps les Dieux, en leur 


= 
— 


— I. du Livre II. Ceſt par cette mẽ - . 1 
ee 8 de Marti: ,. eſt inutile & fans — = 

image de r 

Mars, fort bien avoir te tiree de I'Hiſtoire Sain- 


Bacchug & de Caſtor , & qu'on lui peignoit le viſage 2 on voit — — — — 


—＋ oe bien entendu: car il eſt I — unone] La plas 
u Horace ait voulu parler ici de la bouche ver- gande adreſſe d Horace dans 5 ou 
— que M. Bentlei fait avoir mélé Romulus, pour a voir occaſion de faire 
re) mon explication, ſont inutiles. Dans la parler Junon , qui ne conſent à la re de Ro- 
que j'ai faite à M. ethos Pai ctablie fur IR qua condition que Troye ne ſera 
en.douter..* jamais rebatie. —— 
—— d'exccuter la 
Jer 0, e on que ale de TO XIX. xefolutiod de Celat, de retablir Troye, il renouvelle- 
Livre IL. Ta. Hacki. amnes. On. weir IA les Aa, haine que cer Pede fr pour les Ae 
mains, & qui leur avoit «te deja {i funeſte. 
* vexere drei] Les Anciens ont feint que. le 2 — Death qui delibe- 
de Bacchus <tait traine tantot. par des tigres „tan - rojent. Tacite rediere omnes Bononiam 
bg artery ne ru des pantheres. muri. Ih eee tex! 6 Bologne pour 
it] 8 ement indocile. Le vieux pour tenir conseil. 
Inter prete ! rt bien explique. 18 ler, Lian) Cette reperition\ marque la beine 
16 Marti «quis Arheronta fugit ] Ceſt une belle Junon avoit pour cette ville, & la joie quelle 
& grande idee, comme fi lorſque Romulus diſparut, 2 — 
Mars fon pere leut enleve au ciel dans fon char. Ovi- 19 Fatalis inceftuſqut judex} Paris, qui fut le Juge 
de avoit la meme penice , quand il Ecrivoit dans le II. des trois Deefies. Junon ne le nomme point par me- 


Livre des Faſtes : pris, comme fi ce nom edt avili ſon diſcours. 
4 5 4 ; | 20 Muller — Helene. Junon ne la nom- 
Fit faga: Rex patriis aftra petebay eg W Elle Iapelle ſeulement femme trans- 
5 ; : 3 Cerec, 


22 DE HI. 4180 Ul. 
l i paverems en gun deft: Dear BA 
" pad ke mib . 2 
bn 5 Laſtegu⸗ damnatum 8 | t 1 
up 79 Wu Le ene nn 
23 Milne £9 de ul 305 
+ 205 1 as nb voilia. un 
2, ee Feu Jugngces . Ac | 
«5 3} ani 2 0 giti Hei obibnr 2 2022 [ys 
019 5 dean Ne : duftum ſe tion Of . 21 790 
265 8 BOO, reſedie.. Protinus & graves: 1. 1 alu 
* | La & inviſum nepotem, . e 
£ : 70}: 1 lig — quem peperit Taler: . | ID L1czol 
MERE: Man pan thn de lad e e e JS 
lire ſelas, _ necturis n ens! l eb 28115 
E . * Succos, & adſcribi quietic IM 
r O Ordmibus patiar Deorum : 
Dam longus inter ſæviat Ilion i 
' Romanigue pontut. Qualibet exudes * 
I. 
— pls do migrn. peut eee [Rei eft pris ds tu-counumid des 


1 
Les Anciens ont 


1 Ode XXXVIL du 
21 Ex quo deftituit Dees, Se. 
crit, que Neptune & Apollon ai oy \ cbr 
murailles de Teoye pour q recompenic que 
-eany wt av & 2 Fou- 
vrage fut acheve. Voici aparemment la verite enve- 
ety — fable. Laomedon n'ayant pas de =_ 
les murailles qu'il avoit commencees , —.— 
pin aro Neptune & d Apollon, & sen- 


DE 


reps ds les rementre dans ces memes rem. 
r 


e 


74 par noi. On ne it rien 
2 = 
Ton doit conſiderer Troye comme 

depuis le tems meme que Laomddon our-tramps be 
Dieux : * a Mi- 
nerve & a Junon, & © abandonnee à leur ſureur. 


Romains, qui adjugeoient aux creanciers les debiteuts 

. 
x ne 8 

des vœux S inp pour 1 — 5 N 

proptement apelles dai, comme nous Havons de- 

Ja vu ailleurs. * 2 employe donc ici anf 


dans toute ſon „en di "Hion lui avvoit ct 
cbm, Ceſt- — Len e jugement, & 
— 2 — & comme 


comme un debiteur 
devoue aux 
n Frandulento, Aale, 
Madame Dacie a fort 
ui Aniacr6on donne 
ces noms dans I Ode. at les Phrypiens. | 
25 Latend atultere } De Tadel Lactdime- 


meme , Coſt d- dire d' Helene. Jun6n'ne daigne pas la 
_ 1 e par crime, ſi odieux à 

ui eau ma 
= d Oe may en bonne & en mau- 


Car il fignifie proprement un homme 
EE fix! qi 
II eſt ici dans le dernier 


He 7 les forces. dans 
28 ö 95 


Ceeſt-a-dire que dis ce tems · là les Dieux reſolurent IR 


due Junon & Minerve, offenſces de Faffront que Pa- 
xis auroit fait L leur beauté, — prin 
2— — 

un mot gnifie proprement — 
4209 » obnoxium te aaa 


4 


Ain lens dimittam , ee * 


Je vous remogerai ave dy ſecours , & vous aiderai 
„ | J 
u- 


refuſant la en qu'il his Site W car des ce moment cette ſu- 
perbe ville nous fut adjugèe \ mol & a Minerye: Ale fut abandonnce à 
notre fureur avec ſon peuple infidels * ſon. Roi — Aujourd hui je 
nai plus de chagrin de voir devant. mes yeux ce Phrygien, cet hte fa. 
meux de adultere Lacedemonienne: A parjure maiſon de Friam na plus 
d Hector, pour repouſſer les efforts des Grecs: la guerre que nous avons fait 
durer ſi longtems par nos diviſions, eſt enfin termine. Des ce moment 
done je renonce à ma colere:. I redone I' Mars ſon, petit fle, Tobjet de 
mon averſion, le fils de cette, Pretrefſe Troyeane-; je fouffrim que Ro- 
mulus ſoit recu dans ce palais &clatant; qui y boive le nectar ; qu il ſoit 
mis au rang des Dieux, dont rien ne peut troubler la tranquilité: je le 
ſouffrirai, pourvu qu'il y alt entre Rome & lion une vaſe mer toujours 5 

ritce. Que ces fugitifs reguent W ek ailleurs, pourvu que les 
| ee und trou- 


1146) 


forces d Hector, ; 
parle des Gehen. tri 6f 2pm 


3 2 IT que 1 A 2 
u Liv ur Foo acerdas , —_ vre de - 
9 K Ce nas: 56 8 8 
Troye fut ti 1 r par la ſedition des Dieux: . Ele dan 1. 
2 4 e, Diane & Venus ẽtaient 2 ee 
r les Tro ens; Lore . Ve, Junon, NT on rom Meare 
4 DG ſous · entendre fe. oy — 2 dans 
30 Reſedit ut 10us- ago hucidas y <es quan vers une 
eſt la tempete ,. lorſqu abondance accompagnde de beaucoup de 


tout preſentement. N 1 Dre ei car} Je ne ee 
Ea Horace . 12 ver ls-legonde quelques on lit i Ccre 
a ——— or be 27 ris fuccos ; —— du genie d Homer, & 
cevoir Romalus le ciel, tam que Troye & abe 
maiſon de Priam auroient ſubſi ſts. 35 isi] Horace fait parler Junon 
32 Trac quem peers Cee Cc vers xe que felon les rn pena ui enſeignoit que les 
la raiſon du mot inviſum du vera precedent. Rt Dieux <toient. ae fe mEloient ja- 
une raillerie fine & piquante: ey mais de rien. T3 in 6 mime dn Vacs 


mulus, & lr 4 la Pritreſſe * pour lui re- dee bic fageri: Jaber . ea cura guietes 


N e e ee an de. | Colicitat. - 
d'Ence. Les uns la nommeng His. & les autres Rhea: . 
Cacerdh,] Elle croit i 2 aſks expli dans f — 22 
cer ig a et explique argument. 
la Deeſle F Deeſſe Nen. 92883 Sed .. Senn] Elle ne fe contente pas de dire, qu il y 
mulius fratri imperium non dedit, ut aum fobole pri- nic une grande mer entre Ilten & Rowe, elle vent que 


if. Mair Amulins ne vendit point be Royaume ſorte de commerce entre 


varer, Rheam Sylviam fliam cin 1 fſacerdetiae" cette mer ſoit toujours — 2 
ze, Raue yur . Vi — —— 


f 
| 


24 ODE III. LI B. I. 
In parte regnanto beati- 


© 40 Dum Priami 1 0 que buſto 1 
at aller armentum, & catulos fere _ f 

1:50 br WY Celem invite. Stet Capitolium n ITO 12007 | 
A 299 n2inoidt Fulgent, trinmphatiſque poſfit | ob euſg ien 
2 oma fenox dare jura Med. 51 £1 8 FO 


Tp: "2.50 | r 
1 So a rogere 


Onne ſacrum rapiente > fy 
cungue mundi terminus obſtuit, 


c *fangat armir, biſere *geftienr' \ up uro infilicgl 


Lol ap ban Lud parte 


BY Dud nebule, pluviique rores. 
Oo, Sed LOT fata Duirtibus 


47 A Höfen a at? nomen in ultima, 
7 *. n oras qud medius liguor 
. Gecernit Europen ab Afro, 
e "5 | Aa tumidus rigat arva Millu: 
l. ee irrepertum, & fic melir faum © © 
. n ot enten NO! 


4 : - [7 | * m 1 
. 4 i [4 N ik 


enter: ine. 


Bono ada e ens =o 


4 gitifs, a cauſe des Troyens g ui — 
leur pays: cel poarguoi Virgile apzile 
— fato 1 


9 3 


40 Priami P . pndin Tor 


obligs 


comme le bucher de 


41 — Infiliat , 12 — = 
42 Stet Capitolium fu —— no- 
bis, & les es & heureuſes.: Grande, 

Ir 

abi? rn ati/que | Amer en aura triom- 
— — faite, Auguſte 
Ro _ encore vaincu les Parthes, qu Horace 
1 comme dans 1 Ode II. du Li- 


_ Horrenda late) On ne jamais trop louer, ni 
trop admirer ces quatre . 
1 ſatis pro dignitate laudaverit ? dit Monſieur le 

Horrenda eſt un mot plein de dignite: car 
r 
de reſpect qu on a pour les Dieux. | 

46 — liquor} Liquor & humor ſont des ex- 
| nay fort pour dire la mer. On peut voir 

EEE du Livre I. 

ua tumidus 'rigat arva Nilus) Le Nil 


Tete, "Cache —_—}_ 


la Lane ' Celt pourquoi ace Tapelle ui 
TIS h g 

ciens 

les Abele tu De ls h = 


pertum, non pas Por qui wa point iti trau, car 
Ee neſt pas une grande vertu de mepriſer ce 
Ton ne connoit pas; mais il entend par-ld for 
dont Fuſage n avoit &te donne aux hommes des 
le commencement, & qui n'a étẽ trouve que par Ta- 
varice apres plufieurs fieckes. C'eſt dans ce meme 
ſens que Seneque a dit dans I'Epitre XCTV. Natura 
— aurum — 2 cal ac 
premendum dedit. La nature a fait naitre Por four 
n 
Be oy 1J ploye fort 4 

51 Sam cogere] Junon em 

1 


la violence P 
mans avon be od la nature nn mi, & de 
Temgloyer a des uſagey auxquels il n etoit point def- 


2 Ou ſacrum rapiente dextrd Car Thvarice 
un faim de lor N Pius 


rr e of e 
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25 
troupeaux bondiſſent toujours ſur les tombeaux de Priam & de Paris, & que 
les betes farouches y faſſent impunement leurs petits. Que le Capitole ſoit 


toujours debout avec toute ſa gloire: que la formidable Rome puiſſe 
triompher des Medes, & leur donner enfin la loi. Que ſemant partout Te- 
pouvante & Thorreur, elle porte ſon nom juſqu aux extremites de la terre: 
qu'elle traverſe toute cette Etendue d eaux qui ſeparent I Europe de Afrique: 
quelle penetre juſqu'aux ſources du Nil: que For qui n'>toit point fait 
pour les hommes, & qui ſeroit beaucoup mieux dans les entrailles de la 
terre, ne Teblouiſſe jamais par ſon éclat; qu elle ſoit toujours plus portée A le 
mepriſer, qu Vemployer à ſon uſage avec une main facrilege. Sil y a dans 
le monde quelque lieu qui ne veuille pas ſe ſoumettre à fa domination, qu el- 
le y porte ſes armes: qu'elle aille voir les lieux on le ſoleil lance tous ſes 
feux, & ceux qui ſont obſcurcis par des nuages & inondes par des pluies. 
Mais je prononce ces arrets aux Romains, à condition que par un exces de 
picts, & par une trop grande confiance dans leur bonheur, ils ne ſe propoſe- 

ronr 
dang 


tione defixus / dit encore Monſieur le Fevre. Mundi 
terminus, comme nous diſons 4% bout du monde. Elle 
entend particulierement les deux poles.” * M. Ben- 
tlei eſt bien Eloigne de ſentir la beauté de ces vers, 
quand il lit quicunque mundo: cela eſt inſoute- 
nable. * 1 Ge 5 

54 Hunc tangat armis at marque la fa- 
cilite avec laquelle les Romains Filbient leurs con- 


quetes. 

55 Nud parte debacchentur ignes ] Ces deux vers 
ſont incomparables. Horace y embraſſe les trois parties 
du monde, qui Etoient ue inconnues aux An- 
ciens qui les croyoient inhabi 

Lad parte debacchentur ignes : 
Ceſt pour dire la Zone torride. 


Lud nebules platiigue rores : 


Caftalia. Les Grecs ont employe leur Spig@- 
le meme ſens. Euripide Syog04 xpnreias , rores for- 
tium, eaux des ſontaines. EVA dp, ror 
marinus , Jean de la mer. Ils ont auſſi employe leur 
gerd, pluie, pour toute forte d eaux, comme les La- 
tins imber. Ennius: 


- - - - rat 


Imber Neptuni. 
Liar de la mer fremiſſoit contre les waiſſiaue 
& Virgile dans le premier Livre de I Enẽide: 


buſque fremebat 


Accigiunt inimicume ind OD 
Ii regoivent de tous cites Jean cmi. 
57 Fata] Ce que Junon vient de dire eſt propre- 


ment fata: car fatum n eſt autre choſe que ce que les 


Pour dire les deux Zones glaciales. Celle du pole 


Dieux ont prononce, les arrets des Dieux. I fande, 


ique, & celle du pole Antartique. Voyez Ode fatum. 


=y du Livre I. 
56 Plaviique rore:] Ros ne ſignifie 
mot Grec bi „us. Et de- là il a ws employe pour 
fignifier ſimplement leau. II a dit de meme dans 
FOde ſuivante, rore Caftalic , de l can de la fontaine 


Tom, IL 


58 Ne nimium pi] Junon reitere ici. pour la troifie- 


ue fuxx:, du. me fois cette condition, gue Tre ne ſoit point ritablic; 


Et c'eſt ce qui prouve invinciblement la penſce de RI. 
le Fevre, comme je 1'ai expli ute dans Targument. 
Coux qui ne — evidence des preuver. 

D we 


__ — 
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26 ODE III. 


LI B. III. | 


Rebuſque fidentes, avite | | 
60 Ti eltg velint reparare Troje, | 


Troje renaſcent* alite lugubri 
Fortuna triſti clade iterabitur, 


Ducente vifttrices catervas ; 1 
; | Conjuge me Jouis & ſorore _ F 
6 3 Ter ft refurgat murus Aeneus hy | 
Auftore Phebo, ter pereat meis 
Exciſus Argivis; ter uxor © | 


Capta virum pueroſque ploret. > | 


Non bec jocoſæ conveniunt byre : . 
| 


70 Quo, Muſa, tendis ? define pervicax 
| Referre ſermones Deorum, & 


Magna modis tenuare parvis, 


1 ai raportees, ſont aveugles & marchent dans les 
nc en plein midi. — craignoit que Troye 
ne füt rebatie. Qyel fondement avoit cette crainte? 
Le deſſein forme par Ceſar, & qui pouvoit tre exe 
cute par Auguſte, 

10 Avite tea velint reparare Troje ] Du tems 
d Horace Troye Etoit_rebitie. Junon defend donc 
ici ſeulement aux Romains de la remettre dans cet 
Etat floriflant od elle ẽtoit autrefois, & on elle auroic 


eie, fi Auguſte y avoit établi le ſiege de fon Em- 


2 Rena alite Iugubri ) Ales Ingubris eſt la 
meme choſe que mala avi de Ode quinzieme du 
Livre premier, de malheureux auſpices. Voyesz la les 
Remarques. 

64 Conjuge me Fovis & forore} Elle veut faire 
entendre que comme femme & ſœur de Jupiter, elle 
ne manquera pas d'executer ſes menaces, & que rien 
ne poura ſauver Ilion. . 

65 Ter , reſurgat] Ceci eſt ne des mots renaſcens 
& iterabitur. Elle parle 13 d'une ſeconde fois que 
Troye ſeroit rẽtablie, & ici d'une troifieme. C'eſt a 
quoi les Interpretes ſe ſont fort trompes. 

Murus atneus) Des murailles d'airain, pour dire, 
des murailles tres fortes. Virgile a dit de la meme 
maniere en parlant des enfers : 


— yelopum educta caminis 


Mania confpicio. 


Fe voir les murailles gui font forties des fourntaux 


des Cyclopes. 


66 Auctore Pharbs] Horace ſuit ici le ſentiment 
de ceux qui ont écrit qu Apollon aida Neptune à ba- 


ob 


tir les murailles de Troye : car Homere donne à enten- 
dre que Neptune barifſoit ſeul, & qu Arollon gar- 
doit cependant les troupeaux ſur le mont Ida. Pour 
auctore, quelques uns ont lu ductore, qui eſt fort La- 
tin, car les Latins diſoient ducere muros, batir des 
murailles, comme les Grecs ire TU y 24 Ho- 
race mEme a dit dans I'Ode fixieme du Livre IV. 


- - - - potiore dudtos 
[LOR 


muros 
Des murailles baties ſous a ko 


® Cependant il ne faut rien changer a ce paſſage. Lo. 
race a écrit auctore, & M. Bentlei en a donne de fort 
bonnes raiſons dans ſa Remarque qui * 
lue. 
67 Meir excifus Angi vil] Junon ape lle Grecs 
„ parcequ'Argos, Sparte & Mycene lui etoient 
A” oyez les Remarques ſur I'Ode VII. du 
Livre J. | 


68 Virum pueroſque ploret] Son mari & ſes enfans, 
ui ſeront morts — defenſe, II fait alluſion a la 

rtune d'Andromaque , d'Hecube , &c. _ 
69 Non hc joceſæ conveniunt fre] Horace ne 
voit pouſſer cette matiere _ oin , ſans parler 
une maniere plus ouverte. C'eſt pourquoi il la qui- 
te fort bruſquement , ſur ce pretexte que ſes vers ne 
ſont pas aſſer nobles pour un fi ſujet ; mais on 
voit clairement que c'eſt une fauſſe modeſtie. Horace 
6toit très perſuade que ſes vers &toient nobles , ſubli. 
mes, & dignes mime de /'oreille des Dicux , comme il 
ven explique ailleurs. Auſſi n'eſt-ce pas de peur de 
deplaire 4 ces Dieux , qu'il a laiſſe cette Ode , 
| : 


| 
| 
| 


| 


* 
* 
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ront point de reparer les ruines de Troye, on Fon a vu regner leurs ancetres. 
Troye, renaiſſante ſous de malheureux auſpices, retombera dans tous ſes pre- 
miers malheurs. Ty ramenerai mes invincibles bataillons, moi qui ſuis la 
ſoeur & la femme de Jupiter. Quand Apollon releveroit pour la troiſieme 
fois ſes murs dairain; pour la troifieme fois ſes murs dairain feroient ren- 
verſes par mes Grecs; pour la troiſieme fois on y verroit les femmes captives. 
pleurer leurs maris & leurs enfans. . . . Mais à quoi penſez-yous, ma Muſe 
tous ces grands ſujets ne conviennent point à une lire badine : ceſlez de vous 
opiniatrer à divulguer les ſecrets des Dieux, & par la foibleſſe de vos chants, 
ne ravalez point la majeſte d'un f grand ſujet. 

| ODE 


faite : c'eſt de peur de deplaire 4 Auguſts , dont il 20 Pervicax)] Opinidtre, qui pourſuit toujours ſon 


craignoit bien autant le couroux que celui des Dieux. 


NOTES SUR L'ODE III. LIV. III. 


E Pere Sanadon fixe la date de cette piece A lement de ces vaſtes corps, dont les ruines tombant de 
'annee 733. ou 734 qu Auguſte ctoit en Orient, 'ecraſer tout ce qu elles touchent. 
c elt. à dire, a Samos, en Hithynie, ou en Syrie, & 9 Et wagus] Le P. S. a mis bac qui a plus d ener- 
par conſequent peu éloigné de la ville de Troye, & gi ion & 
lus à portee que jamais d'executer le deſſein que le 
oete entreprend de combatre. On voit par 1a qu'il 
accorde avec le Fevre & M. Dacier ſur le fwet; 
mais I'on peut le conſulter lui-meme fur les nouvelles 


10 Inmaus] Le P. S. lit emſ/us, 2 portent les ma- 


1 & M. Baxter ont regu dans le texte. {nnixus 
ne ſe dit que d'une perſonne qui ſoutient un grand 


raifons dont il apuye ce ſentiment, & qui ſont trop 
longues pour tenir place ici. - 


Ferient ] La ſoibleſſe de ce mot, qui deplait à 
NM. Dacier, eſt preciſement ce qui en fait la te & 
energie. Le P. S. Ia bien fenti. II remarque que 
le Poete re un homme d'une fermete incbran- 


lable dans ſes deſſeins, & qu'il dit que quand le ciel 
eclateroit en pieces {ur fa tete, bien loin d en tre 
rerraſſe, ©, il n'en recevroit tout au plus qu'une 
legere bleſſure, frrient; & il conſerveroit une tranqui- 
lite inalterable au milieu de ces vaſtes debris, impavi- 
_ 17 donner une plus belle 3 in- 

pidite Stoĩque? On pouroit avec plus d aparence 
de raiſon, dit le P. 8. 1 le veche illabatur du 
vers precedent, qui marque plutõt un mouvement 
doux & impercęptible qu une chute rapide & violente. 
Mais, ajoute-t'il, ce defaut eſt compenſe, non ſeulement 
par Vemphiſe que les deux à donnent & fa prononcia- 
uon, mais encore par les autres termes, ractus orbis 
& ruin, dont il eſt accompagne. La longueur me. 


me du mot diſpoſe imagination à ſe fgurer I'tbran- 


poids & qui a beſoin de sapuy er: mais eniſus convient 
proprement à ceux qui font effort pour s clever, & 
C'eſt de quoi il $apit ici. 


13, 15 Hae] Arte eſt ſous- entendu ences deux en- 
droits . 


22 Mercede ada] Page eſt un 
pris paſſivement, comme il y en a 
exemples dans Horace. f 

23 Daumnatum) Comme ce mot pouroit ſe : 
I pulverem, ce qui feroit une ambiguite, le P. S. lit 
damnatam, ſuivent le ſentiment de quelques habiles 
Critiques, le raportant a Ilian, feminin. 

32 Troica] Le P. 8. a mis Traia, ſur Vautorite de 
Virgile qui nA. jamais dit Troicus, mais Tuns ; outre 
que le nom national Trois: convient mieux ici que le 
poſſeſſif Tuicut, comme 1's marque N. Heinſius, 
qui en cela a eta ſuivi par deux celebres Commenta · 


teurs. 
42 Stet Capitolium fulgent] Stet fulgens eſt preciſe- 


cies of | 
* 


ment la méme expreſſion que nive candidum, 
Ode IX. Lin. & te ſens que VH. Dacier & le P.S. 
. 


28 O DE III. 


LIV. III. 


lui donnent ici, eſt le mme que celui que je lui ai Quicungue mundo terminus obftitit, Ceſt-i-dire, quicuy- 


donne 1a. 


53 Mundi) Le P. S. lit mundo, après M. Bentlei 
& M. Cuningam, & les plus anciens exemplaires, 


** 1 


terminus orbem terrarum habitabilem clauſit. 

54 Tangat) Le P. S. remarque que la maniere dont 
M. Dacier juſtiſie ici le verbe tangat, eſt une con- 
dam tion 


* 


EST encore une des belles Odes d Horace; 
mais je ſuis perſuade que le veritable ſujet nen 
A point et connu. Le voici en peu de mots. Le but 
d' Horace eſt de remercier les Muſes de la protection 
qu'elles lui avoient accordee aupres d'Auguſte, & du 
pardon qu'il avoit obtenu de ce Prince par moyen. 
C'eſt ce que je prouverai dans les Remarques, od 
Jeſpere de faire voir d'une maniere toute nouvelle la 
ſuite & V'Economie de cette piece, qui fut compoſce 
fans doute | ms apres les guerres civiles, puiſ- 
quelle paroĩt Pavoir été apres I'Ode VIII. & ce 
meme Liv. comme on le verra dans le 27. vers: je 
la crois de I'annee 733. ou 734. 
1 Deſcende cats) Horace ſuit ici Vancienne phiſi- 
ue & Lancienne theologie, qui aſſignoient à chaque 
Muſe fa place marquee dans le ciel. C'eſt ainſi qu 
nius a Ecrit : 


Muſz, que Pedibus magnum pulſatis Olympum. 
Mues, qui marchez. ſur li haut Olympe. 

Dans le reſte de invocation, Horace imite 

Mae d Kam % Ang, 

Ax #6270! i, i & Tues 

Turp N xaciule ride bes. 

Muſe Callipe, fille de Jupiter, entonnez. d'aimab/es 


O D E VV. 
EScenDE cælo, & dic, age, tibid, 
Regina, longum, Calliope, melos, 

Seu voce nunc mavis acutd, 

Seu fidibus, cithardve Pbeæ bi. 

5 MAuditis? an me ludit amabilis 

Inſania? audire & videor pios 
Errare per lucos, amænæ 
Quo & aque ſubeunt & aure. 
Me fabuloſæ Vulture in Appulo, 
10 Alricis extra limen Apuliæ, 


| Lude 
vers; que tout retentifſe de vos dous accent; & faites 
un agrtable chaur de votre troupe ſacree. 


2 Regina ] Horace a pu apeller Calliope, Reine, 
parceque I'on donnoit ordinairement le titre de Reine 
aux Deeſſes, & celui de Roi à tous les Dieux. Mais 
je crois qu'il a eu en vue ce paſſage d'Heſiode. 


Ka Y weoptetra'ru ic datt. 
H' 294 Baoins0oiy du ανονẽ,jauy d. 


Et Callioe qui eft la derable de toutes 
Janis, any oils of Bonds ls fin br Bac = 


Nous voyons meme par li qu'Horace ne S adreſſe ici 
a Calliope, 2 parcequ il doit parler d Auguſte. 
Longum mol] Il demande une longue chanſon 3 
Calliope : c'eſt auſſi la plus longue de toutes celles 
= nous avons de lui, apres la cinquieme du Livre 
Mais ce qui paroit long a Horace, nous paroit 
bien court. ; 


3 Sew voce nune mavis act] Ce qu Horace dit 
ici, acutã voce, eſt la mEme que /ummd voce, 
dans la Sat. III. du Livre I. an diu, quiil opo- 
ſea 1 n baſſe. . | | 

4 Cithardve Phabi i eſt - on, 
comme dans I'Ode Bil. du Liv. I. _ 


Phebi. Il faut remarquer qu Horace met ici de la 


difference entre fides & cithara. | 
5 Auditiz] Apres Vinvocation le Poete s adreſſe à 
ö | ceux 

| 


r 


ODE III. LI V. 


damnation de la critique qu'il a faite du verbe ferient. 
56 Rores] Virgile a auſh mis ros au plurier, con- 
tre le ſentiment des Grammairiens. 
65 Ter] Suivant le P. S. ce mot na nul raport aux 


III. 29 


retabliſſemens de Troye, qui avoĩent | marry & il fi- 
gnifie que quand meme Apollon la releveroit trois fois 
de ſuite, Junon la ren roit autant de fois: ce qui 


etend plus loin le reſſentiment de la Deeſſe irritee. 


0 D 


— 


E IV. 


IvixE Calliope, Reine des Muſes, deſcendez du haut du ciel, & venez- 
moi chanter quelque grand air, ou le jouer, fi vous youlez, fur la 
flute, ſur la lire, ou ſur le luth d' Apollon. Mes amis, ne Tentendez-yous 
pas deja, ou n'eſt-ce qu une aimable illuſion qui trompe mes ſens? je Ten- 
tens fans doute, & je me promene avec elle dans des bois facres, ou les 
ruiſſeaux & les Zéphyrs font enſemble un agreable murmure. Un jour que, 


las d'avoir jous avec des enfans de mon age, 


ceux qui ſont avec lui , & leur demande s ils ne sa- 
pergoivent point deja que la Muſe Ia exauce. 

An me ludit amabilis inſania] II apelle amabilem 
in/aniam , la fureur, lVenthouſiaſme qui tranſporte 
lame des Poetes. 

6 Audire & wideor pios errare] Videor ſert aux deux 
verbes audire & errare. 8 ki 
Pios errare per lucus imagination o- 
a pleine ge 1 ] a les, de bois, de 
montagnes , de ruiſſeaux, de Zephyrs, &c. Voyez 
* Remarques ſur me gelidum nemus de l'Ode I. 

ivre I. 

9 I ne] Horace , apres avoir demande a 
ſes amis fi les objets que ſon imagination lui repreſen- 
toit, Etoient reels, ou fi ce n'etoit que d'agreables re- 
veries, tiche de leur perſuader le premier par les mi- 
racles que les Muſes avoient faits pour lui, lorſqu'il 
n'etoit encore qu'enfant. Il commence donc ici a ra- 
conter toutes les faveurs qu'il en avoit regues, & 
c eſt ce qui le mene infentblement a parler du par- 
don qu'il avoit obtenu par leur moyen. Les douze 
vers ſuivans ont fait naitre une grande diſpute entre 
Monſieur de Girac & Monſieur Coſtar; & ce qui 
eſt 6tonnant, c'eſt quiils ne les ont entendus ni lun 
ni Vautre, Il eſt certain que Jon n'a jamais rien vu de 
plus froid que tout ce qu ils ont Ecrit ſur ce ſujet. 

Fabuloſz ) On eſt en differend vil faut raporter ce 
mot à palumbes, ou à Apulie. Le vers & la ſitua- 
tion du mot me font croire qu Horace le joint avec 
palumbes: il apelle ces pigeons, fabuleux, celt-i-dire, 
celebres , à cauſe de tout ce que Ion conte de ces on- 


Jetois accable de ſommeil ſur 
le 


ſeaux. On peut voir les Remarques fur les Odes IV. 
& XXII. du Liv. J. 

Vulture in Appulo)] Un vieux a cru 
Vultur Eoit une riviere, & Monſieur de Girac a fui 
vi le meme ſentiment; il a meme plus mal fait, car 
il La confondu avec le Yu/turne, riviere de la Cam. 
panie. Il eſt certain _ Fultur eſt une montagne ; 
s'il Etoit une riviere , Horace auroit mal écrit, Yults- 
re in Appuls. Et ceſt à quoi les Interpretes devoienc 
prendre garde. 

10 Altricis extra limen Apuliz ] Les Interpretes 
ne com t comment Horace peut mettre ici 
le Yultur hors de la Pouille, apres Vavoir apel- 
le Apulum , de la Pouille, dans le vers precedent. 
Car sil eft hors de la Pouille, il n'eſt donc pas 4, 
lus. C'eſt ce qui a fait imaginer a Acron & à Por. 
phyrion qu Apulia n'etoit pas ici un nom de provin- 
ce, mais un nom de femme, & la noyrice 
d' Horace etoit apellee Apulia. C'eſt encore Vopi 
on de Torrentius. Mais ce n'eſt qu une pure chime. 
re. Je ne mamuſerai point à Ia combatre, en faiſant 
voir qu Apulia ne pouvoit etre le nom d'une femme. 
II vaut mieux &clarrcir d'abord ce paſſage. Le Vul. 
tur ẽtoit ſur les frontieres de la Pouille, & de la Lu- 
canie, de forte que Jon pouvoit Vapeller Lacanum & 
Apulum. D'un cote il étoit dans la Pouille, & de 
Iautre dans la Lucanie. C'eſt par cette meme raiſon 

u Horace, qui etoit de Venuſe, a dit dans la I. 
Bat: du Livre II. 17 ctoĩt douteux il ẽtoĩt ne dans 
la Lucanie ou dans la Pouille, parceque Venuſe eſt 
ſur 5 frontiere de ces deux provinces. 

3 
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L I B. n. 


Ludo fatigatumgue ſomno, 


Fronde novd puerum palumbes 


Texere, mirum quod foret omnibus, 


Quicunque celſæ nidum Acberontiæ, 


15 Saltuſque Bantinos, & ar vum 
Aingue tenent bumilis Ferenti: 
Ut tuto ab atris corpore viperis 


Dormirem & urſis ut premerer ſacrd 


26 Non fm 


Laurogue, collatdque myrto, 
e Diis animoſus infans, 


Veſter, Camenæ, veſter in arduos 
ollor Sabinos : ſeu mibi frigidum 
Preneſte, ſeu Tibur ſupinum, 
| Seu liquide placuere Baie. 
25 FPeſiris amicum fontibus & choric, 
Men me Philippis verſa aries retro, 


— 


hs A, 1 
mee 


Il a done pu dire la meme choſe de Vultur qui toit 
tout joignant Venuſe. Le voiſinage des lieux, qui font 
 citts dans les vers ſuivans, prouve encore cette ex- 
* plication,& fait voir que Monſieur de Girac s eſt abuſe 

ue 6ter toute la difficulte, il a eu recours 
a la diviſion de la Pouille en Davnienne & en Peuce- 
tienne: qu'il a dit que ce YFu/tzr etoit une riviere de 
| la Pouille Daunienne, & que cette riviere n'avoit rien 
de commun avec la Pouille Peucetienne, qui Etoit le 

s natal d Horace. on refuſe de fe rendre 
à ce qui eſt naturel & vrai, on ſe jette dans des em- 
Daras viſibles. C'eſt ce qui eſt arrive ici a M. Ben- 
tlei. Il fait une tres longue Remarque pour combatre 
mon explication , & apres Vavoir fort mal combatue, 
il finit par cette belle correction: 


Nutricis extra limina ſedulæ. 


Quel effort d'imagination ! une ſi belle trou- 
E, Is cies 

11 Ludo futigatumgus fomno ] Fatigatus lud & 
ferno , ne peut jamais ſignifier fatigue d avoir jou? 
d aver dormi, mais fatigus d avi, joud & 
aii envie de dormir. Car ſommus a la meme force 
que notre mot /ommeil , & fatigatus mus eſt à la let- 
tre accable de fommeil. Madame Dacier na pas man- 
que de le remarquer ſur ce paſſage de Dictys, Liv. 
VI. Neoptolemum in fpelincd fatigatum nawvigio ſom- 


Devota non extinxit arbos, 


Nec 
nogue jacere. Bo Neoptolemus Etoit dtendu dans un 
antre, comme un Homme las du voyage & accable de 
Jommeil. On voit maniſeſtement que ce paſſage a été 
mg 2m Le meme Auteur avoit dit dans le 

iv. II. Tum fatigatic ex itinere cuſftodibus, & ob id 
fommo preſſis. Alors comme les gardes 6toient fatigues 
du chemin, & accablis de fommeil par cette raiſon. 
Cette expreſſion d Horace, | 


Ludi fatigatumgue ſomng , 


ER traduite-d'Homere dans le XI. Liv. de1'Tliade , od 
Agamemnon dit & Neſtor : 4//ons wifiter les gardes pour 
voir fi accablis de laſſitude & de fommeil, ils ne ſe 


MJ To? h xapdrp dIDnriry; i ugh d. 


14 Celſæ nidum Acherontie ] Acherontia Etoit une 
ville voifine de Venuſe ſur les frontiers de la Pouille & 
de la Lucanie. Horace I'apelle nid, parcequ'elle ctoit 
2 ſur des rochers comme Ithaque dont Ciceron a 

it dans le I. Liv. de IOrateur : Tante vis patriæ eff, 
ut Ithacam illam in * faxulis , e nidu- 
lum , affixam ſapienti//imus vir immortalitati antepone- 
ret. 222 patrie eft fi fort , que te plus ſage 
des Grecs prefera à I immortalite fon age » ce petit 
nid plants ſur la painte d'un racher efſearpe.. 

Saltuſque Bantines L Bantia eoit une ville 
2122 ligne qu 4 ia ; Ceſt pourquoi les 
| uns 
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le Vultur Apulien, hors des frontieres de la Pouille ma patrie, des pigeons 
ſauvages me couvrirent de feuilles toutes vertes. Ceux qui habitent la haute 
Acherontia, ceux qui demeurent dans les bois & dans les paturages de Ban- 
tia, & ceux qui ſont dans la fertile valee de Ferente, Etoient ſaiſis d eton- 
nement & d'admiration, de me voir dormir fans aucun danger au milieu des 
ſerpens & des ours, tout couvert de laurier & de mirte, avec une confiance 
qui n'etoit point d'un enfant, & qui ne pouvoit me venir que des Dieux. 
Divines Muſes, ſoit que jaille aux montagnes des Sabins ou à Preneſte, à 
Tibur ou à Bayes, votre protection me ſuit partout. C'eſt Tattachement que 
Jai toujours eu pour vos danſes & pour vos fontaines, qui me ſauva dans cet- 
te terrible defaite 4 la bataille de Philippes; qui me garantit de la chute 
d'un malheureux arbre, & qui m'empecha d etre ſubmergé dans les flots 


ans Vattribuent à la Pouille, & les autres à la Lu- junio N ſur une a dix-huit milles de 
ie. ome dans le Latium. Virgile I'a  altum Pre 
16 Humilis Freren] Ferentum ou Ferenta, ville age. Strabon en a fort bien decrit la fituation dans 

au - deſſous des bois de Bantia , & la ſituation de ces le Livre I. 

trois places prouve inconteſtablement que le Yultur 23 Tibur ſupinum] Supinum, il eſt fur le 

done Horace part, Etoit ſur cette frontiere. Car y t d'une coline a les de Rome. C'eſt 

a-t-il la moindre aparence que s il eũt ẽtẽ dans autre comme il a dit dans Ode XVII. du Liv. I. Ci 

Pouille, Horace efit été fi loin des temoins cubantis. 


de ce qui lui ctoit arrive? 

17 Ut tute ab atris) On raporte cet ut a texere; 
mais il faut le ra à mirum quod foret. Ma tra- 
duction le fait aſſez entendre. 

18 Sacrã /auro] Le laurier qui eſt confacre a Apol- 
lon. Le lanrier marquoit qu il ſeroit Poete, & le 
mirte qu'il ſeroĩt Poete lirique. $ 

20 Non fine Diis aul infans] Ce vers eſt ad- 
mirable, & il eſt impoſſible de faire paſſer dans une 
traduction toute ſa force & toute fa beaute, 

21 Vefter, Camene] Cette apoſtrophe eſt comme 


celle de Ode precedente : 


Hae te merentem , Bacche pater, &c. 


— — — — Na. pour- 
quoi la Remarque que jen ai fai importante 
& d'une abſolue — 

In arduos tollor Sabina] Car le pays des Sabins eſt 
montagneux. Strab. Zoey xai i Sagi. Il s ctend 
depuis Nomentum juſqu au pays des Veſtins. 

22 Frigidum Pranefe) II apelle Preneſte froid, 


24 Liguide Baie] Bayes pres de Cumes 
I ra * lui a donné le- 
pi quide , parcequ' le rivage de la 
mer, & parceque Lair y eſt pur & fain. 

2 44 gre - Comme dans Ode 

I. du Livre I. Muffs amicus. 
arne 
de cette Ode. 

26 Non me Philippi] Il reconnoit ici que les Mu- 
ſes le garantirent dans les champs de Philippes, lorſ- 
que l armee de Brutus fut miſe en deroute, & cela 
n'eſt point contraire à ce qu'il a dit dans “Ode VII. 
du Liv. II. Due Mercure I enleua du milieu des m- 
mis.. On voir la les Remarques. Ce vers eſt le 
* jet de cette Ode, comme on le verta dans 

uite. 

27 Deveta non extinxit arbos] Cet arbre qui la- 
voit penſe ecraſer par fa chute, &c. Horace parle 
ici de cet accident comme d'une choſe arrivee deja 
depuis longtems, & cela fait voir que cette Ode a-ete 
faite apres la XIII. du Liv. II. & apres la VIII. de 
ce meme Livre. | . 


L 1B. III. 


Nec Siculd Palinurus undd. 
Utcunque mecum vos eritis, libens 
30 Inſanientem navita Boſporum 
entabo, & arentes arenas 
Littoris Aſſyri: viator. 
Viſam Britannos hoſpitibus feros, 
E Iitum equino ſanguine Concanum : 
35 Viſam pharetratos Gelonos, 
Et Seythicum inviolatus amnem. 


Vos Ceſarem altum, militid ſimul 
Feſſas cobortes abdidit oppidis, 


Finire querentem labores, 


40 Pjerio recreatis antro. 


Vos lene conſilium & datis, & dato | 


28 Nec Siculd Palinurus undd 1 Lorſqu'Horace 
revenoit en Italie apres la bataille de Philippes, fon 
vaiſſeau fut fort maltraite de la tempete pres du ca 
de Palinure , vis-a-vis de Velies. Voyez IOde XIV. 
— — — 3 Pw Voyez les Remarq 
o Inſament: 0 Voyez les ues 
fur la derniere Ode du Livre II. 
 Navita] Navita fafus. Il opoſe navita à wiator. 
32 Littoris Aſyrit) Horace a pu mettre ici I rie 
pour la $yrie , qui s'ctendoit is Ia cote de la mer 
juſqu'a Babylone. Les Poetes Vont ſouvent priſe dans 
ce la. I fe peut auſſi qu'il ait parle de I'Afſyrie 
ment dite, qui comprenoit les Medes & les 
* „& qui etoit auſſi a Atyria, ce qui n'eſt 
qu'un different dialecte d ¶Mria. On lui donnoit 
auſſi le nom de Syrie , comme Eſchyle a dit un char 
Syrien, pour un char Perſan. Littus ne fignifie point 
ici le rivage ; mais toute forte de terres incultes & 
fabloneuſes. 
| 35: Britannos hoſditibus frros] Car les Anglois im- 
4 Letum equino ſanguine Concanum ) Ptolomee 
> d'une ville d Eſpagne, nommee 2 Mais 
orrentius a cru avec plus d aparence qu ici par Con- 
canum, Horace entend quelques peuples de la Scy- 
thie , comme les Briſaltes que Virgile joint auſſi avec 
les Gelons, en diſant deux qu ils boivent du fang de 
cheval avec du lait caille : | 
Et lac concretum cum ſanguine potat equino. 
Les petits Tartares font encore aujourdhui la me- 
35 Pharetratos J Get, peuples de Scythie: 
il les apelle pharetratos , parcequ'ils — fort bons 


% 


archers; c'eſt pourquoi Virgile a dit: 
— - = Sagittiferoſque Gelonss. 


Voyez I'Ode IX. du Liv. II. 


36 Seythicum amnem | —— — expliquent 
ceci 40 K anais. Mais je crois qu Horace forte to la 
mer d'Hyrcanie, de la mer Caf ienne, qui eſt auſſi 
apellee Seythicus finus , la mer Scythique. Les La- 
tins ſe ſervent du mot amis, fleuve, comme les Grecs 
de aire e., pour dire Ia mer. | 

37 Ve Ceſarem Horace Sattache ici plus parti- 
culierement à ſon ſujet, & apres avoir remerci les 
Muſes des ſoins qu'elles avoient pris de lui, & leur 
avoir tEmoigne Ventiere conſiance qu'il avoit en elles, 
il explique ce qu'il a dit plus haut: | 


Non me Philippis verſa acies retro. 

| | 

Et il fait voir de quelle maniere elles lui avoient 
cure le pardon qu il avoit obtenu d Auguſte. — 
Remarque eſt fi neceſlaire pour I intelligence de l Ode, 
que ce n'eſt que par ſon moyen que Jon en peut trou- 
ver le ſens. 1 
Altum] Les expliquent ici a/tum, ex- 
celſum , theve. Je ſais bien que Virgile a donns cet- 
te Epithete 3 Sarpedon & à Apollon; mais je ſais 
auſſi que c'eſt dans un autre ſens. Altus eſt afſurs- 
ment ici pour a/umnus, nouriſſan; & cela eſt plus 
grand & plus flateur. Je ſoutiens mEme qu'a/tus, 
r =obilis, excel/us, n'eſt vn mot fort grave, 


majeſtueux. Je ferois difficulte d'ecrire altus 


qu Horace parle ici du tems qu Auguſte, apres avoir 
termi- 


ix. | 
38 Feſſas cobortes abdidit oppidis) «oe a cru 


| 
4 
N 
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pres du cap de Palinure. Pendant que vous ſerez avec moi, je ne eraindraĩ 
point de m expoſer à toute la fureur du Boſphore: je voyagerai volontiers 
dans les fables brulans de T Aſſyrie. 'irai fans crainte chez les Bretons, fi 
cruels aux &trangers; chez les Scythes, qui boivent du ſang de cheval ; cher 
les Gelons, qui font armes d'un carquois, & je traverſerai fans aucun dan- 
ger la mer Scythique. Lorſqu'Auguſte votre nouriſſon àa mis en quartier 


dhiver ſes troupes fatigudes, & qu il veut fe delaſſer lui-m&eme de ſes grands 


travaux, vous ſeules vous prenez le ſoin de le divertir dans Tantre de 
Pierie. Ceſt vous, grandes Deefles, qui lui inſpirez des conſeils de dou- 


ceur, & qui vous faites toujours un fort grand plaifir d avoir reveille fa 


termine les guerres civiles, diſtribua les Veterans 
dans des colonies, & voulut ſe * 
re pour vivre en repos. Mais outre que cette Ode fut 
faite quelques anntes apres ce tems- la, il paroit 
qu Horace parle de la coutume qu Auguſte avoit tou- 
jours eue de s apliquer à I'6tude & à Ia poëſie, apres 

u'il avoit mis ſes troupes en quartier — 

Oppidis] Les Troupes Romaines paſſoient les quar- 
tiers Thier dans les villes. 

oO Pierio recreatis antro ] L'antre de Pierie, 
Ceſt-à- dire, Vantre des Mules : la Pierie ctoit dans 
la Macedoine. Auguſte 'etoit fort ſavant, il avoit 
Et6 fort bien inſtruit dans la rh&torique Greque & 
— Il avoit une — * - 

iloſophie, & fa paſſion * 
grande, qu à ſes repas il —— ma- 
tieres d'erudition, & epuiſoit tous les Savans qu'il 
apelloit à fa table. II s ctoit auſſi mele de poeſie. 
Suetone nous aprend qu'il avoit fait en vers hexa- 
metres un Livre, ol il avoit decrit la Sicile, & qui 
portoit meme ce nom; & un Livre d Epi , 
qu'il compoſoit ordinairement dans le ban. Le me- 
me Suetone raporte un fra d'une lettre que 
ce Prince Ecrivoit à Tibere: Yale, jucundifſime Ti- 
beri, & rem gere feliciter £1400 ) Tais Mera! Fee 
TwWyar. Tucundiſime & , ita fim flix, vir fortiſ- 
fame & dux voutneTeTe val, &f ordinem eftivorum 
tuorum. Adies , mon cher Tibere , fayex toujours heu- 
reux en combatant pour les Muſes & pour moi ; adiex, 
mon cher, |: plus vaillant & le plus grand Capitaine 
du monde, ſauvintz-vous de me le ditail de vor 
campemens. Il ſemble que cette lettre n'ait etè con- 
lervee que pour eclaircir la penſee d Horace. Car 
Auguſte ne pouvoit pas nous a plus ouverte- 
ment Vetroit commerce qu'il avoit avec les Muſes , 
qu'en- difant que Tibere ne pouvoit combatre pour 


Tom. II. 


clæ- 


bills, Bore aps — — 
terpretes de Suctone n'avoient point com penſce 
de cet Empereur. An refio, dans eons expeation, 


Pieris recreatis antro , 


Horace a imits ce paſſage de Ode VI. des i 
Tg; on ce Poete, pour louer 


=—— vow Nr d %, C $385 | 
arigorrov Ng Ire copiav 
i u, Lier. 


IL a fon eſprit rempli de toutes fartes de richeſſes, il 
ne paſſe pas ſa — dans I injiſice & dam Ia di- 
bauche ; mais il cueille tout ler fruits de la dans 
les antres des Muſes. 

fort 


effe 
41 Pos lene confilium datic] Ce paſſage eſt 
beau; Horace dit que les Muſes poſſedoient Ao 
tous les hivers 2 campagne, & qu alors elles 
donnoient à ce Prince des conſeils de douceur & de 
clemence , & c eſt ce qui prouve fort bien tout ce que 
Jai deja avance. On peut raporter a cela le paſage 
de Suetone : Clementis civilitatiſque iu multa 
magna documenta funt. On a beaucoup d"exemples 
confiderables de ſa climence & de Ja moderation. 
Et Ceſt avec raiſon qu Horace attribue cela aux Mu- 
ſes ; car elles adouci Fefprit & le coeur. I eſt 
rare de trouver de la eruautè dans un homme qui aime 
les Muſes. 4521 Ce au pe ha 

Et dats gaudetis) Ce qu Horace dit ici, n eſt point 
inutile ; il ne ſuffir + faire 8 il faut encore 
ne pas fe repentir de Tavoir fait, sen rejouir, & 
c'eſt là le caractere des Dieux. ; 
E 


o DE IV. LI B. UL 
+ Gaundetis alme. Kims ut inn 
In 94 = Tuanas, immanemgue turm 


” „ 6 zn ob] fog 
7 Fulmine ſuſtulerit caduco, H pred 
Qui terram mertem, qui mare temper at 

6 Veneſam, & urbes, regnaque triftia, 
nb | Dine, mortaleſque turbar ff 1 
* erte egi Ws no. 
| Magnum illa terrorem intulerat Jovi 
J0 Fidens Juventus borrida brachiis, 4 | , 
ab onn FTFTratreſgque tendentes opaco | br Ml 
Sits ab een umpeſuiſſe Oboe. 

Sed guid Typheus & validus Mimas; | 
Diener vovnd whos Fix» 5 et £43511 „ $5664, ill id 
1 2111872 ein 1 * 1 : C ws 1 14 = 4 « Ant 

* 


42 Ane] Bonnet. On peut voir ce qui a été re- 
marquè ſur ce mot dans le premier Livre. 

Scimus ut impios Titanas] Horace determine ici loc - 
caſion dont il a voulu parler dans cette Ode, & pdur 
laquelle il avoit obtenu ſa grace; mais comme les In- 
terpretes ne Font point connu, il ne faut pas s etonner 
ils ont remarque ici aucune ſuite, ni aucune liai- 
ſon. Horace veut faire voir que la clemence, dont 
Auguſte avoit uſe a Tegard de ceux qui avoient porte 
les armes contre lui, venoit des Muſes, & que ce Prince 
navoit point donné cette amniſtie par aucune im- 
puiſſance de punir ſes ennemis; c'eſt comme s il di- 
wit : Oui ſans doute, grandes Dieſſts, ce, vous gui 
inſpires @ Auguſte cette clemence 3 car gil tit voulu [e 

ſervir de toutes fer farces, il aurait iti impeſſible a fe. 
ennemis de. lui reſt | Nous nous fouvenons encore de 
cette terrib]tyournte, os tes Titans furent defaits par 
des tpouvantables caups de fa foudre, Ac. Par ces 
Titans il entend maniſeſtement les troupes de Caſſius 
& de Brutus; & par Jupiter qui les foudroye, il en- 
eend Anguſte. cette maniere le 
la liaifon claire, & Vadrefſe d' Horace incom le. 
On na qu'aà conſerer avec cette Ode la XII. du Li- 
vre II. II faut 
iter & des Titans a e 
te, & lui a fourni la belle 
a laquelle il a employs pres de vingt vers. 

43 Titanas |] met ici 
Gans leur freres. Car les Geans voulurent er 
le ciel, & les Anciens ont ſouvent confondu les uns & 
les autres; & C'eſt une Remarque dont il eſt bon de ſe 
ſouvenir. Voyez Ode XII. du Liv. II. 


+ I'magination du Poe - 
iption de leur combat, 


44 gay} On peut voir ce qui a <tc re- 
marque fur TOde XIII. du Liv. II. * Ce caduco 
deplait 2 M. Bentlei, qui lit fa/mine coruſco. Il nous 


accable de citations, pour faire voir que cette epithete 
caruſcum a te ſouvent dennde a la foudre. Perſonne 
nu en doute, mais ce n'eſt pas une raiſon pour le fourer 


os 
LIED 


paſſage eſt beau, 


ſe ſouvenir que cette idee de 


Titans pour les gie 


ici. n eti 4 

5 Bui terram inertem] Il eſt plus facile de ſentir 
la Ted de ce palloge, que de — jeſſaye 
rai de la faire entendre. Sa plus 
beaute conſiſte en ce qu Horace Veſlor tout d'un 
coup, & 8' dans la deſcription du combat de 
Jupiter contre les Geans, quand on s attend qu'il 
nommera, ou , tout le moins il deſignera Auguſte 
dans ce vers. Pour bien traduire ce paſſage & pour 
en conſerver toute la force, autant que notre langue le 
pon ſouffrir, il a fallu pr 
er 


46 Regnague triftia } 
artara, & trifies fine le domes. 
vons de notre mot triffe dans le meme fens. 


* 48 Jaferio rt wrus que] M. Vitmant, 


grande — — Fa, & 
3 que j en ſuis capable. La theolo- 
n . 


t qu'il y avoit trois Dieux & 


| 
1 


ä . ²˙ ö W 


at. ind n 1 


ov 


| ks W 


— 0 
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clemence. Nous ſavons aſſen de quelle maniere la troupe affreuſe des Ti- 
tans impies a été loudroyee par ce Dieu qui ſoutient la peſante maſſe de 
la terre, qui calme les mers, qui gourerne les villes, qui- fait ſentir ſon pou- 
voir dans les ſombres Royaumes de Pluton, & qui avec un empire plein de- 
quits regne ſur les hommes & fur les Dieux. Cette Epouvantable Jeuneſle, 
ſe confiant ſur la force & ſur le nombre de ſes bras, avoit jetté la frayeur 
dans Tefprit de Jupiter, qui fut tonne de voir les deux jumeaux Othus & E- 
phialtes entaſſer le mont Pelion ſur le ſombre Olympe. Mais Typheus & 


le fort Mimas, le n For phyrion, Rhecus & n Encelade a- 
vec 


ſeul Dieu, maitre ſonverain du monde quiil regit très Ft courant calum reſcindere fratres. 
juſtement. II gouverne la maſle de Ia terre, les villes 1 N 
& les Etats, terram inertem & urbes. Il SIE, then few {vie On Im 


mer, mare temperat ventoſum. Il regne ſur lesenfers, 


regnaque triſftia. Et enfin il regne fr les Rar & 
24 „u 185 Palin _impoſuiſſe Olympo ] yp. OPIN 
| ils mirent le mont Offa fur le mont Olympe & 
Divoſque mortaleſque turbas. .' Feb fur TOM. Et * tout le contraire, 
qu ils mirent 1 Oſſa fur le Pelion & * 


Et il ſeul, anus. Ainſi Neptune & Pluton lui VOM. 
yl alſujettis. Horace, en combatant cette theo- 

ie — tentre dans le veritable ſentiment 
4 omere, qui a, auſſi reconnu un Dieu ſupreme, ' Per fart conat? * Pals e 
. du monde & ſouverain des hommes -& des Salle atgut OA frondoJum Ohmpum. 

x 

4 £ illa terrorem] Comme dans I'Ode XII. Trois fois ils tacherent de mettre 10 h P.. 
pu bo, xg NS 2 "ton, & de rouler / Ohne fur FOfa. * 


2 (EO N = E uus, win ente n 
S © „4 ͤ * e 
* " Telluris j Juvenes , unde periculum . l ' 
133 8 Ocoay in * „ 84 
„Saturni © er (04 n Tae wr Oer; f | "1 
« TThavoy ger. 


On ＋ fauroit crouver deux paſſages wm confor- 
jate #000 dence. Ä | '> 22 in dane 4+ edeve = ng dhe fur bs tint 
50 Juventus bride) Car berrids tobe rer. Ohne, & far it mont Offa li werdyant Pelion. © | 

Epouvantab ces 
Gans fur leurs ng gs & fur leur Heals. Strabon a remarque qu'Homere e bisl Faris dat. 
rbe. On peut voir le portrait qu en fait rel, & par la il a voulu dire que l'Olympe tant le 
= 0 * 1 grand des trois, devoit po 14 oe Wet 
51 Fratreſpue] Il ne faut confondre ce fratres des deux autres, ue le comme us 
avec Juventus ; — fi c'etoit les "_— Ke devoit auſſi etre gh. le dernier, & ſervir com- 


car F uventus horrida , cet-i-dire, les Geans, & ramide. 
Fratres Horace entend Othus & 22 que Virgil $3. aj rs Typhon fils de la Terre & du Tarta - 
— daus le I. Liv. des Georg. ns mot i proprement ui embraſe , Fart 

N 


36 0 D B IV. 
a Au quid minaci Porphyrion 
55 Quid Rbecus, evulſeſque truncis 4 
| Enceladus jaculator audax, er; 9 ck 
noc; d Contra ſonantem Palladis ægida ty] otro 1 
aff + - Poſſent;ruemes? Hinc avidus ſietit 
| Pullanus, bine matrona Juno, & 

60 Nunguam bumeris — arcum, | 
Qui rore puro Caſtaliæ lavit | | 
2114 2, Grines ſolutos, qui 15907 tenet | | 

Dumeta, natalemque ſylua | | 
| ITY Delius & Int, Holl. 8 

Vis eonfilt expers mole ruit ſud, 


LF B; III. 


fan, Aa be 


Vim temperatam Dii quogue provebunt 


In majus. 


Iidem odere wires 


Omne nefas animo moventes. 


7e is mearum centimanus Gyges | 
70 Sententiarum notus, & imeogre  _- | 


Tentator Orion Diane, be 


© -* 


qu'il langoit contre le ciel des rochers ardens. * 
Mimas) Les Anciens n'ont point mis ce-Mimas du 


Geans ; Horace Py met pourtant, & 
e G. Hy bret nuff un Mimar an com. 


Minaci P Minaci 4 
Renn 


que Ty Etoit le nom 


Ce mot eſt hardi-& beau. 


Contra fonantem Palladis ægida] Ila at af- 


— 


Minerve, Junon, Apollon & Vulcain étoient du par- 
ti de Jupiter. Mais il faut bien e ici 
3 radref du Poete, qui veut faire entendre par 1 

ge tous les Dieux ctoient Auguſte contre Bru- 
tus & Caſſius ; & C'eſt ce qui conhkrme admirable- 
— ſur le vers de FOde XIV. du 


| Virgined domitus ſagittd. | 
: meta monſiris Terra dolet ſuis : Sg | 


«s ® 


8 Aide Fulcanus ] On à fort bien remarque 
qu Horace donne à Vulcain I'epithete ie, en ayant 
egard à la nature du feu. | | 
59 Matrona June) Matrona, comme mater, eſt 
un nom plein de dignite. | 

6o Nunquam bumeris fpofiturus arcum | On ne 


t jamais aſſez admirer. la fertilite de 1'imagi 


Horace, qui pour apeller Apollon immortel, 


5'eſt aviſe de dire, gui ne quittra jamais je car- | 


— On peut voir les Remarques fiir Ode 

XXI. du Livre I. 

61 Rore puro] Comme pluvii roret de VOde pre- 
ente. | 
Caftalie] Une fontaine du mont Parnaſſe. Elle fut 

apellke Cafta/ia du Phenicien cala, qui ſignifie le 
murmure des fontainer ; car cette fontaine ſaiſoit beaw- 
coup de bruit: c'eſt pourquei Virgile a-ecrit dans le 

& ot. 0 | , 


K 
camme elle eſt Ecrite- par Apollodore, qui dit que Mouckeron 


' Caftalieque fonan: liquids pede Iabitur unda. 


Les Anciens ont meme remarque que les Pretres d'A- 
— formoient leurs propheties & leurs reponſes 
ur le murmure de fes eaux. La meme choſe a 4 


e 1 — 


e 
| 
a 
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vec ſes troncs d'arbre qu'il langoit tout entiers, qu auroient· ils pu contre 
la brillante &gide de Pallas? Jupiter avoit pour lui Vulcain, la grande 
Junon, & le Dieu qui portera toujours le carquois ſur ſon Epaule; ce Dieu 
qui lave ſes longs cheveux dans les eaux claires de la ſontaine de Caſta- 
lie, Apollon qui eſt adore en Lycie & à Delos. La force qui n'eſt point 
accompagnee de prudence, tombe par ſon propre poids, & les Dieux qui 
donnent toujours d'heureux ſucces a la ſage conduite & à la moderation, 
ne manquent jamais de fe declarer contre ceux qui veulent fe preraloir 
injuſtement de leurs forces. Gyges, ce Geant qui ayoit cent mains, & 
Orion tus par les fleches de la chaſte Diane, qu'il avoit voulu violer, font 
des temoins irreprochables de ces verites. La Terre eſt encore. affligte 
d'#tre elle-meme Vinſtrument du ſuplice de ſes enſans, qu'elle accable par 
ſa peſanteur. Elle pleure encore ſes Thiipss que la foudre de Jupiter a 

l preci- 
De fer monſires. 


= de la fontaine Caſtalie pres de Daphne en 
oy Crines * 2 &toit — peint a- 


vec les cheveux 1 nk — A 1 


— 2 Ta apelle — 


Lycie] La Lycie au bas de PAfie mineure, entre 
cba hilie. 


18 —— La forst de Delos. Com- 
la 


dit natalemque Del dans POde XXI. du Li- 
thes. Cette forer Etoit ſans doute for le mont Cyn- 


64 Del & Parnrem] Delins repond à natalis 
Alva, & Patarews & Lycia, parcequ une des prin- 
cipales villes de la Eycie etoit Patara. 

65 Vis confili exper: ) C'eſt le Po Ae 
d Euripide: 


rau , duadis , vile fc 
La firce imprudente nuit fort fourvent. 


66 Vim temperatam) Temperte par la prudence. 


Horace fait ici finement fa cour 4 AdguRe,cn opoſant 


4 temerite & lem t de Brutus & de Caſlius, 
à la conduite & à ſa moderation de ce Prince. 
67 Our . Vires eſt ici pour bomines vivibas 


Ern 


Il faut lire ou Gar, 
of Cor dans 100 Ode vi du Livre IT. Wen 

70 Integr] Integra, d5ix]Q, dea, inta2a; 
à qui Ion n'a point touche. 

71 Tentator Orion] Orion etoit fils de la Terre, 
ou de Neptune & d'Euryale. Horace dit que Diane 
le tua à coups de fleches, parcequ'il la vouloit violer. 
Lacain écrit qu'elle ne ſe ſervit point de ſes fleches, 
mais d'un ſcorpion ; & il y a de Faparence que Lucair 
a imagine cela, ſur ce que la conſtellation de 1'Orion 
ſe couche quand celle du ſe leve. On conte 
auſh differemment la cauſe de ſa mort: car les uns 
ont dit que Diane le tua, parcequ il voulut Ja con- 
traindre de jouer avec lui au diſque; & d autres, par- 
cequ il voulut forcer la Nymphe Opis. 

44 Injea mori Terra dolet fu Il faut eri · 

WE | when x lettre; car Celt ici go per- 


* Terre ſe — — 

8 dee ſur ſes „ & 4 

inſtrument proper a ſuplice, parceque ran 
—_ guerre des Geans, -Minerve. jetta la Sicile fur 
Encelade ; Neptune langa une de Iifle de Cos 
ſur Polybetes ; Othus fut le ſous | iſle de Cx 
d'ot Von a dit Orhii campi, & Tipbess ſous I 
3 autrement Exaria, Ou Prochyta, 2 

3 


d'avoir 


1197 42» Intontinentis ner Tityi 


ODE IV. 


, 94-2] Meretque partus fulmine luridum 
af Mliſſos ad Orcum: nec peredit Wo 
_.  Impoſuam celer ignis imam, ADEN 


LIB. III. 


r 


80 


— 


de la Campanie; & ſur cela il n'eſt pas inutile de re- 


marquer que les Anciens ont feint qu'il y avoit un 


ces Geans enterre ſous tous les lieux d où il ſor - 


toit du feu A HE 
74 Parte fulmine luridum miſſor ad Orcum ] II 
enteud les Titans que Jupiter precipita dans le ar- 


75 Nec peredit impoſitam] Le mont Etna n'eſt point 
me par le feu qui brule dans fon ſein depuis 
tant de fiecles; c'eſt, pour dire qu'Encelade, qui eſt 
accaþle- ſous- cette montagne, ne doit point attendre 
d'etre foulage. Au xeſte je dirai en paſlant que la 
fable de "cette guerre des Geans & des Titans contre 
Jo iter, & de leur chute dans le Tartare , ou dans 
"abimes pleins de ſouphre & de feu, a été tirce 
des Livres facres, & faite en partie ſur ce que Dieu 
precipita ie ſerpent dans les enfers. Car ſelon la Re- 
marque de Monſieur Bochard , Encelade eſt un mot 
Phenicien qui ſigniſie fortzexx , qui eft lepithete du 
nt & de Satan. Briarte neſt autre choſe que 
Belia / dans la langue des Hebreux, & Belial fi 
proprement 4ragon , ſerpent. Heſychius I” 
Beliar, dragon. 

2 Tncontinents nee Tityi jeeur ] Titye voulant 
violer Latone fut tue par Apollon. Deux vautours 
lui dechirent le foie dans les enfers, & c'eſt une fic- 
tion des Anciens pour mieux peindre les tourmens 
que cauſent les 22 qui ont leur ſiege dans cette 
partie. Lucrece, Lavre HI. 


. 
Aut alæ quevis {ct cure. 
jor Fate: Rl ears nn 
des, ou tran ith. par d autres foacis. 


| Nequitie) Neguitia ſignike ici effronterie, im- 
ON wad comme dans 'Ode XV. 


| , » Cuſtos;, amatorem treceuts 
 Piruhoum cobibent catenæ. 


ODE 
' Tandem mequitie fort modum tus. | 
- Donnez enfin des bornes @ votre impudence, 


Additus) C'eſt le propre terme pour dire immfes. 
Lucile. | * 
Si mibi non Pretor fiet additus atque agitet me. 


Nous dirions proprement : S, J en ne met d mes 
troufſes be Preteur pour me pourfutvure. | 1 


Plaute a dit de la meme maniere :— © __ 
Argus quem quondam Toni Juno cuftodem addidit. 
Argus gue Funon mit autrefois apres Io four la garder. 
Es Virgile: 
Dn 0 Nee aint ables Y avs 


* % 
27 


79 Amatorem trecentæ Pirithoum ] Le mot ama- 
torem fait toute la beaute des deux derniers vers. Cet- 
te Epithete renferme I hiſtoire de ce jeune Prince. 
Pirithous etoit fils d' Ixion; fon ami Theſce Taccom- 
pagna dans les enfers, pour lui aider à ravir Proſer- 

ine dont il etoit amoureux; mais Pluton, averti de 
— les retint priſonniers & les enchaina. The · 
ſee fut enſuite delivre Hercule, & Pirithous Hau- 
roit ſuivi ſans un tre de terre qui les ſepara. 
C'eſt ce qu'en ont écrit les Poctes. Mais Plutarque, 
Elien & Paufanias en ont parle autrement. Cette ma- 
tiere à &t6 traitee fort au 1. par Money de Meſi- 
riac ſur I Epitre d'Ovide de Phylis à Demophoon ; on 
peut voir ſes Remarques. | 


NOTES SUR L*'ODE iv. LIV. I. 


EUX endroits de cette piece, dit le P. Sana- 
don, me fervent a en fixer a peu pres Ia date. 


Horace le au 27. vers de Ia chute de cet arbre qui 
tailli à V'ecraſer, Cet accident arriva eu 733. — 


ie a e onion fo ont 


„ tr ST 3. CD = 


, COT W LE TIT RY 


* 


O'D-E Iv. I | 
"precipitss dans les enſers, & elle yoit avec douleur que le feu, qui de. 


LI V. II. 39 


yore le mont Etna, n'acheve pas de le conſumer. Le cruel vautour ne quite 
pas encore un ſeul moment le coeur de Hinſolent Titye, qu il a ordre de 
dechirer pour le punir de ſon impudence: & des chaines dairain retiennent 


encore dans les enfers I'amoureux Pirithoüs. 


joute au vers 39. qu'Augaſte fatigus de ſes exploits 


militaires, cherchoit à sen delaſſer dans le ſein des 
Muſes. Or depuis L année 733. ajoute-t'il, je ne vois 
que Vannee 744. à quoi cela puiſſe bien convenir, 

rceque. cette anne. la meme Auguſte termina toutes 
fe guerres de I'Empire, & ferma le temple de Janus 


Pour la troifieme & derniere fois. 4 


2 Lo meles] C'eſt, ſuivant le P. S. une piece 
qui Ale la poſterite la plus reculee, comme il a dit 
ailleursz 


"2% n 
Vivat & . 


Et il lui paroit ridicule qu Horace demande à ſa Mau- 

ſe une longue chanſon, comme I'entend M. Dacier, 

ſous prete xte que cette Ode eſt une des plus longues 
le Pocte ait compoſces. 

28 Nee Siculd Palinurus undi] Comme Horace 
ne dit nulle part qu'il ait efſuye ce naufrage à ſon re- 
tour de Philippes, ce qui eſt le ſentiment de M. Da- 
cier, le P. S. croit qu'il eſt arrive en 716. Iorſque le 
Pocte monta avec Mecene la flote d' Octavien, 
aller en Sicile contre Pompee. Les raiſons de ce Pere 
font qu après avoir profite de Vamniſtie, il etoit tout 
naturel qu'il s'embarquat aux roches Cerauniennes, 4 
Deranzo, a Apollonie ou a Velone, pour venir à 
Rome par la route ordinaire de Brindes, de Tazente 
& d'Otrante; & que rien n'eſt plus abſurde que de lui 
faire faire un tour par les mers de Sche, avec 
danger de tomber entre les mains du jeune Pompee, 
gui etait alors maitre de cette iſle, & de Domitius & 

Murcus qui croifoient ces mers auſſi-· bien que la 
mer Egee, & qui ne pouvoient que lui faire un man- 
vais parti. | 

31 Arenas] Te ferai la meme remarque ſur ce mot 
= ſur rores 1805 precedente. Au jugement de 

efar meme, en ſes Livres de l'analogie, felon qu Au- 
lu-Gelle le raporte, arena ne ſe mentoit au plu- 
riel. Cependant, outre Horace, Virgile I's em oye 
Pluſieurs fois de cette maniere, auſſi bien que Proper- 
ce, Ovide & Seneque. 

33 Abdidit] Le P. S. fort bien que cette 
ex preſſion pouroit convenir a des laches, qui woſant 


paraitre en campagne, » cnfermeroicnt dans les villes 


1 0480 oj ODE 
de peur de l ennemi, & Ha mis, comme M. Bentlei. 
reddidit, qui eſt une expreſſion dont Tacite fe ſert 


dans le mieme ſens. 

41 Yos lene conſilium] Au ge de Suẽtone que 
M. Dacier raporte, j en joindrai un de Velletus Pa- 
terculus que cite le P. S. Fuit & fortuns & clemen- 
tia Cafaris dignum, quad nemo tx bis qui contra cun 
arma tulerant, ab ea juſſuve tjus mteremins. Horace, 
une licence aſſez familiere aux Poetes Latins, ne 
it con/i/lium que de trois ſillabes, comme s il y avoit 
confihjum, & alors la ſeconde fillabe devient longue, 
＋ ſe trouve ſuiv ie de deux conſones. Voyez 

* ſur le W 1 * 7 Liv. 

44 Caduco ] Virgile rt ce mot 
un tems paſſe, comme le P. S. Ta „ 
caduci Dardanide. Après cela, dit - il, que devien- 
nent la correction & le raiſonnement de M. Bentlei ? 
Rien de plus pitoyable que la critique, quand eile eſt 
mal employee. 

6 Urbes] Le P. S. ſuit ici M. Bentlei qui a cor- 
* umbras, 'urbes faiſoit un mauvais effet 
avec mortales turbas du vers ſuivant, Tune de ces 
deux expreſſions renfermant I'autre. Umbras regnaque 
— Res Pere, eſt la meme choſe que ri ww- 

arum 


5% e,] Poar imponere, comme Virgile 4 


Ln Ct 


od Servius remarque qu'il eſt pour excutere. On trou- 
ve des — yt de parler meme dans 
la proſe. Val. Maxime: Sed abunde. trit ex its duo 
exempla retuliſſe. Et Aulu-Gelle: Calin, 15 id 
audiverunt, edixerunt ne quis in baineis Iaviſſe vellet,. 
cum ＋ * Romanus ibi efſet. 
67 Odere wires] Le P. 8. tres bien que 
cette ex aproche fort de celle · ci dans I Ode 
du Livre IV. Animus Conſul rejecit ale walts dn 
nocentium, & Pune juſtiſie autre. 1. 
6 Kum] Le mont Etna, aujourdhui le mont 
Gibel, eſt un volcan de la Sicile, redoutable par les 
incendies qu il vomit de fon ſommet. 1 


ODE Iv. LI v. UI. 


40 N | 


de la cõte orientale du val de DEmona, entre le cap 


dle Faro, & celui de Paſſaro. 


P, S. additusr Ti proper veguitiam: por 
tortor, & 2 2 pin: hs peut 


78 Nequiti®] Ceft-i-dire , comme Texplique le encore dire, ajoutst'il, que nequitie eſt pour * 


ODE v. 
02 Lo tonantem credidimus Jovem 
| Regnare : preſens divus babebitur 
Auguſtus, adjeftis Britannis 
| Impe- 


N ſavant 1 


a cru que cette Ode fut fai- 


Credidimus ] Nous avons cru. C'eſt-i-dire, que 


te lorſqu'Auguſte forma le premier deſſein de tous les hommes en oyant le tonnerre ont été per- 


1 ſes armes en Angleterre, Van de Rome 719. 
etant ag de trente-deux ans. Si cela Etoit, 
elle auroit &te faite annces avant la XXXV. du 
Livre I. & c'eſt ce que j'ai de la peine à croire. On 
verra dans les Remarques ce qui a pu faire tomber 
cet In dans ce ſentiment. lo that je ſuis 
non ſeulement perſuade que cette Ode eſt de beaucoup 
poſterieure a celle du Livre I; mais je ſuis meme 

einement convaincu _ fut faite apres que les 

arthes eurent renvoye 2 Auguſte les enſeignes Ro- 
maines. Sur ce fondement, je dis qu'Horace n'a 
dautre but que de louer Auguſte d avoir dompte par 
la terreur de ſes armes les Parthes & les Bretons, & 


ceſt ce qu'il fait avec beaucoup dart, en ne diſant 


u'un mot des derr iets, en inſiſtant toujours ſur les 
autres , & en relevant cette victoire d'Auguſte par une 
peinture fort ingenieuſe de Vavantage que ces m 
Parthes avoient remporte ſur les Romains par la de- 
faite de Craſſus. Horace avoit alors quarante-fix ou 


quarante-ſept ans. 
1 Cale tonantem credidimus Jovem] C'eſt une belle 


comparaiſon de jupiter & d'Auguſte. Le premier, 
6 croire qu il regne dans le ciel; & 
| reg par ſes victoires fait voir qu'il eſt Dieu fur la 


terre. On ne ſauroit mieux expliquer ce paſſage que 


par ces vers de I'Ode XII. du Liv. I. 


Te minor latum ret gun orbem , 
Tu gravi curru quaties Olympum , 
Tu parum caſftis inimica mittes 

Fulnina lucis. 


— yeajecrs andhift; & bi, Þ 
@rtentera du gouwvernement du monde, & wous prome- 
nerex vorre tonnerre fur les nues, vous lancere x vos fou- 


dres ennemies fur les bois ſacres qui auront ett prophants, 


N n'eſt pas inutile de ſe ſouvenir que cette Ode XII. 
ne fut compoſee que trois ou quatre ans avant celle-ct. 


ſuades que Jupiter regnoit dans le ciel. Horace 
le ici felon Vopinion des Stoiciens , comme dans 
'Ode XII. du Liv. I. | 
2 Preſens divus habebitar] Preaſens eſt opoſe & 
cal, comme habebitur eſt opolt & credidimus. On 
croit que Pun eſt Dieu dans le ciel, & Ton voit 
Vautre eſt Dieu ſur la terre. C'eſt un lover A. 
ſte aux de pens de Jupiter ; flaterie alles ordinaire. 
petits Rois des Indes flatoient de mEme Alexan- 
dre quand ils lui dirent: Patrem Liberum atque Her- 
culem famd cognitos efſt ipſum coram adeſſe cernique. 
A ils ne connoifſoient Bacchus & Hercule que par la 
renommde , mais que pour lui ils le woyaient de leurs 
res yeux Q jouiſſoient de ſa preſence. Du tems 
d'Horace les plus flateries Etoient deja uſces , 
& il eroit difficile de rien dire de nouveau. Un Roi 
qu'on voit a toujours pris ſans peine, dans Fame d'un 
. interefle , la place d'un Dieu qu'on ne voit 
_ Habebitur) La grande difficulte de ce paſſage 
confiſte dans le tems habebitur ; car il eſt certain que 
les Romains avoient defere des honneurs divins a — 


ſte, avant qu'il ſongeat au ge d' Angleterre. 
od vient done qu Horace dit ＋ uguſte wb Dieu 
apres avoir dompte les Parthes & les Bretons ? Voici 


A mon avis le denouement de cette difficulte. Auguſte 
ne voulut jamais fouffrir a" Nec Elevat des temples 
dans Rome. II permit t qu'on lui en elevat 
dans les provinces; mais avec cette condition que Ro- 
me partageat avec lui cet honneur, & que ces tem- 
fuſſent conſacres Rome & Auguſto. In null 
provincia nifi communi Romeque nomine templa 
recepit , dit Sueton. Ch. LII. la eſt confirme 
une ancienne medaille frapee par la Communaute 
'Afie. Dun cote la tete d Au ſans couronne, 
avec ces mots : Jmp. IX. Trib. poſt. V. & de l autre 
un temple avec cette inſcription au frontiſpice: Rome 
& Aug. & aux deux cores, Com. Ii. Dion aflure 
que ce Prince permit qu on lui elevat des 1 4 
EP 


| ODE IV. 
n:quam, comme l'on dit ſeefus, pour ſeeleratus. Ho- 
race lui-mEme a mis u ſuperbie, pour tibi fuperbo, 


LI V. III. , 
dans I'Ode X. du Livre IV. 


* 


Infperata tuæ quum veniet pluma ſiperbis 


6: W 


V. 


ES tonnerres, qui grondent ſur les nues, nous ont fait croire que Jupi- 
ter regne dans le ciel; & les viftoires qu Auguſte a remportees ſur les 
Parthes & ſur les Bretons, vont faire reconnoitre geEneralement ce Prince 


Epheſe & à Nice en commun, non avec Rome, 
mais avec fon pere qu'il apelle 4e Heros Jule. Je ne 
fais ſi on en trouve les preuves dans les medailles. 
Quoi qu'il en ſoit, voila expedient qu'une fauſſe mo- 
deſtie lui fit imaginer pour ne pas tout perdre, & 
pour arriver peu & par degres & ce qu'on lui 
offroit , & qu'il n'oſoit accepter ; car bientst il ſouffrit 
qu'on lui en Elevat à lui feul à Pergame & a Nico- 
medie, comme le raporte le mEme Dion. Je crois 
done que par ce mot Habebitur, Horace fait alluſion 
a cette modeſtie d Auguſte, comme sil diſoĩt: Juſ- 
qu'ici Auguſte n'a pas voulu permettre qu on le recon- 
nit Dieu à Rome; mais preſente ment qu'il a ajoute 
a ſon Empire les Parthes & les Bretons, il neſt 
Plus en ſon pouvoir de Tempecher. Sa divinite va 

reconnue generalement partout. On lui clevera 
des temples a Rome comme dans les provinces, & 
les Romains lui rendront les honneurs divins en pu- 
blic , comme ils les lui rendent en particulier. 

3 Auguſtus] Ce ſeul mot detruit opinion de ceux 
qui ont cru que cette Ode avoit été faite Van de Ro- 
me 719. Car Celar Octave ne regut le ſurnom d Au- 
py que ſept ans apres , lan 2 Je prouverai plus 

qu elle ne fut faite que Van de Rome 733. ou 734. 
& apres que les Parthes eurent renvoye 2 Auguſte les 
_ enſeignes Romaines. 

Adjectis Britannis | Cette expreſſion peut recevoir 
deux explications differentes. La premiere eſt, apres 
8 aura ajoutt les Bretons à fon Empire; & 
autre, puiſqu' Auguſte a ajouts &c. Cette diverſite 
eſt fi conſiderable que 1 Ode change entierement de 
face ſelon les deux ſens. Dans le premier, elle ne 
peut Etre priſe que pour une exhortation indirecte 
qu'Horace fait a Auguſte, pour le porter à entre- 


prendre la guerre contre les Parthes & contre les Bre- 
tons; & dans le ſecond, elle eſt un pur Eloge, un 
veritable panegirique d'Auguſte, pour avoir dej 


d 
vaincu ces peuples. L'Interprete, dont Jai pals 
dans Targument, a ſuivi la premiere explication , 
parceque du tems d Horace les Romains wavoient 


Point encore ſoumis I Angleterre , qu ils laiſſerent 


Tom. II. 


"At pour 
dans une profonde paix depuis Jules, Cefar juſqu's 
FEmperedr Claude qui en triompha le premier Mais 
cette n'eſt pas aſſea forte ; car quoique du 
tems d'Horace , —_— neut point triomphe de 
VAngleterre, il ne laiſſoit pas d'en Etre conſiders 
comme le vainqueur & le maitre, depuis que les An- 
ois lui eurent envoye demander la paix par des Am- 
eurs qui le trouverent à Rimini, comme on 

la vu ſur Ode XXXV. du Liv. I. C'eſt une verite 
inconteſtable que je fonde fur un paſſage de Strabon 
que je veux bien raporter entier, parceque les Inter- 
pretes ne ont entendu. Cet excellent homme 
ecrit dans le IV. Livre: Ny ud Tot T6r ung 
Tivss Tay auT631 aptofeudoeot, rat als 1 
Teacxevadd ue Thy pd; Keaicapa TiYy ecard 
Nan, draviuard Ts dna ir T6 Kart 
reale, MI dea 4%) wapiorwarey Tois Pw 
wariars Fw Tie vio. air de mon tems ts 


principaux Seigneurs ayant gant leurs Ambaſſa- 


deurs & par leurs ſoumiſfions ' | mitt d" Auguſte , 
offrirent dons dans le Capitale, & firent les Re 
mains preſque maitres de toute leur iſle. LI 


Latin au lieu de traduite a la fin, pene propriam Ne- 
manis totam inſulam fecere , a traduit familiarem Ro- 
manis totam pene inſalum redegerunt ; rendivent fa- 
miliere aux Romains preſque toute leur ifle. Ce qui 
eſt ridicule, On voit donc par ce paſſage qu Horace 

voit fort juſtement flater Auguſte d avoir vaincu 

Bretons. Mais pourquoi aller chercher des rai- 
ſons fi loin ? Auguſte avoit-il vaincu les Parthes d'une 
autre maniere , & neſt. il pas conſtant que ces peuples 
lui renvoyerent les enſeignes fans attendre ho allat 
les attaquer ? Cependant on ne laiſſoit pas de vanter 
cette vitoire, & Auguſte loi-meme en t mol plus 
de joie que de toutes celles qu'il avoit — il en 
remercia les — par 9 1 Ia * 
ver ſur des pieces d argent, & il fit une e P 
tit — Voila ce qui ma dai Ahe la 
ſeconde explication, parceque de cette maniere O- 
de eſt bien moins embaraſſoe, & beaucoup plus 

F 


* 


ODE V. LIB II. 
Imperio, gravibuſque Perfir. URS 

Mileſne Craſh conjuge Barbard | | 
T; urpis mariuus vixit ? & boſtrum, | | 


Prob Curia, inverſigue mores ! 
” Conſenuit ſocerorum in armis, 


Sub rege Medo, Marſus & Appulus, 


10 Auciliorum, nominis 


& toge | 
Oblitus, æternæque Veſtæ | 
Incolumi Jove, & urbe Romd ? * 


Hot eaverat mens ftovida Reguli * n 23. & 
Diſſemientis conditionibus | 


11 


Fedis, & exemplo trabenti 


Perniciem veniens in æuum, 


4 Gravibuzgue Perfis ] Les Peres, pour les Parthes. 
Vojes FOde UL. du 3h I: 

5 Mileſue Craft] Horace ne peint avec de fi vi- 
ves couleurs la te de Craſſus par les Parthes, & 
Ia lachets de ces Romains, qui, au lieu de mourir 
en ſe defendant , s'ctoient laiſſe prendre priſonniers, & 
avoient meme Epoulſe des ſemmes chez leurs ennemis, 

ne pour mieux relever la gloire d'Auguſte d'avoir 


mpte ces peuples , & d'avoir efface par ce moyen 
Tignominie dont le nom Romain avoit ete couvert de- 
Fan de Rome 700: juſques a Ian 733 


Conuge Barbards turpis maritus wrpis , parce- 
qu'il Honteux A 1 40 cake une Etran- 
gere, comme Torrentius La bien remarque en ra por - 
tant ce paſſage de Virgile du VIII. Livre de IE- 


© © = Sequiturgue , nefar! HEyyptia conjux, 
Choſe borrible! ſui vi de Ja femme Egyptienne. 


Mais it Etoit encore plus honteux d une Etran- 

gere qui fr en meme tems la fille d un ennemi. II 

* mes 3 
ara 0 e crois que 

6 Maritus) Car le Roi Orodes donna des femmes 

Perſannes auz foldats de Craſſus qui avoient été fairs 


priſonniers. | 
forte, Caric oh ref e Veel 
Curia eſt ici 72 les Re- 
7 = 3c 1 du Liv. 1I. TY 
8 Conjenait ) Ce mot prouve que cette Ode fut 
faite fort longtems apres la defaite de Craſſus. 
Socerorum in 'armis'] Monſieur le Fevre corrignoit 


in grvitz mais cette correction ne me rarait pas ne- 


= 


| -"& 

ceſſaire. Je trouve meme que TVautre legon a plus de 
force ; 21 Etoit bien 242 a — 
d avoir vieilli dans les troupes de leurs ennemis en por- 
tant les armes pour eux, que d'avoir ſimplement vieil- 
li dans leur pays: le be eſt volontalre, & Pau- 
tre peut etre Bree. Mais, dit-on, I ne-paroit pas 
Hiſtoire que les priſonniers Romains ayent ports 
armes les Parthes contre Rome. Auſſi Ho- 
race ne le dit-il point ; II dit ſeulement in armin, & 
ils pouvoient avoir ſervi contre d autres 7 En 
un mot ce n'eſt pas un reproche i faire a des priſon- 
niers de guerre d avoir vieilli chez leurs ennemis, 
quand on ne les a pas retires; ẽtoit· ce leur faute & 


pouvoient-ils s'en em Ay. 
9 Sub rege Made] II écrit Mede, pour Parthe, 
comme dans I'Ode II. du Liv. I. & it entend ici 


- - - » Dui diſimnulat 1 
Me N re 


nites avec les Marſes dans le If Liv. des Georg. | 
| Hinc genus acre virim Marſos pubemgue Sabellam. 
10 Antiliorum, nominis & ge] Ho e exaf 
la lachete des foldats Romains par cette reflexion 


grave, qu ils avoient oublié les boucliers |facres , le 
nom & Thabit Romain, & le feu cternel de Veſla, 


pour dire qu'ils avoient renonce à tous les 1 
, 2 | ege 


1 


ODE V. 


pour le Dieu 4 1 terre. Quoi! les ſoldats de Craſſus n ont donc 


L I v. m. me 


point 


rougi de prendre des femmes etrangeres? Ces Marſes & ces Apuliens ont 
donc eu la lächeté de vieillir ſous les armes & dans les troupes de leurs 
beau · peres nos ennemis? Oit eſt donc la majeſte du Sonat autrefois {i reve- 
ree? Où ſont ces moeurs autrefois fi {Everes & ſi faintes? Quoi! pendant 
que Rome & le Capitole font encore debout, ils ont pu vivre ſous un Roi 
Mede, oublier les boucliers ſacrés, le nom & Thabit Romain, & regoncer pour 
jamais aux feux eternels de Veſfa? C'eſt cela mème que le ſage Regulus a- 
voit eu deſſein de prevenir par ſa prudence, quand il ne voulut point con- 


vileges qui leur ctoient promis par tous ces fa- 
Cres. de paſſage eſt 2 & ſublime. lorus 1's 
imite en quelque maniere q il a Ecrit d Antoine: 
Sed patriæ, nominis, tage, faſcium oblitus totus in 
dud, ut mente, ita auimo quague & 
. deſciverat. Mais ayant oublit ja patrie, ts nom, 
[habit & les faiſceaux Romains , il aveit degenere en 
 monſtre. Il avvoit affedtt d"Fftre Rat, il en avoit pris 
tout J 'efprit & tout /"quipage- 

Anciliorum] Du tems uma il tomba à Rome 
un bouclier du ciel, & Lon entendit une voix, qui 
dit, que la ville ſeroit toujours la maitreſſe 1 5 
monde tant qu elle poſſederoit ce bouclier. C'eſt pour- 
quoi Numa en fit faire onze de la meme forme, afin 
gol fit plus difficile de le derober. Voyez Feſtus 

le mot Mamurii, Il y avoit à Rome ſept choſes 
qui etoient comme les gages de I'Empire: I'sguille 

tete de la mere des Dieux, un char à quatre che- 
vaux tout de terre & cuit a Vejes, les cendres d'O- 
reſte, le ſceptre de Priam , le voile d'Ilione, le Pal- 
bags ou = we oe Folks, & ſon bouclier, 

ominis I toget Romains etoient les peu 

du Kew rice de mn pag pals x 
C'eſt pourquoi Virgile a compris Tun & Tautre dans 
ce beau vers: 


Romanes rerum dominos gentemgue togatam. 


Les Romains maitres du monde & la nation qui 
forte la tage. | 


Horace reproche ick d ces foldars ils avoient pris le 
ner bn 28 
11 e V, Le feu 6 i - 
ern 
dit Florus, ut ad fimulacrum carleſtinm fiderum 
cafes imperii flamma rwigilarct, Afin que cette 


ſentir à des conditions honteuſes, ni autoriſer un exemple qui 


temple de Veſta, comme 4 


dans les 
LIE ſiecles 
flamme proteArice de Empire weillat, à I imitatios 


des aftres. 
12 Incolumi Fove & ure] Cela aggrave en- 
ainſi oublic 


core la honte de ces Romains d'avoir 


culty ces boucliers, ce nom, cet habit Romain, & le ſeu 


de Veſta, pendant que le Capitole & Rome 

fiolent Wake, & 0 PE GE er WR. 
or te te 0} EO OS 
ove] Fupiter pour le Capitale. Ciceron dans le 


premier Livre de la Divination, in faftigio Jovi! 
timi Maximi. On dit encore de meme &. 8 


Paul, par ty tow es de 8. Pierre & de 8. Paul. 
13 


2c caverat | Horace loue ici d'une maniere 


merveilleuſe Faction de Regulus, qu ayant été pris 
par les C inois, & envoye 2 Rome fur ſa pa- 
role pour traiter d'un priſonniers, Ke 


de 
le ier qui en dieads i. Ea, & reprit la route 
de W 1 ang v'il fut ſar qu on lui feroit ſouf- 
frir la les ers ſuplices. Mais il faut bien remar- 
your qu Horace ne fait pas cette digreſſion 17 louer 
mplement us ; i} veut en meéme tems lougr 


* qui, ſelon les maximes de cet illuſtre No- 
„ avoit recouvre les enſeignes Romaines , 
par un. échange, ni par un traite, wake pr fa 
gloize de ſes armes, & par la terreur de ſon nom vic- - 
torieux. 
15 Et ox trabenti perniciem ] Si Von avoit 
: ＋ ang oe ces priſonniers, cet exemple 
auroit eu des ſuites funeſtes; N les ſoldats au- 
roient mieux aime fe laiſſer prendre priſon- 
niers, que de haſarder leur vie en ſe d nt. 
M. Bentlei croit qu Horace avoit écrit, & exem- 
| trabenti;; à des conditions bunten ff d"un ex 
_ Mais cette correction oft tres opoſce a Tefprit 


F 2 
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Captiva pubes. 


L I B. II. 
N Sh non periret immiſerabilis Lad vp of | 
1 RY. Signa ego Punicis 


| Afra delubris, & arma 
20 Miliribus ſine cede, dixit, 
Dierepta vidi wide ego civium © & 


Ketorta tergo brachia libero, 
Portaſque non clauſas, 
Marte coli populata noſtro. 

25 Auro repenſus ſcilicet acrior | 
Miles redibit ? flagitio addifts - 

- Dammnum: negue amiſſos colores _ 
| Lana refert medicata fuco- 
Mes vera virtus, quum ſemel excidir, © 0: 1h 
Curat reponi detertoribus. | 

$i pugnat extricata- denſis 

Cerva plagis, erit ille fortis, 


- 


17 Ci ret] Il ne faut point ici de point in- 
eee 
re 


; Immiſerabilis Ce mot eſt paſſif, comme ;//acryma- 
bilis dans 104. AX. du Lins IV. 74% : 

18 Sina eo Punicis] Horace eſt. une paſſion 
ſi violente, af tout Jon coup il quite ſon perſon- 
nage , & fait parler Regulus. Rien ne donne plus 
de grace 8 plus de _ 2 yon faites à 
pro orace, en i uiſant Regulus qui parle 
au Legat » pour Vempecher de faire Tec ; * 
priſonniers, conſerve admirablement le ca de 
ce grand homme; c'eſt un modele fort inſtructif pour 
ceux qui ſe melent aujourd'hui de faire parler les 


grands es de Pantiquite. 
Pandi affixa delubris | Il n'y avoit preſque point 
de nation qui ne ſuſpendit dans les temples les en- 


ſeignes ou les armes gagnees ſur ſes ennemis. 
19 Ft arma militibus fine c&d:) Tout le raiſonne- 
ment de Regulus eſt fonde fur ces deux mots, Hine ce- 
de. Des qui ſe font rendus fans combatre , 
fans avoir verſE une goute de ſang. | 

21 Vidi ego civium retorta] C'etoit la coutume de 
ler les mains derriere le dos aux priſonniers. Home- 
re, Virgile, &c. | 

Civium) II ſe ſert de ce mot pour faire mieux ſen- 
tir la honte de ces liens. 
4 22 Tergo 3 libero) Il met ici Ibero à cauſe 

u mot civium du vers precedent, & c'eſt une 

— by fine 1 ne ſe ſont pas aper- 
Fus. na qu enir des privileges 
toyens — * * 


avoit au 
24 


arva 


| 
| 
| 


YE D 
23 Portaſque non clauſas) Pour marquer la ſecu- 
rits des Carthaginois, il raporte deux choſes qui font 
les marques les plus ordinaires & les plus — 
de la paix ; la premiere, les portes owvertes ; & Hau- 
tre, les champs culti vit. Saluſte les joint de la me- 
me maniere , apertæ forte , repleta arva tultoribus. 
Toutes les portes font ouvertes, tous les champs font 
is de gens qui les caltivent. | 
+ Et arva Marte coli populata noſtro] Pour donner 
du courage & de Iindignation. aux Romains, Regulus 
leur fait entendre que les inois Etoient ſi per- 
ſuades de leur foibleſſe, que quoique la guerre ne fitt 
pas encore finie , ils ne laifloient pas de vivre comme 
en pleine paix: les portes de leurs villes &toient ouver- 
tes , & leurs champs cultives ; ces mẽmes champs qu'il 
vant ravages lui-meme. | 
ofire ] Par Varmee qu'il conduiſoit. Car la 
meme année Regulus avoit vaincu les Carthaginais 
dans une bataille, deſolè leurs terres, & pris d 
trois cents villes ou chãteaux. was. tho 
25 Auro repenſus ] Repenſus , parcequiancienne. 


ment on ne comptoit point J argent, on le pe- | 


ſoit. 
Seilicet] Ce mot ſert a marquer Tan, Vir- 
gil. - | 

Scilicet is ſuperis labor . 


26 Flagitio additis damnum] Car la honte reſtera 
toujours, quoique vous les rachetiez , & vous perdrez 


encore Vargent que vous donnerez pour leur FR 


DEI X. 


E IV. Mm. 27 


ſiecles futurs devoit neceſſaitement cauſer la ruine de TEmpire, fi on ne 
laiſſoit impitoyablement perir toute cette lache Jeuneſſe dans les fers des 
Carthaginois. J'ai vu, dit- il alors dans le Senat, Jai vu les enſeignes Romaines 
dans les temples des Afriquains; jy ai vu les armes qui ont été arrachées à 
nos ſoldats fans tre rougies d'une ſeule goute de ſantz; jai vu nos citoyens, 
ces hommes libres, charges de chaines, & les mains lices derriere le dos; Jai 
vu les portes de nos ennemis ouvertes; jai vu cultiver les champs qui ve- 
noient d'etre deſolès par nos bataillons. Sans doute que le ſoldat, qui aura 
&t6 racheté à prix d'argent, reviendra plus courageux? Vous vous tromper, 
& vous ajoutez la perte à Vinfamie, La laine une fois teinte ne reprend ja- 
mais fa premiere couleur; & lorſque le vice a efface la vertu, la vertu ne re- 
vient point effacer le vice. Si vous avez vu quelquefois les biches combatre 


Horace a traduit ici en trois mots ce vers entier d Ru- 
- ripide dans le Rheſus: | 


drypiv n nulv » N eds atxury Ralle. 


Cela nows off bonteux , 


2 * colores lana refers] C'eſt une belle 
de la laine avec la vertu. La laine ne 
t fouffrir une teinture fans re a premiere cou - 
— „& la vertu ne conſerve plus fon eclat apres im- 
preſſion du vice & de la lachete. 
28 Medicata] Medicare, teindre. Medicamentum, 
couleur, comme wenenum , & chez les Grecs pat p- 


{44Xx0y, 

Fuco] Fucus eſt proprement une eſpece d'algue ou 
d' herbe de mer dont on fe ſervoit pour teindre en rou- 
ge. Ceſt pourquoi ſucare elk la meme choſe. que 
purpurare. Mais on gen eſt encore ſervi-pour dire tou- 
tes ſortes de couleurs. Et c'eſt pour cela que le Gloſ- 
faire a marque fucus, & cu, t , Outre ce fucus 
marinus, il y en avoit encore un autre apelle facus ter- 
reftris, ou radix Spriaca, qui Etoit de Fa meme cou- 
leur ; & Ceſt celui dont les Dames ſe ſervoient pour 
leur viſage. 

30 Curat] Ceſt-à- dire, amat, folet. Elle n'aime 
point, elle n'a pas accoutume. 

Reponi deterioribus] Ce ſont des termes empruntes 
de la teinture. ; 

31 Si pugnat extricata) Il dit qu'un ſoldat, qui 
seſt kill ondre fans combatre 6 Y : 


mais avec la bonts il y @ en- 


27 
eomparai 


„& que Lon a fa 


la main, 


© contre 
chetẽ, ne fait plus ſon devoir, & ne s' pas da- 
vantage, comme une biche qui eſt echapee des filers, 
ne s'expole plus au meme danger. | 
Den/is plagis ) Il paroit par ce paſſage que plage 
es filets qui ont les trous bien ferres, au cou- 
traite de retia dont les trous ſont larges. C'eſt ainſi 
A Virgile du IV. Liv. 


Retia rara, plage. + - = - 


2 Erit ille fortis) Avant le tems meme de M. 
guls, les Romains avoient declare infames les fol- 
ts qui $'etoient laifſe priſonniers les armes 

a la main. Eutrop. Liv. II. Tum Romani juſſerunt 


captives omnes, guos Pyrrbus reddiderat, infames ba 


beri qui /e arms defendere potuifſent, nec ante cos ad 
veterem flatum reverti quam fibi notorum hoftium acci- 
forum fpolia- retuliſſent. Alert les Romains ordon- 
nerent que les priſonniers, que Pyrrbus avoit renvoyts, 
Sſeratent igſames pour i'ttre laifſe prendre les armes & 
gu id ne pouroient ftre romis dans ur 
premier ctat, gu apres gu ili auroient tut les ennem:s 
gui leur ttoient fi comus, A "quils on aurdient 
rempor te les dipoulles: Tite-Live en parlant de ces 
Romains, qui avoient mieux aime ſe laiſſer prendre 
dans leur camp, que de ſuivre leurs qui 
eurent le courage de faire une fortie, & qui s ouvri- 
rent un paſſage au-travers de Varmee des ennemis, dit 
comme Horace: Nunc autem quemadmodum hi. bon; 
fideleſgue ¶ nam fortes. ne ig quidem dixerint ) cives 
255 paſſunt & adintenazt comment eft-il poſſible que 
5 


er 


46 ODE V. LIB. III. 


Qu perſidi ſe credidit hoſtibu : 
Marte Panos proteret altero, 
35 Qui lora reſtrictis lacertis 
* FSienſit mers, timuitque mortem. 
Hui unde vitam ſumeret inſcius, 
Facem duello miſcuit. O pudor! 
bs O magna Carthago probrofes 


©, 


Altior Haliæ ruinis ! 
Fertur pudicæ conjugis oſculum, 


Farvoſque natos, ut capitis minor, | . 


* 


ces foldats foient de len & fidelts citjens # car 


«pour: braves, its A feroient eux-mimes ſe danner ce 
" A. b e eg, M. Ben 


tlei a + le texte & a lu, qui perfidis ſe dedidit 
hoftibus. is il ne devoit pas aller ſi vite; il de- 
voit ticher d'entendre avant que de compter, & c'eſt 
ce qu'il ne fait point. Il eſt certain que /e devere, /+ 
. fradere hoſftibus, eſt tres Latin, pour dire /e rendrr. 
Mais Horace n'a voulu ni di s'exprimer ainſi. II a 
dit ſe credidit, & par ce ſeul mot il a fait I hiſtoire de 
ces priſonniers Romains, de ces ſoldats de Craſſus qui 
trompẽs par les promeſies de Surena, le forcerent de ſe 
confer a lui & de Sabandonner lui-meme, & qui a- 


pres meme que Craſſus eut et tue, eurent encore la 


achete de ſe confier à ce Barbare, & d aller ſe rendre 
2 lui fur la parole qu il leur donna qu'on ne leur fe- 
roit aucun mauvais traitement. On na qu'à voir ce 
detail dans la vie de Craſſus par Plutarque, Tom. V. 
pag. 78. & 81. & j eſpere que Jon ſentira la beaute 
de ce mot, / credidit. 

36] 55-4 pom ſe defendre, comme il a dit plus 
haut fre cede. 

37 Hic unde vitam ſumeret) C'eſt une cruelle in- 
vetuve de dire qu'un ſoldat qui a les armes à la 
main, n'a trouve de moyen de conſerver ſa vie, qu'en 
la demandant a ſon ennemi. * M. Bentlei corrompt 


toute la beaute de ce paſſage en liſant hinc qui ne peut 
£tre ſouffert. he pine arp 
38 Pacem duells miſcuit} Cela eſt admirablement 


bien ime. Cie mdler la paix aue la guerre, 

que de demander quartier lorſqu on a les armes à la 

mai. Mais en notre langue, moler la paix avec la 

guerre, me paroit une expreſſion trop biſare & fort ob- 
e; on duoit en vers; h 


* 


A ſe removiſſe, & virilem | 

| Torvus bumi poſuiſſe wvultum 3 | 

1 Donec labames concilio paires 
Firmaret atftor nunquam alias dato, 


S004 7 | uer- 
11 a parlt de paix au milieu de la guerre. 


Dans ma traduction Jai explique toute la penſce d'Ho- 


race, fans m'attacher a la ' 
39 © @ Cart ] Il y dien de Fart à avoir 
fair Bir le 


Il n'eſt queſtion — du premier, & c'&toit . 
115 


ment la ceux qui <toient eſcla ves les 
ennemis, quoiqu ils eufſent une reſſource qui (toit 


ſubſi ſte plus, 
entre les ci- 


dre ce paſſage d Eutrope: Je Romam cum weniffer, 
inductus in Senatum, nibil gua Romanus egit, dixit- 
gue Jo ex ills dic, qud in poteflatem Afrorum weniſſet, 


Roma- 


ODE-V. LIV. II. 47 
contre les chaſſeurs apres SEtre degagdes des toiles, vous pourez voir 
auſſi revenir le courage à celui qui seſt rendu à ſes perfides ennemis; le 
mème qui a aprehende la mort, & qui porte encore ſur ces mains les mar- 
ques honteuſes de ſes chaines & de fa lichete, poura auſſi dans un autre 
combat faire mordte la pouſſiere à ces redoutables Carthaginois. Cet indigne 
Romain ne ſachant par quel moyen conſerver ſa vie, *a pris le parti de jetter 
les armes, & de la demander à ſon ennemi. Quelle honte pour Rome! Quelle 
gloize pour Carthage! Grande Carthage, qui televes encore ſur les honteuſes 
ruines de Italie! Apres qu'il eut tenu ce diſcours, comme n'ttant plus citoyen, 


il 
» 4 mdlt la faix ave la guerre. 


gue depuis Ie jaur qu'il Gait a pouveir des Cartha- 
ginois , if arvart coffe d etre citoyen 3 c powr gun il . 
ts de ſa femme, & conſeiila quou ne fit 

, paix , &c. 8 
42 Capiti minor ] Il faut ſoug-entendre diminu- fai 


cont. .*-. T2337 , 
43 Ft vwirilem toruus humi poſuiſſe vultum) Pas fe 


2 
. 


46 Aer 
choſe. Ciceron a donne ce meme 
c'eſt pourquoi Eutrope dit, qu'il ne ft rien comme Cui i, ipſe audter fuifſet, captivi profifte Pænis red- 


Sententiam in Senatu dicere. reeuſavit, gued diceret 22 alias date] Car jamais Romain n'avoit 


——— ins faneretur, men fe , donn de conſeil ſi rigoureux contre lui- meme. Il y a- 
\ . ne 


point dire fan avis dans voit deux choſes à confiderer dans VaQion de Re- 

4E Sinat, farcegu crant engage aux nem, par fer- lus, le conſeil qu'il donna de retenir Jes priſgnniers 
anent, il nit r aten. Ce qui a ompe ginois en ne retirant pas les Romains ; & fon 
Torrentius & les autres, c'eſt u'ils ont cru qu retour a Carthage. Horace ſe conterge de faire une 
race fait _—_ Regulus. n'opine point du belle peinture & de donner une belle image de ce re- 
tout. Apres a harangue il attend Ia reſalutien des tour, au lien qu'il inſiſte extremement ſur le conſeil. 
Senateurs qui deliberent fur ce qu il a dit. Tudita- & fans donte il a eu en vue cette reflexiop de Cice- 
nus ne fait pas opiner Regulus lorſqu' il 6crit, que ce von qui crit dans le III. Lie des Offices: Sea 4x 
noble eſclave, pour perſuader plus facilement awx totd bac laude Reguli unum illud eff admiratione di- 
Romains de ne _ faire la paix, leur fit croire que gnum, guid captives retinendos cenfurrit ; nam quid 
les Carthaginois lui avoient donne un poiſon lent, qui. rediit nobis nunc mirabile videtur, illis 2 2 tem 
lui devoit laifſer tout le tems d'achever le traité, poribus aliter facere now potuit. Ttaque ifla laus non . 
mais qui les priveroit bientõt du ſeul avantage qu'ils eft hominis, ſed temporum ; nullum enim wvinculum. ad. 
en attendoient. C'eſt ce que dit Regulus dans fa haran - affringendam f dem jurtjurando majores arfins offe 
gue, & non pas en opinant, & cette diſtintion &toit. woluerwunt: ais dans cette action de Rigulus on ne 
neceſſaire, doit admirer que le conſeil qu'il donna de retenir lis pri- 
44 Torvus bum] Ce torus: fait toute la beauts ſonniers 3. car pour ſou retour à Carthage,. il nous. pa- 
row. 


4% DE V. 


LI B. UI. 


* _ , » © dnterque merentes amico oe 
| | Egregius properaret exul. 
« Arqui ſciebat que ſibi Barbarus 


30 ©  Tortor pararet. 


Non aliter tamen 
Dimovit . obſiantes propinquos, | 

e populum reditus morantem, 

Dam fi cliemum longa negotia © 


Dijudicatd lite relingueret, 
55 Toendens Venafranos in ag rot, 


1 = = 
* _ k 9 * e 


volt merveilleux à la weritt, mais alors il ne pouvart 
agir d une autre maniere. La louange men eft donc 
1 due 4 Regulus, elle oft due à ces tems- 


car nos ancitres nont point recomu de liens pli 


—— que ler fermem pour lier ler hommes. 
48 Egregexs properaret eu ] Cette expreſſion eſt 
fore belle ; il a ece parle nilleurs de la force du mot 


<gregins. 
49 Atqui ſciebat #65] DGirenctee id mac 4 
noe ht Nane e i avoit écrit: Negue 


verò tum „ ad crudeliſſimum boflem 42 grand 
exquifita e ciſci. Cependant il Wignoroit 
eins gu i it retrouwver des ennemis tres crucli, & 


Jui ne manqueroient pas d in venter pour lui e. | 


veaux ſuplices. 
Barbarus tortor] Voici ce que T'on fit a Regulus 
la nuit on le mettoit dans un tonneau ou dans un 
fre tout heriſſe par dedans de longues pointes de 
* & le jour apres lui avoir coupe une partie 
oe pieres, on Fexpofoit aux plus ardens rayons 
il, & on le plagoit de maniere qu ils frapoient 
NT ſes yOu: Ceſt ce in. a exprime 
4 ce vers: 


| e eee 
— propingues] * M.' Bentlei 


— — 6 TL. dro Ste d. Gen gu 


Aut Lacedæmonium Tarentum- N 


2 


Or 209 1 , FE. | J 
| 


avoit devant les 7 wade Primam ut. venit (Regulus 
captives reddendos non offe in Senatu cenfuit. Dein- 
de cum retinerttur ab amici: 

allere. * parens 
* Regulus, & cette foule de peuple qui veut re- 
tarder ſon depart, tout cela fait en cet endroit une belle 
image. Horace n'oublie ici aucune des grandes cir- 
conſtances qui relever ſon ſujet ; & c'eſt, com- 


& au ſublime. 
rere * 


n , 


54 Dijudicatd ke) Car R 3 
Horace ne pouvoit donner une idee plus douce & — 


agreable de la uilite & de la gayete 
ſoient ſur le viſage de Regulus, Late Tee de du 
Senat pour retourner A Ce n'etoit" pas 


un homme qui alloit retrouver des ennemis tres 
eruels ; C toit un Senateur qui, après avoir termine 
les affaires de ſes Cliens, alloit paſſer ſes vacations & 
r & t5Galadier" de foo piniblesern- 
vaux. 

Tendens ung dune is af ros] Les princi ux de 
— woke: A mins i ple On OT rem 


ou 2 Venafre. ' On en we 
de VI. du Liv. II. BE | 
| 


| 


| 
| 


me dit Longin, un fecret infaillible pour arriver au 4 


OD E v. L IV. III. 49 
il rejetta les careſſes de fe wiki; il refula les tendres baiſers de fa femme, & 


tint #oujours | a vue attachee à terre avec” une noble fierté, juſqũes à ee que 
par ce conſeil, dont on n'avoit jamais vu dexemple, il eut determine Teſprit 
chancelant des Senateurs, & que fans etre flechi par les larmes de ſes amis, 
il partit en exile qui navoit jamais eu ſon pareil. II favoit pourtant ce que ces 
Barbares lui preparoient; cependant lorſque ſes parens $'opaloient à ſon paſſage, 
& que tout le peuple accouroit en foule pour retarder ſon depart, il les repouſſa 
& fendit la preſſe avec la meme tranquilite & le meme viſage, que ſi apres avoir 
jugs les affaires de ſes Cliens, il füt parti pour aller paſſer quelques jours dans 
les champs de Venafre, ou dans les delicieuſes campagnes deTarente. AUX 


6 Aut Lacedemonium Tarentum |} Il apelle la vi- marque deux cauſes de ſa ruine: la premiere, qu elle 
le de Tarente, Lace de monienne, parcequelle Eroit colo- avoit dans Vannce plus de ſetes que de jours; & la 
ue dans les guerres qu elle eut contre ſes 


nie de Lacedémone, qui envoya les Parth#niez ou ſeconde, 

batards, comme je Tal d6ja explique far Ede VI. du. — rils.ape lla des Generaux Enfin, 
Liv: II. Cette ville ẽtoit devenue tres puiſſante dans apres bien — revers, elle perdit ſa libertè pendant les 
les premiers tems. Elle avoit une flote conſiderable, ape d'Annibal ; & devenue colonie Romaine, el- 
une armee de trente mille hommes de pied & de e quelle err xe dns Ten n. 
trois mille chevaux, fans compter mille Officiers de e n avoir OIL Is 


Cavalerie : mais ia n 
NOTES SUR L'ODE V. LIV. II. 


E P. Sanadon eſt d accord avec N. Dacier ſur la de mime rn vedigaornm, pour pour vefigalium dans Ma- 
date de cette piece. n/aliorum Suetone, pour /pon/a/inme. 


2 Præſeni] Bon, youths ſalutaite, ſuivant le P. Oh, 4 een de ce mot K* les * 
1 ſe a tonantem, comme Horace meme a tes: * 
. Liv. I. rſentia numina, & Virgile: 


W guod ab omni parte reciſum 5. 
- -» » Neque ſervitio me 2 5 | true anc) angulus 
Nec tam * fever alibi cognoſcere dive. owes bes —__ arts * . 

7 Prob Curia] Il faut ſous-entendre inverſa. Mais 17 Si non periret ve qu Horace a 
au lieu de Curia le P. S. lit patria, a. Jean du allonge la derniere — de la ce- 
Hamel, ſur Vautorite d'un ancien man mo 

8 Arni] Heinſius & le Fevre ont propoſe de cor- 37 Hic unde vitam ſumerer inſcins, pacem | durly 
riger arvis, & le P. S. Ta fait paſſer dans le texte apres Le. 8. lit, inc unde witam ſumerer 44s 3 pacem 


. Bentlei & M. Cuningam, duelho, apres M. Bentlei. Dix its portent ap- 
10 Anciliorum} Les Latins ont dit autrefois ancilium tits. Hine & rer 
aus n ene On trouve e eee 8. 


Tom. II. 8 


d dete 


5 5 


; ol DL 


A D R O MAN o 8. 


0 E VI. 


5 ELIcTA majorum IMMEritus = 


Romane, donec templa refeceri 


enab- 2105 { 
| Ane omne principium, 


5 
| AEdeſque labentes Deorum, & ai | 
Fi niche ſimu 114 
Dis te minorem guad geris, imperas: 
bue refer exitum. 


lacra furs. © - 


. f" Di: multa negleci dederunt 


L Heſperi 


Jam bis Moneſes, & Pacori manis | | 
auſpicatos contudit 1 e 


10 00 Non 


2 Ode oft ne; —— 


x Nomains que le de la „& la 
corruption des mœurs Etoient les ſeules cauſes de tous 
les malheurs qui avoient accable Rome. Elle fut com- 


pong apres la — '» awry gu Calt-a-dipe , vers Lan | 


me 724. ou 7Z5 

1 Delia majorum immeritu: wn Les Paiens a- 
voient entrevu cette verité, _ deſcendans pou- 
wient Etre du crime de peres, & que juſ- 
5 ce que le crime eũt ëté reparé, la 

criminels Etoit a la peine die A ce crime. 
Voyez VOde XX VIII. du _ I. ; 

2 Donec templa 'refeceris temples qui avoient 
12 ; . rticu- 
lierement Auguſte , comme — a yep remarque fur I'O- 
de XV. du Liv. II. Car ce Prince eut un why 
ſoin de reditir les temples qui avoient &6 rains ou 
brul6s, & den eonſtruire de nouveaux. 

3 Fldcfque labentes Dearum] Il y avoit de la diffe- 
rence entre det ſacras & Da ſarra 
ctoit proprement un 6difice ſaint par lui- meme, de- 
r des Ange: & rem- 

m, temple un certain ef} etermine 
les Augures, qui/n'6toit ni pres red wry prot ono 


Dieu, comme les Roftres, Curia Pompeia, Curia 


alia, Curia Hoftilia. Sur cela il n «ftp bien dif- 

ile de comprendre comment on faiſoit Fun de Vau- 
tre, Ceft.a-dire , comment an faiſoit un temple d'une 
des ſacra, & une de facra d'un te Me ; car il y 
en avoit beaucoup à Rome qui ctoient l'un & 1'autre 
en meme tems. 


4 Et feda nigra fimulacra fume] C'eſt un beau 


mala luctuoſc. 


| 


_ 
pgs. Horace, aps = 22 gui f 


tues des Dieux toutes noircies encore de la — 


embraſemens, qui avoient mis w- tem * _ = 
res. ici raporter o a Ode 
— J. qui free de 1 


1 


— uid Sad nefafti | 
1 wade manus invent 
Metu Denrum continuit ? quibus 7 


TY 
Profancs , 


mains ſacriliges de nos jeunes gens? ny der autels 
qu'il Sent tpargnis ? 


Diis te mimerem i 
them ne Se plus legon aux 
Princes: Four 10 que parcegus Vous recun- 
noifſez un n 
. Au Horace ne Pecrit pas 


Les Chré- 


pour Auguſte, dont il 
E 42 * Ju- 


Te minor latum reget aquus aha 


I! vont reconnoitra toujours an- 2 * * il 


contentera du geuvernement du monde. 


: 


| 6 Hinc 


quoi nawvons-nous point — En 
e's el» lobe Dieux "at the arritt les 


r re 
AUX ROMAINS. 


OMAN, quelque innocent que tu ſois, tu ſeras puni des crimes de tes 
ancetres, juſques à ce que tu ayes rebati les Edifices publics, relevé les 
temples des Dieux, & retabli les ſtatues noircies de fumèe & gatées du feu. 
Souviens-toi que tu ne regnes que parceque tu reconnois des Dieux au-deſſus 
de toi. C'eſt par eux qu'il faut commencer ſes entrepriſes, & c'eſt à eux qu il 
en faut raporter le ſucces. Tu nas deja que trop Eprouve de quels malheurs 
& de quelles calamités les Dieux offenſes de nos mepris ont afflige la mal- 
heureuſe Heſperie. Deja Moneſes & les troupes de Pacorus ont deux fois re- 


9 1 N 


* 


6 Hine omne þrincipinm] Il dit qu'il faut commen- 
cer toutes nos actions par Pjnvocation des Dieux, & 
les finir par des actions de graces, & il apuye ce 
ay dot» wry ee de ern; ah ny 'on 
a fait de la religion. 

Dit multa neg/e4i] Comme dans I'Ode II. de ce 


me Livre, /xpe Diefpiter neo leur. 

8 Heſperie] L'Ialie, qui it auſſi apellce Hef 
2 par raport a I'Eſpagne qui ctoit He 

a ima. 
| am bis Monet] Horace certainement 
4 4 deus victoires * * rem 
tees ſur les Romains, I'une ſous la conduite de M 
ne/es, & Vautre ſous le commandement de Pacorus. 
I! attribue meme les malheurs des Romains au me- 
pris qu'ils avoient fait de la religion. C'eſt pourquoi 
1] y a de Vaparence que Vune de ces victoires eſt la de- 
faite de Craſſus, qui marcha contre les Parthes mal- 
gre tous les mauvais prefages qui arriverent & dans 

ome & dans le camp, comme le raporte Dion 
Livre XL. Mais la difficulte con ſte 4 favoir ſi Craſ- 
ſus fut vaincu par Meneſer , qui toit un des princi- 
paux de la cour d'Orodes, Les Hiſtoriens font d'ac- 
cord que ce 1 $urtna qui defit Craſſus. II eſt vrai 
que comme Surina n un nom propre, mais 
un nom de dignite, & al ſignifie Lieutenant de 
Roi car Moneſes Etoit- le ſecond perſonnage de 
Empire: il y a de Yaparence que ce Surina avoit 
nom Moneſes; & ce paſlage d eſt tres im- 


portant: car c'eſt le ſeul de toute Hantiquite « 
ble. 


nous aprenne un point d'hiftoire fi remarqua 
La victoire que ce Moneſes rem ſur les Romains 


doi fut funeite ; car le Roi Orodes, jaloux de i@ gloi- 


uſſe 
re, le fit mourir bientòt apres. Ainſi le . 
alla ſe rendre à Antoine dix · ſept ans apres cette 
faite de Craſſus, & qu Antoine renvoya à Phraate, 
du parcequ'il lui ẽtoit devenu ſuſpect, ou u il 
eſperoit qu'il le ſerviroit utilement aupres de ce Pri 
ce, Etoit le fils du premier. 
1 r A acts got 
ui Ven ravager rie d abord apre 
faite ts Craſſus: mais Engl Etoit CD Joins, 
il n'avoit que le nom de General, & que c ctoit 
es qui commandoit I'armee, Il y tut renvoye 
douze ou treize ans apres avec Labienus, & y fit de 
z car il ſoumit toute la Syrie, a Vex- - 
ception de la ville de Tyr. Dion, Liv. XLVIII. 
II fut defait & true trois ans apres par Ventidius, 
i d' Antoine. P 1 e es 
10 Non auſpicatos contudit impetus a 
efforts des —— ins contre les n ansficatss, 
aits contre les auſpices » parceque entreprit 
— har vpn oe auſpices & de la re- 
ligion. Premierement, quand il partit de Rome, 
le Tribum Atéius s ctant opolſe 4 fon depart ,. & na- 
yant pu le retenir, fit porter à la de la ville, 
il devoit ſortir, un braßer de feu ; & comme 
Craſſus paſſoir, il jetta ſur ce feu parfums, & fit 
des e imprecations & des 
maledictions horribles. Craſſus n en fit aucun compte 
& continua fon chemin. Il meprala de meme tous 
les malheureux preſages qui lui arriverent; & enfin 
les Devins lui ayant fait entendre que les ſignes des 
—— n'&oient pas heureux, il ne daigna pas les 
ter. 0 . _ 


G 2 


13 # A ” » Neſtrgs, .& adjeiſſe predam "xy" 1 * % 
* 1 orquibus ext uns reuidet. ' ** & ' 
| Pene occupatam ſeditionibus 228 | 
Delevit urbem Dacus, & Aitbiops : 
15 Hic claſſe formidatus, ille J 
** Miffilibus melior ſagittis. | 
Fecunda culpe ſecula nuptias 1 1 u Ae 
Primùm inguinavere, & genus, & domos:- 
Hoc fonte derivata clades | | 
20 l pairiam populumgue fluxit. 
Motu doceri gaudet Fontros  ' 1.92 11 
Matura virgo : & fingitur artubus 
8 Jam nume & inceſtos amores 4% 
| De tenero meditatur ungute F 31 
2 Mar jumores querit adulter, ; | wu 
51 ED "30 . % 2] 36: hl ault er 
211 Neftres] Nos efforts, pour dire les efforts des On fait que les Echiopiens & les Daces faiſoient une 
Romains. II faut bien ſe garder de lire noftror ſum. partie des troupes d'Antoine. : 
Cela eſt indigne d' Horace. | LEthiops} Les tr de Cleopatre , les Erhiopiens 
Et el preden erer, I it que les Par- & les Egypriens ; car I'Egypte etoit compriſe ſous le 
thes t leurs colliers de lor & de Vargent qu'ils nom d'Ethiopie. | 


avoient pris aux Romains. Il faut remarquer que 
tes Parthes portoient des colliers, comme les anciens 
Gaulois, & comme les Allemans. | 


12 Renidet ] Y, rides. Comme dans la 
XXX VI. Ode de Catulle : 4 iN 
Exnatizs quid candida; baber dentes © © 
Renidet uſquequaque. © I .& tab. 


Phu ant ob ge parcequ"il @ les dents 2 


On die" wake hes rques for-FOde XVIII. du 


14 Delevit:urbtm Dacus & things ] I ne faut 
I 1 1dmer deem ond mer rencontres,comme 

les Daces & les Ethiopiens avoient penſe prendre 
Rome les uns apres les autres. Horace parle ici de 
Farmee d Antoine & de Cleopatre , qui pretendoient 
ſe rendre maĩtres de Rome, comme il a dit dans I'Ode 
XXXVII. da Livre I. 


- - - = Dum Capitol 
Pina dementts ruinas , 


uns & imperio parabat:. ' 


" Pendant que Ia Reine f ; e menagoit. de. IA der- 
diere raize & Coptenle & I Bert egg 


peuples ſeptentrionaux etoient preique tous fort bons 


15 Hic claſſe für midatus ] Car les Egyptiens 
coin les principales forces d Antoine pour I armee 
mer. | 


16 Ju miſihibus malier ſagittis] Les Daces. Ces 


archers, & Strabon ecrit que leurs armes cEtoient I's- 
pee, le bouclier, Yarc & le carquois. 
17 Facundd culpe fea) On ne fauroit mieut 
en la corruption des mœurs du ſiecle d Horace, 
que par cette Epigramme de Catulle :_ 
Y : . - | 
Conſult Pompeio primum duo, Cinna, foltbant 
chi. Ih, ab! fatto Conſult 7 iteram 
© Manſerunt duo, fed creverunt millia in anum _ 
', Srmgula: facundum ſemen adulterio. il 
5 ö | | 


Cinma, ſous ls premier Conſulat "de Pompte an =e- 


wojoit d Rome que deux adulteres. Ces deun-la me- 
mes furent.encore ſeuls ſous le ſecond Conſulat; mais 


, depuis. ca tems:1a chacun d eu en à produit. des mil- 


le: 1 adultere oft ficund. 


Far ces deux adulteres , Catulle entend Ceſar & 
Mamurra. Jexpliquerai cette Epigramme plus au 
long dans les Remarques que je prepare fur cet Au- 
2 — 22 cette on » Auguſte publia 

i a, dr eriis, dont il ſera parle ſur I 
de V. du Liv. IV. 122 9 
rw | 19 H 


, \ ag * 0 
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O D E * VI. L. 1 V. III. 53 
poulle nos legions, qui avoient neglige les auſpices ;- & ces Barbares ſont fiers 
aujourd'hui d avoir groſlt leurs coliers du butin qu'ils ont fait fur nous. 
Larmée de Cleopatre & d' Antoine, fortifièe des archers Daces & de la flote 
des Ethiopiens, à preſque ſaccagè Rome miſerablement diviſce par nos ſedi- 
tions. Notre ſiecle, fi fecond en vices, a premierement corrompu les mariages, 
les familles, les maiſons; & c'eſt de nos frequens adulteres qu'eſt ſortie cette 
ſource de maux, qui a inonde notre patrie, & ſubmerge preſque tout le peu- 
ple. Le plus grand plaifir de nos filles & marier eſt daprendre? les danſes 
laſcives des Ioniens; à cet age elles n'ont point de honte de ſe rendre les 
membres ſouples, & de les former à des poſtures defhonnetes. Des leur ten- 


dre enfance elles ne reſpirent qu un amour criminel, & elles ne ſont pas plu- 
5 | e tot 
19 Hoc fonte deri varta clades) C'eſt une choſe Joni] Les danſes des Joniens, Ceſt-à- dire, des 


fort remarquable, qu Horace n attribue tous les 

malheurs de Rome & toutes les guerres civiles 
u'aux — En cela il ſuit la _ de Py- 
—— ui enſeignoit que rien n'etoit capa 

d attirer les plus grands malheurs, que — 
les familles par Fadultere, en y inſerant des etran- 


Ker. " * 
1 ri ft] M. Bentlei 
20 In patriam populumgue — | » 


dit ſur ce paſlage, . que — 
Jui qu'il aprouve cette legon in patriam; quoi- 
SS. Et moi Je 


qu'elle ſe trouve dans tous les 
prens la liberté de lui dire, que jamais il n 
tiendra de moi que j'aprouve ſa correction, ingue pa- 
tres populumgque p Ce ge eſt fort ain, & il 
ne faut ni le changer ni expliquer patriam du Senat, 
comme le favant Gronovius La pretendu. In pa- 
triam lumgue , Ceſt pour dire, Rome, tout 
Empire Romain, par une figure fort ordinaire qui 
exprime une ſeule &  mEme choſe par deux termes , 
Far deux expreſſions, *® 

. 21 Mens] Comme les Grecs ont dit xirs; at, 


Je mouvoir, pour N , /altare, danſer, les La- 


tins ont dit de mEme movers & motur. Comme il.a 
dit ailleurs : v6 | 

Ut fiftis matrona moveri juſſa dichus , 
Et ut Qui , 


Nunc Satyrum , nunc agreſtem Cyclopa movetur: 


Et Virgile , dant motis incompoſites. Ciceron a dit de 
meme le troiſieme Paradoxe: Hiſftrio , paulo , 
raguit extra numeram. 


danſes fort laſcives. Car les Ioniens ctoient les plus 
voluptueux peuples du monde. 
22 Matura virgo] Il dit natura wirgo, une fille 
prcte à marier, parceque chez les ers Romains 
e'etoit une choſe honteuſe qu'une fille a cet age 'aprit 
a danſer ; cet exercice ne lui ctoit permis que pen- 
dant fon enfance. | | 
Fingitur artubus) Fingere eſt la mEme choſe que 
formare , , former, deb, C'eſt un ter- 
me emprunte du manege & des fales d'exercice. 
Horace dit qu'd cet ige elle aprend encore & rendre 
ſes membres ſouples, pour mieux reuffir à ſes mon- 
vemens laſcifs. Lambin avoit trouve dans quelques 
manuſcrits fingitur artibus. Si C'etoit_ la veritable 
legon , Horace auroit voulu dire que ces filles apren- 


nent toutes les ruſes, & ſe forment à tous les artifices, 


dont les courtiſanes ont accoutume de fe ſervir.  Þ#- 
me mieux autre explication. * Frangitur artubus 
eſt inſuportable. *' / 

24 De tenero meditatur ungui] Ceſt un proverbe 
Grec, de tenero ungui, de teneris wnguiculis , pour 
dire, des le tendre jeuntſe, ik dra TOY ou: 
+ oy. _ Ciceron ecrivant a Lentulus: Sed prefia te 
cum qui mibi a texeris, ut Græci dicant, unguicalis ts 
copnitus. Faites gue je vous trouve tel que je h ai 
conn + pom wetre plus tendre enfance. La prepolition - 

Horace met ici pour la prepoſition à, merite 
d'etre remarquee. 

25  Funiores querit adulteres] Tuniores peut ſigni- 
fer ici ſimplement r plus jeunes, Ou plus jeuncs g 
on mari , 0a et, comme dans! Ode ili. 

vre I. 


(3.3... 


ODE VI LIB, IL 
ine) 4 Inter mariti vina ; neque eligit 
4 Cui donet impermiſſa raptim 


5-7 9%, Pr Gaudia luminibus remotis, 


Sed juſſa coram non ſine conſcio | 
Hur git marito : ſeu vocat inſtitor, | s 


Seu navis Hiſpane magiſier, 
Dedecorum pretioſus emtor. 


Non bis juventus orta parentibus | 
Infecit equor ſanguine Punico : | 
Pyrrbumgue & ingentem cecidit 


or Antiochum, Annibalemgue dirum ; 
Sed ruſticorum maſcula militum 
Proles, Sabellis docta ligonibus 
 Verſare glebas, & ſevere 
40 Matris ad arbitrium reciſos 


Portare fuſtes, ſol ubi montium 
Mutaret umbras, & juga demeret 


Ergo ubi contigerint pofiti tibi munera Bacchi , 
Atque erit in ſocii farmina parte tori. 


| Lorſque vous wous trouverez d table avec wotre 
— gelle ſera fur le mime lit que vont, 


28 Gaudia] Il ne faut poi ce mot. 
2 ide a dit de meme dans le III. Livre de l' Art 
d'aimer: | | 


Gaudia nec cupidis weftra negate viris. 
Et Tibulle: 
| Cui Yer befternd gaudia nofte tulit. 


29 Coram) Devant tout le monde. Ce mot eft opo- 
fe ici a Juminibus remotis. Suctone Sen eſt ſervi en 
parlant d Auguſte. C'eſt dans le Chap. LXIX. 

Non fine conſeio) Cela fait une opoſition a raptim. 
Horace ne ſe contente pas de decrire les des 
femmes 3z pour en donner plus d'horreur, il ajoute 
* maris y conſentoient : ce qui eſt le comble de 
30 Seu wocat inflitor) Inftitor eſt proprement un 
FaQteur de Marchand, i mmis. Ovide dans le 
J. Liv. de YArt d'aimer ; 


Bobu 
Infliter ad daminam weniet diſtinflut emacem, 
Expediet merces teque fedente ſuas. 


Un Commis de Marchand rl >. chez. wotre 
maitreſſe, qui ne demande gu d acheter, & il ttalera 


toutes ſer marchandiſes en wotre preſence. 
ſpans [agifter navis 
optic quelque —— Mate ke 


race le met pour le maitre du vaiſſeau, le 
Marchand qui — Il y avoit un — 2 
merce entre Italie & I'Eſpagne ; les Eſpagnols apor- 
toient a Rome du vin, & en remportoient d autres 
marchandiſes. Oe oe Remarques fur I'O- 
de XXXI. du Liv I. 10 jp 1 
2 Dedicorum pretioſus emtor e pretioſus 

fort bein & fort - — car i] ſigniße ici g: 
achete cherement , qui r'tpargne rien , ce que les La- 
tins diſent proprement dammnoſus. Horace peint fort 
bien ici Tavarice des Dames de fon tems, qui a- 
voient des ies avec des Marchands & des ma\- 
tres de vaiſſeau, parcequ'ils payoient mieux que les 
nh parentibur] Il prouve ici 

Non his juventus orta rus I 
l Caged dans le 17. vers, que les frequens 


3 
ce 
adu avoient corrompu les familles, & pour cet 


effet il fait voir la difference qu il y a entre les Ro- 
mains de ſon tems & ces anciens Romains qui avoient 
teint les mers du ſang des Carthaginois, & vaincu 
Pyrrhus , Antiochus & Annibal. 


35 Pyrrbumgue) Pyrrhus, Roi des Epirotes & 
. | un 


- 
RF. _ 
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tot marices, qu'elles font de nouveaux galans à la table meme de leurs ma- 
ris: bien loin de chercher Vobſcurite, & de donner leurs faveurs à la de- | 
robe & avec choix, elles ſe levent de table devant tout le monde, & avec 
le conſentement de ces laches maris, elles ſuivent ou des Commis ou des 
Marchands Eſpagnols, qui achetent à grand prix cette infamie. Ce 
n'eſt pas de tels parens qu' etoit nee cette brave Jeuneſſe qui rougit leg 
mers de Sicile du ſang des Carthaginois, qui vainquit Pyrrhus, qui triom- 
pha du terrible Annibal, & qui defit le grand Antiochus. C'etoit la race 
mile de ces ſoldats . endurcis au travail, de ces Samnites inſtruits à labourer 
la terre de leurs propres mains, à couper du bois, & à en porter de gran- 
des charges au gre d'une mere avare, lorſque le ſoleil precipitant fon char 
faiſoit tomber les ombres des montagnes, delioit le joug des boeufs fati- 


= nites. 


* 


* Ruſtiques. 


un des deſcendans d'Achille. II vainquit le Conſul 
Levinus pres d'Heradlee ; mais bien apres il fut 
vaincu Fabrice & par Curius, & stant retire en 
Grece il fut tue -_ coup de — comme . aſhe- 
it Antigonus Argos, Van de Rome 480. 
1 Antiochys Roi de Syrie. 
Il fut batu fur mer par 
terre par L. Scipion, & enſin tue par ſes gens Van 
de Rome $67- 1 v Wag” 
36 Annibalemque dirum emarques 
fur I'Ode XII. du Liv. II. _ 
37 Sed rufticorum maſeula militum ] Les troupes 
ines Etozent compoſees d hommes ruftigues, cam- 
pegnards , qu ils prenoient la plupart dans le pays des 
Marſes , dans la Pouitte & dans les terres des Sam- 
Il y a fur cela un beau paſſage de Varron au 
commencement du Livre le I Agriculture, Viri magni 
noftri majores non fine cauſa n 0- 
manor urbanis ur uri enim qui in Vi ; 
gnawores quam qui in agro verſantur in aligus opere 
unde : P qui in oppido federent , quam qui rura 
colerent, defidiores putabant. Ce weft pas ſans rai- 
fon que cn fn hommer, nos ateux , preferoient* tes 
Romains es —_ aux Romains des villes: car com- 
me on remarque a la campagne mme, cenx qui 
riennent dans la maiſon font "plus 24 que ey 2 
5 exercent au travail: ils crqoient de mime que ceux qui 
vi von dans les villen, ttaient” plus — — & 
moins propres au ſervice , que cenx qui vitgient aux 
champs. Il y en a un autre encore plus formel au 


du Livre III. Ttagae non fine cam 


4 


milius Regulus, defait ſur 
dire 


guès, 


is redigebant ci ve. A 
dd & in pace à ruſfticis Romanis albantur, in 
Gelb ab bis tutabantur. C'eſt plhrquoi ce e pas 
fans ſujet que nos ancitres diſperſarent | ag les rr 
let citoyens , parcegque les Romains de la < e let 
nourifſoient pendant la paix, & les deftndoient pen- 
dant Ia guerre. 

38 Sabellis do7a ligonibus) Sabellit ligonibus , pour 
ces ſoldats etoient eux-memes du pays des 
Sammites. Sabellus. eſt un diminutif de Samnis , com- 
me ſcabe/lum de ſcammum. ; 

39 Severe matris ad arbitrium] Cela peint bien 
une mere laborieuſe qui fait elle-meme travailler ſes 
enfans, & qui n'eſt pas contente ſi le ſoir en quitant 
le travail, ils ne portent à Ja maiſon de char- 

de baches. 11 a eu encore la meme idee dans la 

I. Ode du Livre V. Ces femmes Samnites etoient 
fi laborieuſes, que leurs maris n'avoient pas beſoin 
de fermieres. On peut voir. la Preface du Liv. XI. 
de Columele, qui opoſe ces femmes Jaborieuſes de 
ces premiers tems aux femmes mondaines , pareſleuſes 
& voluptueuſes de fon fiecle. 
41 Sol abi montium] Horace dit ici mutare, ce 
Virgile a dit deplicare. On peut auff Vexpliquer 
8 que le ſoleil ſe cou- 
che, hombre n'eſt pas au meme lieu oh elle etoit trois 
heures auparavant. 
42 Et juga demeret bobus] Les Grecs ont exprime 
cela heureu par le ſeul mot BeAvors 0u fray 


majorts noſtri ex urbe in 


reg, dont Ciceron eſt ſervi en ecrivant à Atticus, 
Livre XV. Ep. XXVII. Adveatabat autem ee 


nan; 


36 — ODE VI LI B. III. 
TN | HBobus fatigatis, amicum | 
| | Tempus - agens abeunte curru, Firs 
- 45 Damnoſa quid non imminuit dies? 127 7 4 
1510 Ha, parentum, pejor avis, tulit - 
| Nos nequiores, mo daturos © © 18 
Progeniem vitioſiarem. 


> 
JJ 4,» >» Aqaba — _— 
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F 7 22 og 8 = n- Ol veto artet rev Nlrerve, | 
ions, à I beure que l on delie tes baufi, Voyez XeigoThpuy , hdg 4. iTYe 785. 05 lit 


Ode deuxieme du Livre * 5 445 TOR 
Amicum 5 apelle le ſoir, am: ww his 1 i W 
— ee Corme vor peres ont laifſe dos enfans ne font pas | 
45 Dammſa) Danmoſus , comme je Vai deja re- A excellens qu eur, vous en laiſſerex auſſi qui ne vau- 
marque, eſt proprement gui conſume tout ; Celt pour · dent pes tant gut Vous. | 2 ECT 
quoi il eſt fort bien aplique au tems qui eſt auſſi apel- | | 1 
le tempus edax. | Muret ajoute qu'il ſemble que lun & autre ayent 
| 46 lat parentum ] Ladreſſe d Horace me pa- puile cette idee dans Homere , qui a ecrit quiil y 'a 
; roit merveilleuſe d avoir renferme ſi noblement quatre peu d'enfans ſemblables a leur pere, qu'il y ena un 
| generations en trois petits vers. On peut dire que la grand nombre de plus mechans, & qu'il sen trouve 
| copie eſt plus belle que Toriginal, s il eſt vrai qu'il -rarement qui ſoient meilleurs. Mais ce qui merite 
| ait imite ces vers d'Aratus, comme Font dit Lambin bien d'etre remarque , c'eſt qu Horace a fort bien a- is 
| & Muret: » a juſte 2 
HUE . 


AD ASTERIEN. 
rn e kan 
Q o fles, un quem tibi candid; | | 


rimo reſtituent vere Favonii, 
nd merce beatum, 


ed n 
a ak "© 
ww. AMC” — = 
* 3 81 * 
— r 


— 


—— — 
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4 | Con. 
EST une Ode galante, & aſſurẽment le ſujet aftre. Callimaque dans ſon Hymne à Delos: * 
nen eſt point feint, comme le favant Torren- " . | 
tius la cru. Horace ecrit veritablement à une Dame. e , ct 
f a uhle — que „ la onthe by Vab- Arzcla . analy tre. Pavuy ihco Too 
lence de mari, ou de ſon amant, dont le retour 07 , "A buy 
„CC Q „een. 
| la fin de I Ode que ce n'eſt qu'un pretexte dont Ho- Anciennement wous wous apelliex Afterie, parcegue, ſem- 
1 race fe ſert pour Vexhorter fine a etre fidelle a Blable d un aftre, vous aviez ſaute ce profond trajet en 
= Gyges, & à reſiſter aux pourſuites de ſon voiſin Eni- fagant lis careſſes de Jupiter.. 
= s, comme ſon amant refifloit a la paſſion de fon | 
Chloe. Horace fait ici un tour d'ami a Gy- TI paroit par. là que ce nom etoit familier aux Dames 
Far Il eſt incertain en quel tems cette Ode de Grece. La femme de Perſa, dont parle Hefiode, _ © 
he ©: * -} apelloit auſſi Aerie. | 8 
1 Quid fs] Cette Dame n'ctoit pas trop affligee Candidi reflituent were Favonii] Fawonius eft le 
de Vabſence de ſon Gyges, puiſqu elle avoit beſoin de meme vent que le Zephyre, I'Oueſl, le vent du Cou- © 
Lavis qu' Horace lai donne à la fin de Ode. chant. Horace Vapelle blanc, parcequ'il amene le 
Hjterie] Ceſt un nom Grec forme du mot d5ee, beau tems, & qu'il ouvre la mer; au con- 
; | traire 


= = - — 
— —ũ—ñ—P A ͤ — — 
— ———— — — __—_ 
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guts, & rendoit le repos aux laboureurs. Qu'eſt-ce que le tems n'altere 
point? Nous ſommes plus mEchans que nos peres, nos peres Etoient plus mé- 
chans que nos aieux, & nous laiſſerons une poſterits plus mEchante encore. 


* 


juſte ela & Thiſtoire des tems, pour les trois premie- trieme: ce v'il eſt facile de juſtifier, en comparant 
res generations, & qu'il a && Prophete pour la qua- le regne de Tibere a celui d'Auguſte. 
NOTES SUR LODE VI. LI V. III. 


E P. Sanadon eſt à peu pres de meme ſentiment 22 Artubus] Le P. S. a mis artibus, comme le 
ue M. Dacier ſur la date de cette piece. Poete a dit de meme, Ode XIII. Livre IV. Fa- 
inc omne principium] Le Poete a dit de meme Cies nota gratarum artium. Fingitily artubus, dit le 

Ode IV. de ce Liv. confilium. C'eſt, dit le P. S. P. S. eſt contraire a uſage des Latins, qui auroient dic 


comme sil y avoit r & confiljum. fingitur artus. | 
20 Populumgue)] Le P. S. lit popmloſque, après M. 23 Jam nunc] Le P. S. lit, jam tunc, & le ſepare 
Cuningam : ce qui öte le babes. Horace a dit de 42 artibus. La grammaire Latine, dit: il, de- 
ailleurs dans le meme ſens, terruit urbem, terruit gen- mande le premier changement, & la juſteſſe de la pen- 
{ce demande le ſecond. 


ter. Et Martial: | 
Ai polis mitti gui nuper ab arb folebas. 


1 AS TE*18 
O D E VII. 


STER1 E, pourquoi pleurez-vous Tabſence de votre jeune Gyges, que les 
premiers Zéphyrs vous rameneront enrichi du commerce de Bithynie, & 


beau- 


La — 


trakve U men de les vents qul amenent les 2 Horace dit candidi Fauna, pour 44 


s notus, Leuconotus, fe ſont infiniment 1 
ort bien remarque qu'il ne faut pas prendre ce paſſa - Jamais Favonius na été pris pour un vent de Midi. 
ge d Horace, comme sil avoit voulu dire que le Ze- 3 hund merce] La Bithynie etoit fort propre 
phyre ſerviroit a Gyges pour le porter d'Orient en J- ae le commerce de I'Afie & de I'Europe, à cauſe 
talie ; car le Zéphyre ne pouvoit que len Eloigner, la mer Egeée & du Pont-Euxin. Auffi Etoit-elle 
puiſque c'eſt un vent du Couchant. Horace dit fim- fort frequentee. C'eſt pourquoi Horace a dit dans 


pou & qui cauſent des tempetes. Torrentius a 


| | plement que les Zephyrs rameneront Gyges, parce- I'Ode V. du Livre I. 


u'ils ouvrent la mer en amenant le printems. II a : 
di de mEme dans les Epitres : Q!uvicungue Bithynd laceſſit _ 
| Carpathiam pelagus carina. 
-- - - te, dultis amice, reviſet Sx Aa 
Cum Zephyris. r courent la mer de Carpathos fur des wai/- 
ſeauæx de Bithyme. 


Mon cher ami, Horace vous reverra aver let Zephyr. . . : 
| C'eſt-a-dire, qui vont en Bithynie ow qui en revien- 
C'elt-a-dire, au commencement du printems. Ceux nent. Les Marchands apertolent de Bibyals) Rome 
Tom. IL. — H 1 l des 


ODE VII. 


10 uſpirare Cbloen, & 


Dicens ignibus uri 
Tentat mille vafer modi, 
Ut Pretum mulier perfida credulum 
Falfis impulerit criminibus , nimis 


Caſio Belleropbonti 3v 


LI B. III. 
| Conſtanti juvenem fide 
5 Gygen ? Ille Notis aftus ad Oricum 
Poſi inſana Capre ſidera, frigidas 
Noftes non fine multis 
Inſomnis lacrymis agit- 
Aiqui ſolicits nuntius boſpite , 


miſeram tui: 


Maturare necem , refert : 1 


Narrat pene datum Pelea 
Magne ſſam Hippolyten dum fugit 


peccare docentes 


Fallax biſtorias monet , 


20 


des toiles peintes, Catulle apelle par cette raiſon, 
catagraphoſque Thos, & des — > gs de petits 
poignards. Car c'eſt ainſi qu'il faut expliquer ce 
paſſage de Varren dans le Gerontodidaſcalos. Noctu 
cultro coquinario ſe trajecit, nondum enim mibi inven- 
ti erant cultelli importati & Bithynid. La nuit il 
perga avec un couteau de cuiſine. Car Its poignard's , que 
ſon aporte de Bithynie , n'ttoient pas encore invents. 
On en aportoit auſſi de petites Mecenas dans 
les vers qu'il fit ſur la maladie d Horace: 


Nee quas Thinica b perpolivit 
Arnellus, neque jaſpios lapilles. 


Ni les anneaux que la lime de Bithynie a polis, ni 
Ar pierres de jaſpe. 


que ce Gyges Etoit un nẽgociant, qui faiſoit un 
commerce en Bithynie. 

4 Conflanti juvenem fide } Dans que manuſ- 
crits il y 2 Juvenem fide, Et ence cas- la fide 
eſt un genitif ancien pour £4, comme dans la Sa- 
tire III. Livre I. 


Beatum ] Riche, enrichi, UI parolt par ce paſſage 
grand 


Quid f grodiderit commiſſa fide. 


5 Notis aus ad Oricum] Oricum, ville maritime 
au haut de IEpire. Horace a fort bien obſerve la ſi- 
tuation du lieu & le cote du vent; car des que Ian 
eſt dans la mer d Ionie, le vent de Midi pouſle droit 
en Epire. C'eſt A quoi le vieux Commentateur na 


abſtinens 2 


Wild? Huff: 

bien pris garde, lorſqu'il a écrit qu Oricum &oit 1 
une ville de Cilicie. Fw Fl n 8 

6 Pe inſana capre a ] Selon la ; 
Ray pt pn — upiter, fut dans le 
ciel. On donne ce nom a une ętoile brillante, 

ui eſt fur I's gauche de l' Auriga. | Au-defſous 
x cette Goile, ſux le poigner gauche du mme Auri 
il y en a deux petites & plus obſcures, qu on — * 
Hadi, les Chevreaux, qu on ſupoſe nes de cette 
chevre. 0 =P ces gone” 1 
Capra 5 toilet de re, les regar- 
C & ill leur donne Fepithete in- 
ſana, furieuſe:, wiolentes ; parceque leur lever eſt 
ordinairement ſuivi de vio tempetes. Aratus + 
marque fort bien la ſituation & les cffets de ces deux | 
conſtellations. | 


are dp 


way. 


NE beg ——— gy 7 
GN" Nr BOM th A 
La Chevre ſacrie oft ctendue fur 1'tpaule gauche 4 4 
de l Auriga; Fil of Foſs — | re 1 
oe 5 Ut avre | . 4 
atv gavirer7as igipor KapTor xg74 Ne A 


Et au-deſſous fur le poignet gauche patoiſſent ob /cu- 
_—_— 1 f and « 585 Cue 


Un peu auparavant il avoit dit: 
Abort on woit parditre la Chwore & ler Chevreaux, 


gut ont ſouvent vn les hommes diſperſes ia te 
ſur la mer toute blanche d'tcume. | vi- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
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beaucoup plus amoureux qu'il na jamais ete. Lorſqu'il venoit plein d'impa- 
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tience , Torageux vent de Midi, excite par le lever des violens Chevreaux , 
Ta pouſſè malgre lui à Oricum , oi il paſle fans dormir des nuits bien froides 
dans un lit mouille de ſes larmes. Cependant Chloe fon hoteſſe lui envoye 
tous les jours un adroit confident, qui l'entretient de la violente paſſion qui elle 
a pour lui, & qui noublie rien pour Vintimider, ou pour vaincre fa conſtan- 
ce. Il lui repreſente qu'Antee , offenſce de la trop grande ſageſſe de Bellero- 
phon, obligea, par des fauſſetés, le credule Pretus de Texpoſer à la mort: 
il lui raconte comment Pelce fut preſque precipite dans les enfers , pour ma- 
voir pas rEpondu à la paſſion d Hippolyte: enfin, pour le mieux tromper , il 
| N lui met devant les yeux toutes les hiſtoires, qui peuvent enſeigner & perſua- 
der le vice, & tout cela fans aucun ſucces; car plus ſourd que les rochers de 


4 


Frigidas nofes] Des nuits froides, & ce 
font des nuits d hiver, & parcequ il les ſeu 
7 Nox fine multis lacrymis] Tibulle a dit de me- 
me que lorſque Lon couche ſeul, ox paſſe toute la nuit 
4 pleurer. 


Hoſpite} Il paroit par · li que Gyges Etoit loge 
. l a Oricum. | 
10 Chien] Ce neſt pas fans doute la meme Chloe 
dont Horace a &t6 amoureux. Jai remarque ailleurs 
que ce — _y — 2 
Tuis igni nterpretes expliquent ceci , des 
mme p dont vont brules. Mais ils ne fe font 
pas ſouvenus que les Anciens apelloient Vamant, le feu 


de lamante, & Vamante le feu de Vamant. Virgile 
dans la troifeme Eclogue : 


At mihi ſe ſe offert ultrd meus ignis Annas. 


- 13 Ut Pratum mulicr perfida] Homere apelle 
cette femme de Pretus, Antte, & les Tragiques la 
nomment Srensbee. Tout le monde fait que n ayant 
pu obliger Bellerophon à contenter {a paſſion, & crai- 
gnant qu'il ne decouvrit fon crime a fon mari, elle 


3 | Faccufa la premiere. Cette hiftoire eſt tout au long 


dans le fixieme Livre de I'Tliade d'Homere, & dans le 
II. Livre C'Apollodore. 

14 Nimis cafe] Qui etoit trop chaſte elle. 
Nimis peut Etre auſſi pour wa/d?, comme je Vai re- 
marque ailleurs. Homere apelle en cette rencontre 


la 


— 4% gertesſa, gui 4 des prafees 
ages. 

17 Narrat pene datum Pelea] Pelee, pere d'A- 
Gille, far accuſe par Hippolyte de la meme maniere 
que Bellero * 5 5 * Pindare ra- 
conte cette hiſtoĩre Ode V. Nemeoniques, 
& Apollodore dans le 1 III. 1 

18 Magneſſam Hippolyten ] apelle Hippolyte, 
Magnefſam, IS ctoit femme TAcalins Ro! 
de Magnefie, qui faiſoit partie de la Theſſalie, 
a TOrijent, depuis le Pence juſqu au Sinus Pelaſ- 
gicus. faut Etre averti que cette Hippolyte eſt 
nommee par les uns Cretbeis, & par les autres Aſyda- 
mie 


19 Peccare decentes hiſtoriar] Horace feint agrea- 
lement, que ce confident de Chloe fe ſert — noo 
* — pour obliger Gyges a contenter cette femme. 
Juſqu ici il lui a fait craindre le fort de Bellerophon 
& de Pelte, qui furent expoſes à de grands dangers 
pour avoir reſiſtè aux pike 209 de leurs hoteſſes ; & 
ici il lui propoſe exemple de ceux qui n'avojent pas 
ets fi cruels, & ce font ces exemples qu Horace 
apelle des biftoires qui enſeignent à gocher, comme 
celle de Paris & d Helene, celle Jupiter & 
d' Alemene, & peccare eſt ict le terme pre. 
8 peut voir la Remarque fur Ode XXVII. du 
ivre I. 
20 Fallax] Ce mot eſt beau & bien place, il re- 
pou! a wafer de l autre ſtance, Il faut toujours ſe de- 
des qui nous pre la volupte. 
®* Hiftorias monet] C'eſt ainſi qu'il faut lire: hifarias 
mover ne you etre d Horace. 
2 
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Hsuſtra nam. ſcopulis ſurdior Icari | | . 


L I B. III. 


Voces audit adbuc integer : at tibi 
Ne vicinus Enipeus 
Plus juſto placeat cave : 


25 


Duamvis non alius flectere equum ſciens | 


aus conſpicitur gramine Martio : 
Nec guiſquam citus que 
Tuſco denatat alveo. 
' Primd note domum claude, neque in via; | | 


30 


21 8 
mer Icarienne, par 
Remarques A I. du Liv. 

15 Abuc integer] Comme dans TOde IV. du Li- 
vre II. 


= - - Tereteſque faras 
Intqer [auda. 
Voyez 13 les Remarques. i 
23 Enipeu ] Ce nom eg Etranger. IN y avoit un 
fleuve de ce meme * la Theſſalie. 
ing mois mon alius fleftere equum ſcien 
5 c e Poet, a; 00 


ome. | 
Fleaere quam] Fle&ere, dompter, dreſſer, terme de 
man&ge. Virgile, flefit equos. 


26 Gramine Martio} II a &te parle du champ de 
Mars fur Ode VIII. du Liv. I. Horace dit gra- 
mine, parceque ce champ Etoit tout couvert d'un bean 
toujours vert. Solumgue tote anno herbs vi- 
rens, Strab. Lib. V. Ovide dit de meme, gramineo 
campo, & in gramine camp. 

"> Tufeo mater — — huge Ode VIII. du 
Livre I. Avent Tuſcus, le Tibre qui vient de la Toſ- 


cane. \ 
29 Prinã mt] Les Latins ſe ſervoient de pri- 
mus & de poſtremus, pour marquer le commeneement 
& la fin d'une meme choſe: Virgile a dit de meme, 
primus - menſi;, le "commencement du mois. Prima 
urbs, Ventree de la ville; primd node, eſt donc ici Ven- 

tree de la nuit: | 
Domum claude] Il lui donne ici deux avis; le pre- 
mier, eſt de fermer ſa porte de bonne heure afin que 
* amant n entre point chez elle la nuit; hw 
ne rder point dans la rue quand elle enten- 
22 


tes: J'ai parle au long de cette coutume fort 


furdior Teari) Il met les rochers de la 
v'elle en eſt Xe Voyez les 


vancer la tte hors 


Sub cantu querule deſpice tibic : | 
Et te ſepe vocanti 
Duram , difficilis' mane. 


| .D 
ſur Ode XXV. du Liv. I. Voyez I'Ode X. de ce 
1 ki] Ce 2 F 

30 Querulæ tibie paſſage remarqua- 
ble, = il nous aprend que les Anciens fe ſervolent 
de la flute a leurs ſere lorſqu'ils faiſoient leurs 

intes la nuit devant la porte de leurs maitreſ- 
& c'eſt pourquoi elle eſt apellee gurrula, plain- 
tive. Car Horace n'a pas mis ici gueru/a pour - 
nora, comme Servius & Torrentius fe le font ima- 


Defpice] Horace exprime ici fort bien ce que les 
Grecs diſoient 7 er, qui eſt proprement a- 
Tone fenetre ou d'une grille, pour 
voir dans la rue fans etre a „& ceſt ce que fai- 
ſoient les courtiſanes lorſqu'elles entendoient leurs 
amans. Ariſtophane a exprime admirablement cette 
coutume dans la Comedie de la Paix: ils'adrefle a la 
Paix'meEme, & lui dit: | | 
M pl ele Somep a! 
Maryeviuerar Spoor yuratnes.. 
Kat 3» ixdra- lac 
Tis ade, apgtunlcet, 
Kd. Tis eg0ixn TW viv euTeis. 
Are xi | | 
KT" dv din apaxunhor 
Et ne faites pas comme tes courtiſants i en /e 
courbant avancent la tite hors de la porte, & ft quote 


g un les apergoit ellas fe retirent, & fi-tat gu en ne /ts 
regarde plus, til savancent encore. | 


C'eſt ce qu Horace a entendu par; in wias deſpice. Les 


Jnterpretes n ont pas bien connu toute la grace de ce 


flage. 


pallage | | 
32 Duram, difficilſis mane] Monſieur le Fevre a 


bien remarque qu Horace devoit ecrire yr 
: — 
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Ia mer Icarienne, il entend tous ſes diſcours fans en Etre emu. Mais vous, 
prenez bien garde que votre voiſin Enipeus ne vous plaiſe un peu trop, 
quoique dans le champ de Mars on ne voye point de jeune homme qui 
ſoit ſi adroit que lui à manier un cheval , & qui trayerſe le Tibre a la nage 
avec tant de viteſſe. Fermez toujours votre porte le ſoir: quand vous enten- 
drez les ſons plaintifs de la flute, ne regardez point dans la rue; & quand il 


vous apellera cruelle, * gardez-yous bien de vous laiſſer attendrir. 


» Demeurt% cruelle. 


dura mane. Car ce ch t de mot gute entiere- 
ment la ſigure, qu'il devoit ſuivre exactement. C'eſt 
une faute contre la juſteſſe, qui dans toutes les Jangues 
doit etre la regle des expreſhons. Virgile a fait une 
pareille faute le IV. Liv. de I'Eneide: 
Littora littoribus contraria, fluctibus undas 
„ arma armis. 


Pour * r ſi . il 1 * - l. 2 . 


NOTES SUR L'ODE VII. 


4 Onſtanti fue] Le P. Sanadon lit conflantis que 
. tous les manuſerits ſans excepti 
Ita membrane omnes ubicunque , dit M. Bentlei. Et 
pour juſtifier d'ailleurs cette legon, ce Pere allegue 
autorite de Ceſar, qui remarque dans ſes Livres de 
I'analogie, que Von Liſt ſouvent fpecte , ger die, 
pour ſpeciei, facici, diei, comme Aulu-Gelle le ra- 
porte au Liv. IX. Ch. 14. Outre Pendroit d' Horace 
dans la Sat. III. Liv. I. 


Prodiderit commiſſa f. 


ou fon peut voir les Notes, le P. S. raporte enco- 
1c ici les exemples ſuivans d'Ovide: 


Prima fide wociſque rate tentamina ſumfit. 

Utque fide fignus dextras utriuſque popeſeit. 

Cai non ifla fide ſatis experientia ſans 

Magna fret. 

Et Virgile : 

Libra die fomnique pares ubi ficerit- horas. . 

7 Multis inſomnis lacrymis } Le P. S. remarque 
que ces conſonances aſſectèes ſont bien des ici 
four marquer la triſteſſe dont Gygeès &toit accable: 
Cela confirme ce que j'ai dit pour juſtifier Horace 
contre ce Pere {ur de pareilles conſonances dans I'Ode 
XII. du Liv. I. & dans Ode IX. du Liv. II. II ef 
ctonnant que cette adreſſe du Pocte ait Echape dans ces 


A 
* 


Ecrire, flactibus fluctus, comme dans Fnnius & dans 
Lucrece : car undas n'eſt pas opoſe a fuy4ibus, comme 
littora à littoribus ; arma & armis. Que leurs rivages 
foient toujours en guerre avec nos rivages , leurs flots a- 
wee nos flott, leurs armes avec nos armes. Toute la 
beaute de ce paſſage feroit perdue, ſi je diſois, /euxs 
fats avec nos ondes. Ceux qui ne ſentent pas la ne- 
cefſite de cette juſteſſe, ne GEE — os 
grande idee ni de leur compoſition, ni de leur goùt. 


LIV. III. 
endroits au P. S. qui a encore fait la meme remarque 
ſur ce vers de Ode I. de ce Livre: 


Diem elaborabunt ſaporem. 


20 Fallax hiforias monet) Le P. S. a mis pe/lax 
& movet. La premiere correction, dit-il, a &c 
propoſee & juſtice par M. Bentlei, Fa/lax paroit 
n etre qu'une gloſe de pellax, & les copiſtes ont ſou- 
vent employe le premier 4 — du dernier qui leur 
Etoit moins connu. La correction, ajoute· t il, 
eſt tres Latine, & de plus elle ſe trouve autoriſee de 
quatre manuſcrits. Tocrentius h juge preferable à 
la _ ordinaire, & elle a &te regue dans le texte 
par M. Bentlej & M. Cuningam. Enfin ces deux 
mots ont ici une force propre, pour marquer artifice 
du confident ſeducteur. 

32 Duram dir M. Dacier , apres le 
Fevre, voudroit abſolument qu'Horace eùt mis ici de 
Yopoſition, en difant duram dura mane. Mais le P. 
S. a fort bien vu, apres M. Baxter, que dure & 
difficilis ne ſont point deux termes finonimes; & qe 
le premier marque de Iinſenſibilite, & le ſecond de 
la rudeſſe. Dura eft gue ſenſu amoris caret, difficilis- 
autem amantibus aſpera. Cette raiſon eſt preferable - 
a celle que le P. S. employe dans I Ode IX. du Liv. 
I. pour juſtifer Horace ſur bexignizs da v. 6. ſavoir: 
que le Poete auroit pu conſerver la juſteſle de lex - 
preſſion, il Vavoit — neceſſaire. 

ET 3 
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AD MAC 


LIB. III. 


E N A T E M 


ODE VII. 


ART IIS celebs 


quid agam calendi : 


Quid velim flores, & acerra thuri; 


Nena, miraris , poſuuſque carbo in 


Ceſpite vivo, 


1 Docte ſermones utriuſque lingue. 
Voveram dulces epulas , & album 
Libero caprum, prope funeratus * 


Arborts iu. 


Me dies, anno redeunte feſtus, 


L n'eſt pas difficile de decider en quel tems cette 

Ode fut faite; Horace nous I'aprend lui meme 

le ſixieme quatrain, ol il parle des Cantabres 

vaincus & des Parthes diviſes. Je crois donc qu on 

pou la raporter juſtement à fan de Rome 7 29. ou 730. 

orace ẽtoit age de quarante-deux ans. On peut voir 
ce qui a ẽtẽ remarque ſur I'Ode VI. du Livre II. 

1 Martiis cœlebs quid agam calendis] Le premier 
jour de mars <toit la fete Jes Dames Romaines , en 
memoire de ce qu'a il jour les filles des Sabins , 
qui avoient Ete cnlevees par les Romains, firent la 

Ix entre leurs maris & leurs peres , ſur le point que 
es deux armees s alloient & de ce que ce 
meme jour elles dedierent mont Eſquilin un 
temple à Junon. Elles celebroient donc ce jour avec 
beaucoup de ſoin & beaucoup de pompe. miere- 
ment elles faiſoient un facrifice à Junon dans ce meme 
temple, & lui offroient des fleurs. Tout le reſte du 
Jour elles ſe tenoicnt a la maiſon extremement parees, 

elles y attendoient les preſens que leurs amis & leurs 
maris leur envoyoient , comme pour les remercier en- 
core de cette heureuſe mediation. C'eſt pourquoi les 
Calendes de Mars etoient apellees matronalia & matro- 
nales feriæ. Pendant que les femmes ſaiſoient leurs 
facrifices ſur le mont Eſquilin, les maris en faiſoient 


ver, 
le 


de particuliers à Janus, & c'eſt ſur cela qu'eſt fonde - 


le ſujet de Ode. Mais pour la bien comprendre il 
faut ſupoſer neceſſairement que Mccenas etant alle 
voir Horace le meme jour, & ayant trouve qui pre- 
Paroit un facrifiee, il lui temoigna quelque ſurpriſe 
de lui voir faire ces preparatifs, quoiqu il ne fut 

marie, C'eſt fur cela qu Horace prend occaſion de 
lui adreſſer cette belle Ode, & de le prier meme a ce 


ſacriſice, comme c toit la dy pri il- 
leurs amis. 3 


| 
| | Corticem 

Caleb] Ceſt un mot Grec , Kei: il en a ce 
parle fur le Platanus celebs de I'Ode XV. du Li- 
vre IL. 

2 Quid welint flores ] Horace ſe conforme ici a 
la ſolemnitè du , parcequ'alors les femmes of- 
froient des fleurs a Junon , & qu'elles en avoient elles- 
*memes des couronnes. Ovide dans le troiſieme Livre 
des Faſtes. | 


| 
Ferte Der floret, gaudet florentibus herbis 
Haec Dea, de tenero cingite flore caput. 


Portez des fleurs & Juen, cette Dieſe aime tes 
fleurs , faites-lui en des couronnes. | 


Acerra thuris pla] On a douté ſi acerra ttoit 
un petit autel ou un vaſe. Mais Jar les anciens 
m il paroit que c'&toit un vaſe ou l'on fai- 
foit bruler Vencens dans les facrifices. On le met- 
toit auſſi aux pieds des morts pendant qu'ils ctoient 
8. a la porte, comme on y met aujourd hui un 

itier. 

3 Pla] Pour marquer une grande devotion , 
* Virgile dans le cinquieme Livre de VEnei- 

e. 


+ Et plend ſupplex veneratur acerrd. 
Miraris) Ce ſeul mot prouve que Mecenas &toit 


chez Horace. 

Pofituſque carbo in ceſpite] On voit par là que 
ce gaſon ſervoit d'autel ; peut · ẽtre auſſi que Vautel 
en Etoit ſimplement couvert, Five, wif, pour 
vert. | | 
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ODE VIII. LIV. III. 
A ME UN A & 
O D E VII 


EcE NAS, qui connoiſſez parfaitement toutes les delicateſſes des deux 

langues, vous paroiſſez ſurpris de voir à quoi je deſtine tous ces 
preparatits le premier jour de Mars, moi qui ne ſuis point marie, & 
vous ne ſavez ce que ſignifient ces fleurs, ce vaſe plein d encens & ces char- 
bons allumès ſur ce gaſon vert. Lorſque Bacchus me garantit de la chute 
d'un arbre qui penſa tomber ſur moi, je lui vouai des ſacrifices, & je 


e naturelle, i 


rance on voulit ſuivre cette coutume, & qu il 

t des Ecoles od l'on pit aprendre le Frangois , qu 
eſt pas fi aiſe de bien ſavoir. Je naurois pas cru 
e quelqu'un cut pu douter de Texplication que 
i donnee à ce vers d Horace: mais je vois bien que 
and on ectit, il faut s attendre a des contradic- 
ns ſur les choſes les mieux etablies. Celui qui 
traduit en Latin mes Remarques, dit que par 
nene utriu/que lingue , il faut entendre la philo- 
hie & Veloquence Greque & Latine; car, ajou- 
lil, quelle grande lou four Moc nas d"entendre 
Gree & i Latin! Je ſuis ſurpris qu'il wait 

@ que c toit une fi louange , que dans AK 
E — d Daman) 7-0 lan- 
gues, a ce Afterapee e, u »e Etoit 
ambidextre. Mais voici — — Gallien 
Hans le ſecond Traité des differences du poulx , ecrit 
u'un homme qui parloit bien deux langues , paſſoit 
dur un prodige fort ſurprenant. M. Bentlei ex- 
lique ici ſermoner, des Livres des maitres Grecs & 
atins. Mais fans aucun ſondement, car ces livres 
9 = og Pas inſiruit Mecenas de ce up 
4 9 & de la raiſon qui Fobligeoit a. 
s Yoweram] On peut con Cici que c'etoit 
premiere fois qu'Horace faiſoit ce ſacrifice, apres 
premiere annee 3 c'eſt-a-dire , que C toit le pre- 
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er mois de Mars qui avoit ſuivi celui od il avoit 
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etre &craſe par la chute de cet arbre. Voyez les 
emarques fur Ode XIII. du Livre II. 

Dulces cpu] Dulces, agrables, dont il S'ac- 

quite avec plaifir, a cauſe du grand danger qu il 


avoit echape. 

* album Libero P le jour 
qu'il avoit penſe Etre ecraſe, il avoit vous a Bacchus 
. It, qu price @ Faane 

ſeptieme du qui aune 
une petite brebis pour ce meme licrifee. 1 H n'eſt pas 
bien difficile de . N a cette difficultse. Pai re- 
marque ſur cette XVII. qu'il y avoit une gran- 
de affinite entre Faune & Bacchus qui etojent les 
Dieux tutelaires des Poetes, ou meme que Faune & 
Bacchus n'ttoient que deux differens noms d'un mEme 
Dieu, auquel on faifoit des ſacrifices differens, ſelon 
le nom qu on lui donnoit en cette rencontre. 
on le nommoit Favre, on lui immoloit une brebis; & 

uand on Ladoroit ſous le nom de Bacchus, on lui 
> ifioit un bone. Ce paſſage meritoit d'etre & 
ci. 

7 Libere] Voyez les Remarques fur Ode XII. 
du Liv. I. 


Caprum] On immoloit le plus ſouvent aux Dieu 
les animaux qu ils avoient en haine. Par exemple, 
Bacchus haiſſoit le bouc, parcequ il broute les vignes: 
& c'eſt uoĩ on lui en faifoit un ſacriſice. II fa- 


loit que ce bouc fat blanc, parceque Ion immoloit les 
hoſties blanches aux Dieux celeſtes , & les noires aux 
rar, ] Voyes FOds XII. & IOde 

P uneratus | Voyez . 
xvit- 40 Livre = La XTIT. a &e . 
celle · eĩ vient enſuite , & la XVII. a e faite apres- 
ces deux. 


10 


15 


ODE VIII. LI B. III. 


Corticem aſtrictum pice dimovebit 

Amphore fumum bibere inſtitute 
Conſule Tullo. 

Sume , Mecenas , cyathos amici 

Sofpitis centum & vigiles lucernas 

Perfer in lucem : procul omnis eſto 
Clamor & ira. | 


Mitte civiles ſuper urbe curas. 
Occidit Daci Cotiſonis agmen : 
Medus infeſtus ſibi luftuofts 

20 Diffidet arms : 
Servit Hiſpane vetus boſtis ore 
Cantaber , ſerd domitus catend : 
Jam Sythe laxo meditantur arcu 


o Corticem 4 + ce ] Cortex, du licge: on 
sen ſervoit pour vaiſſeaux avec de la poix 
ou de la cire tout autour, ce qu ils apelloient /imere do- 
Ga, & quand on les 8 290. oy C'eſt cette 
meme poix que Theocrite apelle 1 

11 — fumum bibere inſtitutæ | Ils expo- 
ſoient leurs vins a la fumee pour les faire meurir, & 
tr Fr £2 go rude que les vins nouveaux ont 


nſtitute ] Cela eſt afſez remarquable , in//itute 
bar ut a commend © br la fumee, ou gui a a- 

5 a Fe. 

12 Conſult Tulle ] L. Volcatius Tullus fut Con- 
ſul avec Auguſte Van de Rome 720. Mais aſſuré- 
ment Horace ne parle pas de ce Conſulat; car ce 
vin n'auroit eu que neuf ans, & par uent il n'au- 
roit pas Et fort vieux. Monſieur le Fevre a fort 
bien m— qu Horace parle ici du Conſulat de L. 
Volcatius Tullus, qui fut Conſul avec M. Lepidus 
un an avant la naiſſance d' Horace lan de Rome 
687. De cette maniere Horace pouvoit vanter à 
Mecenas le vin qu'il lui donnoit, comme un vin fort 
vieux 7 pears opp? uarante- trois ans. 

13 Cyathos amici foſpitis centum] Les Interpretes 
ant mal Pr — 4 . apelle Sat ho: 
amici tis, cyathes gui er amicum i 
tem biberentur, g 1 a la 2 
ſm ami, en ſ * de ce gu il avoit tchape un 
2 a dit de meme dans I Ode 


Da lune propert nowe: 
Da noi; media; da, puer, augurit 


Et ceſt ainſi que Theocrite a apelle dxearoy Few- 


, winum amoris , le win de amour , le vin que 
'on buvoit a la fante de ſa maitreſſe, . 
prouve dans les Remarques que j'ai faites ſur cet Au- 
teur. Horace met ici cyathos, des cyathes , pour 
ond pour des taſſes, quoique le cyathe fut le go- 
dont on ſe ſervoit pour meſurer le vin & eau 
2 on verfoit dans les taſſes. Voy. la Remarque fur 
12. vers de TOde XIX. de ce Liv. * 
14 Figiles Jucernas ] Ils ne faiſoient leurs feſtin- 
gue nuit. Jen ai deja parle ailleurs: au reſte il 
ut ſe ſouvenir qu ils n'avoient point de bougies com 
me nous, mais des lampes, cb. Vi : 


„ Dee Aches laguraribey aus- 
. Incenfs, 2 wo mm funalia — 


D lambris, & 7 
8 " chaſſont 4a 


Tai traduit, à /a clart de cer flambeaux, pour m'ac- 

commoder à notre fiecle, Des lampes, ſur · tout à ta 

ble, 1 3 

15 Perfer in lucem ces grandes rej . 

4 r la nuit à table. Pro- 
perce dans VElegie VI. du Liv. IV. 
| 


Sic noftem paterd, fic ducam carmine, done : 
- Injiciat radios in mea wing dies. j 


e paſſerai ainſi la nuit d chanter & d boire, juſqu's © 
2 *; yr goats fes rayons dans mon Vin. Jufes 9 
Et C'eſt ce qu ils apelloient, — æcari, par- 4 

u ils avoient pris cette coutume des „ Qui a- 
voient meme etabli des prix pour qui paſſeroient 
mieux la nuit a boire. * 5 

| Procul 7 


| 
| 
| 
| 
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& me ramene aujourdhui cet agreable anni verſaire; c'eſt une ſi grande fe- 
te pour moi, quelle va faire percer un vaiſſeau de vin qui commenga à 
boire la fumée ſous le Conſulat de Tullus. Mon cher Mecenas, buvez 
cent coupes à la fante de votre ami , pour lui tEmoigner votre joie de ce qu'il 
© a &chape un ſi grand danger; & à la. clarte de ces flambeaux , pouſlez cette 
| petite debauche juſqu'au lever du Soleil. Que Fon nentende point ici de cris, 
qu'il n'y ait ni gronderie, ni emportement: quitez tous ces ſoins que vous 
prenez de Rome. Les troupes de Cotiſon ont été defaites: les Medes diviſes 
tournent leurs armes contre euxmèmes: le Cantabre, cet ancien ennemi, 


eſt enfin enchaine j & les Scythes ne penſent plus qu fe retirer de nos fron. 
| | | tieres. 


— . E , 
— 8 


meme formellement que Phraate rendit à Au- 


" , XXVII. 

r e e r & les priſonniers, il lui donna en 
r  afqpr * | meme tems 8 avec * deux belles. 
Lenite clamorem ſadales. filles &. quatre petits-fils ; u il craignoit les 

ww . | . feditions, * 9 Sujets lui drefſoient des embũ- 
Mais comment Horace dit-il 3 Mecenas, gui! ny ait ches, Jau rc gde Y Ths barrt33pires ad- 
ici ni cris mi ement F Mecenas Etoit-il fi empor- Tg, Ce qui donne beaucoup de jour a ce paſſage, 

- t6 à table, lui qui ctoit Ia moderation meme ? Ce n'elt * gg il ne faut rien changer. 


21 Servit Hiſpane wetus hoſflis ors Cantaber ] 


Ceci ve que cette Ode fut faite apres que les 
. furent ſubjugues. C'eſt-a-dire, Tan de 


la le ſens: Horace prie Mecenas de ne gronder 
þ ber „de ne ſe facher contre 


n pendant 
v'il ſera chez lui; car ſon emploi de Gouverneur de 


ame, qui ne lui laifſoit pas un moment de libre, lui Rome 729. ou 740. 
donnoit Jouvent.des occaſions de ſe fächer, quand on Peru; 841 r les Romains avoient fait la guer- 
n'avoit pas execute ſes ordres. II n'eſt pas naturel de re en Eſpagne plus de cents ans avant que 
croire qu” Horace prie Môtetias Lengede qu i ny Cafſujett 
ait du e & du bruit dans les s | 


gue 
it durer cette guerre ſi 


Pes 

un naturel 
plutat, 
comme 


lus: cette Ode avoit &t6 compaſce pluſieurs annees vre II. 


8 auparavant. | 23 Jam Soyythe] En cet endroit il apelle gehe: 
: 19 Medus infeflus fibi lust diſfidet armis] les memes qu'il apelle Gelons dans FOde IX. du Li- 
7 Horace parle ici des guerres civiles des Parthes qui vre II. On peut voir la les Remarques. 


3 = chaſſerent leur Roi Phraate, comme il a été remar- 
43 ue fur [Ode XXVI. dw Livre I. Et quoique 
hraate fit en ce tems-la remis fur le tr6ne, ces 
fordres n'etoient pas encore apaiſes, ' Strabon ecrit 
Tom. II. | ſ- £ . 


Laxo arcs] C'etoit la coutume des Parthes, des 
Scythes, & de tous ces peuples ſeptentrionaux, de 
montrer leurs arcs detendus pour faire des propoſitions 
de paix ou de treve, ou pour fignifier Tt ek 

1 | * | 
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25 


prets à ſe retirer A Ka! 9 reg mY yeuegs S- 
22 4 s TAs 4 auT diaet. 
t en — les — leurs arcs detendues, its 
difoient qu ils ſe retiroient. Appien. Plutarque dit la 
meme Joke. 

24 Coder is ] De 1'Armenie & des pays voi- 
ſins, comme il a dit dans I'Ode IX. du Liv. II. qui fut 
faite avant celle-ci : 4 -01 2 1 


Tntraque pro ſcriptum O hoo 
Exiguis equitare campis. 


Neplicens ] Il faut joi ce mot avec ; 
n an 


des Tuteurs & des Curateurs, 
cheries, de donner les ordres pour 
enfin d avoir inſpection ſur tout ce qui fe faiſoit dans la 
ville & dans tout le reſſort. | 1 
26 Privat] Ce ſeul mot fait toute la difficult 


* 


O DE Vn. LIEB m. 
* dae Cedere campis. = 
Negligens , ue \qud populus laboret , 
Parce privatus nimium cavere & 
Dona preſentis rape lætus bore, ac 
Ligue ſevera. 


Factus, ubs / &, devenu ; 
1 2 particulier. 


| 
| 
| 


— 


| 


| | 
de ce paſſage i car puiſque Mecenas etoit alors Gou- 
verneur de Rome, comment Horace peut-il La- 


peller privatum, homme prive? Les Interpretes ſe ti- 


rent de 1a, en diſant que ce gouvernement n ẽtoit pas 
une e, magiftratus, mais un ſimple emploi, 
Ficium. Ils ont beau faire; quoi qu ils puiſ- 
ſent dire, un homme qui avoit le pouvoir de bannir 
& de punir de mort, ne pouvoit jamais Etre pris pour 
un homme prive, pour un particulier. Je &s x meme 
e quand Mecenas n'auroit pas &te Gouverneur de 
ome, Horace n'auroit pas pris la liberte de Vapeller, 
homme privt. Cela Etoit un peu trop bas pour un fa- 
vori — — * gh Fevre a fort bien re- 
marq Horace ici d'une figure, qui lui eſt 
fort — — & qu'il dit pri vatus, en ſou — 
effes privatus, comme 
ous en avons deja vu 
beaucoup d'exemples. * Je n'ai jamais rien vu de 
—4 Eloigne de Tefprit d Horace que l explication que 
. donne a ce ge: Puiſque vont ties en 
furett fur les affaires de Rome, ne vous tourmentes 


nw! oc te and Neſt-ce pas 
27 Rape] Pour expliquer ce mot je i 9 


DIALOGUS HORA 
I 1 A. 


111 


| 


 HoRraTlvV s 


. 


Den EC gratus eram tibi, 
— Net quiſquam potior brachia ca ndidæ 


| TTE Ode et un-chef-d'oeuvre dans fon gen- 

re, & Horace a trouve le ſecret de mèler avec 
la gaianterie fine & aiſce de la Cour, la fimplicite na- 
turelle & naive des dialogues ruſtiques. ne ſau- 


roit dire preciſement en quel tems elle a ett faite. II 


eſt certain qu elle eſt avant la XXV. & apres la VIII. 
la XIII. & la XXIII. da Livre premier: On peut 
woir la les Remarques. Horace n ctoit pas encore 


vieux. 


| Cervics 
1 Donce] Pour bien entrer dans toute la fineſſe de 

ce petit poë me, it faut Eire averti de deux loix 2 

ron obſervoit inviolablement dans ces ſortes de di 


gues, que les Grecs & les Latins ont apelles amoibea 


carmina, Celui qui parloit le dernier, devoit re pon- 
dre en meme — & en meme forte de vers, & 
dire tout le contraire, ou encherir ſur ce que autre 
obſerve lun 

& 


avoit dit. . 


| 
| 
| 


% 


— 
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tieres. Comme ſi vous n'ttiez donc qu un ſimple particulier, ne vous tour- 
mente: point tant à veiller au repos & à la ſurets du peuple; embraſſez les oc · 
ceſions de vous divertir, & defaites- vous de toutes les inquietudes que vous 
donne un ſi grand emploi. | 
pore ly pur de Ciceran qui, pres avoir cit bows off ufid aptvitze queif ater dixerat, dam Boer. Ht 


us dans le troifieme Liv. de I Orateur: 4 pas dit prens ow regoisz car ce mot margueroit la 
lenteur d un homme qui efperoit de vivre encore long- 


- - - - Vive 15 dum licer: oO tens; mais il a dit Tavis, 1% of un mot ui conviiens 
Oculis poſtremum radiatum rape; . vers precedent, pen- 


ajoute : Non dixit c non e, haberet enim moram 28 Severa ] Toutes les choſes graves & ſerieuſes, 
e dlathes of 3 extra, od rages bet eas tous les ſoins que lui pouvoit donner ſon emploi. 


Ws | Bo Pere Sanadon fixe la date de cette piece à I'an 
1 735-apres la reduction des Cantabres dont il eſt 
pauarlè au v. 1 

5 Sermones utriuſque lingue } livres, les ouvra- 
ges, les compoſitions litteraires, ſuivant le P. S. com- 
me Horace a dit ailleurs, Socratici fermones. Ce ſens 
XX ef le ſeul qui ait du raport au ſujet. La ſurpriſe 5 
de Mecene venoit de la connoiſſance qu'il avoit des m aimoit pas. Horace a 
fetes & des ceremonies des Grecs & des ins. abſtinebis. 2 

12 Conſule Tull) Le P. S. entend cela du ſecond 26. Privatys] Le P. S. lit privatis, M. Cu- 
Conſulat de Tullus qui tomba en 721. parceque le ni ſur Tautorité d'un manuſcrit. Poete o- 

Pu, it vingt ans Etoit eſtime fort mauvais populus à privatur, comme Ciceron: Quod pri- 
chez ins, au raport de Pline, & qu'ils ne varus @ popale petit, aut populus d private. 


DIALOGUE D'HORACE 
r DU＋ᷓ IL. 
ODE IK 


HO RAR. | | 


1 Puidasr que je ne vous Etois pas indifferent, & que vous n'accordiez 


Er gu'un rival plus beareux nembraſeit pas votre cou plus blanc que la Wige. b 
& Tautre avec beaucoup de delicateſſe. Au reſte Ho- 2 Nec quiſquam potior] Potior, plus heurenx, micux 
if — r Lig avec Vimparfait, doxec regu, comme dans Ode XV. du Livre V. 
eram; & avec le preterit, donec « i I 
detruit la penſce de cewe n Non feret asi duas potiori 9 
mettoit jamais qu avec le futur. : 11 ne ira pas gue vous donniez des nuits & un ri- 
Gratus eram tibi] Par Ode treizieme du Livre wal . 
ö paroit qu Horace avoit &t6 aime de Ly- C'eſt ainſi que Tibulle a dit: t t ui potior nunc cn. 
. | | | pins J. | 
2 
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68 


Feierarum vigui rege beatior. 
A's LT. D.1 A. 
5 obs non alid magis 


Arſiſti, neque erat 
Multi Lydia nominis 


L IB, III. 


Lydia peſt Chloen ; 


Romand vigui clarior Ilid. 


HOR Aa T1 


Dulces dota modos 
Pro qud non metuam 


10 


US. 


Me nunc Threſſa Chloe regit, | | 


, & cithare ſeiens: 


mort, 


& parcent anime fata ſuperſtiti. 
LITDI A. 


3 Me torret face mutud 


Tburini Calais filius Ornitbi, 
Fro quo bis patiar mori, 


15 


& parcent puero fata ſuperſtiti. | 


HoR AT 1 


Quid fi priſca redit Venus, e 


U S. | 


Da hates Jugo . aeneo? oy | 


14 


— 


3 Juveni⸗ Comme Syberis dans FOde VII. du 
Litre 7 dans I Ode XIII. . du meme Livre, 
& ici Calais. 


Perſarum vigui beatior} Du tems d Ho- 
a# les Perſes wm AS Rows,  & ces Rois Etoient 
ſoumis aux Rois des Parthes ; c'«toit proprement des 
Gouverneurs qui ctoient honoxes, du titre, de Roi. 
Horace ne parle dond pas id de ces ov} parle 
— oor obey: de Perſe, comme C 

rius, qui * apelles ler Rois des Rois; & cot 
un proverbe fort ordinaire, plus Hur gue le Re 
de Perſe; parcequ'il y avoit jamais eu de Reis. 
Plus riches ni plus puifſans. Leur grande richeſſe a: 
voit encore Pere are — at tes . 
tagnes tes mont agnes. 
dans ** Stichus 


Ne e bi r 
Aua erh 


e „ gagwer : ce 


rix 2 


tagnes des Peres, bel Ag 
4er. i 

5 Donec non aliã magis ;] Horace vole dt | 
+ gratus eram, & n PS dit, 
a 


0 K 

6 Negue erat Lydia poft Chien) Lydic endet 
encore ci. Horace avoit dit, vec am 4 
g u rival Plus beureax, & Lydie re- 

pond, 6 que je n'ttois point ard Chlef. On 
n'a qu "XY deux e & on ves- 
ra ' 2521 voir qu elle à été la plus mal · 


Pot] L'afage de ces deux prepoſitions, fel & 


Da- ante, merite etre remarqué; car les Latins s en ſer- 


voient — rs pour 1 Pavantage & le 
deſa e. Par exemple, 7 — foft Chloen, Lydie 
après Chloe, & Chloe ante Lydiam, pour dire que 

hloe toit preſerèe a Lydie. Saluſte a crit de me- 


me dans fa Catilinaire: Facundid Græci, glorid bell 
Galhs ante omar fie. Te ſawois gue les Grees 
ont farpaſſ# Jer Romains-en thquence,” bet Gan- 
lois les ont fa 2 en wvaleny. 

7 Multi a mini] Cette e eſt remar- 
41 de beaucoup de nom, pour re celebre, d unt 
grande reputation. 


8. Romand wigui clarior This] Sur ce qu'Horace 
avoit ar, | 


:, Perſarum vg r. beatior ; 
Tai wich pls dene Fx be Bi es bi 
Lydie 
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point de faveurs à un rival plus heureux, Jai yecu plus content que le Roi 
des Perſes. | 


LYD1E. 


Pendant que vous n avez point brule d autres feux, & que Chloe na point 
Et preferèe à Lydie, Lydie a été plus celebre, elle a vécu avec plus de 


gloire que la mere meme de Romulus. 


HO R A KE. 

Chlos me tient maintenant dans ſes fers, Chloé qui chante avec tant de 
douceur, & qui joue ſi admirablement de la lire: Chloe pour qui je ne refu- 
ſerois point de mourir , fi les Deſtinces vouloient Epargner ſes jours. | 

„Er vs 

Calais; fils d'Ornithus, brule pour moi des m&mes feux dont je brule 

pour lui, & je ſouffrirois mille fois la mort, ſi les Deſtinces vouloient à ce 


prix prolonger ſa vie. 


HO R AC B. 


- 


Mais ſi notre ancienne amour revenoit, & que nous fuſſions lies une ſecon- 


Lydie pour encherir repond : 
© Romand vigui clarior Ils: 
Jai wicw plus heureaſe. que la Romaine Ilie. 


En effet la felicité des Rois de Perſe n'etoit pas fi 
_ que la gloire d Ilie, qui'avoit &te femme de 
mere de * & la fondatrice de l Empire 
Romain, C'eſt pourquoi Horace Lapelle Romaine. - 
Three Chloe] II m_ = la que l Ode 
III. du Livre premier a été faite avant celle- 
ci. Dans quelques editions il y a Crea Chloe, de 
Crete ; mais le plus grand nombre eſt pour Threſa, 
de Thrace. 

11 Pro gud non metuam mori ] Selon Ia ſuperſ- 
tition des Anciens , qui croyoient que la mort 
Tun ſe 2 racheter * mort de autre. On 
fait Vhiſtoire d Alceſte, qui mourut pour faire vivre 
ſon mari, Ceſt de- la que font nes tous ces dèvoue 
mens que Ton faiſoit pour la vie des Princes, & qui 
a obſervent encore aujourdhui en certains endroits. 

13, Me torret face mutud] Lydie encherit ici en 
deux manieres ſur ce qu Horace a dit; car elle ne ſe 
contente pas de dire /orret , qui eſt plis fort que t 
elle ajoute face mutud , pour faire voir que comme 


al braloit pour Calais, Calais bruldit auffi pour 


14 Daria Calai: filius Ornithi J It ſemble que 
ce Calais eſt different de Sybaris , de I'Ode VIII. 


.  & de Telybus de ken. 


. du Livre —— 
On pouroit pourtant croize que Sybaris eſt le meme 
qu il apelle ici Calau, & que ce ier eſt le nom 
propre, & autre le patronimique, ou le nom du 
pays. Ce qui favoriſe extremement cette conjecture, 
c'eſt que Sybaris & Thurinus n'eſt qu une meme choſe ; 
parceque Yuri, qui eſt une ville de la grande Gre- 
ce, a Vextremite 45 la- Lucanie , fur le golphe de 
Tarente, ctoit apellée auparavant Sybaris, Pline , 
Livre XVI. chapitre XXI. I Thurino agro ubi Sy- 
baris fuit. Si cela eſt, Horace a dit Su, pour” 
Sybarita , le jeune homme de la ville de Sybaris; &-ce- 
'Etre 4 * 


la meritoit H 8 
15 Bis patiar JHorace avoit dit qu il mourroit pour 
Chloe , 222 gelle maarruit dauer fois pour 
Calais. 
16 Puers] Il a été remarque ailleurs que les La. 
— apelloient puer un jeune homme, un homme 


t. a 
18 Di Jago cogit ain) I ſernble d abotd 
que ce vers ne fait pas un fort beau ſens ; car fi Venus 
les avoit joints tous deux par des liens indiſſolubles, 
il eſt conſtant qu ils ſe ſeroient aimes. Ainſi ha de- 
mande d Horace paroit inutile. C'eſt ce qui a fait croi- 
rea „ de gens qu'il avoit exit — gy 
3 L 
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4 excutitur Chloe, | 
Kejectægue patet janua Lydic ? . 


5 YD1 & 
Duanquam ſidere pulcbrior | 
Ille eſt, tu levior cortice , & improbo | 


Iracundior Adrid , 


Tecum vivere amem, iecum obeam libens. 


& javoue que je Vai cru longtems comme les au- 
Mais * avoir conſidere de poo pres 
Ieſprit d Horace dans cette Ode, & la diſpoſition 
ow I'ctat dans lequel Lydie fe trouvoit alors, j'ai 
vu que cette correction Eoit inutile, & que le 
ſens Jo vers eſt fort beau. Horace veut 
fi Lydie Tſe trouveroit malheureuſe de vivre a- 
vec lui dans une union encore plus Etroite & plus 
forte que celle dans laquelle ils avoient vecu — 
vant; mais il n'acheve pas. la demande, il en lai 
le ſens interrompu , & c'eſt, à mon avis, ce qui fait 
la begute de ce ge; car cette ellipſe exprime ad- 
mirablement la paſſion & la jalouſie d Horace. Voi- 
ei ce qu'il vouloit dire: Si notre premiere amour reve- 
mit, & que Vinus nous unit tous deux par des liens 
plus forts que les premiers , c. regreteriez-wous encore 
co Calais, four gui vous dites gue Vous vVoudriex mou- 
rir? Ce ſens-la eſt confirms par la reponſe meme de 
- Lydie , qui ne dit pas ſimplement, fi cela #toit, je vi- 
vrou & je mourrois avec; mais je Vivrois & je mour- 


rois awer toi la plus contente & la plus beureuſe ds 
monde. C'eſt le ſeul mot /ibens qui determine tout 
vary & qui fait voir la delicateſſe d'Ho- 
race, & la juſteſſe de ſon expreſſion. Ceux qui ne 
voudront pas #tre de mon ſentiment expliquer 
ce diducto au fingulier , pour didudtum, fans rien 
changer au texte. Horace parle ailleurs de lui-m&me 


Aeneo] Du mot , ris, airain , on a forme 2 
aineus , & en ajoutant Vaſpira 
ui veut qu'Hora- 
ce ait apelle Chloe fave, à bi 
| 


re; 


"A - D | E v g 7 - E | 


O D 


| PXrzmon Tanain fi biberes, Deer, 
Sevo 


en pluriel ; mais ici cela eſt dur, fait une trop grande 
violence au texte, & òõte tout le naturel. 
rineus, par ſincope news , en ſeparant la diphton- 
4 Tee J Blonde. 3 picker de 
I a e. Je nai pu mem 
Pg, 6 ſentiment d'un . 
1 'S a cauſe de 
la bile. | 
Excutitur ) Dans le neuvieme vers Horace veſt 
ſervi du mot rere, qui eſt un terme de ; 
c'eſt pourquoi il continue ici dans la meme meta 
N. 


E X. 


nupta viro, me tamen BUY, | 


OUS Deer 
chanſons que les amans chantoient à la porte de 
leurs maitreſſes, quand on ne vouloit pas les 
laiſſer entrer. Ce fragment eſt dans Ode du 
Livre premier. Mais voici une chanſon entiere qu Ho- 
race a la porte de Lyce, & ce qui la rend 
us conſiderable & plus precieuſe, elle eſt la feule 

ine qui nous reſte de toute Vantiquite. Nous ne 
ſommes pas beaucoup plus riches pour Tantiquite 


Greque ; car nous nen avons que deux entieres 
les ouvrages de Theocrite, IIdile IIL & IIdile 
XXIV. & une dans Ariſto Il eſt vrai que ces 


trois ſuffiſent pour nous 


|  Porretum 
de cette coutume, & pour nous faire bien gouter la 
beaute de ces chanſons , qu'ils apelloient gagexaay- 
el duęa, parcequ on les — devant une fer- 
mee, Le ſeul mot wegexravoi3ugey doit tre le ti- 
tre de cette Ode. II faut fe ſouvenir que pour la 
chanter on employoit la flute & la voix. 
I ** 1 Ci — ur Nt ee 
partie du Tanais , la partie us Eloi de Ro- 
pare du Tunis Ia pare I pus b, ff Ro 


nals fe jette dans Je Palus Meotide ; mais les Anciens 
n'ont point connu fa ſource. Les uns ont dit qu elle 
Ezjoit fur le mont Caucaſe, les autres ſur les mont. 


Ripheens ; . 


| 


ODE IX LIV. II. TY 
de fois par des neuds plus forts que les premiers: ſi en ſecouant le joug de 


Chloe, je reprenois celui de Lydie, : . 
L1Y1D1E 


Ah ! quoique Calais ſoit plus beau que Vaſtre du jour, & que vous ſoyez 
© plus leger que les vents, & plus colere que la mer Adriatique , je me trouve- 
rois tres heureuſe de vivre & de mourir avec vous, 
re; car See- W. Fear pr com des — legere & volage, comme dans le premier Livre: 
. ner | 2s Ae bom 

Tmprobo iracundior Adria] Comme il a dit dans 


CY CD os oy ow 7 7 © 


* rode XXIII. da Liv, I. 
| | - - - - fretis acrior Adrie. 
| * 9 men enn Adriatique: 
- © Horace veſt ſervi fort heureuſement de cette figure en Horace a dit ailleurs qu'il ẽtoit colere, mais facile à 
parlant de I'amour. apaiſer : 
le bel Juanguam e Sidus * ict e arcane al 
= e ie Comme les Grecs diſent Au vias, la 


» It we du Heer etre ſou — , ſous-entendant , „ 
gies POETS |= pron rugs oft 


ww $$ w. © TD x: O& 


— 


r 


O D E X. 


Yee', quand vous ſeriez voiſine des ſources du Tanais, & e 
homme cruel & barbare, vous ne pouriez ſans pleurer me voir ctendu 


ſur 


© quill r 


$5 biberes uand wes boiriex , pour dire, quand 
Vous . vous ſeriex nie dans les lieux 
od ſont les ſources du Tanais. On peut voir ce. qui 
a &tE remarque ſur le Rhodanique potor de Ode 
du Livre 1I. 
Tce] C'ctoit une Dame Toſcane, on du moins la 
i alle d un Toſcan, comme cela paroĩt par le douzieme 
vers. C'eſt contre lu meme qu o Horace 6crivit enfuite 

rode XIII. du Livre IV. 

2 Seve nupta wine] On pouroit croire d'abord: 
que ces trois mots ſont contraires à intention d Hora - m'expoſer T 


rr _ Wirl DB o” 


| 
| 
| 
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Inter pulcbra 
Penis 


Aperai] Les Interpretes ont cru qu Horace dit fo- 
res aſperas, pour fores domine aſpere mais ils ſe 
trompent; aſpere fores n'eſt ici que /imina dura de 
rode XI. du Livre V. | | 


e Il eſt im que la 
plupart des graces d Horace n'echapent a ceux * 
3 un peu inftruits des coutumes & des fa- 

de paler des Grecs. Far exemple, dans ce paſ- 
ily & une beaute qui fait un veritable plaiſir 


y avoit deux manieres de 


q_ on la connoſt. . Pp 

ces . - 4 une e 1 
ter tout couch, * Favere de ne fe coucher qu'apres 
avoir chante. Horace ſuit ici la premiere, & Theo- 
crite ſuit Vautre dans I'Idile III. on apres avoir ache- 
ve a chanſon, il dit a @ maitreſle: © : 


ee e tl FT whoa, ear . 
Feed pas 5 wied, x; td Ae, 3% U. Whole, | 
Jai mal & la tte. Mais vous ne wous en mettex pas 
fort en peine ; je ne chant# plus, je wvais me coucher d 
wotre porte, & afſurtment que len loups me mangeront. 
Ariſtophane a auſſi ſuivi la derniere, lorſqu il i k 


un amant qui dit à ſa maitreſſe: 


— NN $329 40 os wa = 1 
Keradegpica Thr Se art 
Tiy d, dd wi xaTaTiour Keigopeu, * 


L 1B. III. | 


- Porreftum' ante fores  objicere incolis 
Plorares Aquilonibus. | 
Audis zuo ſtrepitu janua , quo nemus 8 
um testa remugiat | | 
poſutasr ut glaciet nives_ UPOUP 
Hur numine Jupite N 
Ingratam Veneri pone ſuperbiam : | 
Ne currente retro funis eat rotd. 
Non te Penelopen difficilem procis 


yrrbenus genuit parens, ant | 


60 


Fier, wenre, defender, ouvrex-mei, ou je wats me 
coucher d votre porte. Ae fan“ 


Porrectus ante fores eſt done ici dans Horace le - 
c X60 ον¼ d' Ariſtophane & de Theocrite, * & il 
n'eſt nullement neceſſaire de lire priectum. 

' Tncolis Aguilbnibus] Comme les fources du Tana is 
font dans le Nort, il apelle fort bien les Aquilons, in- 


clas, ue ce ſont les vents de Nort. | 
1 dude quo firepitu umu, quo nem] Monſieur 
E 


vre.a cru qu'il y avoit. une groſſe faute dans ce 


vers ; c'eſt pourquoi il a corrige,, 
Audi quo ffrepitu Janua, queis ntmus, 


en raportant queis à ventil. Mais, comme je Pai de- 
ja remarque.dans Feſtus, Monſjeur e Fevre a écrit 
cela avec un peu trop de precipitation, & il ne $'eſt 

donne le tems de voir que ce queis afſomme Poreil- 
e, & gate entierement le en le rendant dur 
Au lieu qu'il eſt fort beau, fort nombreux, & fort 
— * de la maniere dont Horace I'a écrit. Il faut 

ement remarquer que les mots frepitu & wenti; 
ſont pris en commun, c eſt-· à:· dire qu'ils ſervemt aux 
deux expreſions. Audis quo Hrepitu jarua renmugi! 
ventis ; quo fifepitu nemus remugiat ventis ® © 

6 Inter pulchra fitum 132 On peut voir ce qui 
a et remarque ſur le 2 vers de I Ode III. du Li. 
vre II. & ſur le 22. de PEpitre X. du Livre premier. 


2 cette Lyc Etoit une per- 
ſonne conſiderabſe, puilqu'elle Etoit loge fi — 
— * Il n'eſt pullement nëceſſaite de lire /atum 
pour tum. | 

Pofitas) Kegitrac, gui fort tombles ,| qui font 6 
terre. , „ f 

8 Hure numine Jupiter] Jupiter eſt pris p. 
{air , anon (7.4 Horace auroit dũ Ct bore 
lumine ; mais il a mieux aime mettre numine, 8 
du mot meme de Japiter. Outre qu à prendre 1a 

| 


| 


| 


"0 [ plus Hair eſt ſerein, plus il fait froid ? * 
— 94 
dans I' 


ODE X. 


Deeſſe pouroit enfin vous punir. 


choſe de plus pres, puiſque Jupiter & Pair ſont ſi- 
nonimes, nel Ana e a etre auſſi, & c'eſt 
ce qu'il faut bien ee N Le dure numine de 


M. Bentlei eſt inſuportable: qui ne fait qu en hiver 


ratam Veneri pone ſuperbiam ] C'eſt i 
e XXVI. dece Lore, Horace prie Ve- 
nus de punir Chloe de ſes rigueurs: 
Regina , ſublimi flagello 

ange Chlien ſemel arrogantem. 


Grande Dig, thatiex une ſeule fois avec votre 
et la fiere Chloe. 


ui na 
i ont donnees , avoue qu'il eſt lui-meme fort emba- 
fe, & qu'il ne peut rien trouver qui le ſatisſaſſe. 
e ne ſais ſi je ſera) plus heureux; mais j eſpere au 
oins que ce que je vais propoſer  <claircira.mieux la 
Horace, & aprochera plus pres de la verite. 
— — par cette roue, Horace entend 

ortune qui tourne inceſſament, & qui eleve 
jours quelqu'un; & fi la corde vient à ſe rompre, 
elui qu'elle Elevoit , tombe en arriere, & revient 
dans le lieu d'od il avoit et pris. Cu &te meme le 
ſentiment de quelque Interprete ; mais cela ne me ſa- 


8 it int, & ne ſatisfera perſonne. Je ſuis perſua- 
ie qu Horace parle ici de ces roues que les Anciens 
I netroient comme nous ſur des ponts pour faire mon- 


r les vaiſſeaux, & pour leur faire vaincre le courant 
e Veau. Outre que cette explication eſt naturelle, 
Wc eſt fondee fur un paſſage d'un Rheteur Gree , 
ni faut neceſſairement expliquer de cette maniere ; 
ea dans Ariſtide : Er740 Sd zoo drr corey 
Auf ixwpnoer nice x) Dixiivro A- 
«Cow firs 2 % Jeb ve > tems- 
7 77 cut rempu, tout alla en arriere 

om, F * 
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ſur le ſeuil de votre porte, ni m' expoſer ainſi à toutes les rigueurs des Aqui- 
lons. N'entendez-vous point avec quel bruit ces vents mugiſſent à cette 
porte, avec quel bruit ils s engouffrent dans le bois de votre jardin; & ne 
ſentez-· vous point avec quelle force fair pur & ſerein glace les neiges qui 
couvrent la terre? Quitez, quitez cette fierte ſi deſagrèable à Venus: cette 
Souvenen · vous que vous n'etes pas nee 
d'un pere Toſcan , pour Etre une Penelope qui reſiſte toujours aux pour- 
ſuites de ſes amans. Quoique vous ne ſoyez touchèe ni des preſens, ni des 


prieres, 


* Duitez-la , de peur que pendant que la raus tourne, la corde waillt en arriere. 


four les Amazones, & leur Empire & leur __ 
Cela prouve meme que toit un proverbe regu. Ho- 
race veut dire a Lyce que tout 2 
toujours ; & il auroit fallu traduire ce de cette 
maniere : Quite votre ferté fi deſagreable & Vinus , 
de peur que fi la corde vient @ rompre,uous ne foyex em- 
2 courant de eau. Mais en notre 

cela eſt bien bas. Jai mis a la place: Cette Deeſfſe 
Pouroit enfin vous pu t. Ce qui eſt plus à nos ma- 


ce qu elle n'eſt pas une Penelope; outre que cola 
roit fort peu galant, il ſeroit entierement contraire 3 
ce qui ſuit. Mais il lui dit qu'etant ſortie d'un pere 
Teka, elle n'eſt pas nee pour Etre une Penelo 
Car les Toſcans Etoient fort voluptueux & fort 
bauches : ce eſt fort joli. Au reſte e ctoit un 
proverbe aflez ordinaire; pour dire qu'une Dame ne- 
toit pas un exemple de vertu, on diſoit qu'elle n ẽtoit 
pas une Penelope , comme nous diſons encore, ce n'eſt 
pas une Lucrece , ce n'eſt pas une Veſtale. Ovide a 
it de meme dans le premier Liv. de Art d'aumer : 


Penelopen ipſam, perfies mode, tempore winces. 


Pourux que tu fois conflant, avec le tems tu vain- 
eres Pinehpe mime. 18888 


Difficilem proci: ] On fait Thiſtoire de Penelope 
eil pourſuites de ſes amans 
pendant Iabſence de fon mari. Mais comme la vertu 


nieres, & qui dans le fond rend le meme ſens. 
11 Non te Pene difficilem procis ] On n 
bien explique ce - Horace ne dit point à 


eſt preſque tou calomniee , il y a eu des Auteurs 
d'un — — mal fait qui ont ecrit que Penelope n'avoit 
pas été fi fage qu Homere nous Va reprefentes;, 
qu'elle prodigua faveurs à tous ſes amans, & 


ue ce grand Poëte ne La tant vantee , parcequ il 
Ga de dende delle par ES We” 
12 Tyrrhenus genuit parens vers que 
cette Lyes eit de Tokane , on fille Ju Ta 
K b be 3 f Y 7 
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O, quamvis neque te munera, nec preces, 


Nec tinctus viold pallor amantium , ; | 


13 


Parcat, nec rigi 


Nec vir Pierid pellice ſaucius 2 
Curvat , ne tuis | 
4 mollior eſculo, | 


Nec Mauris animum mitior anguibus, | | 
Non hoc ſemper erit liminis aut aque | 


20 


14 Nec tinfus viold palit amantium] Car la 
paleur eſt une des grandes marques de Vamour ; c'eſt 
pdurquoi Ovide a écrit: 

. Palleat omnis amans , color eft bie aptus amanti. 


Dee tous les amant  ſoient piles, cette couleur fied 
aux aman,. 


Auſſi Sapho woublie pas cette couleur dans le beau 
tableau qu elle fait de ſa paſſion: 


E.. 


Viels) Comme Virgile a dit, pa/lentes vialas, 
4 — —4 amantium tinfus color. 

15 Nec vir Pierid pellice ſaucius) Pieria Etoit 
eee oat 199 ao day la courtifane dont le mari 

Lyce toit amoureux; mais il y a * — 
RI imique, pour dire qu'elle Etoit 

Pierie, Ceſt-a-dire, de Thrace on de ine. 

16 Supplicibus tis parcas] II y a quelque difficul- 


Cæleſtis patient latus. | 


te à ce paſſage; car puiſqu'Horace vient de dire que 
cette Lyce' ne peut etre flechie, ni par les preſens ni 
par les pri e ſes amans, & qu'elle ne ſent pas me- 


me I'affront que lui fait fon mari, en lui preferant 1 


une courtiſane, comment peut - il lui dire ici /upplici- 
bus tuis parcas? Torrentius a cru que par preces Ho- 


race entend de ſimples prieres, & par ſupplicibus des 4 


amans qui prient à x; mais ce n'eſt pas là le ſens. 

Horace veut dire à Lyce qu'encore que ni les preſens, 

ni les prieres ne faſſent rien ſur ſon eſprit, & qu'elle 

foit toujours cruelle, pour amour d' ns, elle 

devroit pourtant un l — amans, & 
; ui 


ne les — * ue pour lui il ne ſera 
— di poſe a r les Saito a G porte, & a daf, 
4 t ce mot, /upplicibus, marque bien 
I'ctat od Horace etoit alors; car il etoit couche ſar le 
ſeuil de la porte. | | 

17 Nec rigid mollior eſeuks ] Cette expreſſion eft 
nee du mot curvat, qui fe dit proprement des arbres 
que Ton courbe les uns vers les autres pour les marier 
& pour les unir. 

18 Nec Mauris animum mitior ] Comme * 


AD M E R 


C RIU M. 


o D E XL 


Mrs 1 ( —__ te docilis magiſtro | 
2 Movit Ampbion lapides canendo) | 


FNETTE Ode a dea parties ; la en ds 


ſept ſtrophes ou * qui renfexment 1'in- 
vocation. & les | la lire, & Vautre eft de ſix 
qui com la que Mercure dicte à Ho- 


race. chanſon n'eſt autre choſe que la ſable des 
Danaides, dont le Poste ſe ſert pour faire voir a Ly- 
de que la cruauts eſt pune - mEme dans les enfers. 


243 
faite. Il. eſt certain qu'Horace n 


pany]: On gant you les Remarques ſur I'Ode 


I 
X. du Liv. I. 


Nam te decilis magiftro] Horace fonde fa prietre 
ſur les miracles que a faits, & qui font 2 
| qu 


| 
| 


| 
{4 


ha £At Þ 4 «<< _ 
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prieres, ni de la paleur de ceux qui adorent vos apas, & que vous ſoyez 
meme inſenſible a Vaffront que vous fait votre mari en vous preferant une 
courtiſane , pour votre ſeul interèt, dure & cruelle LycE, vous devriez au 
moins mEnager un peu plus vos amans; on ne ſera pas toujours d humeur à 


* coucher à votre porte, & à y ſouffrir toutes les injures de Lair. 


„Hel, plus inflexible gue les chines tes plus durs , & plus cruelle que tes ferpens ds Mauritanie. 


ſion du vers precedent repond à cine, celle-ci r6- 19 Nox hoc ſemper erit liminis] Ce qu Horace 
pond à parcas ; & c'eſt une juſteſſe qu'il faut bien re- Ws Koro » arriva Re _— res ; 
marquer dans les ouvrages des Anciens. Notre lan- car il fit contre elle l' Ode XIII. du Liv. IV. ſuf- 
* ma pas permis de la conſerver dans la tra- fit pour faire voir qu Horace n'etoit pas vieux lorſqu 
uction. | com poſa celle · ci. 


NOTES SUR LOD E XL II v. II. 


M* icere plorares ] Cette eſt remar- F en cet 
218 e genie de la lan- 9 ce paſſage de I Ode 
u * * 


gue Frangoiſe: Yous pleurerie de m'expoſer ainſi. 


5 Remugiat] Ce mot qui a été mal rendu par M. 


Dacier, exprime le redoublement 2 bruit. Vir- - - - - fretis acrior Adrie 
a partout em pour cet entr autre: Curvantis Calabros 
— 2 


1 Gram gan, _ 8 "=o 
t ox nemorum ingeminata remugit. 18 Animum mitior un helleniſme, 
Ed faut ſous-entendre kata. Horace a dit de meme, E- 
10 Diffcilem] Comme dans I'Ode VII. de ce Li- pit. X. Liv. I caters eta. 
vre, difficilic, que M. Baxter explique, amantibus 


aſpera : i repond caractere & à 
eee 3 parfaitement au & 


A ME R C UR E 


0 RE W —¾Ʒ ¾S. 

Mross, qui par vos divins preceptes avez donné au docile Am- 
phion le ſecret de faire mouvoir les pierres par la force de ſon chant; 
2 


il en peut faire de plus grands encore. Amphion  ſervit que de f lire pour bär les murailles da 
ut fils de Jupiter & d'Antiope. Syn en urs Fa les ——— —e 


1 


du tems de Moyſe & de Joſue; ceſt pourquoi Ion a Yelles-mimes fe les unes ſur les autres, Sec. II 


dit qu il avoit &t6 le diſciple de Mercure, qui eſt Moy- y a de Vaparence que cette fable u été faite ſur Ihiſ- 
ſe meme. | toire de Joſue qui, au ſon des trompetes, fit tomber los 
2 Movit lapider canends) On dit qu Amphion ne murailles de Jerico. N | 
K 2 


86 ODE XI 


L'IB. III. 
Or *157 Tugue, teſtudo, reſonare ſeptem 95 1 
cClͤallida nervis, | 
5 Nec loquax olim, neque grata, vune & 
| Divitum menſis & amica templis, 
Die modos, Lyde quibus obſtinatas 
Applicet aures : | 
Que , velut latis equa trima campis, | 


10 Ludit exultim, metuitque tangi, 
 » Nuptiarum experts, & adbuc proterus 


Cruda marito. 


Tu potes tigres . ſylvas — 
rivos celeres morari. | 
Ceffit immants tibi blandienti 

| 


Ducere , 


15 
Joy Janitor aule © 


7 as, rf lth 4.6 le, comme dans 
ro XXXI 40 La 1 Sapho en avoit uſe de me - ſervant de 


me; car elle avoit écrit: 


A xiavu dic ot AY, eurdican 5 vito. 


Refonare ſeptem callida nirvis) Les Anciens a- 
voient le tetrachorde qui Etoit comme une lire à qua- 
tre cordes, & ils avoient encore la lire à ſept cordes qui 
Etoit comme un double tẽtrachorde, parceque la corde 
du milieu ſervoit aux trois du bas & aux trois du haut. 
Ces ſept cordes faiſoient les ſept differens tons de la 
ue, Ceſt-a-dire, les ſept intervales qui ſont dans 
un octave; Ceſt pourquoi V ugile a ecrit: i 
Dbboouiter is foptem Grün : 
I rijond aux fons ds ſa lire differens 
d la voix. n p 1 Þ 41 
5 Nec boquay olim e grata] Lorſqu'elle n'6- 
wit encote LN fat 
miſe en oeuvre par Mercure. Et voila le miracle, 
q une 6caille avec quelques cordes puiſſe rendre de fi 
agreables ſons. 
6 Divitum menſis & amica templis) Car la lire 
| Etoit de tous les fetti md Bow 
7 guibus obftinatas eſt meme Lyde 
ny _ parls dans Ode XXVIII. Nous —.— 
qu elle ne fut pas toujours farouche, & quelle 
ita de la legon qu Horace lui fait ici. «+ porn 
Que welut latis equa trima J. Les 
& fant fort bien apergus que ceci eſt imite de I'Ode 


Cerberus: quamvis furiale centum 
_ Muniant angues caput ejus, atque 


1 Piritu, 
LXIII. d'Anacreon, qui dit à a en ie 
la meme comparaiſon : Feune cavale de 


SS gee re tu de travers Et a la 
3 | 


No 5 Ns .. Ts Bioxecu 
- KupdTs oxiprwod wail es. | 
2 ate tu 1 our à paitre les prairie 


ant. 
Mais le d'Horace ne pas tout à fait au 
Grec, s vrai qu'il ait écrit, lait campis, 
les waſtes c s. Jai de la peine à le croire, & je 


ſuis meme que comme Anacreon' a dit A 
uivas, dans tes prairies, Horace auſſi, pour conſer- 
ver la meme idce, avoit ecrit tis campis; car I 


ti n'eſt autre choſe que virentes, comme rode V. 
du Liv. Wy 
Lirca virentes oft animus tus 3 
K Campos juvence. + 4 | 6 \ | 


Et c'eſt cx qui prouve la correction. Au lien de c 
wale, j ai mis 1 Car cava/e 
eſt un mot deſagreable. | k 
10- Ludit exaltim] Kipa THPTW 04 D ,es. Jour ,, 
foldtre, en bondifſant ligerement. | 
; Metuitque tangi} Elk craint, c eſt. A- dire elle Evite 
avec foin. II a, Ste parlé ailleurs de la force de ce 
mot. DCE IG dit ici a porte M. 1 a 
ſoutenir le /a7:5.campis du vers precedent ; car. plus ces 
campagnes ſont ſpacieuſes, plus elles donnent & cette 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


c vous, lire, qui avec vos ſept cordes rendez de fi agreables ſons, vous qui 


— 


of 


* 8 N EEE 
8 gs ©. 2 gt - 
i v4 - e & « 


5 

9 

4 ; 
bs 
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E b- waviez autrefois ni harmonie, ni agrement, & qui etes aujour@hui fi re- 
© cherch&c pour les tables des Grands & pour les temples des Dieux, enſeignez- 
moi quelque chanſon propre à attacher Vobſtinee Lyde, qui ne fait que folatrer 
en bondiſſant comme une jeune geniſle dans les vertes prairies, & qui n'ayant 
jamais Eprouve les douceurs de Tamour , & n tant pas encore en age de ſouf- 
frir un mari, fuit les aproches de ſes amans. Vous pouvez aprivoiſer les 
tigres, vous pouvez vous faire ſuivre des forèts, & retarder le rapide cours 
des fleuves. Cerbere, cet Epourantable portier de Venfer , ne ceda:ril pas & 
la douceur de vos ſons, quoique cent affreux ſerpens entourent fa tete, com- 


I ; me celle des Furies, & qu'une haleine inge ſorte de ſa bouche avec des 


grumeaux 


* 


geniſſe la liberts de fuir & de gem A'ctre apro- Mais Horace paris ici ici de ia fable &'Orphce qui def 
XX chee. Cela eſt ſenſe. Je ne lai her lr apes cendit dans les enfers, & par la douceur de ſes airs 
correction certaine. Ces prairies ſeroient hien petites, flechit la la durete de Pluton, & en obtint fa chere Eury- 
ſi elles ne donnoient aſſez d' eſpace pour arreter les a- dice, * E ſon impatience lui fit bientot reperdre. 
TL, . 
11 Nuptiarum # Na &e remarque que e ce mot. Furiale ſigniſie ici comme les Fu- 
Mo . rem 1 5 ries, qui ont auſſi la tete entouree de ſerpens. Florus 
moins la galanterie que le mariage. | veſt ſervi de ce mot de cette meme maniere dans le 
Protervo] Folitre, impatient, bouillant. chap. XII. du Liv. I. Nam, quia pares non erant 
12 Cruda] Atrox, acerba, qui n of pas mire, On ferro, ad terrorem movendum facibus armate, & dif- 
peut voir les Remarques ſur I'Ode V. du Liv. II. coloribus ferpentum in mudum wittis, furiali more 


13 Tu potes] Il s2drefle a la lire. cefſerant. Ceux de Fidenes, nt pouwvant nous refifter 
rpg” 77 ducere } Comme il a dit d Or- par bes armes, pour nous tpouvanter, fortirent au- d- 
phce dam I XII. du Liv. I. want de nous comme des. Furies, armes de flambeaux & 
de bandeletes de diverſes couleurs, > ttoient comme des 

Blandum & auritas fidibus canoris -  ferpens. Et dans le chap. XII. Liv. III. Atque 
Ducere quercus. . | hee Caſarem argue Pompeium furialibus in exitium 


Reipublice facibus armavit. Cette mime ambition 
7 No for la douceur di fon — aver lei mit entre main; de Ceſar & de Pompte les: 
irc 


attentifi a ſin harmonte. flambeaux des Furies pour la ruine de Ia Republi-- 
n celtres norari] Dans la meme Ode XII. 18 Centum muniant angues ] C'eſt il Ta 
8 au Liv. I. apo bellua centiceys dans V'Ode - du Li- 
Art apidas morantem- Ce foul' mot deſhonore Ode, 
— Toh © Ex jr], —— Sven fat pas ſervi. 
K 272 Bentlei qui en a &46 choque comme met vouloie 
| Xp vant A mere Calliope arritait Je Corriger: 
5 cours, 


= - - » Muniant caput exeatgue: 


id Ceffit immanis tibi blandienti na dit de mẽ- ere 


Bacchus dans Ode XIX. du Liv. II. os que je ne ſaurois aprouver. I) faut lite lers. 
3 exeat eſt encore pis. 


"LETB III. 


* 

78 ODE: XI. 
dun teter ſanitſaue manet 
20 Ore trilingui. 


Quin & Irion, Tityoſque valu | I 


Rifit invito : ſtetit urna pa 


Hera, dum grate Danai- puellas = 
TT 2  __ _ _le 

25 Audiat Lyde ſcelus, atque notas | | 
Viremum penas, & inane lymphe | 
Dolium fundo pereuntis imo, © + -i* Zan 


Kerague fam, 
Due manent culpas et 
Imiæ: nam quid potuere majus? 
Inpiæ ſponſas putuere dur o- | 
Perdere ferro. 

Una de multis , face nuptiali 


iam ſub Orcs, 


Digna, perjurum fuit in parentem 


35 Splendid? mendax, & in omne virgo 
| Nobilis ævum. 
Surge, que dixit juveni marito, 
Surge, ne longus tibi ſomnus , unde 
Non times, detur : ſocerum & ſceleſias 
orores : | 
velut nactæ vitulos leans, 


40 Falle 


Singulos , ebeu! lacerant ego illis 
Mollior, nec te feriam, nee intra | | 
Claufira tenebo. . | 


45 Me pater ſevis oneret catenis , 


& qui entendent des airs trifle 2 


21 Lien] On fait la fable d' Ixion, qui croyant 
Junon, dont il toit amoureux, n embraſſa 
qu'une nuce, veritable image des ambitieux. Il fut 
attach fur une roue dans les enſers. ; 
Tityo/gue] Voyez les Remarques fur I'Ode IV. 
22 Rift} Un Auteur de notre tems a trouve cette 
metaphore un peu trop 
vraiſemblance & à la raiſon. Mais je trouve qu'il a- 
voit mal examine ce paſſage, & qu'il n'avoit point 
compris ce qu Horace a voulu exprimer ce mot 
rifir. Les plaintes & les lamentations d be pou- 
voient etre ſi tendres & fi touchantes, qu il n'etoit pas 
impoſſible qu elles n endormiſſent pour quelques mo- 
mens les peines de ces malheureux, qui ce meme 
tems pouvoient laiſſer paroitre ſur leur viſage ces mar- 
ques d attendriſſement & de joie, qui ne manquent 
Jamais d eclater ſur le viſage de ceux qui aiment la 


forte, & opoſce meme à la 


— Joie, de tendreſſe & de pitic 
nl 58 le nom de is. 
23 Danai = as voir Ode quatorzie- 
me du Lin ] Ce 1 n 
Carmine ö i i 
le retour wingy aj Fr 
26 Jaan &] Tnanis avec un genitif comme 
r a one ene oat douts 6 
29 Dua manent nte ont 
ce ld raporte à fata, ou $'il dependoit de wirgines. 
Mais ils n'auroient point eu ce ſcrupule, ils avoient 
bien examine Ode. On ne peut le raporter qu à 


Fata; Vinvocation finit à ce vers, & Vair on la chanſon 


qu'Horace demande a Mercure & a la lire commence 


impiee. Horace n'avertit point de ſes tranſitions, qui 


a 
donnent A ſes vers beaucoup de grace & de force. 
[30 Inpiæ 


— 


| 
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5 2 de ſang? Mais, ce qui eſt mime plus étrange, Ixion & Titye, 
en vous entendant, ne purent s empècher, malgré leur douleur , de laiſſer 
dare ſur leur viſage des marques d attendriſſement & de joie, & les Da- 
f naides enchantees laiſſerent repoſer leurs ſeaux. Que Lyds ſache le crime & 
ile ſuplice de ces filles. Parlez-lui du tonneau pere qu elles doivent remplir, 
& faites-lui connoitre les arrets du Deſtin qui punit toujours les crimes, mè- 
me dans les enfers. Ces impies, quel plus noir attentat aurojent-elles pu 
commettre? ces impies eurent le cœur denfoncer le fer dans le ſein de leurs 
maris. Une dentre elles, ſeule digne du flambeau nuptial, trompa glorieu- 
ſement ſon pere parjure, & s acquit une gloire immortelle par cette action. 


I x ove-toi „ ditelle à fon jeune époux, leve-toi de peur qu'une main, qui ne 


© feſt nullement ſuſpecte, ne te donne la mort; derobe-toi à la fureur de ton 


þ beau-pere & à celle de mes ſeeurs: helas! elles dechirent leurs maris, 

comme des lionnes dechirent des faons de biche. Je ſerai plus humaine , 

je nattenterai point à ta vie, & je ne te retiendrai point. Que mon pere 

> foit aſſez cruel pour me charger de chaines, parceque Jai EpargneE mon ma- 

ti, quil me relegue à Textremite * la Numidie, Va ol les vents & la 
a Va on les wents & tex pied: te canduiront. 


Jon logs es © 6 etre ee a d extveriel & i ex- 
Ty ſur ot. — Kas le Livre premier. 75 — — particularite remarquable de Prins 
1 EX r cancion qui n'epargna ſon mari Lynceus, 


33 Cas de multis) Hypermneſtre. Quelques Au- 
_ Ecrivent + 7 'elle ne fut pas la ſeule, & que Bebri- 


& 


v'il Vavoit epargnee, en ne la forgant point 
& romper le wen qu elle avoit fait de conſerver ſa vir- 


ſon mari. peut voir Euſtathe ſur 2 en marit#] Acron & Cruquius ſe trom-- 
Dave Ohms he. mari d'Hypermneſtre toit Zynceus & non pas 


Face nuptiali] ms la marice Etoit mente de 7 


nuit a la maiſon de fon mari, on portoit devant elle 8 Longus fommes] La mort qu'il apelle auſſi. 
us 


des flambeaux. PR. le I. Livre, fopor. 
225 Splendide mendax) Cette expreſſion eſt beureuſe 41 Lene] Oeſt un nominatif, velut le 


& noble: on fait que Danaiis avoit fait promettre à na&*wvitulss. Beaucoup de gens ſe font trompes a: 


ſes filles, qul elles tueroient leurs maris la. premiere ce 


nuit de leurs noces. E. Chacune dechire le fien, c'eſt la ſorce 


Et in omne virgo] Voici vi pour une femme de ce mot. 


marice, comme nous Vavons deja vu ailleurs, Mais 45 Me Ane, 


£ 


$© ODE XI. 


| Quod viro clemens miſero peperci - 
Me vel extremos Numidarum in agros 


1 Claſſe releget. 


9:9. 26, Mw quo te rapiunt & aure : 
m favet nox, & Venus i ſecundo 
— & noſtri memorem ſepulcro 
Sculpe querelam. 


30 


ſon pere I'enferma dans une étroite priſon, comme le 
raporte Apollodore : auſſi ecrit-elle a Lynceus dans 
Ovide: 

| . 
& 
chaines. 

Pauſanias a W 3s Gene: 6s 
Vaccuſer devant les Juges, & de la vouloir faire con- 


8 C Servi fur te 
wi Ei do rol Je TEndide, que 7 ue en 


re 
49 quo te — it que vous par 
IEpit, XI. du 


mer ou par terre, comme il a dit 
Livre I. 

Nous cherchons mer &&f terre les moyens de vi- 
vrt beureux. EE 42 


1 
me la plainte quelle veut ver 
fur fon tombeau. © w__ jay 


LI B. III. 


AD 


Exul Hawa 1 
Quam — er 


— . 


Sepulcro] Elle fans doute d'un cine, d'un 
9 . &  conrtic 


retatis inigi 


, ip/a fall. 


exilie a regu une injuſte 
perdu a ie pour avoir 


21 


tion dans l' Ode 
52 Sculpe] ues Editions ont ſeal , & ceſt 
toujours la meme choſe; car comme / & ſeul- 
pere viennent tous deux de yadpe, yauge, par une 
de lettres, 22 » Se, leuru 


n'eſt pas different. II eſt vrai que quelques Auteurs 
ont 6crit que le premier ſe dit plus ordinairement d'un 
ouvrier qui releve en boſſe, qui celat, 5 ihr; 
& Tautre de celui qui cave & qui reuſe, comme ceux 


ſar le marbre; fur le , . 
es 5. Male le-conmuite 85 the be br Taler d a 
Anciens qui ont employe i — ſealptura & 


ſeulptura; & Horace meme a dit ailleurs, {ca/pere 
terram unguibus, creuſer la terre avec ſer _ On 
a de meme confondu c/are ev, © pe 
mis ſouvent l'un pour autre. 


NOTES 


ODE XI. LEV. . 81 
bonne fortune te conduiront , pendant que Venus & la nuit te favoriſent, 
va ſous d heureux auſpices, & n oublie pas de grayer un jour ſur mon 


© tombeau une Epitaphe , qui, aprenng à nos. derniers neveux tes regrets & 
_ * # $$ "Y S * it | 
ma piete. » kf. — | 


| N RC ET A 


| * 5 | 
> Une plainte qui ſe fei ds noir 90 a Ke 


NOTES SUR. L'ODE XL. LIV. Ill 


2 Mpbion ] Amphion , par les charmes de fa eng tay, jamais un mari dans les bons 
ap Frome ſut f bien adoucir les mecurs | —— Un Critiq 


ainſi les murailles de Thebes, ville de Beotie. kritanie à Oueſt & la Biſacene a IEſt. C'eſt mainte- 
is Caput eiu, atque} Une des plus belles cor- nant une partie de la Barbarie, TE 
rections que M. Cuningam ait faites dans Horace, eſt pres le Royaume d Alger & quelques deſerts du 


51 Sepulcro] Le P. 8. eſt fene n g 


n'a employe % dans une Ode, à moins qu il ne fut yu ici d'un-cenotaphe , d'un vain 2 
= diſtributif, & qu'il ne füt ſuivi de gui. D ailleurs wt pe M. Dacier, mais d'un tonibeau vrai & 
comment raporter fhiritus A manat? Un ſoufle, une a I une Etroite priſon , 
> haleine, une vapeur ne ſont point capables d'6coule- attendoit Wus les jours la mort. L pouvort donc 
ment. Ce Pere a done adopte jon de M. Cu- bientot , aide du ſecours d'Egyptus ſon pere, '£xecu- 
ningam, qui $'eloigne fort peu de la lecon ordinai- ter le triſte devoir qu'Hypermneſtre impoſe à fi re- 
re, qui donne & ſpirits un verbe qui lui convient, & connoiflance. Du moins il le pouvoit apres la mort 
= EE ns ES de Danaiis qui &toit fort age: il ny a done point ici ade 
21 Tityes ] Le P. 8. remarque que c'eſt un nomi- 2 Sculpe) Le P. S. lit i dont la i 
natif Grec., Thus. GIlbs fair une dion avec .-Nl 
Kh — meg 3 a 5 — — DR — 71 
marito au v. 37. & wire au 40. ce que je ſus ou » EE 
aſe ide ; diele P. 8. pour ddtwomper cer- 6 — an Mon ien inſcu/pe- 
taines gens decafifs * qu'eclaires,' qui pretendent re ſepulcro. * * 
| 92 1 | * 2 A Y | ; 
\ | \ . 
1 SOUR 9 — 
2 D FN Y 3 5h 
— 1 DU — N 
AF — < 
, N IT RR AY = 1 
Ave N 2 N . 
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35 'ODE XL. LIB. in. 


| AD NEOBU LE M. 
| O D E XII. | wo 
l ISERARUM eft, neque amori dare ludum , 
Negue dulci mala vino lavere : aut ex- 
| Animari , metuentes patruæ verbera lingus, . 
' Tit gualum Cytberes puer ales; . 
„ Niii telat, operoſeque Minerue Ka I 
dt Es 4 Stadium aufert , Neobale, Liparei nitor Hebri, © 
1 Eques ipſo melior Belleropbonte, 0 
* Neque pugno, neque ſeam pede vittus , 1 
Simul unttos Tiberinis bumeros lavit in undic; 
| 10 Cam idem, per apertum fugientes 2 
Nat. 2 


les neveux ; & comme ils n'etoient pas ordinairement 
& indulgens que les peres, leur mauvajſe humeur 
paſſa en proverbe, de forte que on diſoit oncle, 
_ , cenſeur. C'eſt ainſi qu Horace a dit 
l. du Livre II. Ne fir patruu mi. 
bi. en point ici mon cenſtur , comme ff vous 6- 
yeux , indi ben an ones. I! a done peut-ctre dit ici de me- 
pag. 171. & 173. de ma deans Ges me, werbive petrue linguæ, pour toute forte de cen- 
. Neque amori dare ludum] C'eſt une fagon de parkee- faves.” Mais "il y 4 ps von doit 
re le, dare ludum, pour indulgere, os prendre e paſſage au pied de la lettre, 2 que 
 Zemperare,. ie laiſſer aller, &abandonner , avoix de eue Neobule avoit un oncle dont Horace a voulu par- 
la „ Plaute a: dit de meme dans les. ler. Cela fait meme une beaute, - 

Bacch, AR.. V. Sc. X. 4 Aa] Un panier d'ofier, od les Dames te 
| i notent fuſeaux, leurs canevas, leurs laines, &e. 

Ego. dare me ludam mea. gnate inflitui, at animo-ob- II vient du Grec u., calathur. 

wan 


| | Jequis 5 Tibi telas operoſaeque Minerve ] TO 
; * g ++ £o- 
1 


9D XI. LIV. III. 83 
A NE OB U L E. 
G DD RR .-- 


EST aux miſerables de ne pas s abandonner à amour, de ne pas noyer 
leurs chagrins dahs le vin, & détre dans des alarmes continue lles en 
aprehendant la mauvaiſe humeur d'un oncle. Neobule, le fils de Gytherce 
vous a fait perdre la paſſion que vous aviez pour vos laines & pour vos toiles ; 
tous ces ouvrages de Vinduſtrieuſe Miner ve ne vous plaiſent plus, depuis que 
vous Etes touchte de la beauté du jeune Hebrus, qui eſt meilleur homme 
de cheval que Bellerophon; qui toujours victorieux dans les exercices du ceſte 
e. de la courſe, tout luiſant encore d huile, va ſe jetter dans les eaux du Ti- 
bre: qui eſt aſſez adroit pour fraper les cerfs, lorſqu ils fuyent dans la plaine 


Neobule ne pouvoit plus travailler 4 cauſe de Tamour ils n'ont pourtant jamais pris la liberté de dire, wis 
qu'elle avoit r Hare Sapho avoit dit de meme rr ta force 


ens adreſſant a fa mere: 4 Herexle itoit meilleur Gneral pur Theſee; & c eſt 


N 22 lerophante , eſt ſans exemple, & Mon- her, On fait la paſſion que les Romains 
pour 


ici la mEme choſe, ou plutdt e eſt encore pis. Le 
Favxde n F Nirepas ngixew Thy ih  Geauts du jeune Hibrus oft meilleur Ecuyer que Belle- 
fab den ae Beater $1 Aera. rophon. II eſt certain qu Horace eſt tome ici 
| Grecs apelloient cam * M. 

Ma chere mere , je ne puis plus travailler à ma ta- titi E 
Piſerie , depuis gu un jeune gargen @ allums dan; mon 
caur une flame gui me conſume feu @ peu. | 
Ce ue dit ici g, A'prediTay , lentam 
. j — Va exprime ailleurs, /entis ignibus , 
Opero/e que Horace $'et ſervi du mot I 
oferoſa , pour dire difficiles , gui ont donne de la peine; 
opero/a carmina. Et il lui ici une 3 


4 


& lentas amor. 


active; car a Minerva eſt 0485 aunts ar 
laborieuſe, i ene; & par la Horace a rendu ad- Tibre.“ Et 
mirablement le Grec E'gyavy , qui ctoit un ſurnom parot- 
de Minerve, comme F'pyaiTi5 » reuſe. 's, ſuit fart 
6 Neobule ) Horace ne parle paint ailleurs de cette . zetout dans 
Neobule. C'eſt un nom g le Tibre N avoir monte à cheval, 
Lipari nitor Hebri ] la beauti dHebrus , pour couru, lutte, combatu avec le ceſte, &c. Ma traduc- 
dire /e be! Hebrus. Lipara, une des iſles Eoliennes tion fait aflez entendre ce paſlage. | 
au-defſus de la Sicile. 10 Catus idem] Horace a employe trois vers pour 
7 Eques ipſo melior Bellerophonte) Torrentius a fort decrire les exercices du champ de Mars, & il en a- 
bien remarque que cette facon de parler, aitor Hebri joute ici trois autres pour la chaſſe du cerf & du fan- 
avoient 


eur le Fevre eſt alle plus loin; il a decide qu elle cet exercice. | 
etoit vicieuſe & ine le. Car 1 les Grecs Per apertum ] C'eſt-i-dire, dans le plaise, & il 
ayent dit vis Hercu/is , la force d Hercule, pour Her- faut ſous- entendre r guor, qui n'eſt autre chole . 


cule; is Priami, la force de Priam, pour Priam, tendue, 
2 


ODE XII. 


LIB. III. 


Agitato grege cervos jaculari, & I 
| Celer alto latitantem fruticeto excipere aprum. 


11 Agitato] PO le propre mot de la chaſ- 
ſe, pour dire faire lever. 

Grege] Car les cerfs vont ordinairement par trou- 
— 2 dans le e III. Livre des Georgiques : 


= » = = Confertoque agmine cer wi. 


12 Alto latitantem fruticeto] Altum 
* 


AD FONTEM BLANDUSI \M. 


. 


ne Nn. 


O Foxs Blandufie , ſplendidior vitro, 
Dulci digne mero, non fine dale, 6 


Cra donaberis beds : 


5 Primis , & Venerem , 


Cui front turgida cornibus - 
| 
| 


& prelia deflinat , X 


Fruſtra: nam gelides inficiet tibi 


SOA Rubro ſanguine rivos 


; | Laſervi ſoboles rei. 5 1 y | . 


ux qui examineront bien le tour & la ſim- 
licits inimitable de 1a deſcription qu Horace 
Cie inmate de la trouveront une 
des plus jolies choſes du monde dans ſon genre 
oe qui la doit encore faire 
nous fournit un exemple 
que Ton faiſoit aux fontaines. 
1 Forms Blandufie] Blanduſia, ou . 
- fontaine dans le pays des Sabins, pres de la maiſon 
rr 
vitro a meme Veau du 
tc Fu, iran andam, dans le VII. Liv. de I'E- 


24.5 2 e eee mm fine: forihs 7 difficult 
de ce paſkage eſt de ſavoir ſi ces mots, non fine foribus, 
doivent etre joints AVEC mero, oa sil faut les raporter 
an vers ſuivant: | 


Cera dmaribus Lede, 
- - - - Non fine floribus. 


Ie premier me paroit plus nature} & plus eniicembla- 

ble: Horace nous explique meme par la une coutume 
fort-ſolemnelle des Anciens, qui, lorſqu'ils vouloient 
faire des libations , rempliſſoĩent entierement la cou 
la couvroient d'une couronne de fleurs. Servius for 
le I. Liv, de I Encide: Antiqui coronabant pocula & 


fie libabant. Les Ancient couronnoient let coupes & 


— enſuite lis libations. Auſſi Virgile en parlant 


curieux des 


| Ee, 
eſtimer, Ceſt quelle 
lacrifices 


_ tes wins. 


„„ & h r 
une C'eſt par la meme raiſon que Tibulle 
i = = = » Coronatus flabit & ipſe calix. 
Homere avoit dit de meme dans I Iliade Liv. IX. 
Kiex [ xpnriegs. i745i-(as10 Torolo, 
De jeunes hommes couronnerent les waiſſeaux de win 
Et C'eſt ce qu ils apellojent coroners wing. Virgil. - 


Crateras mag no- flatuunt, & uina 
Th mettent 2 4 grandi vaiſtaux, . — couronnen” 


fit de Din. 


| 


Et c'eſt ce vin conrenne, vin] comme ha- 
pelle Stace, qu Horace entend. par merum non fin- 
floribus. 

3 Denaberis he dv] Voici un ſacrifice qu'Horace 
promer de faire a ſa fontaine, c'eſt-a-dire, a la Dixi. 
nite qui y preſidoit, & qui rendoit fa ſource facroc. 
2 Ow les Remarques ſur ce vers de V'Ode J. 

u Liv. I. 


<< al 


| 
| 
| 


icetum el: 


Y 0 4 B XII I IV. In. 87 
avec le plus de viteſſe, & qui ne manque ni: de. legerete; ni de courage 
pour aller ſurprendre un furieux ſanglier qui $'eſt cache dans ſon fort. 

F # Jaſtement ce qu Horace apelle g. O Eyaoxor & mettent en embuſcade pour attendre quelqu' un; & Ho- 
"IRE a5 any Foxdviiy, un lieu couvert d'epaitles broſſail· mace le met ici pour 8 ſurprendre „ attaquer A 


it ies, & c'eſt ce que nous apellons Je fort. Tim roviſte. Bo 
_ — Ce mot ſe dit —— $0Weny aabls L nurn, wil 


— — 


4 LA FoNTAINE DE : BLANDUSIA. 
O D E XIII. 


Onraini de Blanduſia, plus claire que le criſtal , & qui tes fi diene que 
ron vous faſſe des libations avec des coupes de vin couronné de fleurs , je 
vous immolerai demain un petit chevteau, qui, tout fier de ſentir deja ſur 
ſon front des cornes naiſſantes, ſe prepare à amour & aux combats , mais en 
vain ; car ce petit animal laſeif teindra de lon lang vermeil vos bords glaces. 


' La: 
2 AJ qui le front raboteux Joy th i fins Lameer & tes combats T 


"+ - <'s af oguy hens cafut flere. Sri Nani mater evan, 
| Plenague odorati diftonit fecula . Bacchi. . 

Pris de Ir ſource d"une dam fuers. " 
| Voild une vifime, du vin & des couggnnes; car pb. 
Ceſt pourquoi Homere en decrivant une famine na pocula odbrati Bacehi, de pleines de vin - 
qui Etoit pres d'Ithaque, dit, qu'il y avoit un-autel qariferant, n'eſt ici autre choſe que Aoribus co- 
tout aupres. . On ne ſera pas fache de lire cette deſ- ara, des coupts de win couronnies de fleurs, merum 
cription, qui neſt pas fort differente de celle que fait ym foribus. It faut donc traduire ainſi ce 

Horace : | dC Ovide: Le Rai Numa immole une) brebis d cette 
| fontaine, & range ſar ſes bord de pleines coupes de win 


Aug? 4A eiyeipas dende i» de- — yak . 7 a la une 


; 4 particu exprimee Horace ; 
F 114 lere xuxAoTopts, xe]e 5 4vypty pier 3S 0p ' cet qu'apres avoir facnific — brebis ou le che- 
Tide in wires, Bude I" idee viruxſe vreau, & verſt un peu de — —2 les libations, 
N = 67 1Pp4 SMT. on mettoit ſur les bords de les coupes avec 

viugd or, 53: wee i d edTTa . — ag; pong 
ces eaux d'en venir boire. 


II avoit autour de - cette wins. e n r pou , 
hers qui eroifſent pres 2 Une eau froide com- 4 Cui fron; 'turgida} Cette nary Con j jeune 


me la glace couloit du haut d'une roche, au-deſſus.de che * Leer & e dine) ce jeune che- 
laqueclle il y aveit wn aute/, ou les paſſans . nt man- e eee eee ſe prepare deja 4 
eee de faive dus ſacrifices. Prop ner made roy revaux. On 
ne ſauroit donner une image ni plus naturelle ni plus 
C'eſt dans le XVII. Livre de 1 op vive. 
Hz] Dans le troifieme Livre des Faſtes d' Ovide, 8 Laſeivi_ſoboler gregis] Comme dans I Ode XV. 
Numa fait à une fontaine-un ſacrifice tout ferblable & Jaſeivertcapre 3 & Virgile, Jaſeiva capella. 

celui. ci, excepte qu'il immole une brebis, au lieu —Soboles} II faudroit ecrire fuboles, car c'eſt 1 
qu Horace promet ici un chevreau: table mot; mais peu à peu T a été change en e . 
| & ER bates, apple, race. 
4 © 9 ” 3 - 


1 
1 
| 
| 


86 O DE XII. 


| 
Te grantir. atros hora Caniculs . | 
16 Neſcit tangere: tu frigns amabile | | 
e Feſſis vomore tauris | 
meine Prebes, & pecori vago. | 
Fies nobilinm tu quogue -fontium : 1 
Me dicente cavis impoſitam ilicem 2 

11 dc, und loquaces 


el defilunt me. 


Atrox hora] Atrox, intemurstg, Sinportuna, rude, | 


inſuportable. Hora, ls tems, la ſaijog. 

ee I. du Liv. I. 
r Variiſpue n | 

Tempe boris. 1 


Bt qui tempere le monde par tes ſaifuns differenter. 


: 
"4 


L IB. III. 


10 Veit] C'e-a dire, non pere, ne tent. Notre 
langue ſe ſert du verbe /awoir dans le meme ſens. 
13 Fies nobilium] Il faut ſous- entendre un. 


Eren ilicers faxii ] On n'a qu con- 
ferer cect avec le paſſage fend. que j al raports 


cheur & de Tombrage, il Lat bien pales du bak i 
2 e 
| 16 Des- 


; * 
mm 33 ne as. „ 


Ons12un le Fevre a fort bien vu que cette 


dixieme, & on I's avance fans fondement, & contre 
Ia verite de Ihiftoire 3 car il tit i fur la fin. du 
neuvieme pour sen retourner, & il arriva a Rome au 
commencement de cette annee 729. comme cela 
roit par un de Dion, Liv. III. Horace 
donc cette Ode ſur le retour de ce Prince, & dans le 
tems meme de fon arriv6e; & C'eſt ſans doute ſur ce 
meme retour que le Senat fit fraper la medaille dont 
76 78 ent de 'Ode XXXV. du I. 
v. Cette repreſente d'un core deux fem- 
mes avec cette inſcription : | 
Q RUSTIVS FORTUNZ ANTIAT. 


Et de Fautre un autel avec ces mots: 
— Ln FORTUN. E REDO CI. 


= 


4 4 1313 IF 4 * 

. - 2 - 
0 DE NIV. b 
0 * p 


„ ritu modo diftus , F plebs Ki | 


z vec cette inſcription : 


_— ** 
& 


te Ho | Morte 

Et ce qui proave qu frapce en occaſion- 

Ia, pour le S— ce Prince, c'eſt que Von en 

trouve encore d autres od lon voit le meme autel a- 
« at | 


*FORTUN& REDUCI AUGUSTI. 
Les deux femmes de cette medaille, pour dire cela en 


r la Fortune, qui eſt double, bonne 
& mauvai Cu poargoti-cn.creom — 
riel, Fortunis Antiatibes, & on voit leurs deux tetes 
ſur les me6dailles. Au reſte, je ſais bien que le Com- 
te Meſſabarbe, favant Antiquaite, a pre „dans 
ſes Notes fur Occo, que cette na pu ere 
frapee que cinq r & for te retour d Inde 
de ſom voyage d'Afie, Van 734. Il s eſt fonde fur ce 
que Dion ecrit, Livre LIV. qu'alors les Romains a- 
8 ſortes d'honneurs, il 

reſuia tous, & qu il permit ſeulement que 1'on 
conſacrat un e e e 

A, 


fon retour fut mis parmi les fetes, & a 


fecrari paſſus eff. Mais cela ne prouve rien pour la 
medaille Jon 4 ef ici queſtion ; brd ny eſt 5 
ortuna 
An- 


C . — 


43 | 

a ODE XIII. LIũ V. in. 87 

La Canicule ne vous fait jamais ſentir fes leux, & lorſqu'elle eſt la plus en- 

I flamée, vous donnez un agreable ombrage & une aimable fraicheur à nos 

3 taureaux fatigues, & à tous nos troupeaux errans. On vous comptera 

Jun jour parmi les fontaines les plus fameuſes, quand faurai chante dans mes 
vers le petit bois qui couvre les rochers d o vos eaux coulent avec un doux 


urmure. 


1 9, Gave] Coulent en tombant de Jav en ba. tombe. 
le G defilit, natTdimetan Ga, 


NOTES SUR VODE XML II v. II. 


mike view Le Pere Sanadon lit Band, a- tici & M. Cuningam, for Tautorité des meilleurs ma- 
vieux Scholiaſte, M. Baxter, M. Ben- nuſcrits. 


0 D E NIN 


Pe. Romain, Ps & e diſions il ny a encore que peu de 


Antiatium. i! ſous prey qu'Anguſte, cards rent di ce nom, fans 
. 7e e, permit aux Romains d elever un Ar cen queſtion aux 
autel à la Fortune qui den mens, _—_ —_ 
de- là qu avant ce voyage il n'ttoit _ 1 Hereulis rita md diffus ] Ces quatre premiers 
4 per des medailles,. pour remercier ortune d An- vers font plus difficiles 3 el a. qu'il ne paroit 
Dre la @abord; car cette comparaifon d Aügüſte avec Her- 
rot n Nous avom ve qu Horace cule n'eſt pas un effet de Venthoufiaſme d Horace, 
= fait Ode Livre premier, pour recom- mais une particularité remarquable de la vie de ce 
wander à cette Fortune d'Antium Ne Prince, qui ctant tombe dangereuſement malade en Eſ- 


c e FAngleterre : | „quelques mois xvant ſon retour, donna lieu an 
| n people 5 pour i vie, de le com- 


8 dp fr wine, de dire Epron 
parer yement & » 
pre pb de ce Heros, — > dent obs 

2 We e fborm cnn les conrvnnes dites 2 
v 


3 1 ertu. Cet cette raiſon qu il apelle les cou 
mais it al en Eſpa- Me eren 
4 . Tr „„ Ran 
1 7 6 
ordre du Senat. Paifqu'on apt 3m Dn gen, u oe Dew | 
1 le depart, pour lui demander um heureux voyage, on Mode did] peut entendre ceci que par ce 


pouvoit bien auſſi f adreſſer A elle pour la 'remercier Ui eciklers Ridhargo mody 
de Theureux retour. Oe qui fans a- trompe ce — ore lo) cs words mated? quilguer mow 
rant. homme, c'eſt qu il a cru Dion avoit auparavant, pr role wag Yan de Rome he & qua- 


ge voulu 
Are que cette s pithete weder fur donne pour ln voien à Hercu 
niere fois a la Fortune, apres le retvar Ae de DO de) Far pl obeys +> generalement tout 
en dernier voyage d'Afie ; mais ceft ce ne te peuple, ras TOO * 
point, i dt feulement que Jes Romatm Papelle-- mat le fypific tes ſouvent. | 


88 | ODE MV. LI Bj II. 
a g at Ns ee apeciiſſe;; laurum 21g +1 
; ; Caſar, Hiſpand repetit penater © . 
1. - N ' Pittor © ab ord. * 3455 454130 
r 0394910" Unico. guudems mulier mario 5 DDs : 
dl þ 2 ng eg Juſtis- oper ata Divis'; 204 UU 100 LN Lit; 
uch #77 5 1 II: clar ducts , S. Mr 900 152 os 


ce vittd 


"Suppl 


Virginum matres , juvenumgue nuper 


Soſpitum : vos 6 pueri & puelle. 


10 
Jam virum experte , 


. Parcite verbis. | 
mie der ders mibi foftus ara 
EEieimet curas: ego nec tumultum, 


2 Morte venalem] Ce neſt qu après leur mort que 
les ges obtiennent les recompenſes qui 

ſont dies a leurs travaux ; Lenvi 

obtenir — * ils — ſur 


2 aſſez e Ne 
v9 uffic pour faire voir que ceux qui ont 
voulu ire Marte venalem, ſe ſont fort eloignes de la 
pence d' Horace, & wont point du tout connu la beau- 
te de cette comparaiſon. 
g tit]: Il revient. Fat hy preſent pron rou- 
ve qu" n les nouvelles de La- 
e d Auguſte, & avant qu'il fut entré FIN 


Penates Set Pan „ Dec 
2 FR itt Diner Cr Re e. 


e Il ſembloit qu/Auguſte elit termine la 
guerre contre les Cantabres ; mais ces 2 ſe r6- 
yolterent encore N fois: D 3 & 
ne furent entierement ali 3 
— ee — a Pe 
e Ws 

Unico gaudens mulier marito mot make 
an" ſu le dans une Ode, mw ſans doute lorſ- 

il. Lagit de lover la. chaſtets & la Ve wg 

— Et aime — — ſon mari. C'eſt par 

| defigne ici Livie ſans la 

— r. elle t une des plus belles fem- 
mes du monde, ia. fagelle ctoit encore plus grande 
que ſa beauté. Dion faporte qu un 4 hom- 
mes nuds s'ctant rencontres par ha utrement 
devant cette Princelle, le Eu ler Is point de 
les condamner ; mais elle $s'opoſa 4 cet attet, en 
diſant que des hommes nuds ne ſont que des ſtatues 
— des femmes chaſtes. Pour revenir à notte paſ- 
quelque reconnue que füt la chaſtets de Livie, i! 

me ble ** la — ts; acne 


les, cmpeche de les 


terre, Ce mot 2 | fauver cette pretendae 
77 4 Remarque, & je "paſſage d une manlert᷑ qui _— plus fine, & plus di 


| pen comme les Grecs, 


male ominatis ee 


Nie 


| A fait une injure irreparable 3 A toutes les autres 15 
i voient avoir la meme vertu. Livie 


Dames qui 
it-ells Ia ſeule chaſte? Mais ne pouroit on pa, 
en expliquant ce 


Peur-erre u unico ne 


dos, d Horace par conſequent. 
4-473 
ue me, gui rijoutr 
— mari gue _ n gal, ＋ en — ce, Se. 
bien louer Auguſte que de le deſigner par ce ſeul mot. 
Une grande 1 de notre Cour louoit autrefois le 
c Gangs: By Tppellar: 


fans pa 
6 Pr c, qu'elle aille proce(- 
Gon E 9 les Dieux Te Theureus 


retour d . 1 r 
atis operate D avoir 8 
afl ace qui e 8 en 
pac ela eſt re & les | Interpretes ne 
ont point entendu. Les Latins ont dit operari & 
pilew, pour er. II 
n'eſt plus On de favoir ce qu'il faut entendre 
par juftrs — ſavant 3 eru que cc 
toient les Dieux qui avoient ere d'un commun 
conſentement ; mais Torrentius a vu que cette 
explication n'6toit pas recevable : car 3 n'etoit 
pas aſſez im t pour avertir Livie de ne point ſa 


crifier à des Dieux Etrangers. On peut donc entendre 


is, Tquitables, comme le 5 4 Interprete I'a fort 
1 — — Horace veut dire pa que c'etoit 

2 & non par grace, que les Dieux avoient 
ramenè Au * Mats ji une autre pen 
{ce. Par om if crois qu Horace entend les Dieux 
2 qu 1 — 5 Juſtes, c eſt. d- dire, favora- 
Ben, & qui Etgient la cauſe du retour & a Ia vic 
toire d Au „comme au contraire dans Ode IV. 


du Liv. II. il apelle injufter, * 
— z 


| 
| 
| 


ici /eul;, mais /ans 2 4 orace dit 1 
4 rere 
Ceſt 


r ugs 


4. 
r 


* Sr 52 
4 fe 
2 2 
v 
1 
ORs A 


. 


4 8 * ee. 
er guts 
r Ko - 
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jours, qu'a Vexemple d'Hercule il toit alle. chercher des lauriers que Ton 
nachete que par la mort, Auguſte rentre aujourdhui dans ſon palais, il re- 
vient d Eſpagne tout couvert de gloire. Que la chaſte Livie ſorte donc apres 
avoir ſacrifiè à ſes Dieux domeſtiques , qui lui ſont ſi favorables; qu elle ſoit 
accompagnee de la ſœur de ce fameux Conquerant, & ſuivie de toutes les Da- 
mes & de toutes les meres qui, contre leurs eſperances , recouvrent aujourd hui 
leurs enfans , qu'elles paroiſſent avec les bandeletes ſacrees. Vous, jeunes 
hommes, & vous, jeunes marices, ne prononcez que des paroles favorables. 
Ce jour, qui eſt veritablement un jour de fete pour moi, chaſſera tous mes 


& qui avoient abandonne le ſoin de fa maiſon. 

7 Soror clari ducis ] Odtavie ſoeur d' Auguſte, & a- 
lors veuve d' Antoine. 

Et decore ſapplice witts] Apres qu Horace s eſt 
adreſſeè a Livie & a -= il 2 à toutes les 
Dames de qualité qui etoient proprement apellees 
Matronet, & il les exhorte a ſuivre ces Princeſſes a 
| 7 qu'elles alloient faire pour remercier les 

ieux. | 

Sapplice witta] Les Dames Romaines ſe coeffoient 
ordinairement avec de petites bandeletes qui ẽtoient la 
marque de la pudeur , & que les moſoient 
porter. Ceſt pourquoi Ovide ecrit dans la Preface 
de VArt d aimer: | | 

Efle procul, vittæ tenues , infigne pudoris. 

E loignez.-wous d'ici , petites bandeleter , qui tes les 
margues de la pudeur.. A N 
Car il vadreſſe aux Matrones. Mais ce n'eſt 


> vroit la tete & les mains pour faire des facrifices , des 
prieres publiques & des proceſſions dans les occaſions 
RX extrao ires. 

9. Juvenaugue nuper foſpitum ] II parle aux meres 
des jeunes Romains qui avoient ſuivi Auguſte en Eſ- 
pagne, & qui Stoient Echapes de tous les dangers de 
cette Anglante guerre. 

3 10 Vos. 6 peers of fan ] 
ne comprend pas pourquoi Ho 
IT marices avec les jeunes gargons, que Jon met plus or- 
dinairement & plus raifonnablement avec les jeunes 
n. les. Pour remedier meme a cette difficult il lifoit: 


Tom. IL | 


Torrentius ecrit qu'il 
race met ici les jeunes 


EO RT TAN ase n 


ed 
= 


Philis, Penates iniquor, qui lui avoient Et contraires, 


de 
ces bandeletes dont il faut entendre ce ge. Hora- 
ce parle ici de ces bandeletes facrees t on ſe cou- 


chagrins. 


Vous pueri & puellæ & 
Jam virum experte. 


Mais cela rend le vers trop dur. Peut-etre qu Ho- 
race a mis ici les jeunes marices avec les jeunes 

Fons , parceque comme elles n avoient encore ni Hage, 
ni Tautorite des meres, elles ne pouvoient pas etre 
avec Livie & avec Octavie. Et il les nomme - 
blement aux filles, parcequ elles avoient plus d'interet 3 
cette fete, en ce que leurs maris Etoient de retour a- 
vec A , ou a larmee ſans danger. 

11 Male ominatis] Quelques manuſcrits ont mala 
nominatis. Ce qui fait toujours le meme. ſens 3 car 
male nominata verba ſont des paroles prononcies d la 
malheure ; verba infelicia , infaufta , der paroles mal. 
heureuſes , que les Grecs apelloient Sugwrvuc «vx 


| Ground, & ce neſt proprement que werba mal? . 


minata. Jaime pourtant mieux mal? ominatis, & il 
y a de l'aparence que ce nominatis à Et6 mis à la place 
d ominatis ceux qui ont voulu eviter Tau. 
* Ceſt cette meme raiſon. qui a porte M. Bentlei a 

is Vhiatus eſt preferable 


ce meme Livre. 
2 apelloient auſſi * paſeere linguam , c'elt-a- 
ire parcere , g#id\ehas © . 

45 Hic 2 mihi bas De toutes les fete: 
que l'on celebre en l'honneur des Princes, les ſeules 
veritables ſont celles que amour & la reconnoiſſance 
font chommer. | ; 4 

Atras eximet curas] Les chagrins & les inquietudes 
qui Vavoient toujours travaille t Vabſence & 
pendant la maladie d Auguſte; & les frayeurs que lui 
avoient cauſe tant d ennemis en armes. 


14 Ego nec tumultum] Par umi ut, Horace en- 
M tend 


15 
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Ner mori per vim metuam, tenente 
Ceſare terras. 


J, pete unguentum, puer, & coronas, 
Et cadum Marſi memorem duelli : 


Spartacum 


20 Fallere teſta. 


gud potuit vagantem 


Dic & argutæ properet Neæræ 
Myrrbeum nodo cobibere crinem. | 


S per inviſum mora janitorem 


Fiet , abito. 


25 


Lenit albeſcens animos capillus 
Litium & rixe cupidos proterve. 
Non ego hoc ferrem, calidus juventd , | 


Conſule Planco. | 


tend rement les guerres civiles, & l'on ne peut 
mhex <xpliquer ce paſſage que par celui de l 
XV. du Liv. IV. 


Cy rerum Cæſare, non furor 
Civilis, non vis eximet otium. 


Furor civilis , eſt ce qu'il apelle ici uu, & vir, 
dans ces deux paſlages , eſt la guerre avec des ennemis 


16 Tenente Care terras Comme dans le paſſage 
Fil. op hge ere Frere Ceſare; car te- 


nere ſigniſie ici cu/fodire , poſſtder , proteger , \ 
hy „ — 
a rr .. 3 

pete unguentum | premiers qua- 
trains de cette renn 
derniers ſont badins & enjoues. 


18 Ft cadum Ma memorem duell!] Il a été re- 
marque ailleurs que les Anciens uoient leur: 


vaiſſeaux, ou du nom des Conſuls ſous leſquels le vin 


avoit Ete cueilli, ou de quelque particularite qui ren- 
doit cette anuce-134 memorable, comme — exem- 
ple ils mettoient , une telle annie de la guerre Puri- 


gue; une telle annte de la guerre des Marſes. Memorem, 


c'eſt-a-dire, qui ſoit marque. de ce tems-la , &c. 
 Marfi duel) Man pour Marfici. Horace parle 
ri de qui Etoit apelice. bellum fociale , Ia 
guerre des Confe rer, & bellum Ttalicum , la guerre 
4'Jtalie, & il la nomme la guerre des Marſes, par- 
cequ'elle commenca par ces peuples, qui ayoient a 
leur tẽte un certain Popedius. Voy. Florus Liv. III. 
Chap. XVIII, Cette guerre s'sleva vingt-fix ans a- 

_ vant la naiſſance d Horace, & en joignant ces _vingt- 
fix aux quaante-deux'de fon age, on trouvera que ce 


| He 
vin <toit de ſoixante huĩt ans orſqu'il fit * Ode. 

19 Spartacum) Seize ou dix ſept ans après la guer- 
re des Marſes, les Romains eurent à — 
de 8 „Ins en Thrace, qui $'ctant mis à la 
tete d'un petit nombre de gladiateurs , qu'il tira de 
la ſale d un certain Lentulus à Capoue, & ayant grofli 
cette troupe d'un nombre conſiderable d'eſclaves , qui 
ſe rangerent ſous ſes enſeignes , ravagea toute |] 
Voyez Florus Liv. III. Ch. XX. Blorace ne pouvoit 
mieux peindre ce grand ravage , qu'en doutant fi Fon 
pouroit trouver un vaiſſea CI Eng au 
pillage de ce gladiateur. Mais il faut bi 
ici Ladreſſe d Horace, qui en badinant & — 
ſimplement d'un vin vieux, trouve le moyen de fai- 
re une peinture fort naive des deſordres de ces deux 
guerres , pour faire ſentir la difference qu il y avoit du 
regne d Auguſte avec ces tems-la. | 

87 gud] Si gud ratione, comme dans Virgile., 


- = - » f qud ſata afjera rumpas. | 


Vagantem) 1 . urge 
au 


de ces gladiateurs, qui s c pandirent j ſond du 
pays des Brutiens, 4 tailles en. pieces par 
cadus. Toute 


Licinius Grafſus. 

20 Tefta] C'eſt la meme choſe 
la. difference qu'il y a, c'eſt que cadus marque la ca- 
pacite du vaiſſeau, & teſta la matiere dont il ctoit fair. 
Car c'ttoit fi/e colium, un vaiſſeau de tere. 

21 Argutz]' Sonam, qui a la voix belle, qui 
chante bien. | 

—_ Horace parle encore de cette Mer dans 
Ode XV. du Liv. V. Ceſt un mot étranger. 

22 Myrrbheum nods cohibere crĩinem] Il apelle r- 
rheum crinem, des cheveux parſumss * de = 


| 
| 
| 


| 
| 


'A * lu dans ce paſſa 


> le noir. 
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chagrins, Je ne craindrai ni guerre civile, ni guerre Etrangere , pendant 
que Ceſar ſera le maitre du monde. Va, gargon, va chercher des eſſences, 
des couronnes & un vaiſſeau de vin, qui nous faſſe ſouvenir de la guerre des 


” Mares, Sil en eſt &chape quelqu'un aux courſes de Spartacus. 


Dis auſſi à la 


belle chanteuſe Neera qu'elle ſe hate de venir & de nouer ſes cheveux parfu- 
més de mirrhe. Si le portier ne veut pas te laiſſer entrer, reviens fans faire 
de bruit% mes cheveux qui commencent à blanchir, moderent cette hu- 
meur bouillante , qui ne demandoit autrefois que les querelles & les combats. 


Sans doute je n'aurois pas ſouffert cet affront dans 


ſous le Conſulat de Plancus. 


rhe. Comme Virgile a dit inet myrrb4 madentes. 
Des cheveux parfum s de mirrbe. Tibulle a dit de m- 
me dans I Elegie IV. myrrhea coma. Il elt vrai que 
Scaliger a crit que dans for manuſerit de Tibulle, il 
y avoit myrtea coma. Auſſi le vieux Commentateur 
ge d' Horace, myrteum crinem, qu il 
explique de couleur de mirte , qui medius oft inter fla- 
28 rum, qui tient le milieu entre le blond & 
i cela eſt, cette Neera avoit les cheveux 
comme Bathylle, dont parle Anacreon. Le fond en 
Etoit noir & e deſſus colors de pourpre. Ovide decrit 
de la meme maniere ceux de ſa maitreſſe dans I Elegie 
XIV. du Liv. premier des Amours. Les Grecs com- 
paroient ces cheveux au glaieul, qui et a peu pres 
de la meme couleur que - — * 8 
a r ce myrteum crinem fur un ngus 
i Livre de E Paſtorales, 
1 Xabn Tixgoty dri. Thy xipnr, Gre N 
ve » pros, Chloe compareit tes cheveux de Daphnis 
au mirte, parcequ'ils ttorent noirs. Anacreon apelle 
les cheveux de la meme couleur ni ſimplement, 
mais c'eſt d'un noir teint de „ d'un noir ar- 
| dent + qui fait WR les apelle renidentes crines. 
: is Tautorité de V1 me fait preferer myrrhewn 
crinem ; car les 1 les hommes effemines fai- 
ſoĩent un grand ufage de ces eſſences de mirrhe. 
Nodo cobibere] oyez Ode V. du I. Livre, & 
Ode XI. du Liv. II. 
23 Inviſum Janitorem} Le 


portier qui gardoit cette 
„ comme c'&toit — — 


n'a qu'a 


NOTES SUR L' ODE XIV. 


E P. Sanadon &accorde avec M. Dacier ſur la 

date & ſur le ſujet de cette piece. Horace chan- 

te ici le retour d'Auguſte , comme il a chants for de 
part dans VOde i Diva, gratum. 


la chaleur de' ma jeundſle , 


A 


lire Ovide dans VElegie VI. du Livre I. des Amours 
& ge II. 2 un IL : 

25 Lenit albeſcens] Il rend raiſon de ordre 
plein de douceur qu'il vient de donner à ce — de 
ven retourner, fi le portier ne vouloit pas le laiſſer 
entrer. 

l Horace avoit alors quarante- deux 
26 Litium & rixe] Il veut dire que dans a; 
neſſe i] ne demandoit 3 aller bs 
nuit forcer les maiſons des - courtifanes , avec des le- 
Viers , des arcs, des flambeaux , des haches. Voyez 
& 


les R ues fur Ode XXV. du Livre premier 
fur FOde XX VI. de ce Lire. Lina, der queret- 


27 Nen ego hoc ferrem) Ferrem eſt ici 
ce changement de tems eſt fort nis Af 
bons Auteurs. 
Calidus jn ventã Confale Place] Horace étolt 
ſons ie Gbit de 1. Ab J | obo 
Rome 688. & ce L. Munatius Plancus , dont it eſt 
ici parlé, & qui eſt le meme à qui il adreſſe I'Ode 
VII. du Livre premier, fut Conſul Fan de Rome 
711. Horace n'avoit donc alors vingt-trois ans 
ui n ctoient pas mEme accomplis. Lambin avoit lu 
1 * Mais comme ce L. Vulcatius Tullus 
ne fat Conſul que Van de Rome 720. A 
d'aparence qu'a trente-deux ans Horace ſe apts 
calidum ju ventã. | g 


-&s , des diſputes. * 


LIV. II. 
1 O i Le P. S. condamne cette chute de vers, 
qui en effet eſt aſommanie, pour me ſervir de ſes 


termes. | 
M 2 2 Morte - 
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2 Morte wenalem] Le P. S. remarque fort bien que 
Ceſt-a-dire, morte five. obitã five quefits. Dans le 
lens de M. Dacier, Horace avanceroit une fauſſete, 
qui ſeroit mEme injuricuſe a Auguſte. 

5 Unico) M. Cuningam a corrige wnice , & le P. 8. 
Ta ſuivi. Dire que Livie toit uniquement ſenſible 
à la joie de revoir ſon Epoux, wnice, Cetoit la lover 

un endroit qui ne pouvoit offenſer | perſonne ; 
mais dire qu'elle n'aimoit que ſon epoux , nice gau- 
dens | marito, & le deſigner ſingulierement par la, 
c'etoit faire 1'injure la plus ſenſible aux autres Dames 
Romaines, qui pouvvient. avoir la meme vertu, ou 
du moins qui ſe piquoient de Vavoir. Ce raifonne- 


LI v. 1. 


d'une rejouiſſance publique. Le Poete ne devoit pas, 


ment du P. S. eſt fort judicieux. 
10 Yo; o pueri & puella jam] =_ S. a mis. 


„ eri, puell & 
| W 


Et voici les preuves dont il apuie cette correction. 


Premierement, dit- il, on ne voit point quelles raiſon: 
pouroient avoir ces jeunes & ces jeunes fem- 
mes, de dire des choſes de mauvais augure au milieu 


ce ſemble, manquer de sen expliquers par quelque. 


| TT 


K D C H 1 O R IN. 
V. 


Xok pauperis Ihyci, 
Tandem nequitie pone modum tug, 


Famoſiſque laboribus : 


Maturo propior define funeri + 


| 

| 

| 

| 

g | 

Et fiellis nebulam ſpargere candidis. 
| 

| 

N 


5 ner ludere virgines, 
Non, fi quid Pholoen ſatis, 
Et te, Cblori, decet : fila refins 
Expugnat juvenum domas , 
10 .  Pulſo Thyas uti concita tympauo. | — 
nl wh | EY 3 mam 
Err Ode eſt purement ſatirique, Horace I écrit Pose dum ] Panere modum , dummer des borne: © 
contre Chloris mere de Pholoe. II eſt incertain Dans quelques manuſcrits il y a fe, comme Cice- 
en quel tems elle fut faite. On peut ſeulement con- ron a dit figere modum. C'eſt le meme ſens. | 
21 qu elle le fut apres la XXIII. du Livre 3 Fami, Voyez ce qui a cte. remarque fur ce 
premier, & apres la V. du Livre II. comme on le mat dans I Ode troiſieme de ce Livre. 
verra dans les 2 | * Laboribus] Laborare & labor , ſont des termes de 
1 Cor pauperis byci ] Lorſque les conrtiſanes ie, & ſe diſent fort bien des amours. La. cor 
commengoient a vieillir, pour pouvoir continuer plus rection d' Heinſius qui lifoit caloribus eſt horrible, f 
impunc ment leur infame commerce, elles ſe mariolent comme Ja fort bien ſenti M. Bentlei. * IJ 
— — avec des miſerables, comme cet Ibycus, 5 Inter ludere wirgines ] Ludire, danſer ,. ſauter, 
ö u ic 2 A Sar maris que leurs eſclaves. comme dan: Ode XII. du Livre II. 1 
res eligunt, dit Saint Jerome, ut nomen tantum FS 1 | _ 
— Fs ins ha „ gui patienter rivales ſuſſi- Ludentem nitidiy wirginibur." \| - - = 
. neant , fi muſſitaverint , illic projiciendi. Ainſi ce 6 Et flellis nebulam Jpargere] Cette all&gorie et! 
ier vers eſt tres fatirique, & Horace en apellant fort jolie & fort juſte, de comparer ces jeunes fillt 
Chloris, femme du pawvre Thycus , donne Videe de ſes à des etoiles brillantes, & cette vigille a une tache, 0: 8 
a un nuage noir, | 1 


debauches, & la deſigne par fa profeſſion. 
— Vimpuden- 


. 


2 Nequitiz ] Proprement TI 
ce, qui nait de la debauche. 


8 Filia-refius)} Comme les jeunes hommes ſe ma-. 
quoient quel quoſoi la mur for ale voir les coun 43 


, 


4 termes opoſes a /o/pitum du quatrain precedent. Se- 


* condement male ominatis ſans Elifion fait un baille- 

ment qui diſgracie conſiderablement ce vers. Ce 

daillement meme d'une voyelle breve avec une voyelle 

| longre , hors du cas de la ceſure ou d'un ſens fini, 

et tres extraordinaire & peut · Etre ſans exemple dans 

= Res Poctes Latins, ſurtout —— les ſiecles * la belle 

ons voc ſie. La lecon que je te, ajoute · t il, na au- 

m-. —_— — Tout y eſt correct, le ſens, le 

lieu conſtruction & la verſification. Fam wirim exper- 

pas, , celt-a-dire, ſuivant le P. S. gui avez perdu do- 
ue. puis = Vos mar. 

me. 18 Mar/i memorem duelli } Le P. S. croit que c'eſt 
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une exageration, pour dire du plus vieux vin. Voy. 
la Now far le . de Ode VIII. de ce Livee, 
Marf memorem dueclli, ſigniſie a la lettre, gui fas 
mention de la es des Marſes, comme dans I Ode 
XI. de ce Liv, noftri memorem querelam , une plainte 
gui faſſe mention de moi. M. Dacier s'cloigne du na- 
turel & dans ſa traduction & dans 1 7 7 

19 Si gud potuit fallere teſta » S. remarque 
que Pheder a A de A , amphoram ted nobili. 

23 Inviſum janitorem] Il falloit que ce portier eũt 
choque fortement I'imagination du Poete, comme le 
remarque le P. 8. 


— 


A 


E104 14: 
6 


Eu us du pauvre Ibycus, donne enfin des bornes à ton impudence & 4 
tes fameux travaux; & nattendant plus que la mort, qui deſormais ne 


peut &tre prẽmaturee, ceſſe de danſer avec de jeunes filles, & de meler avec 
les Etoiles un nuage fi ſombre & fi noir. Tout ce qui fied bien à Pholoę, 


1 1 
*. ſanes, & pour forcer leurs maiſons ſi on ne vouloit 
e pas leur ouvrir la porte; les courtiſanes faiſoient auſſi 
8 de leur cote la meme choſe, pour entrer 
de ns les maiſons des jeunes hommes: & je crois que 
c eſt ce qu Horace entend ici lorſqu il dit que Pl 
le force les maiſons. Car il eſt impoſſible de trouver du 


A em & de la juſteſſe dans ce paſſage, fi on Vexplique 
figurement. Voyez les Remarques fur Ode I. du Li- 


3 4 = vre IV. * M. Bentlei a fort bien confirme mon 
1 explication, en raportant deux paſſages qui prouvent 
due les ſe portoient auſſi a ces exces, d'enfon- 
err les portes de leurs amans qui ne vouloient pas leur 
A ouvrir. Le. premier eſt de Seneque, qui dans la pre- 


face du IV. Liv. des Queſt. Nat. écrit: Cri/þus 
Paſſienus {ape dicebat , adulationi nos opponere , non 
claudere oftium , & quidem fic , quumadmodum amica 
Jolet queer ft impulit grata " gratior i effregerit. Et 
[autre eſt de Plaute Mil. glor. act. IV. c. VI. La 
Couruſane Acrotelentium 2 1 ** 


1 


ne te ſied pas. Ce n'eſt plus quà ta fille à forcer de nuit les maiſons des jeu. 
nes gens, comme une Bacchante que le fon des timbales a remplie de fureur. 


L'amour 


- - - Darare _ 
Ain cam intro. Mt. Occluſe ſunt forts. 
AC. effringam, MI. Sana non &. * 


10 Puli Thyas uti concita tympane ] Anacreon 
deerivant une jeune fille qui va en maſque, dit: Une 
jeune fille qui a les plus beaux pieds du monde, danſe au 
ſon de la guitarre , tenant en /a main un, thirſe 
tout environnt de bouquets de werdure. On fait que 
les Bacchantes nayoient ordinairement d autres ar- 
mes que le thirſe. Horace compare done Pholoe 
& une Bacchante- , gore e dans quelque 
maſcarade elle avoit paru avec le meme équipage 
que eber dont parle Re y 'T 1 
tant plus da ue em t | 
loe F donne lieu coins comparaiſon. Pholoe va 
forcer de nuit les maiſons, & en cet etat elle eſt tour 
à fait ſemblable à ces Bacchantes qui entrent en fu- 
teur, lorſqu'elles entendent le fon des cornets. & des 
Weh Nr 9 
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Ham cogit amor Noth: | 
Laſciuæ ſimilem Iudere capree : | 
e lane prope nobilem | 
Tonſe Luceriam , non citharæ, decent, 


15 


timbales. Horace fait fans doute allufen a faction 
de ces Bacchantes, qui demoliſſent & qui embraſent le 


palais de Penthée dans Euripide. Vayez les Remar- 
ques fur I'Ode XIX. du Liv. II. De cette maniere le 
paſſage eſt beau. 


Concita tympano] Comme Virgile: 


W. - gualis commotis exeita ſacris 
3 | 


Comme une — entre en fureur, hr/qu'on def 
cend la flatue ds B a 


Voyez les Remarques fur 'Ode XVIII. du Liv. I. 
11 Ilan cogit amor Nothi} Dans Ode XXXIII. 
du Liv. I. & dans la V. du Liv. II. Horace parle de 
cette Pholoe, comme d'une j fille qui n'avoit point 
encore ſenti les traits de I'amour; & il la repreſente ici 


Nec flos purpureus roſe , 
Nec poti, vetulam, face tenus cadi. | 


amoureuſe de Nothus. Cela prouve viſiblement que 
cette Ode ne fut faite qu après les deux autres. 
Amor Nethi) L'amour de Nothus, pour Tamour 
qu'elle a pour Nothus: I'amour que lui Nothus. 
12 Ludere} Ce mot a ici un ſens un peu different 
de celui qu'il a dans le 5. vers: it ſignifie cuir, 6on- 
ir, comme dans Ode XI. dit exultim., 
. 13 Te lane] Horace dit 4 Chloris quelle ne doit 
oo s'occuper qu'a filer de la laine, c'Etait 
a deſtince ordinaire des courtiſanes ; Arch die, vieil- 
liſſoient, elles ẽtoĩent reduites a gagner leur vie a filer. 
Tibulle dans Elegie VI. du Liv. J. 


Nam que fida fait nulli, poſt vita ſees 
© Ducit mojs tremald flamina mar. 


Car cellt' qui na iti fidele & a, de fer @- 
| mans, 


AD MACENAT 
en XVL 


INL an. Danaen turris abenea , 
Robuſteque fores, & vigilum canum 
Triſtes excubig, munierant ſatis 
* 0 Notturnis ab adulteris; 
5 K non Acriſium virginis abdite 


Cuſiodem pavidum , Jupiter & Venus | 


ETTE Ode eſt d'un caractere mele du fatiri 

& du moral. Horace ecrit d'abord contre La- 
varice, & il repreſente les mauvais effets que les ri- 
cheſſes ont accoutume de produire. Mais ce n'eſt pas 
fon but principal; il cherche par 12 une occaſion de 
remercier Mecenas de la petite maiſon qu il lui avoit 
donnee, & I fait voir le juſte ſujet qu'il avoit d etre 
plus content de cette petite maiſon, que fi M&ce- 


nas lui eũt donne toute une province ou tout un Ro- 

i On ne fauroit jager en quel tems elle fut 
z je crois qu Horace etoit deja vieux. 

1 Incluſam 


anatu turris 


a) Acriſe, Roi 


2 mort par ſon petit-fils, voulut 
nas d'avoir des enfans, & = 1 
de commerce, il Yenferma une forte tour ou per- 
ſonne ne pouvoit entrer, & dont les dehors 6tozent 
gardes avec un ſoin; mais toutes ces precau- 
tions furent inutiles. Proetus, frere d Acriſe, trouva 
— le —_— d'avoir de 7 _ cette tour 
d'aprocher de Danae, qui ne pas 

cruelle, & i voloutiers Jes eee de 0s. 
cle pour ſe delivrer de la tirannie de ſon pere. 
naquit de ce commerce, Et comme Proe 


d' Argos, ayant et averti par T Oracle 7 ſeroit mis 


E M. 


4 
= 
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Lamour qu'elle a pour Nothus, la fait folatrer & bondir comme une jeune 

bpiche. Mais pour toi , tu n'es propre deſormais qu' filer des laines de 

Lucerie, & à ton age tu nas plus bonne grace à jouer du luth , à te couron-- 
per de roſes, & à vuider juſqu's la lie les vaiſſeaux de vin. 


1 ann, oft enfin rtduite dans ſa witilleſſe a & la exemple dans Ode XXXVI. du Livre I. 

zine avec une main tremblante, & dans ia derniere \ 

| 8 | Neu multi Damalis meri 

= | Baſſum Threiid vincat amyſi de. 

2 14 Luceriam ] Lucerie etoit une ville ancienne & 

FF onfiderable dans la Pouille Daunienne : = Que la grande buvesſe Damalis are fes grande; 
, es laines coupes de Thrace ne vienne point à bout de Baſſus. 


laines de Tarente, mai moins Foce tens] Dans ces debauches, c'ttoit la coutu- 

28 2 © WAR me de boire v la lie, lorſqu on buvoit les ſan- 

Non citbaræ] Dans ces trois derniers vers Horace tes c eit pourquoi un berger dit dans le VII. Idile 
gecrit les feſ ins que faiſoient ces courtiſanes. de Theocrne : 
15 Nec flos purpureus roſe |} Par ces fleurs il faut p ; 4 E 
: — n Kai 2 KHarakas Walrus Ayidvrax]G-- 
16 Nee poti am} Il ne rien ceux Tot KG en N 1 & Jos; 
ee 41 yy ee 7956 . ici 
Horace, qui parle ici de ces debauches de table Je boirai d mon aiſe @ la ſanti de mon Agtanax, en 
aue les courtiſanes faiſoient, & dont nous avons un cegfengat ma {cure ſuſſues dans ia lic. 


A ME CE N A & 
O DE XVL 


OxsqQu*Acrise enferma ſa fille Danaé dans une tour d'airain, qui avoit 
des portes de fer , & qui Etoit garde par d'Epouvantables chiens, il a- 
it trouve ſans doute un moyen fort ſir pour Tempetcher d'avoir aucun 


ce. avec ſes amans, fi Jupiter & Venus ne ſe fuſſent moques de fa 
timide 


4 rome loo genie par argent, on ſeignit que Jupiter ſe ſert -anjoard hui en France de dogues d'Angle- 
ſcendu en pluie d'or, ou, comme parle Pindare, en terre. 
eige d'or, &'&oit coule dans le ſein de Danae, & que. 3 Trife excubie ] Trifter, C eſſ- à , 
erſee etoit fils de ce Dien. odieuſes. Ariſtophane apelle les dCEpure, mor- 
Turyis ahenea ] Properce Tapelle ferratam mum, moluceia machorum, J effroi des adulteres. 
maiſom de fer. Voyez la Remarque fur le murus 4 Nofurnis ab teris) IN a été remarqus ail- 
1 de Ode III. leurs que les Latins ont dit adultere, pour gelard. 
2 Robutegue fore) Robuſt# neſt pas ici pour - Ce pailage en eſt une nouvelle preuve.” No#urni, . 
rer, comme dans Feſtus, robufie arce, mais pour ue c ctoit la nuit qu ils faiſoient tous leurs ef- 
unte, frme, fortes. ers pour  entrer dans les maiſons de-Jeurs maitreſ- 
Figilum cum] Les Grecs fe ſervoient de gros fes. 
2s d'Epire pour garder les maiſons, comme on 6. Coin poriden] Cues CO 
que 


* 
* 
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Rifiſſent: fore enim tutum iter & patens, 
Converſo in pretium Deo. | 
Aurum per medios ire ſatellites , 
Et perrumpere amat ſaxa, potentiu 
Iu fulmineo. Concidit auguris _ 
Argivi domus , ob lucrum 
Demerſa excidio : diſſidit urbium + 
Portas vir Macedo, & ſubruit emulos | 
Reges muneribus : munera navium 
+ - __ Sevos illagueant duces. | 


LI B. III. 


Creſcentem ſequitur cura pecuniam, 
Majorumgue fames; jure perborrui 
Lats conſpicuum tollere verticem, 


20 


Mecenas, equitum decus, | 


Quanto quiſque ſibi plura negaverit, | 


plaque toute 1hiſtoire d'Acriſe, & la raiſon qui 1'avoit 
oblige d'enfermer i fille: il aprẽhendoit d'etre tue par 
. fon petit - fils. | | 

F upiter & Venn] Venus — iter rioient de tou- 
tes les precautions d'Acriſe. C'eſt un trait qu'il ne 
faudroit pas oublier dans le tableau de cette hiſtoire de 
Danae. Les Anciens en avoient des tableaux, com- 
me il it par I'Eunuque de Terence. 
4 Pore enim tutum iter & patent] On na point vu 
la fineſſe de ce paſſage, qui neſt Je la raiſon de ce 

e 


ris de Venus & de Jupiter. C'eſt Ie,Poete qui parle & 
gui explique ce ris. 


.8 Converſo in pretium Des] Horace ſuit ici Vopi- | 


nion la plus commune & la plus ancienne, que Jupi- 


ter. ſe metamorphoſa en or. Ceux qui ont cru qu il 


ne fit que repandre une pluie d'or pour $'ouvrir le 
; „& .qu'apres cette pluie il entra en forme 

homme, ſe font fondes ſur un paſſage de Terence, & 
{ar une explication de Donat. | 

In pretium] II apelle Tor, pretium, comme pour 
dire yen@a moAvTiary, car il ne faut pas croire 
ici qu'il entende pretium concubitis, comme les In- 
terpretes ont cru; pretium eſt ici un ſinonime de 
lor; & Pline a fort bien connu toute la beauté 
de.ce mot, lorſqu il a ecrit dans le Chap. VIII. du 
Liv. XXXIV. en parlant d'une ſtatue d Alexandre 
que Neron avoit fait dorer: Dein cum 
gratia artis, detractum eft aurum. nſuite comme 
on 4 apergut que cette riche matiere avoit gate la 
beaute la grace de art & de Pouvrage, on ta 
Lor. | 

9 Per medio: ire ſatellites] Les ſatellites, Ceſt-2- 
dire, ceux qui gardent les portes, comme dans le ſe- 


2 mourroit à la guerre de 


cond Livre, il a apelle Caron 4% ſatellite des enfer:, Vn 


c'eſt-a-dire, /e portier. 


10 Et perrumpere amat ſaxa] Amat, aime, com- 4 


me chez les Grecs, , pour ſolet, il a accoutums. | 


Perrumpere ſaxa, $'ouvrir un chemin 
les moins acceſſibles. II fait alluſon a Vhiſtoire de 
Philippe dont il va parler. ; 


Potentius ichn fulmineo] Horace n dit que Hor eſt 
plus puiſſant que la foudre, & il a peut tre egard à 


.ce que les Philoſophes ont ecrit, que la foudre ne pc. 
netre dans la terre tout au plus que cinq pieds, au — 


que Lor fend les montagnes juſqu'a leurs racines. 
t voir ſur cela le commencement du XXXIII. 


ivre de Pline. | 

11 Concidit auguris Argivi domus ] rle d'Am- 
hiaraüs qui avoit tpouls Ia ſoeur 4 Lanage Roi 
Tages Il ctoit fort bon devin, & comme il ſavoit 
Thebes, il refuſoit de 
> wee Adrafte & Polynice, qui — — tous Ln ef- 
Ly engager. En nice $'aviſfa de ga- 
r Eriphile, — d'Amphiaraus : pour cet effet il 

2 un collier dor & de 8 
moyen il I'obligea de perſuader a hiaraiis d'aller 
I cette guerre, od il fut englouti des le premier jour 

par la terre qui senttouvrit ſous ſon char, 


12 Domus demerſa excidio] Toute la maiſon Am- 14 


etio periifſet phiaraiis perit ; car Aleméoh tua {a mere Eriphile, 


& fut enſuite tue par ſes oncles qui ne leur 
ſoeur. Amphilochus, frere d'Alcmeon, fut auſſi tue 
devant Thebes, & ainſi Vavarice de cette ſemme fut 


la ſeule cauſe de la perte de toute cette maiſon. . 


mer/ſa excidio eſt elegamment & fortement dit. De- 
mer/a exitio eſt bien moins beau & moins poeti- 


_ 
9 a 11 Dax. 


ierreries. Par ce 


les roher 
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timide prevoyance, ſachant bien que le chemin ne ponvoit pas manquer 
dbetre ouvert à un Dieu qui ſe metamorphoſeroit en or. Lor paſſe au milieu 
9 des gardes & des ſentinelles; plus puiſſant que la foudre, il ſe fait jour au- 
3 travers des rochers. L'amour du gain a perdu la maiſon de FAugure Am- 
phiaraüs. C'eſt par des preſens que Philippe a briſé les portes des villes & 
renverſé les Rois ſes rivaux. Les Capitaines de navires, ordinairement cruels 
& intraitables, ſe laiſſent gagner par des preſens. Nous voyons tous les jours 
que les richeſſes qui s augmentent, ne font qu accroltre nos ſoins & nourir no- 
tre ambition & notre avarice; c'eſt par cette raiſon, mon cher Mecenas, 
X Thonneur & la gloire des Chevaliers, que jai toujours craint Teclat & la 
® pompe. Plus on moderera ſon avidite „plus on obtiendra de preſens du ciel. 


Ma 
13 Difidit urbium as] Philippe, Roi de Ma- dire que les plus feroces ne ſont pas exempts de ces 
EL Bo mak regu 8 : — 4 | get. qu'il 2 


naturel des hommes de mer, qui ont preſque tou- 
eps abyxant Hr? x) D, vi pts plus cruels & plus intraitables que ceux qui 
= t tur terre. 
 Combats avec des lances & argent & tu waincras tout; 18 Majorumgue fames] Il met majorum au pluriel, 
| pour marquer une plus grande avidite; car autrement 
il en comprit fort bien le ſens: c'eſt ps n+ il pre- 1 auroit da dire, majori/que fames. 
e groſſes ſommes, 


- noit ordinairement les villes avec d 19 Late confpicuum tollere werticem | I faut bien 
aqui lui en ouvroient les portes, & il y &toit fi accou- remarquer cette fagon de parler, pour tollere ver- 
tum, qu'un jour ſes coureurs lui ayant raporté qu un ficem ut /ate conſpicuus fit. On en trouve ſouvent des 
a chateau, — vouloit attaquer, ẽtoit extremement bien exemples dans les bons Auteurs. Virgile a dit de 


fortifis, & qu'il paroiſſoit imprenable: Fr quoi / meme, inficbum eluitur ſeelus, pour ehuitur ſeelus, ita 
leur dit-il, ne pourons-nous mime y faire paſſer un mulet ut infettum fit. 
or ? 5 20 Mecenas, equitum decus ] Horace apelle Mece- 
14 Fir Maceds) Chez les Latins, wir Maceds, nas, la gloire & lornement des Chevaliers, 2 cauſe 
'eſt Philippe; juvenis Macede, Alexandre ſan fils; des grandes qualites qui le diſtinguoient des autres, 
mme dans Juvenal, Pelle juveni. Longin a dit & parcequ'etant le favori C'Auguſte, il $etoit con- 
urtant le Macedonien, pour Alexandre, ſi le paſſage tente de cette dignite, & avoit procure aux autres tous 
'eſt point corrompu. les fruits de ſa faveur. Dion releve par le meme en- 
mulos reges] Tous les Rois qui lui refiſtoient & droit la moderation de Mecenas. Ses termes font re- 
qui s opoſoient & fa grandeur. marquables: ng 7s ap aur# Sure, ore 
15 Munera navium] Torrentius a eu raiſon de woMuwls g Tipud's 2 dpx&s Sivan ws $550praceys 
rejetter Vexplication- qu'un ſavant homme donnoit 4 QMea 76 Tor inTior Tis raTiCig. E qu , 
cee paſſage, en joignant munera avec na,, com- flus de credit que 1 aupres de ce Prince, juſ+ 
me fi Horace cut dit, gue les preſens des waiſ- * gues-la qu'il fit & plufieurs les plus grandes 
ſeaux, C eſt- d- dire, les preſens qui viennent d um pays charges & les premiers emplois, il ne ſe laifſa point 
&tranger, gagnent ordinairement les Capitaines. Ri GE a 1 ambition, & paſſa ſa vie dans POrdre des 
neſt plus cloigne de Veſpric d Horace, qui donne ici Chevaliers. 
un trait à quelques Capitaines de vaiſſeaux qui na- 21 Nuanto 4 fibi — Sibi negare, refuſer 
voient point fait leur devoir en quelques rencontres, a ſon avarice, fas es bornes, & c'eſt un mot 
RE Parcequ'ils avoient &e corrompus. Munera illaqueant d Epicure: Veux-tu etre riche, ne fonge point d aug 
duces navium. Il apelle ces Capitaines, eve, pour menter ton bien, diminue ſculement ton avidite, 


Tom, II. N 


ODE XVI. 
A Diis plura feret. 


Nudus caſtra peto: & * 1 „ diviium 
Partes linquere geſtio: 
Contemtæ dominus ſplendidior rei, 
Dudm fi, quidquid arat non piger Appulus, 
Occultare meis dicerer | | 
Magnas inter opes inops. 

Puræ rivus aque , ſylvaque jugerum 
ſegetis certa 
Fulgentem imperio fertilis Africe 

Fallit forte beatior. 
Duanquam nec Calabræ mella ferunt apes, | 
Nec Lefirygonis Bacchus in ampbord | 
Langueſcit mibi , nec pinguia Gallicis 

Creſcunt vellera paſcuis : 
Importuna tamen pauperies abeſt: 
Nec, fi plura velim, tu dare deneges. ? 
Contracto melius parva cupidine 

VeRigalia porrigam , 


25 


Paucorum , 


30 


35 


40 


22 Mi cupientium nudus E. J I ſe ſert 
ici rang ron priſe de 134 
qui quitent un parti pour en ſuivre un autre. 

23 Ft tramſiga diuitum] A proprement parler, 
ily a de la difference entre a & transfuga. Le 
premier ſe dit de celui qui quite les ennemis pour ve- 
nir a nous; & autre, de celui qui nous quite pour 
aller aux ennemis. Mais cette difference na pas 
— ẽtẽ obſervee. — — ont —— 
trangſuge pour perſige. Rt Horace s en ſert ici 
ce ens l, puiſqa'i it a Mecenas, & qu'il ſe range 
de fon _ car Mecenas &toit du nombre de ceux 

ui ne fouhitoient rien; & c'eſt en cela que ce paſ- 
et fort adroit, & flate agreablement ce favori 
& Auguſte. 
„ . 2 rei] Je m'e- 
que ce ait fait tant de peine aux In- 
terpretes; Horace e on petit bien, rem contem- 
tam, non pas a ſon egard, cela ſeroit ridicule; mais & 
Tegard des autres qui le — qui ne le lui 
envioient point. M. Bentlei blame cette explication, & 
veut que contemtæ rei ſigniſie rei non cupite; ce qui 
ne peut etre aprouve. * 

— Ce mot eſt nè du vingtieme vers, to/- 
lere werticem; & il fait ici une grande beauté, opoſc à 

2 aquid arat non piger us Þ La Pouille 
Etoit fertile, & les 7s” +. EtOLEnt laborieux. 
C'eſt pourquoi il a dit ailleum: f 


10 


LI B. III. 
Nil cupientium 
rreis, 


fides mee , | 


| | 
- - - » Peruſia folibus | 
Pernicis uxor Appuli. | 


Lucain a dit de meme, impiger Appulur 


28 Magnas inter e $ 
ſonnement du 13 


d' Horace, & cela 17. & du 18s. 
vers. Plaute a dit de meme dans I Aululhria, - oi, 


in magnjs payperes. Et ce proverbe eſt fort juſte : 
Tam deeft avaro quod habet, quam quod non haber. 
L'avare ne jouit pas plus de ce qu il a, que of ce quiil 
n'a point. | 
29 Pure rivus agu] Horace que ici en 
© Voyez la Sat. VI. du 


v. II. 

30 8 certa fides mer] On voir les Re- 
* — of — — * de la premiere Ode 
de ce Livre. | 

31 Fulgentem imperio fertilis Africa] C'eſt' une 
phoole Greque, fallit, x het, later. Le Roi de 

fertile Libye- pe f apergoit que, Ac. Mais la 

incipale difficulte de ce ge conſiſte dans ces 
x mots, orte beatior. Sor; eſt proprement le par- 
tage, Pheritage que on a eu. Horace dit donc rivas 
aque,. fploa jugerum paucorum & certa fides ſegetis 


forte beatior, eſt une des meilleurs parts, vaut mieux 


en ce qu'il contient. Les Interpretes ne Tavoient 
point explique, * M. Bentlei a fait ici une tres 
longue 


-— 
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Ma plus grande paſſion preſentement , eſt de quiter le parti des Grands, & 
de me ranger du c6te de ceux qui n'ont point de deſirs, plus content & plus 
glorieux d'un petit bien que tout le monde mepriſe, que ſi je ſerrois dans 
mes greniers tout le bled que recueille le laborieux Apulien; car cela ne m'em. 
| pecheroit pas d etre pauvre au milieu de mes richeſſes. Le plus puiſſant Roi 
d' Afrique auroit de la peine à concevoir qu avec une fontaine d eau claire, un 
bois de peu d'arpen$ & une petite moiſſon , qui ne trompe pas mes eſperances, 
je ſois plus heureux & beaucoup mieux partage que lui. Quoique les abeilles 
ne faſſent point de miel pour moi dans la Calabre, que Bacchus ne meuriſſe 
point mon vin dans les bouteilles de Formies, & que je naye point dans les 
paturages des Gaules de gros troupeaux qui m'enrichiſſent de leur toiſon, je 
ſuis pourtant à couvert de la facheuſe pauvrete, & ſi je n'<tols pas content de 
ce que jai, mon cher Mecenas, je ſais bien que vous men donneriez da- 
vantage. Mais en me bornant de cette maniere, je payerai de petits impots 
avec 


- 
= © © «4 


longue & tres inutile Remarque: 

rio fertilis Africe, il entend le qu 
& par /ors il entend le fort qui diſpoſoit des provin- 
ces, & enfin il & lit fulgente * Ceſt 


&d, Les 
la Sicile, 


— 288 & Minturne. Ban 62g 
apellee Par Leftrygonia amphora, o- 
— 1 vin de Formies qui etoit un des 
— to 1 Ralls, comme on I'a vu dans Ode 
du Liv. I. 112 Pp FRY 
ute it, meurit, comme 
Ode X n — Tiwd Livre, /anguidiora vina, 
les vins les plus vieux & les plus —— 
ec pinguia Gallicis] 1 e de ces 
Etoient in Galla mh Bod me dans Fest 2. — 
dela du P6. 

37 Importuna tamen pauperies] eſt 
proprement gui n'a point de port, & qui 
ne peut laiſſer outer aucun — 
te F E bien apliqude A 
38 Nec, f plura velim, tu — 
it dans Ode XVIII. du Livre II. 


cet- 


— xt: 


Puifant ami. 


„ nf Ln 
apelle tributum : 
c'etoit I ctoyen payoit flew fr 
facultes ; & ce tribut toit ordinaire ou extraordinai- 
re. Ce dernier <toit apelle temerarium & 
r autre 
im a A qui comprenoit 
— — yoit pour les marchandiſes 
entroient ou qui la dane, portoria : 
accimes, Cefti dire, le dixieme du froment que 
Ton receation des tres que Fon n bs Bipe- 
blique, decumas : le droit que Fon payoit pour les pa- 
publics, am: 22898 

le fel, &c. Outre 


tribut qu Horace payoit fans 
doute comme cio, it peut etre encore vect᷑i- 
la 2 1 lui avoit 
Lan En e 2 
de as grandes terres, II auroit oblige 

hs Hes ras ime Ni le bon ſens, ni la 
ſouffrir qu on explique wvedfigalia 

cela eſt ridicule. 
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ODE XVI LI B. III. 


Dudm fi Mygdoniis regnum Alyattici 


Campis continuem. 


Mulia petentibus | 


Deſunt multa: bene eſt cui Deus obtulit | 


Parcd , quod ſatis eft, manu. 


1 Qudm deniis] Voyez les Remarques fur 
ce = Tfoukn 1 Liv. II. 
Aut pinguis Phrygia Mygdonias opes. 


Ceci eſt fonde ſur ce que les Rois payoient de grands 
tributs aux Romains. | 

Regnum Aljattici) Par Aljatticus Horace en- 
tend Creſas, qui Etoit fils d'Alyattes. Mais, com- 
me Monſieur le Fevre I'a fort bien remarque, Ho- 
race auroit fait une faute inexcuſable, il avoit Ecrit 
Ahattici. Il a dũ ecrire Ahattii, & non pas Fhattict ; 
car de Latzrtes on ne fait pas Latrticus, mais Latr- 
tins, ou Latrtides, ou Laertiades. De Perſes on ne 
fait pas Perficus , mais Perſeins, ou Perſeides. De 
Priamus on ne fait pas Priamicus , mais Priameius , 


NOTES SUR LVODE XVI. II V. 
E P. Sanadon eſt de meme ſentiment que M. gilum qu'on trouve dans Virgile: | 


Dacier fur le ſujet de cette Ode. 

2 Robufteque | Quoi qu'en diſe M. Dacier, 
robufte eſt ici pour , & c'eſt Vopinion du P. 
S. Horace, pour dire que tes murs & les portes de 
cette priſon Etoient tres fortes , dit que les murs Etoient 
de bronze & les portes de chene. La matiere eſt 

ifce de part & d'autre : ce qui ne ſe trouve point 
le ſentiment de M. Dacier. Le P. S. juſtifie ce 
ſens par des exemples d'Ovide, & par Horace mEme 


qui a dit, Ode III. Liv. I. 
u rolur & es triplex. 
ian] Voſſius qu'a Tadjectif il faut dire 


wvigilium, & par conſequent il y auroit ici une fincope, 
rs puiſque dans le droit, ol il eſt pris meme 
ſubſtantivement, on lit, præfecti vigilium, pour ui- 


AD 
ou Priamides. Dent on ne fait pas AEneacus, 
mais Aneivs, on AEnciades. La raiſon eft, que 
ces noms en icus font toujours poſleſſifs, & non pas 
9455034 pa ceſt-a-dire, quiils ne marquent pas 
naiſſance & I'origine. Cette Remarque eſt d'une 
fort grande utilite pour la lecture des Anciens. 
43 Obtulit ] Ce mot dit bien plus que dit, qui 
t ſupoſer demandes & des importunites , au 
jeu qu'ob/u/it marque un preſent fait ſans qu on ait 
eu la peine de le demander, & cela en augmente bien 
le merite. Horace fait bien encore ici fa cour & 
Mecenas. | 
44 Nuod ſatis eff] On peut voir la Remarque ſur 
le paſſage de I'Ode premiere de ce Livre: 


Debderaxton gud ſatis of. - - - © 
III. 


. 


7 Forg enim] Il faut ſous-enteudre ſciebant , com- 
me le dit le P. 8. | a 
13 Demerſa excidio] Le P. S. a mis exitio 
MI. Bender 2 5. h non l _ 
ceux qui liſent demerſa excidio joignent — — 
termes metaphoriques qui ne font pas faits l'un pour 
PFautre , & qui ſe contrediſent, mais auſſi ponge Þ 
plus grand nombre des meilleurs exemplaires porte 
_ neque aliter plures & potiores codices, dit M. 


18 Majorum] C'eſt une fillepſe elliptique: 
rape 4 ee biene. — 9 
que le P. S. | 


22 A Diis] On trouve ab Diis dans proſque tous 
| - 
| 


4 ODE XVI LIV. III. 


_— - 
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| I avec plus de facilite, que ſi en regnant fur la Lydie & fur la Phrygie, favois 
4 a payer de grands tributs. Il manque toujours beaucoup à ceux qui deman- 
1 dent beaucoup; & celui-la fans doute eſt le plus heureux à qui, fans Etre im- 


IJ Wportune & d'une main meEnagere, Dieu a donne ce qui ſuffit. 


* 
* i 
, 
PP. 
= 


Fes manuſcrits & dans ſept des plus anciennes Editions, 
eie P. S. a employe cette legon. 

2c Oontemtæ rei] Le P. S. entend cet endroit com- 

me NI. Bentlei. Voy. la Remarque de M. Dacier. 
30 Segetir fade] Cet endroit n'eſt pas aile à ex- 
pliquer, & je ne ſuis pas ſurpris, dit le P. S. de 
voir les Interpretes ſi embaraſles a s'en tirer. Toute 
la difficultè conſiſte à bien concevoir la force des ter - 
mes, & a bien demeler la conſtruction. Premierement 
ces trois nominatifs, rivus , flva & fdes fe raportent 
en commun au verbe fa/lit , quoiqu il ſoit au nombre 
= ſingulier. Ceux qui connoiſſent le ſtile d' Horace, fa- 
vent qu'il ne parle point augrement. Secondement 
Africe eſt le regime d'imperio & de forte. Fulgens im- 
perio Africe , eſt une periphraſe , pour dire, le Pro- 
= con/ul d ' Afrique ; & fors Africe ſigniſie le proconſulat, 
W=c'eſt-i-dire, le gouvernement de cette province. Les 
VLatins ont dit Sits le meme ſens, fors Afie, fors 
"EE Macednie , fors provinciarum , parceque ces gouver- 
mnmemens ſe donnoient au fort. Troiſiemement, conti- 
nue le P. 8. fa/lit ne ſigniſie point ici later, ignora- 
ur; mais opinione ſud decipit. Cela ſupoſe, con- 


"*RFclud-il, voici comme je crois qu'il faut arranger la 
P eonſtruction: 72 meus Sabinus beatior Africa forte 
e btentd fallis Africa Proconſulem. Le Proconſul de 


riche province devoit au fort ſa magiſtrature. 
orace devoit ſa petite terre a Vamitie de Mecene. 
e Proconſul ſe croyoit plus heureux qu Horace, 


it qu'avoir de gros revenus, & 


Contra&o cupidine] Voy. la Note 15. ſur Ode 
du Liv. II. 
40 Porrigam] Le P. S. a corrige col/igam, qu'il 
1 | ty be une liaiſon ſenſible a ce qui — & 
Ace q 


ui ſuit, parcequ il entend par vectgalia, des 
» que M. Dacier explique d une — di 


Plus on 


A 
bett. Mais avec tout le reſpect que je dois à ces deux 
ſavans Commentateurs, je crois qu ils fe trompent 
Pun & autre, le dernier dans le Aus u'il donne a 
vecrigalia, & le premier dans celui qu'il met ici par 
ſa correction. Porrigere ſigniſie auſſi crendre, & vient 
de porrò 20, c eſt. d- dire procul ago. Pline: Faciliie 
ſuippe radices porrigunt folo ſubacto. Et Virgile, 


- - - fer tota novem cui jugera corpus 
Porrigitur. 
Et Horace lui-mẽme, Epit. VII. Liv, I. planis gor- 
rectus ſpatiir, & Ode XV. Liv. IV. 


Porrecta majeftas ad ortum 
Solis. - 


Voici donc comme il me paroit qu'il faut rendre ot 
paſlage : 


Vectigalia porrigam, 

ram &c. — 
F ttendrai, j augmenterai beaucoup mieux petity | 
revenus , en moderant ma cupidite , peru «= ; 


Et de cette maniere porrigam fait une belle opoſition 
avec cuntracto, & il fe ici un ſens encore plus 
beau, favoir que moins on a de difirs Y d ambition, 
riche. Le mot comtinuem du v. 42. & ce 
que le Poete dit enſuite, aua petentibus ai ſunt mud. 
ta, determinent naturellement à cette explication. 
41 2288 P. S. lit Ahartei, apres M. Bene 
tlei & M. Cuningam , comme Achill, LM. 
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horter a ſe divertir & a faire bonne chere le 

main. Cette Ode eſt fort ſimple, mais elle 

eſt auſſi fort naturelle. Il y ade La v'elle 

fut faite après la XXVI. & la XXXVI. du Liv. I. 

1 Ah |] C'eſt le meme AElivs Lamia dont il eſt 

ls dans l'Ode XXVI du Livre I. Les Eliens 

ient partagés en ſept ou huit familles toutes Ple- 

beiennes , mais fort anciennes & illuſtrees par les plus 

des charges. Il y avelt ha famille de Nn, cello 

e Catus, de Tubero, de Gallus, de Stilo, de 

Preconius , de Sejanus , de Lamia; & c'eſt de ces 

Eliens qu'Etoient ſortis les Antonins. 

Vetufio nehilis ab Lamo] Ceſt ce Lamus dont Ho- 

mere parle dans le X. Liv. de I Odyſlee : 


E'Soudr & izipe Sa Adj airy zJoaitrew » 
Talzvas AatspU⁰οYνον,J 4 


Le ſeptieme jour nous arri vames à Leſtrigonie, grande 
A bs ds Be Loo, G 


Hi Ecrit à L. AXlius Lamia, pour Tex- 
nde 


Euſtathe a Ecrit que ce Lamus ẽtoit lg de Neptune. 


2 Quando priores bine Lamia: II dit les 
e L defer 
doient de ancien Lamus. Et c'eſt cette meme an- 
ciennete de race qui avoit donne lieu de dire Lamia 
. d'une Dame de 
qualite : _— 


Ruedanm de numero Lamiarum ac nominiz alti. 


ODE XVIL LIB. Il. 


AD ALIUM LAMI 
"DB XVI 


AL. vetuſto nobilis ab Lamo, 
( 2uando & priores hinc Lamias ferunt 


Denominatos , & nepotum 
- Per memores genus omne faſtos, 
Auctore ab ills ducis originem | 
Dui Formiarum mania dicitur 
Princets, & innantem Marice 
Littoribus tenuiſſe Lirin, 
Lats tyrannus : ) cras foliis nemus 
Multis & algd littus inutili 
Demiſſa tempeſias ab Euro 
Kernet, aque niſi fallit augur 


Aunoſa 
Une Dame de la race des Lamia & d'un fart grand 


On verra les Remarques fur le vers 340. de 'Ar: 4 
Poetique. | 

5 Aufore ab ill ducis originem] Heinſiu? 
eſt le premier qui a connu le defaut de ce „K 
qui —_ 2 liſant ducit au lieu de ducis. Et. 

; ei premier qui a mis cette remarque 
d' Heinſius dans tout fon — en faiſant voir que ge- 
res n'eſt pas un accuiatif, mais un nominatif qui ſe 
raporte a dacit, & que la parentheſe doit Etre conti- 
nute juſqu'apres /at? tyrarms. De cette maniere tout 
eſt clair, & le rai onnement d Horace na rien qui blei- 
ſe. La remarque de M. Bentlei eit tres ſenite & doit 
lui faire honneur. Heinſius a été fi malheureux dans | 


ſont trompes qui ont cru qu'Homere a voulu parler 4 , 


de Caiete, comme Silius a dit, & a Lam 
Caleta. Il eſt vrai qu'il ſemble que fit dun 
ſentiment opoſe à celui d'Homere , 


a — 4 Ecrit que 
Formies eſt Azxorix3y xTiopaa > qu elle fut batie 
les Lacedemoniens ; mais ce e de Strabon 
it ſeulement entendre que les moniens la- 
voient rebitie ou repeuplee longtems apres les Leſtri- 
| _ 


=. 
3 & 

<< 

1 
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IUS LAMI A. 
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Livs, dont la nobleſſe vient de Tancien Lamus ; (car il parolt par les 
Faſtes, que c'eſt de lui que les premiers de votre famille ont tire ce nom, 


I 03 


XVII. 


qui a palle à toute leur poſterite, & que vous deſcendez de ce Prince, qui 
pres avoir Etabli à Formies le ſiege d'un grand Royaume, fit des levees ſur 

es bords de la riviere de Liris qui ſe debordoit dans le marais de Marica: ) 
vous avertis que fi la corneille, bonne propheteſſe de la pluie, ne nous 
Mrompe , le vent de Midi nous amenera demain une tempete qui depouillera 
9 Jes bois de feuilles, & couvrira Therbes inutiles tout le rivage. Faites donc 


„ & qu'ils avoient change ſon ancien nom de 
Leſtrigonie en lui dennant celui de Formia ou Hor- 
e, à cauſe de la beauté de ſon port, qu'Homere 
fort bien ddcrit. Ovide a été dans le meme ſenti- 


„ quand il a crit apres Homere: 
my. Inde Lami weteris L , inquit, in urbem 
& Venimus, Antiphates terrd — in ils. 
Et A 
ue De 1a nous arri vames à la ville Lamus , 
7 Je Leftrigons , Antiphates y rignoit alors. 
ti- avoit fort bien explique le paſſage d'Homere 
ut IEpitre XIII. du II. Livre à Atticus. Si wers 
el- hanc Tuxkmruxoy , Veneris , yoriny, qui fremi- 
ont hominum! Si vont venex à cette ville gu Hamer 
Ns la grande ie, guel bruit, quel mur- 
Ee, | re Car il parle de Formies d où il ecrivoit, 


1 7 Et innantem Marice littoribus temuiſſe Lirin ] 
Le Liris eſt une riviere qui deſcendant de I'Apennin 


% are le Latium de la Campanie , & paſſe  Mintur- 
e ville voifine de Formies. En ſortant de Mintur- 
re il alloit ſe perdre dans un marais apelle Marica. 


amus y fit des levees, & le rendit navigable par ce 


er 4 poyen. C'eſt ce qu Horace entend ici. On navoit 
int explique ce paſſage. 

un RE Marice)] Un marais qui «oit pres de lembouchu- 

ue du Liris. C'eſt dans ce marais que Marius fut 

i ouve cache.. Il <toit pres d'un petit bois que Stra- 

0 on decrit, au-deflous * Minturnes. Ce bois etoit 


dore par tous les habitans du licu, & je ne doute 


ſerrer 


qu'il ne fact conſacrẽ r ſa mort 
ut apellee Marica. Ft c'eſt de Circe qu'il faut en- 
tendre ce vers du VII. Livre de VEneide; 


Hine Fauns & Nympbã genitum Laurente Maricd 
Accipimas. 


Lat tyranmus] Horace donne 3 entendre 
Pla Soo aptly, Late 
zz, comme Virgile a dit late regem. L'un & 
autre ont eu en vue le mot d'Homere E'ypy- 


hy” x US ab Ears] II dit 
11 as uro que cette tem- 
ſera cauſee par le vent E. 04 fd. parcequ'il eſt 
orageux , & qu'il porte en Italie toutes les pluies 
dont il ſe charge en traverſant ce long trajet de la mer 
Mediterrance. N. 10 3 Fake 
12 Au ni t augur] Comme il Tapelle 
Ode VII. . imbrium imminentium. La 
corneille preſage la pluie, lorſqu elle chante & 22 
ſe promene ſeule ſur le rivage de la mer, ou fur les 
bords des rivieres & des &tangs. Virgile dans le pre- 
mier Livre des Georg. 
Tum cornix raucã ram wvocat improba vet, 
Et fola in ficcd Jpatiatur arend. 


Albers la corneille apelle la pluie avec une woix en- 
route , & elle ſe promene ſtule fur it rivage. 


Pline dans Je Chap. XXXV. da Liv. XVIII. Ft: 
Las” 
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15 


cum terreſtres volucres contra aguas clangores dabunt 
_ ferfundentes ſeſe, fed maxim cornix. Ceft une mar- 
que de pluie Iorſque les oiſeaux de terre , furtout les cor- 
neilles , font entendre leur voix pres des eaux, & quils 
fe baignent. Aratus avoit dit, 


— — raß nov «+ bn 1 | | 

_ Xeipar@®» tpxouirs Xipoe VTixuils xopeurs- 

Lorſque la tempcte wient , on woit fur le rivage la 
corneille qui ſe plonge dans I cau. | 
Pline a fort bien explique yaixuys d'Aratus par per- 
fundit ſeſe. 

13 Annoſa ] II Vapelle ailleurs wetula , car la cor- 
neille vit fort longtems. 


Dum potes aridum] Il Vavertit de faire ſerrer le bois 


avant que la pluie vienne le mouiller. Il faut ſe ſou- 
venir qu'Horace ecrit à Lamia qui Etoit a la campa- 
gne pres de Formies. 

14 Cras Genium mero curabis ] Sur ee quiil ef 


ODE XVIL IL IB II. 
Annoſa cornix. Dum potes, aridum 
Compone lignum: cras Genium mero 

Curabis, & porco bimeſiri , 

Cum famulis operum ſolutis. 


* 


parle ici du Genie, quelques Interpretes ont cru 

u Horace prioit * = parer un facri- 

ce pour le lendemain qui devoit &re la fete de fa 
naiſſance. Mais ils fe trompent afſurement ; il meſt 
point queſtion du jour de la naiſſance de Lamia. Cu- 
rare genium, indulgere genio, ſigniſie fimplement diem 
genialiter agere , ſe — . Niro — chere, en 


Ge jour que ce ſoit. Horace dit donc à Lama 
que puiſque le mauvais tems empechera le lendemain 
gens de travailler, il doit profiter de ce tems. 


tous ſes 
la & Femployer a ſe rejouir. 
15 Et porco bimeftri] Ceci 


prouve qu'Horace ne 4 4 
le point du facrifice que l'on fai oit au Genie le 
jour de ia naiſſance; car on ne verſoit point de ſang 


3 
= 
A 
4 
L 1 x 


— 


=. 


r ce ſacrifice ; on n'y employoit que de la bouillic, 


giteaux, du vin, des fleurs & de Ver , 
ceque l'on immoloit un cochon aux Dieux Lares , 
Lambin a cru devoir inferer de 1a qu'on en immoloit 
auſſi un au Genie. Mais il fe trompe; le facrifice 


don faiſoit aux Lares, & celui que Lon faiſoit au 
16 Ca 


N etoient differens. | 


AD F A 


O D E XVIIE 


F Aung, Nymphbarum fugientum amator , 
Per meos fines & aprica rura 


Lenis incedas , abeaſque parvis 


AEquus alummis ; 


ET'TE Ode fut faite a la campagne dans le pays 

, des Sabins, & Horace la fit chanter le jour de 

la fete de Faune, pendant un facrifice qu'il faiſoit à ce 
Dieu le cinquieme de decembre. 

1 Faun] C'eſt le meme que Pan. Il en a te aſſez 
parle dans le Liv. I. 

Nympharum fugientum amator] Ce Faune etoit un 
Dieu ey. iT z; C'eſt 2 2 Etoit apelle ;- 
uu, incubus. Anciens ont à voulu marquer 
la fecondite de la terre. N 

2 Per meos fines & aprica rura] Horace apelle fa 
maiſon de Sabine, aprica rura, parcequ'elle Etoit ex- 
poſce au ſoleil Jevant & au couchant, & que les mon- 
5 la mettoient a couvert du Se & du 
: Voyez VEpitre XVI. du Liv. I. 


U N U M. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


3 Lenis) Faune Etoit fort colere. | 

de lui dans TIdile I. | 
| 

© — << FO Nara N ena 


eee eee wi 4 nde 

Kai of ati Serueic X wort pri dur 
Nous craignons le Dieu Pan, ce un Dieu colere, & la 
bile eft toujours prete de lui monter au nc. 


Horace le prie donc de fur ſes terres avec un 


eſprit de douceur. D- 


-——_———— 
a a+ 


rs quand un Dieu aban- 


donnoit une terre, une ville, ou une maiſon, c toit la 


|  coutum* 


. - 
| 
| 


O DE 


rejouĩſſances avec leurs domeſtiques. 
Operum folutis ] On ne doit pas conelure de Id que | 


r Le Pere Sanadon a fait iel 
hement conſiderable: 
vers & les trois ſuivans, de forte qu il lit: 


Di Formiarum Eee. 


eee ee inutile 
defiguroit 1 Ode par fa longueur, jor oo tone youths: 
ue & par 88 
Fe, dans re & 
ſens ; que denominator ne ſe trouve Pome 


Auteur avant Quintilien ; que ducis du v 
dans la conſtruction un embaras dont il n'eſt 


XVII. LIV. III. 


il a ore ce 
Ry” Le ſens 
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ſerrer du bois Ae; qu'il eſt encore ſec, & demain environne de vos domel. 
tiques, qui ne pouront travailler, vous paſſerez le mauvais tems à boire de 
votre excellent vin, & a faire bonne chere avec un petit cochon de lait. 


8 4 16 Cum famulis] Les Ancien; SP He IIS: e 


etre un jour de fete. Horace en- 
ue * mauvais tems empecheroit ces 


l dar 


NOTES SUR L'ODE XVII. II v. III. 


able de ſe tirer; & enfin que ce v. 5. ne ſeroit qu une 
redite du premier. 

8" Nene Lirin) Comme tenuiſſe Formiarum mar- 
que M. Dacier donne au mot tens; 
eſt Etrange, & le P. S. le condamne avec raiſon. 
race a dit ailleurs dans le meme ſens: 


- = - - que tenuit dives Achemenes. 


— Le P. 8. lit emiſſe, correQtion que M. 
a propoſce. Demiſſa ſeroit bon, Ale P. 


S. Sil y avoit as Arcto, parc — il ne peut convenir 
proprement qu au vent de N = ſouffle de haut 
en bas dans I'hemiſphere ſeptentrional 


Tagen ES 


n e 
Fr & de ne point laiſſer des marques de ſon aver- 
* ſa haine dans les lieux qu il abandonnoit. 

| bea/que } Pour bien entendre cette Ode, & ce 


| iens ont feint que la pl d Dieux paſ- 
* ſoient I'hiver en — 4 Tel en . Aon [ 


[vir de nombre; i cer en. Its . 13. de 
vrier, & il ven retournoit en Arcadie le. cing de 
— on lui faiſoit un facrifice à ſon arrivee & 
un autre à fon depart. On peut voir VOde, IV. & 
rode XVII. du Liv. I. Ceſt pourquoi Horace dit 
ici abeas. Il n eſt pas difficile de voir que cette fition © 


Tom, II. 


ODE 


FF „qui courez toujours apres les Nymphes qui vous fuyent; 
vous prie, ſi je — manque de vous immoler toutes les annces un 
Nut Kerben, 11 na paink ne de vous offrir de pleines coupes de vin 


principalement, il faut ſe ſouyenix. que-- les 


eſt fondee ſur une raiſon naturelle, qui eſt priſe de ce naitre. 


U N E. 
XVII. Wor. : 
1 


. „ 
mois de fevrier, & quelle le ferme au mois de de- 


* 

arvis @quus On croyoit yul 
— 2 & les —=— 
Fuels bloient le En cone bs 


ce fondement les e Tower ont cru qu'Horace 
je Faune d'epargner” — de Pogo. way 


Rien reſt wo mal ag Par alumnis, Horace 
entend tous Jes petits de ſes troupeaux. Ces petits a- 
e de beſoin que jamais de Cha 


du Dieu 2 cauſe de Iaproche de I hixer qui 
fort A craindre pour le betail qui vient de 


0 


106 "ODE XVIII. LI B. Ul 
„ K tener pleno cadit bedr anno» 
Fs Larga nec deſum, Veneris ſedali.. .. en! 
Vina crateræ: vetus ara multe On. 
| „ [ 


Fumat 


Ludit ber boſo pecus omne campo: 
10 Dum tibi None redeunt decembres: 
Feſtus in pratis vacat otioſo | 
3 bove pag 1 0 
Inter audaces lupus errat agnos : 
Sargit agreſtes tibi 1 fronde t 


15 . 


Ter pede terram. 


5 Si tener ] Dans les prieres 9 on faiſbit aux 
Dieux, Cetoit la coutume de les 9 
ſacrifices qu on leur avoit faits, & de la . — 
OSA pour leurs fetes & pour tout leur 


Muu ng Exacte, accomplic. Car on celebroit cette 
. — 

] La brebis & le chevreau — 1 
— — / Ro ner wy Faune. Voyez r 
du Liv. I. 

. EN 1 Toute la ſuite de a Oe 

de f. en a un exem 
dab Ode XXIV. x PS OY 


Vene al} II apelle la cou JV. £m 
„ eee 


my & Bac- 

1 _ & que Tun a beſoin du 

rs de Fautre. C'eſt pourquoi Ariftophane «put Yr 
8 „Here ve & fre . de 


ithete ordinair 
Arenen. ä x ponie ges pl 


re à un 
7 Fetws 22 po — Pautel de Faune, ancien, 
* Fane 6 us des n 


8s weil 


foſſor 


avant le tems d'Evandre. : 
9 Laut] Ceci eſt encore gouveras pa 
doit prendre en commun 
tant à la continuation de ce It met un point a- 
mage & il eur ue tout le reſte ſoit dit abfolu- 
ment, & que louanges de Faune. Mais le 


22 pag pls nga „ ma traduction Je fait aſſez 


to Ser tiki Note redeunt decenbrt ftr No N 
nes de bre: c'eſt le 5. du mois. —_ -þ 
7 de Faupe, comme le calendrier Ja fort f 


Ml, Olle cum bove Les jours de fete ils laiſ- 
r toutes les betes qui ſervoient au labou- 
A 'Ceft de que 1a loi de Moyſe ur avoit. 4 


rn Cet 4auda- 
ces. agnos eſt beau. haps Safer, ver les 
— ada veut marquer _ 
— —— 6 mapa 45 
qu'il it ce jour-la ſes troupeaux an 

— fon aucun — 4 
| ; 


| 


| 


DE Xun. LIV. NL 105 
qui Keffe Nod. & de faire fumer quantité Fencens ſur votre ancien 
autef: fi le cinquieme jour de decembre tous nos troupeaux bondiſſent dans 
nos prairies , ſi tous nos begufs" ſont delics, & ſi tout le village celebre fort 


exactement votre fete: enfin i ce your. A par votre protection nos agneaux 
= paiſſent hardiment avec les loups; {i nos vignerons prennent plaiſir à ſauter de 


toute leur force en votre honneur fur la terre, qu' ils prennent pour leur plus 
grande ennemie, & ſi les arbres donnent leurs feuilles afin que votre chemin 
en ſoit couvert; je vous prie, dis e, de paſſer ſur mes terres avec un eſprit 
de douceur, & de faire que votre retraite ne nuiſe point aux tendres nouriſſons 
de mes troupeaux. 


* C 


<< 
wen 
A 


— 


* 


* >. ' -4 * * * 1 
n 


5 by - 
F 
«4 


* > 


; 


des grandes du Tun Dieu, c'eſt de ſes Car ce jour. la on faiſoit des 

ine. gud fro agrmanx b Tha hdd Fulle, god 

loups. Ceſt pourquoi Ifaie, marquer le pou- des z Celt ce que 

voir du Meſlie, & la paix que Ba avenement * endroit, re humum florent 

roit ſur la terre, ſe ſert de cette circonſlance'; habit 15 /xviſam] II dit que la terre 

bit lupus cum agno; tt hup habitera avec F ron, parcequ'il eſt oblige de la cultiver. 

Et lupus & u paſcentur Hm. Le loup La- donne ici une idee fort agreable, comme fi 

rr on + A, 1 Enis ie „„ 
14 Spargit s i five n arbres venger de toute cauſe 

$5 berdent leurs K M feuilles au mois de décembre, & Horace 16 Ter] Ce doit ta 

| er comme ſi les celles des Elles ſe batoient à trois 

= arbres mEme, touches de la divinite de Faune, fe de- 82 

pouilloient expres de leurs fenilles pour les ſemer ſous 
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Il oof roo Voy. la Note fur le v. 
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Ie < . 4 | oe 5 

db 1221621] & mlicke Uax run diſtet ab: Ina bbc 
Codrus pro patrid non timidus mori, 13 

217 Lat s- I. 453114 * 33 e ” 1 - 

15 ' Narras, & genus Aaci, AE 4 

1109227 $2007 222 Ot pagnata facro bella ſab Thor OT 

ee G9 $575 "Quo Chium pretio cadum, © 10 07 oo 197291109 Ho 02 

ecoltingor 252219) Mercemur; quis aguam temperet iguibus, , 7:14210b $5 
Duo prebeme domum, & quotd, 


Pelignis caream frigoribus , taces. gde 
Da lune proper nove , 
Da nottis mediz , da, puer, auguris 


IO 


Ons Licinius Murena fut Augure, Te- 
L lephes stant rencontre chez 5 ne faiſoit 
que parler de 'hiftoire ancienne des Grecs ; mais Ho- 
race Iinterrompt en lui chantant cette Ode. II lui 
dit, qu'il vaudroit bien mieux ſonger à avoir d'excel- 
tent vin, & a donner ordre chez qui & a quelle heure 
ils pouroient faire la debauche, pour boire a la fante du 
nouvel Augure, & pour ſe rẽjouir de l honneur qu'un 
de leurs meilleurs amis avoit regu. C'eſt le veritable 
ſujet de cette Ode qui fut faite après la XIII. la 
XXIII. & la XXXIIL du Liv. I. la X. du Liv. II. 
& la XI. du Liv, IV. On na qu'a voir 1a les Re- 
marques. Horace pouvoit avoir 43 ans. 
ok um diſtet ab Jnacho Codrus ] Inachus 
fonda le Royaume d' Argos Lan du monde 2093. 
du tems du Patriarche Abraham; & Codrus, qui Far 


le dernier Roi d'Athenes, ſe devoua pour fa patrie 


Lan du monde 2882. vers le tems de Sail, cent ou 

cent dix ans apres la guerre de Troye, & il eſt aiſc 

de voir par la que depuis Inachus juſqu'a Codrus il y 

2 789. ans, ou environ. Il a &te parle ailleurs d'Ina- 
us. 


2 Pro patrid non timidus mori] Codrus ttoit fils 
de Melanthus qui deſcendoit de Nelęe Roi de Pylos, 
& qui le premier de cette race avoit regne dans A- 


thenes à la place de Thymetes, fils naturel'de De- 
mophoon fils de Theſce. Du tems de ce Codrus les tendu de . { * 
r domum ] Comme il a dit dans la 


Atheniens eurent guerre avec les Doriens, & Codrus 
ayant apris que I Oracle avoit predit aux Doriens 


2 ne pouroient vaincre $'ils tuoient le Roi d A- 


enes, il prit Vhabit d'un bucheron, & avec une 
charge de ens ſur ſon cou & une faux a la main, 
1] entra dans le camp des ennemis, bleſſa un ſoldat 


avec fa faux, & ſe fit tuer de cette maniere pour de- 
Uvrer ſon pays. | 
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[Ceſar & Auguſte tiroient de 14 leur origine. 
vins de Grete. II 


- 

4a 

__ \ 
, 

1 - 


1 , 
Murenæ. 
Et genus Haci] Facus fils de Jupii d'E- 
* = FAG. 240 Tera . 

4 Et pugnata ſacro bella F Tlie) Telephas par- 
loit des deux guerres de 'Troye , = fut priſe par 
Hercule cinquante ans avant que de Terre par les 


Sacro ſub Ii el Interpretes ont cru 
qu' Horace apelle los 3 dire frond NS | 
maniere des Hebreux qui diſent une montagne /acrte , "g 
une montagne de Dieu, pour une grande montagne, & == 
comme les Grecs qui ont employe dans le meme ſens 


leur je., acre; mais cela ne me yore pas fort 
| vraiſemblable. Aſſarement -Horace*-Tapelle /acrs, 


apres Homere, parceque ſes murailles avoient-6t 

bites par les Dieux ; qu'il y avoit beaucoup de tem- 

* dans ſon enceinte, & que Ion y faiſoit beaucoup ? 
acrifices. C'eſt pourquoi Virgile Tapelle 4 mai 

fon des Dieux. K 5 


© patria ,, 4 Diuam dimut Ils 
Horace pouroit auſſi I'avoir apelle /acre, parceque 


Cine vin de Chio etoit un des meilleurs 
i orace en parle ailleurs. 
6 Den enn temperet ignibus ] Ceci doit Etre en- 
bains, & non pas d'une boiſſon tiede. $8 
du Liv. I. | 


Marend prabeate damum , Capitone tulinem. 


8 Pelignis caream frigoribus ] Peligni , des les 
d' Italie au-deflus tes Mate qui — _ 
| 


bins. Leur pays eft montagneux, & froid par con- 
ſequent. Ceſt pourquoi Horace dic Pelignum fri- 


en. Mais Seſt ce gue j imiterois auſſi peu que 
9 cette autre expreſſion Ode XXVI. de ce meme 
ere: | 

| 9 ; . 


Memphin carentem Sithonid nive. 


Ceſt une faute inexcuſable. Comme fi j apellois i 
Allemand, le froid que Fon ſent Ihiver 1 Paris, ou 
raid Parifien, celui que lon ſent en Languedoc; 
on en verra la raiſon ſur le paſſage que je viens de ci- 


_ lence à lOde. Le Profeſſeur d'Harlem , M. Edouard 
© Zurk, ſe tourmente ici à com ma ue, 
las TG comprile. * 
1 9 Us line s move} [1 ble que cette O- 
c ait été faite 4 table. Bale = & at- 
endre la reponſe de Telephus il demande a boire, 
oulant dire qu'il ne falloit pas differer plus long- 
tems a celẽbrer cette fete, c. Cette Ode a ce 
wor libre & aiſé que les gens du monde, qui ont un 
beau naturel, donnent ordinairement à tout ce qu ils 
iſent. Da lung nove, en ſous-entendant pocu/um. 
Donnez- moi Ia coupe de la nouvelle lune, C eſl- a- dire, 


net moi une coupe gut je hoive d la nowelle June. 
On peut voir les Remarques ſur FOde VIII. de ce 


0 D E XIX. I. I V. III. 
AAT E-L-EP.H U 8 
= O D E XIX 


rkrsraus „vous vous amuſez à compter combien il s'eſt paſſe de ſiecles 

F depuis Inachus juſqu'a Codrus, qui eut le courage de ſe devouer pour fa 
patrie; vous vous arretez à parler de la race d Eacus, & à nous faire le re- 
cit de tous les combats que Ton donna ſous les ſacres murs de Troye: mais 
vous ne dites point od nous prendrons du vin de Chio , qui nous fera chauf. 
fer des bains, qui nous donnera fa maiſon, & A quelle heure je pourai me 
moquer des glaces & des neiges, qui couvrent la terre. Gargon, fans 


terte de la nuit; & je ſoutiens qu on ne le 


ſuite avec ce ſens-la , il faudroit faire trop de vio- 


. meme il auroit pu employer la perſonne, 


109 


atten- 
dre 


Livre. Horace boit à la nouvelle lune, parceque 
ſans doute Murena avoit «te fait Augure dans ce 
tems. la. ; ; 
10 Da nocht media] Horace dit qu'il veut boire 
à la fante de minuit, pour dire qu il veut faire durer 
la debauche juſqu's ce tems-la. | | 
Da, puer, auguris Murene] Un ſavant Interprete 
a cru que par poculum auguris Murene, il faut en- 
tendre ſimplement la coupe du matin, parceque le 
matin les Augures faiſoient leurs fonctious, & qu ainſi 
Horace, pour dire 2 vouloit que ce repas durat 
juſques au lever du ſoleil, marque le commencement 
de la nuit, le milieu & la ſin. De maniere que par 
la coupe de la nouvelle lune, il entend Ventree de la 
nuit, comme par la coupe de Augure Murena , le 
point du jour. Mais il ſe trompe aſſurẽment. On 
ne ſauroit trouver d exemple de nowe luna, pour 4 
t dire. 
Horace ne peut pas non plus avoir marque le matin 
par  Augure Marina; cela ſeroit monſirueux. Tout 
au moins Horace auroit, «te oblige de ſe ſervir du mot 
«rium , & non de la perſonne meme; & * 
r, il 
auroit &e ridicule d'ajouter le nom propre, Marens. 
Ko ce que les gens de bon goùt entendront fort 
ien R ron WI; * , 
Auguris] Le College des Augures fut inſtitus à 
Rome par Numa. II ne fut d ue de quatre 
Augures, tous Patriciens. Mais cet — ayant 
&ts communiquẽ enſuite au peuple par la loi Ogulaia, 
on en ajouta cinq autres. Et enfin Sylla en ajouta en- 
core fix, de forte que le College fut de quinze Au- 
gures. Ils ctoient en fort de conſideration, & 
leur miniſtere ctoit un des plus importans ; puiſqu il 
O 3 depen-+ 


- 


- — Muzeng. 


13 


dependoit deux de rendre inutiles toutes les reſolu- 
tions & toutes les entrepriſes du Senat & du peuple. 
Voila pourquoi les premiers de Rome qui avoient été 
Conſuls, & qui avojent triomphe, briguoient ce fa 
—— d empreſſement. Ceſar, apres 
avoir vaincu Pompee & les Rois de Pont, Ptolomee 


& Pharnace, v 
meme cette dignite. Auguſte voulut 
etre Augure, & crut donner un grand relief à fon fils 
De C en a . 2 
zes àwoient ce vilege, quelqu 
N n 
voit &tre prive de fon ſacendoce, ſans-@tre prive de 
la vie en meme tems. II ne faut done pas s'6tonner 
ſi Horace temoignoit tant de joie- à F'6leQion de Mu- 
rena. On pouroit peut - tre &'&tonner,, que dans le 
tems que cette ſcience des Augures &oit fort decrice, 
& qu'on en connoifloit toute la vanite, ce College ne 
laifloit pas de ſabfiſter avec 6clat. Mais qui eſt · o qui 
ne connoit pas la force des uſages, & des uſages au- 
toriſes par la religion? 

11 ene ] Ceſt le meme Licinius Murena, qui 
conjura depuis contre Auguſte. Veyen I'Ode dixie- 
me du Livre IT. 

Pil aut novem cyathis} Dans la traduction 
jai mis ce à nos manieres ; mais comme cel- 
e fans r 

quer ici donner une parfaite intelligence 
cette Ode. Turncbe & après lui Torrentius ont fort 
r 
23 couples de taſſes, ſpborum paria compluria, 

differente „ avec un cyathe qui Etoit une 
eſpece de et dont ils ſe ſervoient pour meſurer 
le vin & Teau qu ils verſoient dans les taſſes, felon 


- 


ODE XX. LI B. III. 
us aut novem As — 
 . Miſeentur Hatbis pocula  commods. 
Qui Muſas amat impares , 
Terues ter cyathos 
Vates : tres probibet fup 
+. » Rixarum metuens tangere Gratia - 
_ Nadis junga ſororibus. 1 lod 
Infanire juvat: cur Berecyubis 
| Ceflant flamina tibia ? 5 
ur pendet tacitd fiſtula cum hyrd? 
Parcentes ego dexteras r | 
Oui: ſparge roſas; audrat invidues ß 
_ - Demeatem firepitum Lycus, be i | 
E wicina. ſeni nou habilis Lyco. 


ut, Eire Augure; les Empereurs Li 


89 2 
Ss * 


attonitur petet 
_— 668 


dix cyathes, 
elt-a-dire,-les dix parties du ſetier ou de nos trois de- 
& Horace veut qu'on ne boive que des ra- 
neuf cyathes, ou de neuf parties du ſe- 


Miſcentur] Taprouve la correction de Rutyer- 
ſius, qui trouvant le miſentur languiſſa 
9 ait 6crit —— 2 


N 


F 


dre plus longtems, donne-moi du vin, 
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111 
que je boive à la nouvelle lune „que 


ie boive a la nuit, & à Murena, notre nouvel Augure. Qu'on nous verſe 


4. vin trois fois ou neuf ſois. Le Poëte, qui fait ſa cour aux Muſes, & qui 
© eſt dans ſon enthouſiaſme, ne le fera pas prier pour boire neuf fois; mais les 
cCraces toujours nues, & qui naiment pas les querelles & les defordres, de- 


a. * 
wx 
8 


puis ſouffrir les gens inutiles: gargon, 


8 bus, eft un gatbe d'une 
grandeur Comma) Con & cor nous diſons un verre 
raiſnnable. Horace dit ailleun: ö 5 


13 Ni Muſas amat impares] Les Portes peuvent 
9 res e 0 er coup, 11 ur 
Moses. - Mais poor ceux qui ne veulent ſuivre que les 
races, ils ne doivent boire que trois cyathes a la fois, 

u'elles ne ſont que trois. Ce 
on en decouvre facilement tout le miſtere. Il renferm 
mems une louange fine pour Mutena. Ef buvant 4 
© cet. Augute trois catches, ou neuf cyathes, on fait ble bs 
cour aux Muſes ou aux Graces qui — 
1 concert à le former. _ * * 
N 14 Ternes ter cyat orace 
'enthoufiaſme que Jai 1 les Sat 
; iv" = de Phonneur ar a Mureng, car C'eſt c q, yrs 
3 gnifie attonitus, qu'il veut rw aq > raſade de neuf 
ceyathes, c'eſt à- dire, de chopine & W *. 
; Id tre demi-ſetier. ® 

18 — —.— — -a-dire Horace. 
arum metuens | Ee. avpvacy 

Eo 


Is Let. Comme dans FOds 
VII. aa Livre J 


——— guadidha franc) 


Les Graces 6woient trois files" de Jupiter, ou du 
leil, Alu \Baphrofina & Thais: rj 
prindre les Grages: nuts, n'eſt pas de Is pretiere"are- 


de 
de \ 


fendent à leurs favoris de paſſer au-dela de trois. Pour moi je ſerois fache 
: d'etre ſage aujourdhui. Doù vient que nous n'ayons point ici de flutes Phry- 
giennes ? Pourquoi cette lire & ce haut-bois ſoni · ils pendus à ce mut? Je ne 


rEpans des roſes & des eſſences. Que 


Lycus plein d'envie, & notre voiſine qui ne s accommode pas trop de ce vieux 
Ls entendent un bruit earage. A propos de calamerie „ Teléphus, nous 


ſavons 
Gens! elle cf fort ancienne. Pauſanias 
Ecrit qu'il na pu decouvrir qui eſt le Peintre, ou le 
Sculprear , qui a commence le premier I leur öter 


leurs habits ; car tous les Anciens les peignoient ve- 
tues. Cenx qui ont fait ce changement ont voulu 
faire entendre fans doute que les Graces ne plaiſent 
que par leur ſimplicite , & Ow n'ont beſoin d'au- 
cun ornement qui les Mais ce changement ne 
or Ly ne * a 

18 TS Ha raiſon de ce qu'il veut 


2 tibiee } —— 
> Gies Phey 3 les | 
ici la fte Phrygienne 

y 4 1 AN etoit plus propre 
de joie , ou la religion avoit 
r 
n verra les Remarques fur Ode IX. du Li- 


20 n JI. Agua 6toit compoſce de 
la di — 
8 — 


que 
mr 


474 by II eff point 
e 5 | 
Interpretes 


Aan & Lycus. Les vieux | 
par cette voiſine entendent i femme: je crois que 
ee lf makreſle, & i) femble que 1 fir be cows 


112 0 DE XIX. 
| 25 Suiſſe te nitidum com4 , | ».: 2rrior5nol 
Puro te ſimilem, "Tilepbe, 7 eſpero , BE. | 


Tempeſtiva petit Chloe : 


e lentus Gleere 


26 le te nitidum coma] Ces quatre derniers 
vers ſont nes de I'amour'que Lycus avoit pour ſa * 
ſine. Mais Horace ne les lie pas avec ce qui 
cede ; car outre qu il mepriſe ordinairement les li 
ſons , ces tranſitions imprevues ont de la grace — 
dans des chanſons faites 4 table, oh Teſprit go y regne 
ne $'afſuj à un raiſfonnement ſuivi. 


26 nen le meme Telephus dont il eſt 
1 dans TOde III. du Livre premier, & dans 


Ode XI. du Livre IV. 
27 Tempeſtiva petit Cb. Ceſt la meme Chloe 


dont Horace avoit deja ẽtè amoureux, comme il pa- 
— par I'Ode XXIII. du Livre premier, o Horace 


lle auſſi tempefiivam: ce qui prouve que cette 
gh Ode XXIII. 40 faite peu de — Weak celle- 
ci. Dans quelques Mf. on lit Rhode au lieu de 
Chhe, & dabord M. Bentlei Va regu — mg texte. 
Mais c eſt une rẽverie de ces copiſtes. 


L IB. III 


tortet amar mer 111 niy 1 
28. Me lentus) Lentus amor eſt ce qu N 
— as Fee, ore ntam V ene- 
Horace a dit de meme dans f Ode XIII. du 

the premier. | 


Qi len fe e 


Ceſt ce que nous difons bruler à petit tu. - 
Ghee C'eſt la meme Glycere dont Ke = 
Et amoureux. Cette Ode eſt donc poſterieure a la 
XXXIII. du Livre I. & cela prouve que cette Ode 
XXXIII. fut faite avant qu Horace füt dans fa qua. 

rante-quatrieme annse, puiſque cette mme annee-la 


ce Murena fut condamne a mort, pour avoir conjure 


contre Auguſte. Cela juſtiſie encore tout ce que j ai 3 J 
avance ld dans les Remarques fur Trage de ibulle, 
pour I'explication du mot Junior. | : 
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pu Etre faite avant année 73 2. ce qui Yaccorde 


iment de M. Dacier. 
4 Pugnata hella] Il a dit de meme, Ode TX. Liv. 


TV. — dicenda = prelia, & Epit. XVI. 
Liv. I. 


E P. Sanadon eft perſuade que cette piece n'a 
au 


Si quis bella tibi terrã pugnata 
Dicat. 


EPR 
Horace de- 
mande 


Quotd) Suivant le P. S. cela veut di 
ad, * collect, quotã fymbold. 


A D : * * R H U M. 


Ve 0 N 4 ES _moveas — 205 


Hrrbe, Getulæ catulos leene ? 


10. 


E rh conſiſte LET'S juſteſſe 
expreſſion image naive qu Horace y 
e 4 Dame Fl qui un homme le d'enlever 
un jeune amant, & qu il 


on à te ſes petits; & enſin le tour fin & delicat, 


dont Horace ſe ſert pour ſe moguer des empreſſe. 
mens que cette femme & ſon. rival temoignent pour 
ce jeune enfant, qui par inſenfibyite ou oa Rr Io Env 

9 eil tres indifferent leuts 


& ſe 


| 
wt 


Wa wars paulo fugies inaudax 


Frelia Taprer HM qr ny — ns 


a une lionne à qui 


3 7 


| 21442 Quum 


ee re de Nava? Oo 
2 tems elle fut faite. It y a bien 


de Ia orace n'etoit pas vieux. Cay il 
peint le jeune — avec des traits qui ſont ſentir 
u'il n toit pas inſenſible lui: meme a enn 
peint. 
1 Non vides quanto moveas — 
mence ſans, fagon par l'allegorie : 
 Juel danger aur vous expoſtn en 


3 LEI mr b Seay per DE. 
| le bain & le logement. 
p 8 Pelignis frigoribus] M. Dacier condamne un peu 
trop legerement cette expreſſion , qui eſt peut · ètre une 
fineſſe que Telephe entendoit bien. Telephe, comme 
le P. S. I'a remarque fort ingenieuſement , avoit peut- 
etre mene Hcrace dans quelque terre du pays des Pe- 


Etoit flate, & il lui en fait ici adroitement des re 
ches. La meme fineſſe eſt dans Sitbonid nive de Fo. 
de XXVI. de ce Liv. que M. Dacier critique auſſi in- 
conſiderement. Voy. les Notes ſur cet it. C'eſt 
un excellent preſervatif contre la temerite de la criti- 
que que le precepte de Quintilien fur la maniere de 
RR juger des ouvrages des Anciens : Modes tamen & 
eircumſpecto judicio de tantis viris pronunciandum 2 9 
ne (quod pleriſque accidit ) damnent gu non intelli 
t. Mais on n'y fait pas afſez d'attention. 
| 12 Miſcentur] Le P. S. lit miſcentor , correction de 
=E Rutgerſius aprouvee de N. Heinſius, de M. Bentlei 
E de M. Dacier meme. Mais il faut que ce Pere 
n ait point vu Ia R ue de M. Dacier, ajoutce 


ua traduit , boire trois fois ou neuf foir: & ſur cela le 


. 8. ſupoſe dans le texte une difficulte, qu'il de- 


O DE XIX. LIV. III. 

ſavons que vos longs cheveux & votre beauté, qui a autant d'eclat que Tetoile 
du ſoir, ont touch le coeur de la jeune Chloé; & moi je brule à petit feu de 
amour que je conſerve toujours pour Glycere. 


lignes, od il navoit pas été fi bien regu qu il sen 


113 


brouille par la meme I M. Dacier en 
a oof yn Dem 
Commodi;] Le P. S. a mis commodum; J at, dit. il, 
prefer cette correctian de M. Cuningam à commodis , 
ui embaraſſe la confirudtion , ne 5'entend point. 
ais je ne ſais ſi on ne pourait pas dire la mme cho- 
ſe pour la legon ordinaire, contre la correction. 

16 Gratia] Les Graces ctoient les Deefſes de la 
mithologie qui avoient le plus de = s'attacher nos 
hommages. Elles tent aux bienfaits & à la 
reconnoiſſance; elles ——— la —— P 
ce, la ſa ; elles diſpenſoient aux mes la 
— — de Ihumeur , la facilite des ma- 
nieres , & toutes les autres qualites liantes qui repan- 
dent tant de douceur dans la fociete civile; enfin cs 
je ne ſais quoi fi vante, que tout le monde ſent & 


ne fauroit definir, , ſeal tient b 

de merite, & fans quoi le merite ne de 

miſe. C'eſt ainſi que s en exprime M. dans 
ia Diſſertation ſur ce ſujet. | 

18 Berecynthiz] Le P. 8. que deux 

ont porte ce nom, une en „& Tau- 


tre en Phrygie, du fleuve Marſias : & c'eſt de 
cette derniere qu il s'agit ici. 

28 Lextus] Le ſens que ce mot a ici, meme ſui- 
vant M. Dacier, confirme celui que j'ai donne à 
lentis dans les Notes fur I'Ode XIII. du Liv. I. 


* . 
1 


E petits, Et de- là 7 au pro- 

pre , & parle de cette ui fend la preſſe de ſes 

is , pour courir apeds fon bean Nearchus. Cela 

| fort bon en Latin, mais il ſeroit inſu en 

. . qui demande quelque choſe de plus ſui- 
1. 


Pourquoi j'ai change Vallegorie en compa- 


paiſon , & j'ai mis: Four ne woyer a quel danger 
wous Vous expoſez tn enlevant 22 Ne arc bus a /a 
maitreſſe: c q dter & une liomne ſes petits. 

Tom. II. 


PT RR HUS 
3 o D E XX. 
4 PY=znvs, vous ne voyez pas à quel danger vous vous expoſez en enle. 


vant le jeune Nearchus à ſa maitreſſe: c'eſt 6ter à une lionne ſes petits; 
& comme un lache raviſſeur vous éviterez bientdt le combat, quand cette 


Dame 

2 Pyrrhe] C'eſt un nom Grec, auſſi-· bien que Te- 
lephus, Nearchus , &c. ; 

Getulz catulos Lenne] La comparaiſon ne pou- 

voit jamais tre plus juſte. Oter un amant à une Dame, 

c'eſt 6ter a une lionne ſes yore Sur Gerul lene, 

Voyez I'Ode XXII. & I'Ode XXIII. du Livre pre- 


mier. 
3. Inaudax} je crois qu Horace a forge ce beau 
mot. 


P 
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13 


ODE XX. LIB, III. 
Quum per obſtantes juvenum catervas 
Ibit eren repetens Nearchum : 
Grande certamen, tibi preda cedat 

Major an illi. 
Interim dum tu celeres ſagittas 
Promis, bec dentes acuit timendos, 
Arbiter pugne poſuiſſe nudo 

Sub pede palmam 
Fertur, & leni recreare vento 


* Fparſum odoratis bumerum capillis : 
Dudalis aut Nireus fuit, aut aguoſd 


Raptus ab Idd. 


| —anaf of obflantes juvenum catervas] Lorſ- 
; race dit que cette Dame courra apres fon Near- 
—— une foule de jeunes gens qui s opoſe- 
ront à ſon paſſage, il fait entendre wa gs 
ſes autres amans pour le ſeul Nearchus. Ce la 
me paroit beaucoup plus beau que celui que les In- 
terpretes ont donne, comme fi ces jeunes hommes ne 
s'opoſoient à la pourſuite de cette Dame que pour fa- 
Dee Propremene gui gy as Ja 
antes qui Sopoſent au 4, 
— — Ode V. obflantes propinguos. 1 
7 Tibi prada cedat _ n 11 n'y a peut- 
etre point dans Horace de plus difficile que 
celui - ci pour J expreſſion. eſt certain qu on n'en a 
point vu la fineſſe. Horace dit: Tibine preda 
major cedat an illi, pour tibine potins præ da cedat an 


illi; tune potizs predam adipiſcare, &c. Au lieu de 


mettre le comparatif magis ou porins, il a pris le tour 
du — dont il a fait VadjeQtif de præ - 
4a. Cela eſt extremement heureux. 
9 Dum tu _ Jagintas LN donne — 45 _ 
hus, il lui a deja dit qu il chercheroit 
— le — Les font les meilleures ar- 
mes pour ceux qui veulent ſe batre de loin & en fu- 


* Hee dentes acuit timendas) Dans toute I'Ode 
Horace ne preſente cette femme que ſous image 


LH 
51 


: 
ep 
. 
+1 
| 
p 


les u genre 
le propre. Cette regle eft certaine, 
de uſage, lorſque I'on tradui 


43-2; 


. | 4 
11 Arbiter & poſuiſſe nudo pede] Ce 
page eſt GOES 1 pas te fort bien enten. 

. £ 


5 *,, 4% w | | 11 


A Tor" does T- 


car is Hl ie vx, Mive 1 1 
| 70 


ODE XX. LI V. 11. 113 
Dame en fureur fendra la preſſe de ſes amans, pour courir après ſon Near. 
X chus & pour vous Varracher. * Mais pendant que vous preparez vos fleches 
pour le defendre, & qu elle ramaſſe toutes ſes forces pour courir apres vous, 
| i & vous le ravir, on dit que ce jeune enfant, Farbitre & le prix de votre 

1 combat, eſt ſi peu touche des efforts que vous faites lun & autre, qu'il a mis 
ſous ſes pieds nus la palme qu il tient à la main, & qu'en erentant delicatement 
es épaules, ſur leſquelles on volt floter ſes cheveux parfumes, il paroit auſſi 
beau que Niree, ou que le jeune Troyen que Jupiter ravit fur le mont Ida. 


3 | A 
1 gr 


B 


C. 


2 | 
N SN FaexleG- iv wiew Kuren ſous ſes pieds, & ne ſonge qu'2 s'eventer ; cette idee 
* Pac orb twice. eſt fort agreable. On pourcit auſſi encendre ce 
I abr Er 
, mne, , u 
Dui fe porterent 8 * 2 pou po peine 


i- rale pour diſpurer Dejanire. V. ( Mais cela ne me paroit pas ſi joli. Je 
. 2 — Hanks arbitre de nai unde de raporter ici les roveries que fen A du 
a- combat. N ur Ce. . 
"> m'avoit paru faire quelque difficulte, & Javois cru 15 Qualis aut Nirexs fuit] II a &6 parle ail. 
Pn jon —— mens irce, qui etoit le plus beau des Grecs apres 
_— hus avoit 6 u Nearchus, comme Achil 
. ty na avoit fait tous ſes efforts pour Ten Hor cg rape £2 Jet 
de empecher. Mais apres avoir examine plus attentive- Piter ravit fur le mont Ida. Ce paſſage | 
*: ent cette Ode, Fai vo que le Porte h bel de 2 que j'ai dit ailleurs des longs chevenx ds G 
aue fit ce jeune enfant a il eut ets enleve, & mede. F 5 
pendar er Aquo/@] Strabon raporte un de Demetrius 
ir après pour le ravoir, & que Pyrrhus ſe diſpoſoit dui ecrit que le Scamandre, le Granique & Eſopus 
a ſe defendre pour conſerver ſa proie. La peinture, coulent d'une coline apellee Corylus, qui fait un des 
Du Horace fait ici de Vindifference de Nearchus pour ſommets du mont Ida ; que le Scamandre na qu une 
Fes deux pourſuivans, eſt admirable. ſource ; que les deux autres en ont pluſſeurs, & qu el- 
* Nude ſub pede] Pour marquer la molleſſe & la deli- les font toutes dans Tenceinte de vit | 
cateſle de ce jeune enfant. prouve qu'Homere avoit une connoi exacte de 
2 Paimam] Comme Sophocle a donns & Venus er | EN mo e | 
une v'elle juge du combat d Hercule & 4 aquaſam, qui a beaucoup de fortaints, 
— ̃ Nearchus une branche beaucesf dt fourer a 
de palme, dont il fait ſi peu de compte, qu il la met | 


* 
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116 ODE XXL 


AD AMPHORAM. | 
O D E XXI. 1 


O Nata mecum Conſule Manlio, | 
Seu tu querelas, frue geris jocos, | 3 
Seu rixam, & inſanos amores, 
Seu facilem, pia teſta, ſomnum : 
5 Quocunque lectum nomine Maſficum 
Servas, movers digna bono die, 
Deſcende, Corvino jubente 
Promere languidiora vina. 
Non ille, quanquam Socraticis madet 
Sermonibus, te negliget borridus. 
Narratur & priſci Catonis 
caluiſſe virtus. - 


10 
Sepe mero 


EssA LA Corvinus avoit dit un jour à Horace 

u'il vouloit aller ſouper chez lui. Voila le ſu- 

jet de FOde. On ne peut dire preciſement en quel tems 
fut faite. . 

2 O nata mecum Confule Manlio] Horace veut dire 

cette bouteille avoit <te faite ſous le Conſulat de 

I Manlius Torquatus & de L. Aurelius Cotta, Ian 

de Rome 688. 9 pour fa#a. Car les Anciens di- 

foient neitre, pour me fait, comme dans l' Ode XXVII. 

du Liv. I. 


VWViatis in uſum letitie ſeypbis. 


Il faut remarquer que les onvriers marquoient auſſi 
ee = leurs ms . * * — fait encore 
aujourd'hui le plus ſouvent. Tous les Interpretes s' 
1 s, & M. Bentlei encore plus que 1 
tres. Ill faut voir les tortures qu'il ſe donne ex- 
Pliquer cette Ode, en'evitant toujours ce qu'il y a de 
plus naturel. ? J 

2 Seu tu querelar, five geris joco:] Dans ces trois 
vers Homce dicrit Aden, effets du vin, ſelon le 
different temperament de ceux qui le boivent. Et il 
ſe ſert d'une figure fort agreable, en diſant que la bou- 
teille dans ſon ventre les 8 les jeux, les 
querelles, amour ou le ſommeil. Cela eſt fort inge - 
nieux. Jai hafarde la meme figure dans la traduction, 
od elle ne me paroit pas Etrangere. 

4 Facilem) Comme dans I'Ode XI. du Liv. IT. 

Pia eſta] Il parle à fa bouteille comme ſi c toit 
une Divinite. is je n ai pas dii.conſerver cela dans 
la traduction. 


LI B. III. 


M. 
| 


| Tu 
1 C'eſt la meme choſe qu amp bora, une grande | 
qui tenoit deux urnes, c'eſt-a-dire, trente-ſix 
_ En notre langue on ne peut traduire que bn 
teille. 
vorungue lectum nomine] Sous quelque nom que ct | 
— ot cueilli, e, l, quelque Cenfal* Car, q 
comme il a deja et ſouvent remarque, on jugeoit de 
Vannee du vin par le nom qui etoit écrit 4 le vaiſ- 8 
ſeau. Un ſavant In s'eſt tromps à ce paſſage. 
Dans le ier vers Horace ne parle que de la bou- 
teille, & il parle ici du vin. J'ai hafarde en notre lan- 
du win curilli, comme Horace a hafarde dans la 
ne Maſſicum lectum. Car je ne crois pas qu'on liſe 
ailleurs /egere vinum. | 
6 Meveri digna) Moveri eſt un mot de religion. 
On le diſoit ent des ſtatues que I'on 6tort de 
leur place les jours de fete. Horace sen ſert, parce- 
qu'il a dit pia tefta. | "> 
7 Defeende } Car les Romains tenojent leurs vin? 
dans les greniers au haut de la maiſon, pour les faire 8 
meurir a la fumee. | 1 
Cervino] C'eſt M. Valerius Meſſala Corvinus qui 
fur Conſul Van de Rome 722. & le meme qui a e 
tant chants par Tibulle. Mais toutes les louanges que 
ce Poete lui a donnees ne lui font tant d'honneur 
33 ſeul eloge que Ciceron fait de lui dans fa XV 
re a Brutus : Cawe putes, lui dit-il, tate, cr 
flantia, curd, fludio Reipub. quidguam illi eſe fimile: 
ut-eloquentia, gud mirabiliter excellit, wix in « lun 
ad laudandum habere wideatur, quanquam in bac. 
/@, ſapientia plus apparet, ita gravi Judicio, multa- if 


1 


1 


| 
| 
| 


.. 


ODE XXL II V. IL 117 


A SA BOUTEILLE 


O D E XXI. 


3 OvTE1LLE, qui avez été faite ſous le Conſulat de Manlius, la mème an- 


nee que je ſuis ne, ſoit que vous portiez dans votre ſein la triſteſſe, ou 
la joie, les querelles & les plus furisux emportemens de Tamour, ou un ſom- 
meil doux & facile; aimable bouteille, ſous quelque Conſul que votre vin ait 
ets cueilli, vous meritez de paroitre au plus beau jour de fete: deſcendez donc 
aujourd hui, que Corvinus ma ordonne de le regaler de mon vin le plus de. 
licat. Quoiqu'il ait Veſprit abreuve de la philoſophie de Socrate, ſoyez perſua- 
dee qu'il n'eſt pas aſſez farouche pour vous mepriſer. II n'ignore pas que la 
vertu meme du vieux Caton a ſouvent été reveillee par le vin. Avec une douce 


que arte ſe exercnit in weriſſimo genere dicendi. Tanta 
autem induſtria eff, tantumgus tvigilat in fludio, ut non 
maxima ingenio, quod in en ſummum ef}, gratia babenda 
wideatur. J'ai ra cet Eloge entier, parcequ il fait 


> auſi honneur à Horace. Car on doit juger du merite 


des hommes par celui de leurs amis. 
Fubente) Ce mot prouve que Corvinus aveit dit à 
Horace qu il vouloit aller ſouper chez lui. Lf 
8 Promere] Ce verbe depend de jubente & non 
pas de deſcende. Jen avertis, parcequ'on sy eſt trom- 


Languidiora wina] Des wins languifans , 
des vins plus mũrs, * 8 

9 Quanguam Socraticis madet (ron Socra- 

tici ſermones, la philoſophie de „la philoſo- 
= Academique ; c'etoit celle qui ouvroit, le plus 
'eſprit, & qui formoit le plus le jugement. C'eſt 
Pourquoi Horace la met ailleurs pour la baſe & le 
tondement du bon ſens & de la raiſon. Meſſala Cor- 
vinus en Etoit parfaitement inſtruit ; auſſi etoit-il fort 
Eloquent. On verra les Remarques ſur les vers 310 
& 370 de I Art Poetique. 

2 Car la ſcience & la ſageſſe ſont conſiderces 
comme des fleuves qui arroſent Veſprit & le rendent 
fecond. Les Anciens ont ſouvent employe madere 
dans le mEme ſens. Mais il eſt ici plus — 
3 — parcequ'il eſt parle de boĩre. Ariſtophane 
a donne la meme grace au mot & gde, lorſqu' il a Ecrit 
dans les Chirealiens: . : 


EE wot Texias tive N, 


| vio- 
Tov viv ir” dd, x; nie Tt ee. 


Aporte-moi promptement une cruche de win, afin que 
Song ne Wee OS 4 


Quelquefois auſſi ce mot madere, tre abrewue, s em- 
—— le mEme ſens par une figure em 
Fart des teinturiers, comme d6:bere. Et Lucrece 
eee en ce {ensla, en parlant 
ſtatues: 


Scilicet arte madent fimulacra, & dodia uagantur. 


On peut voir ſur ce vers la Remarque de M. le Fe- 
vre, 488. 

10 Her rid] Farouche, ſevere, dur. 

11 Narratur & priſci Catonis | Interpre- 
tes ont voulu entendre ceci de Caton d Utique, par- 
ceque c'eſt de lui que Fon. a dit qu'il paſſoit ſouvent 
les nuits a boire. Mais il n'y a pas daparence 
Horace ſe fut ſervi du mot narratur, puiſqu il au- 
roĩt pu ẽtre lui · meme le temoin de cette larits ; 
car Horace avoit vingt ans lorſque Caton d'Utique ſe 
tua. Il auroit encore moins employe le mot priſcus, 
qui feroit toujours une Equivoque, quand meme il 
pouroit avoir la ſignification qu on lui a voulu don- 
ner, & qu'il ſeroit pour ſeverus, &c. Aſſurement Ho- 
race entend ici le vieux Caton, Caton le Cenſeur, qui 
ſut apelle priſcus avant qu'il edt le nom de Catan. 
Car quoiqu i far / homme le plus ſobre de fon tente, 

P 3 juſques» 


9 
9 


cas ODE XXI. LI B. III. 9 
* 1 Tu lene Jormentum ingenio admoyes {5 A880 F Y 
ner iro: (tu alien ; [a 
15 (cura & arcanum jocoſo 05S 

Confilium retegis Lyeo. | q 

Tu ſpem reducis mentibus anxlis, | 

- Vireſque, & addis cornua pauperi, | , 
Poſt te neque iratos trementi 1 
rl 0115) Regum apices, neque militum arma. J 


7. 0 Liber, S, | leta 


Segneſque nodum ſolvere Gratie, 
Merge producent lucernæ, 
Dum rediens fugat aſira Phebus, i 


" N 
, Lo idt1 lo. | : 1}: #4 35 


juſques-12 qu'il ne buvoit que de Peau à Ia guerre, & 
chez tu} qde le meme vin que ſes eſclaves, Il ne laiſ- 
4 — ur la ſin de ſes jours, ſurtout à la campagne, 


r6jouir avec ſes amis, qu'il .prioit ſouvent à ſou- 
A tr de la table, Et 


r, & de vanter meme le 
— ſufſit pour donner lieu 
nd perſonage, qu il rẽveilloit quelque fois fa vertu 
par le vin. —— cet exemple Etoit bien d'un autre 
i | celui de Caton d Utique, 
ui paſſoit 1 wa a boire, & qu'on boi vu 
lus d'une ſois noye de vin. | 
13 Tormentum i 1 
tum, eſt ce qu'il dit ailleurs adbibere vin, faite une 
violence a Veſprit, & c'eſt une metaphore priſe de la 
guerre, lorſque Ion aproche toutes les bateries & tou- 
tes les machines pour donner un aſſaut. Les Grecs 
ont dit dans le meme fens & 4 patards, ad- 
mowers machings. Et de la Lintelizgence d'un 
paſſage d'Ariſtophane, qui jouant ſur les deux ſens de 
ce mot, introduit dans la Comedie des Nueces, Socrate 
qui dit à Strepfiade ;- + | | 
Ke n nd rerrt pot ou T2 cars Tpimey, 
I'r airy edu; its ict, nN 
HT re, pe of xawds merapipe - 
Allons done, dis-mor quelles font ter moeurs, af que 


connoiſſant bien ce que tu er, j'employe de nowvelles ma- 


2 — 1 


Ti g, N ,da wot Steril eds rd de 


uoi donc ! de pay les Ditux, wous priparez-vous a me 
— nr 


Quelques Interpretes avoicnt mal pris ce paſſage 


donare largus 


Etoit ſouvent trouble par les querelles quiexcitoit Va- 


aderit, Venus, 
| 


d'Horace, en expliquant ce /ormentm de la queſtion 
qve Pon donnoit aux criminels, ou a de qui l'on 
vouloit arracher quelque ſecret. * M. Bentlei Ia HR 
encore mal pris, en l'expliquant comme fi Horace avoit / 
voulu dire que ce vin donne de la facilite & de l'elo- 
quence aux eſprits les plus ſteriles & les plus ſecs. Ho- 
race ſe ſeroit etrangement explique. * - 
14 Tu ſapientium curas | Car les ſe ſervoient 
quelquefois du vin pour ir leurs chagrins. . C'eſt 
inſi qu'en uſoient Lion, Arcelilas & beaucoup dau- 
tres, & ſur cela Diphilus a dit: | 


a' des Tois eee de. TESTHIANSCATE | 
&iipure x, coparer's ws nds Tis 6! 


Bacher, aut ifhie © av ab ine iv tu = 
472 af? | 8 | 


15 Arcanum confilium] Bacchus en badinant de- 3» 
couvre les ſecrets des Sagez. C'eſt ce qui a fait dire 
que la verite eſt dans le vin. | 

il a dit ailleurs, pes 


17 Tu em reducis] Comme 

18 Et addit corua pauperi] Les cornes ſont le 
ſimbole de la force & du 5 | = 
20 Run 2.77 Apex Etoit I'ornement de tete de 
$ Pretres. Horace le met ici pour le diademe 
es Rois, parceque le ſacerdoce etoit ſouvent joint a 

la royaute. — 
D 
cette ition , & eta aderit, , elle e - 
aan 


meur , ue le 


mour. I paroit ce paſſage qu'il it y avoir 
des femmes a ce — * | 

22 Seqneſque nodum fokvere Gratie ] Les Grace: 
gui font pareſſeuſes a rompre leur naud, c'eſt-i-dire 


qui ne le rompent jamais, Rn point ; 
ca 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


| 


is TTSp5 510 


7 debauches juſqu au jour. C'eſt ainf qu'il dit 
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violence vous ſavex aprivoiſer Tefprit le plus dur; vous ſeule, vous aver Tart 


9 cadoucir les ſoucis des Sages, & de vous rendre en badinant la maitreſſe de leurs 
ſecrets: vous retabliſſez Ieſperance & la force dans les ames les plus abatues; 

1 vous donnez de Vaudace au pauvre, qui après vos faveurs ne craint ni la 
puiſſance formidable des Rois, ni les armes des ſoldats. Aimable bouteille, 


Bacchus & Venus, pourvu qu'elle ſoit de bonne humeur, & les Graces, 
qui ne ſe quitent jamais, vont faire durer nos plaifirs à la clarté de 
ces flambeaux, juſqu'2 ce que le ſoleil revienne chaſſer les feux de la 


nuit. 
| | 4 

car elles ſe tiennent toujours par la main; & c'eſt ain · cenas dans Ode VIII. de ce Livre: 

fi qu on les repreſente. 

23 Producent] Protrahent , feront durer. Cela 
marque bien qu'amphora Etoit un grand vaiſſeau , 
puiſqu'Horace dit qu'il leur ſuffiroit pour toute la 
nuit. . ys . 

: , C'eſt aink que Properce, pour temoigner la joie qu'il 
vill On peat voir les Remarques fur Toe eit du bn de la bataille CAftium,, di 

24 Dum rediens fugat aflira Phabus)] Dans ces 

occaſions de rejouiſſance, ils faiſoient en 


- - - Et wigiler lucernas * 
Perfer in lucem. 


Sic noctem paterd , fic ducam carmine ,. donee 
Injiciat radios in mea wina dies. - | 


NOTES SUR L*'ODE XXI. LIV. II 


E P. Sanadon attache cette piece 3 Fannee 722. 
qui preceda celle od Meſſala fut Conſul avec Oc- 
tavien. Les guerres de Sicile , dit-il, Vavoient 
occupe avant ce tems- ld. 

1 Nara] M. Dacier ſe trompe ici, comme le P. S. 

La fort bien remarque. Nate eſt pour impleta, & le 

Poete veut donner à entendre que le vin que la bou- 


= teille enferme, avoit &t6 fait ſous le Conſulat de Man- 
us. Peu importoit quelle annce cette bouteille avoit 


etE faite , pourvu que le vin fut bon; & d'ailleurs' on 
ne dira pas d'une homeille vuide, qu'elle reduit les 
eſprits les plus indociles , qu'elle adoucit les chagrins, 
qu elle tire les ſecrets du cœur, qu'elle fait renaitre 
leſperance, comme Horace le dit ici. Tajoute, que 
Fexemple que M. Dacier raportez | 


Natis in uſum letitie pt 
ſert meme à le condamner ; car il eſt viſible que le- 


wverres wont (te faits pour la joie , que par 


au 
vin dont on les remplit. Ils ne peuvent étant vitides 


etre propres à cet uſage. 
2 Seu tu querelas} Le P. S. pretend qu'il faut en- 
tendre ceci comme 8'il y avoit az, par — inter- 


rogation. Mais je ne vois point du tout la neceſſits 
n l me ſemble mEme qu'il 
embaraſſe la ion. Sa 


il dans Vep — => 
tradition qu'il paroit y avoir dans Vepit , 

courable , — le Poete donne a fa bouteille, et Log 
voir dit quelle porte dans fon ſein /a trifleſſe & ler 
querelles , querelas & rixam, a plus de ſondement. II 
croit done pour fauver cette pretendue contradic- 
tion, il faut raporter pia tea au ier vers, & non 
point aux trois ſuivans. Mais cela ne remedie 2 rien, 
& que pra teſa ſoit an commencement ou à la fin de 
la periode, il eſt toujours conſtant que le Poete donne 
a la bouteille une ẽpithete qui ne ſauroit convenir avec 
la plupart des effets qu'il lui attribue. Jai la-defſus 


une autre penſce, & je me perſuade qu Horace na- 
| a bouteille pi, que — la deſtine à un 
nE pece de culte qu'il rend a Meſ- 
_ fa. 


Is. Le Potte tran! adroitement a fa bouteille 
Fepithetg qui lui convient à lui-meme dans la circon- 
tance ou il ſe trouve, & cette Epithete eſt propre, an 
Ret que celle du P. S. ſecourable , & celle de M. Da- 
cier , aimable, ſont vagues & frivoles. Peut-etre auſſi 
pia eſt-il pour ſacra, comme moveri ſemble I inſinuer. 


r 


120 
{acre aux Dieux. Nous avons déja vu, Ode IV. de 
ce Liv. pios lucos, & nous verrons bientòt dans Ode 
XXIII. farre pio. Dans ce cas, cela toit bien fla- 
teur pour Meſſala. 


ODE XXI. 


L IV. III. 


5 RS wy lectum nomine Maſſicum)] Lectum, du 
vin choifi, du meilleur vin; quocunque nomine, pour 


elque raiſom, pour guelgue cauſe que ce fait , comme 
2 le P. 8. ＋ — bm Gor bien qu'on na 
| | jamais 


— 


AD D 1 


O D E 


Ou rium cuſtos, nemorumgue, virgo, 
Due laborantes wtero puellas 
Ter vocata audis, adimiſque letho, 
Diva triformis : 
Imminens villæ tua pinus efto : 
Duam per exattos ego letus annoy, 
Verris obliguum meditantis ictum 
| Sanguine donem. 


a 


nemorumgue 
ſur l'Ode l Livre premier, q 
montagnes & les fleuves ẽtoient de I'a 
ne; & c'eſt uot Horace TVapelle ici gardienne 
des monts, Mais il fe faut ſouvenir que cu/fos figni- 
fie habitant. Homere s eſt ſervi dans le meme 


de guadocew » cuftodire, garder. Et Eſchyle a dit 


epepciy , petram cuftodire , garder la roche, . 


rdire, y #tre attacht, n'en point bouger. Nous 
iſons encore dans le meme ſens, garder la priſon , 
pour y #tre enferm# , garder la chambre, le lit, &c. 
2 Quæ antes utero puellas] Diane preſidoit 


ombrageoit ia maiſon, & qu'il de 
— qu'il voyoit 


A N A 
XXII. 


: 


d"Tlithuia, & de Genitalis. 
_ pour marquer le pouvoir des influences de la 
3 Ter wecata ] A cauſe de ſes trois noms, outre 
que le nombre de trois Etoit fort miſterieux. 

4 Diva triſormi ] Diane a 
triformis, comme par les Grecs Tpiyuopp@- , à cauſe 


des trois differentes aparences de la lune , le croiſſant, 


le plein & le decours. | 

mminens ville tua pinus eo] Horace i 
platkr ſans doute à ſe — 2 oo avoit 
regue de Diane, puiſqu'il lui conſacre un arbre qui 


Pi- 


pellce par les Latins 


= ww in WD 
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r cueillir du win, & 


dit Mere winum, 


jamais pou 
qu'il eff ri l qd Horace doute du Conſul ſous le- precedente , 
ous le conſulat de Manlius. Mais je ne fais où ce Pe- 
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des bons & des mauvais eſtets du vin dans 2 
n a aucun mot i i 

ſente cette id&ce. b qui, pre 


2 re trouve que le Pote, apres avoir parle en general _ _ 


4 _ ce vin a &te fait, apres qu'il a dit que pn &6 duire que de 
3 
/ 


CC 


—— 


_— OO 


4; — 


A D 


Dames qui ſont en travail, 


un ſenglier un de dn. 


4 5 — Divinite. 
1 — exattos * C'eſt ce qu il dit dans I Ode 
—_= xV 

| Letus Tens“ & libens Goient des mots conſacres. 
On sen it toujours dans les facrifices. 

7 Ferris obliquum meditantis im] Cela eſt heu- 


WM revement exprime. Les fangliers ant 2 


faites de maniere qu'ils ne ſauroient mordre 
_ TT Ct xen Hehode adi an Ace, 


* 


Lom. II. 


1 
OD E XXII. 


al LLE de Jupiter, qui habitez les fortts & les — triple Divini- 
te, qui stant invoquce ſous vos trois nonis miſterieux, 


& les garantiſlez de la mort; je vous conſa- 

cre de tout mon coeur ce pin, qui ombrage ma petite maiſon, & je vous 
promets de Tarroſer toutes les annces du ang d'un 
2 des combats, e ee er N 


A N E. 


ex les 


un jeune ſanglier, qui me- 


A 
— 85757 I 78 Acne ore 
ax 
Album dentem acuit obliquus. 
F grace dans notre 
2 n ia 
ne ner, comme i de Os Jane deen do 


- - - » Venerem & prælia deſftinat. 


8 Donem] Donare eſt un terme de i | 


* 


— — — * 
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AD PHIDYLE 


O D E XXII. 


21 | ' Oper ELo ſupinas fi tuleris manus 
Naſcente lund, ruſtica Phidyle : 
L thure olacegii & borud 
| Hege Larat, aviddgue pored: 
5" Nec peſtilentem ſentiet Africum 
QT (#30 Numa vitis, nec ſterilem ſeges. 


02 u 2 es alumni 
797 3 ren e ave tempus anno. 
1 8 ae one winch fear Ai 


10 Deveta," quercus inter & ilices 
Aut criſcit Alhanic in Il 


A Victima, pont . m ſecures 
Cervice tinget. Te nibil attinet 


Tentare mulid cede bidentium, 


ns eu Heres (oh de fa maiſon 2 Naſcente lun#] A la nouvelle lune. C'eſt le tem; © 
yt my Ant] 8 de na- — ' 


Toir Ed ds ve aſſez ifices, & 
J que le f{acrifice le ng offert a- 
n de e eſt auſſi pour attirer la 
n 
paremment c'eſt le veritable ſujet de 1 
x Wi tuleris manus ] C'ttoit Ie geſte ordi- 
e ceux qui Sils s aux 
Dieux celeſtes, ils evoient leurs mains de maniere 
que la paume dit tournee vers le ciel. & en cæt Etat 
E main eſt renverſee. C'eſt ce que ſigniſie proprement 


Jupiva. Virgile: 
Multa Jevem manibus ſupplex orafſe ſapinit. 

Car c'eſt la mEme choſe que ce qu'il a dit ailleurs. | 

. . 7 

Les Grecs e 23 


el Eſchyle 
2 y, Le 8 David apelle —— ex- 


Line K big 


2 Phic yle eſt un nom propre derive 4 

du 0 ts Gre ga. 8 „ 
ue cette Phidyle avoit 

Cem a — Oe faire de plus grand 
ſherifices' que cenx qu elde faiſdit 3 car à la campagne 
les femmes en prenoient ordinairement le ſoin, comme 


TY voir dans te Livre de Caton. 1 
frre] Hera qui ot ee * 


1 vient du Grec %.. annie, & 158. 
* ſyncope borne: , — "Onto le 5 | 
———ů— * 


4 Avidaque porcd ] Car ede i I vine os 
ordinaire des . 1 7 Eleg. XI. du 


a, Lares, la : 
= 2 plend Bages 


Dicux Lares, tloignez de moi les traits de not ant 


e manus. 8i expandimus manus neftiras ad "mus, & je wous 0 242 
Deum alienum. Et Tertulien, — 4 Wy 
expanſis manibus orabas ; & manus aperire. C'eſt ce 
que Lucrere dit pandere palmas. lorſq _— 
s adreſſoit aux Dieux infernaux , la paume Etoit 
n&e contre terre, &c. 


eftilentem ſentiet- Africum ] Africus eſt le 
od ene Tg 6 le Couchant. ,  Horac: 


Iapelle peſtilenticl , parcequ'il eſt humide & chaid c 
| 


| 


2 
* 
* Italie. 
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DYL E. 


PRHIDYLE, ſi aux nouvelles lunes vous n'oubliez pas de faire vos prieres 

en levant vos mains au ciel; fi vous offrez de Tencens & des fruits de 
Tannee aux Dieux domeſtiques, & ft vous leur faites le facrifice ordinaire, 
vos vignes fertiles ne ſentiront point le pernicieux vent d Afrique, la niele ne 


ſechera point vos moiſſons, & les tendres nouriſſons de vos troupeaux Echape- 


ront de tous les dangers de automne. 


Les victimes, qui paiſſent dans les fo- 


rets du mont Algide, & celles qui s ele vent dans les paturages d Albe, doivent 
teindre de leur ſang les haches des Pontiſes. Ce n'eſt nullement à vous de 
tenter vos petits Dieux par un grand nombre de victimes. Pourvu que vous 


les couronniez de romarin & de mirte, cela ſuffit. Souvent meme, quoi- 


Ovide a nomme par la meme raiſon le vent 
de Midi, kthiftrum , mortel. 
gi ] Ra- yoo geek rs 
poudre. ide a cru qu elle eſt cauſte par 
Fardeur du foleil, qui 'a defſeche trop promptement 
la roſte ; mais Pline sopoſe à ce ſemiment, & dit 
1 ſe que le froid de la lune eſt la cauſe 
cette maladie des vignes & des moiſſons, ſans 
ren. —2 —— rai- 
r III. du Livre 
Dulces alumni] Les petits des trou „ comme 
dans Ode XVIII. Datcer, tendrer. Voyez les Re- 
r 
omi ave anno , anno 
eft un aba f — tt 


en a vu la raifon fur TOde XIV. du Liv. II. 


9 aivali paſcitur Algido ) Comme dans O- 
de XXI. du 1 1. Ga 40 On peut voir 
N 1 * 

10 Devota il y avoit quelquefois des trou- 
peaux entiers qui 1 — On y prenoit 
toutes les victimes pour les facrifices publics. 

11 At Albanis in berbit] Il paroit par ce paſ- 
2 —ê 
victunes dans les troupeaux qui paiſſoient ſur le mont 


que 


3 en parlant d'un taureau: 
Et incertam excuſfit cervice ſeturin. 


pour les facrifices publics ; & que qu'elle cou- 

ronne ces petits Dieux avec du mirte & du romarin, 

elle n'a que faire de les tenter par une 
ue 


ſu 
— Tenter, C eſt- d- dire, eſſayer de 
* 


Q 2 
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| 15 Farvos coronantem marings _ 
Kore Deos fragiligue ny rto. 
Inmunis aram ft tetigit manus, 
Non ſumptuoſd blandior boſtid, 
Mfollibit averſos Penates | 
20 Farre pio, & ſaliente micd. 2 | 
£25 0 TT <RUT 5 | 71! vi 0 ODE 
eur preſens conſiderables. time, ni hoſtie, ni encens, & / eft | , 
hey Gere ecrit que bidexs ſigniſie propre- - res 41 Theodore Marcile La 510 bien der a 


ment une brebis qui a deux dents plus longues que 
les autres, & cela eſt confirme Hyginus Julius, 
i a 6crit que ['hoſtie apellee biden; doit avoir huit 
— & qu'il faut quelle en ait deux Tuer longues 
les autres, afin quil gs { 

a un age avancée. Ce ſentiment me paroit 
lende du de qui eſt raporte par Gel · 

ius, qui, dit qu'il a lu dans quelques Commentaires 
ſur Sie M eme que Lon diſoit ancienne- 
ment bidennes pour biennes, en ajoutant un 4 que 


par la ſuite du temis 'ce mot avoit ett corrompu, & 


ne de bidennes on avoit fait bidentes. Au reſte 
wad re Nag” a — 
toute de bet: Horace le met ici dans ce der- 
nier ſen © © 232 wad 66 9 86 by | » » ' 

15 Parves Dees] Ce mot ne doit pas Etre 

u de la petiteſſe de ces Dieux, de leur peu de 
pouvoir ; mais de leurs ſtatues qui etoient petites. 

Coronantem marine rore] Les couronnes etoient 
fort en uſage dans les facrifices que | on faiſoit à ces 
petits Dieux domeſtiques. Non ſeulement on les 
couronnoit, comme nous le voyons ici, & dans le 
Prologue de VAululaire de Plaute od le Dieu Lar 
dit, dat mihi coronas; elle me donne des couronnes ; 
mais ceux qui faiſoient le ſacrifice ſe couronnoient 
auſſi, - & couronnoient les corbeilles dont ils fe ſer- 

voient. Tibulle dans VElegie X. du Liv. 1. | 

Hance purã cum veſie ſequar,, myrtoque canifira. 

Vincta geram, myrto vinctus & 2 caput. 

Je ſuiurai la wifime avec un habit qui ne ſera 
foint pollu, & je porterai des corbeilles cquron- 
wees r moi- 
meme. | 


On mettoit encore de ces couronnes ſur le foyer, ce qui 
eſt bien plus xe le. Caton dans le Chapitre 
CXLIII. Coronam in _focum indat. 
16 Fragili myrts] Il apelle le mirte, /ragile, c'eſt-a- 
dire, tendre & pliant. 
17 Immunis aram] Ce paſſage a extremement 
les s., Immunis, ne peut jamais 
ſignifier innocente, pure, mais vuide, qui n offre ni vic- 


10 


lente micd, non blandior futura cum 2 
Ja 
quelle eſt 


ſeulement des brebis, mais de 


conſtruction des quatre vers: E , manus tua immunis 
tetigit aram, mo libit ini uo: Penates farre pro Ty a- 


C'etoit une eſpece de proverbe, old ſal/d litare gui- 
bus victima non eft, que ceux qui n'avoient point de 
victime a offrir, ne laiſſoient pas d'obtenir ce qu' ils 
demandoient aux Dieux, en leur offrant I'orge mele 
avec le ſel; car il ny avoit perſonne qui ne pit a- 


2 — de ſel avec une poi Forge, ce 
a ils apelloient mo/am ſalſam. Ceſt ſux cela qu eſt 
2 


de Pline dans la 3 


a VEmpereur Veſpaſien: Diis lade ruftici multæ gu 
gentes cant , mold ſalſã tantum litast gui 
non nt thura, nec ulli fuit witio Deos colere 


wo modo pofſet. Les willageoir & beancoup de 
Ts rent du lait aux Dicux, & ceux qui * 
point de wiftimes ne laiſſent pas de leur preſenter avec 
ſucces l ag & af on ne et jamai mal trou- 
ve d"avoir honort les Dieux comme on pouveit. Hie- 
rocles ſur le premier vers de raporte une 
reponſe remarquable d'Apollon. Un homme ayant 
immole un hecatombe magnifique,, fans aucun ſenti 
ment de piete, voulut ſavoir du Dieu comment il a- 
voit regu ion ſacriſice ; le Dieu lui repondit : Le An- 
pi edu celebre Hermionte a iti ag able & mes yeux. 
ag. 19. * Sur cette matiere EpiQtete a donne un 
2 I. Art. XLII. Dans fer liba- 
tions; daps fer ſacrifices & dans ſes offrandes, chacun 
doit fuivre [uſage de fon pays, & let fairt avec 

reti, ſans  nanchalance aucune,. ; 4 
reverence, ſans meſquinerie, auſſi ſans une ſomptus- 

fits 42-4 us de for forces, Les 15 | 
toujours z or il eſt difficile de faire ſouvent ce 
que Von fait au- deſſus de ſes forces, comme dit fort 

bien Simplicius. | 
dren} ape] C'etoit la. coutume de tenir les 
comes de I'autel,. lorſque l'on it quelque choſe 
en ſacrifice, ou que Jon prioit ; & c'eſt de-la meme 
que Vautel a tire ſon nom: car ara eſt aſa, com- 
me les Anciens diſoient pour an/a. cornes de 
Tautel 23 comme 123 2 vaſe. 
18 Non tuoſa , 14 ] Sunptzoſa hoſ- 
tia eſt un blake 1 oe * A 
19 Averſur Penater] Les. Pinates. gui Aue. 


4 . oi 


' N 4 
= 


I 
4 auſſi facilement que ſi on leur preſentoit les acrifices- les plus magni- 
nques. ” 3 


4 

= 

« 4 * ; 8 
ry 
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raę 


que Ion embraſſe leur autel les mains yuides, en leur offrant une 
ſimple poignée d'orge & de ſel, on ne laiſſe pas dl apaiſer leur colere 


ear wut, C eſt- - dire, les Piuates ennemis; parceque 
des Dieux marquoient leur ion. 


Wpcut voir la Remarque ſur le mot re/picis de VOde II. 


du Livre ier. Ici aver Penates eſt ce qui il 
a dit dans VOde IV. du Livre II. Penates iniquos. 


Par les Penates Horace entend les Dieux Lares: car 


: comme je 1'ai deja remarque, on a ſouvent confonda 
les uns avec les autres, parcequ ils etoicnt tous domeſ- 


© 


ues. 
* Jarre pio & ſaliente mica) Comme Tibulle: 


omina noi 


Farre pio placant & ſaliente ſale, 


4 Il; expient les fanger de la nuit avec de lorge & du 
70. 


4 l 
. 
* 


C'eſt ce que les Latins apelloient mo/am ſalſam, & les 
Grecs 8xoyuTags, avec cette difference pourtant, que 
les Latins — moudre I'orge avant que de le me- 
ler avec le ſel, & que les Grecs le meloient en grain. 

Pio] Ce w eſt = ici une ſimple epithete, c'eſt une 
une raiſon : car Horace veut dire que pourvu que cet- 
＋ „ d'orge & de fel foit offerte avec piete, 
elle eſt mieux regue que les ſacriſices les plus magni- 
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que ceci entendre wifi, & au Liv. XXVI...chap.) II. Obe 
timent des 


3 Pd Le Pere Sanadon 
Gram 


ve, & que ce n'eſt — la multiplicite des fillabes 


cette terminaiſon. 

i & M. Cani liſent 
fecurim, ſur Vautorits de cinq ou fix manuſerits. Mais 
ſecures, que tous les autres convient mieux a- 
vec Pontiſ cum, & rend la chute du vers & de la ſtro- 
phe plus ſonore, & c'eſt le ſentiment du P. 8. 

17 [mmunis) Quoiqu'endiſe M. Dacier, ce mot fignifie 
ici innocente, pure, & le P. S. le ve par Pline qui 
dit Liv. XVII. chap. XxXXVII. Caprificus om 
bus immunis ei, ques adbuc diximus, od il faut ſous 


crifices, & que rien ne plait A leurs yeax 


ODE 


fiques. C'eſt ce que Socrate dit dans le ſecond Alci- 


biade, que les Dieux regardent uniquetnent à notre a- 

me, & point du tout à nos proceions ni a nos fa- 

que la ſageſſt 

* Perſe a exprime admirable- 
II. Sat. 


%* * 
x» 7+ } 
1 


ment dans ces vers de 


Compoſitum jus faſque 3 
Mentis, & incoctum genero/o pettus d 
Hic cedo ut admoveam templis, & farre litabs. 


Saliente] Car le ſel eſt petillant. Mais Horace, en 
lui donnant cette Epithete, a auſſi egard à ce que le 
ſel, que Ion meloit avec Forge, avoit.ete pile & N. 
che enſuite dans le four: Voyez Feſtus ſur le mot 
muries. jamais on n'offroit l fans le ſel. II n 
avoit meme jamais d'oblation ni de Serises Gans fol. 
Les Paiens avoient pris cela de la loi de Dieu: Quid- 


4 obtuleris Aci /ale condies, 
Farderis Dei <> — tuo, in — | — 
feres ſal. . 4 


Mica] Lucrece a dit de meme, micar auri, de 
petites parcelles d'or. Mica eſt un mot Grec, uizx@+ 
{IKKM» & en Dorien Ulxxa, petite. f ” a - 37 

: k. 3 P | 1 4 


3 


tantum immunibus, en ſous-entendant mali ou mals. 


gudm cum farre bis &f ſaliente micd. | 

19 Tala P. S. lit aollirit, aucun 

Auteur du tems d Horace na employe la terminaiſon 
ugaiſon. 


Far pium 
4. v. de I Ode XXI. de ce Livre. Le-P.\$-nexplique 
point ce mot. r exit. vena 


Q 3. 


5 
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Thyrrbenum omne tui: 


& figit adamantinos 


Summis verticibus dira Neceſſuas 
Clavos, non animum metu, 
Won Mortis laqueis expedies caput. 
Campeſtres melius Scythe, 
10 Quorum plauſtra vagas rite trahunt domos, 


Viuunt & rigidi Gete : 


Immet ata quibus jugera liberas 


ORACE <crit ici contre les vices de fon ſiecle. 
; Il en decouvre les cauſes, & il prefcrit les re- 
medes qu'il y falloit aporter. On ne peut pas bien 
ſavoir en quel tems cette Ode peut avoir ett faite, il 
—— — wp Ia &te avant la 

du Livre premier, & par conſequent avant 
la 4t. annee de lage d' Horace: mais par le 26. vers 
on voit encore manifeſtement qu elle fut faite avant la 


fin des guerres civiles, & avant les triomphes d'Au- 
— ceſt-a-dire, qu Horace n'avoit pas encore tren · 
te- ans. 

1 Iatactii] Car cette Ode fut compoſce avant qu E- 
lius Largus — — | — 5 ye 
ce qui arriva fous le dixieme Conſulat d Auguſte. 
2 4 1 

E una intade te tremit Arabiæ. 
Vous faites trembler Ia cite de I Arabie, qui n'a point 
encore /exti Vos armer. 


_- 2 ere Aalen] Comme dans Ode XIX. 


du Livre ier, Arabis , & dans I'Ode XII. 
du Livre II. Plenas Av. damos. Les richeſſes 
des Arabes £toient fort celebres ſiecles avant 
Auguſte. Dans le Pſeaume on lit: Et dabi- 


ivitis Indie] L Inde d'Orient, deg & dela le 
+. er in dene fore bien. dans le Li 
Camentic) Voyez les Remargues fur I Ode pre- 
RP. roy the 4a 


4 Et mare Apulicum ] La plupart des editions 
ont mare Ponticum. Mais Horace ne peut Va- 
voir Ecritz car comment un Romain auroit-il biti en 


ODE XXIV. LI B. III. 
O D E XXIV. 


- I Niractis opulentior 
Tbeſauris Arabum & divitis Indic, 
is licet occupes 


& mare Apulicum ; 


meme tems dans la mer Toſcane & dans 
Pont? Par mare Apulicum Horace entend la mer /a. 7 
perieure, la mer Adriatique, & par Tyrrhenum, la mer 


mains des clous qu'il apelle traba/e:, 
groſſeur, & il nomme ici les me 


ns la 7 donc que 
fi la cruelle Neceflite g attache une fois à ces fuper- 
— — i i ſoi 
ca urer ces gens yeurs , 

empecher d' etre pris dans les filets de la Mort. De 
cette maniere ['idee eſt juſte & belle. Horace repre- 
ſente la cruelle Neceflite, comme tendant ſes pavil- 
lons 


. 

. 1 ä 

ut 
F 


1 


lons dans ces 
2 M. Bentlei a écrit fur ce vers, ou pour 


8 Cette idee lui eſt 
arm 


ODE XXIV. LI V. III. 


O D E 


4 
JH UanD vous poſſederiez plus de richeſſes qu'il n'y en a dans Inde & dans 
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43 VArabie, qui na point encore ſenti les armes Romaines, & que vos 


maiſons rempliroient la mer Toſcane, & la mer Adriatique, fi une fois la 
cruelle Neceſlits plante ſes clous de diamant dans ces ſuperbes Edifices, vous 
ne pourez delivrer votre eſprit de frayeurs, ni degager votre tete des fi- 
lets de la Mort. Les Getes, qui menent une vie fi rude, & les Scythes, 
dont les maiſons errantes ſont toujours trainces ſur des chariots, vivent a- 
vec bien plus de tranquilite, La terre, ſans etre marquee par des bor- 


palais ſuperbes. Rien neſt plus riſi- 


tre mon- opinion il eſt reduit a expliquer ce 
clavos ſummis werticibus, des clous a grofſe tete: & 
ee dts : a ce beau 
debut. 

Dira m_ 7 la meme que /ewva Neceſß- 
tas de VOde XXXV. du Livre premier. Par ce mot 
de Neceſfite les Anciens ont entendu /a Mort, la 
Pargue , &c. 

Non animum metn, non Morti: — Car 
des que la Fortune ennemie a ordonne a tea ti 
de loger dans ces ſuperbes maiſons, les maitres ne 
ſont plus ſenſibles à ces delices, qu'ils goutoient aupa- 
ravant ; leur efprit eſt toujours ſaiſi de frayeur, & ils 
voyent continuellement devant leurs la mort, 
qui ſous une figure affreuſe, ſe prepare à jetter ſur 
leur tete des filets or ne ſauroient é&viter. 

4 


8 Non Mortis } Horace ici la 
Mort armee d un filet qu elle jette fur la tete de ceux 
venue ſans doute 


iateurs que Lon apelloi retiaries, qui ẽtoĩent 
d'un filet dans lequel ils tichoient d enveloper 
la tete de leur ennemi ; c'eſt pourquoi dans leurs com- 
bats ils chantoĩent ordinairement : —_—_ 
Pete: quid me gi, Galle? Car ils fe batoient le plus 
fouvent contre les gladiateurs Fon apelioit M- 
mcillons & Gant, à cauſe 2 armure, & 
cequ ils avoient far leur caſque la figure d un poi 
On pouroit croire auſſi qu Horace ſe fert ici d'une fi- 
ure vi eſt commune 4 toutes les langnes, & qui 
anne des filets à tout ce qu on ne vent Tiger. Cl 
ainſi que dans le Prophete Ezechiet, Dieu dit qu il 
Etendra ſan filet fur le Roi de Jeruſalem + Friendam 
rere meum fupey eum, & capietur in ſagens med. 


. nes, leur prodigue les dons de Ceres. IIs la cultivent les uns apres les au- 


tres; 
XII. 13. & XVII. 20. Et dans Oztee: Ex- 


cnn 
pendam ſuper cor rete mum, . m avem cali 
deſeendere faciam as. VII. 12. Ceſt ainſi 
—_ donné des filets à la Mort, Proverb. 

I. ö at theſauros lingud mendacii , 
wvanus & excors J. impingetur ad laqueos Mor- 
tis. Les LXX. ont traduit, wdraie t. int 
aeyides Jara r. 

9 Campeſtre: meliis Sythe) I apelle les Scythes, 
champetres i parcequ'ils vivoient a la campagne. 

10 Serum plauſtra wagas rite trahunt d] Ce 
vers eſt ure d'Eſchyle , od dit a Io: 


EE ee 


Tu arriveras chex les Seythes , qui babitent dans des 
maiſons de chaume far des chariots @ plufieurs roves. 


Mais le vagas domes d'Horace eſt beau 


que le -paexTes. glg, plexas domes , d le. Je 
croirois volontiers qu'Eſchyle avoit écrit v _ 
Ces 


sityas » vagas domor , des maiſons errantes 3 
ime a'Horace i me le . | 
Scithes Nomaies dvient aut apelits Amazebin: gui 


le paſſage m 


paſſent leur wie dans ler chariots. 


11 Rigid Get] Horace apelle les Getes, rigide: , 
ceſt-i-dire, aufteres, leur vie penidle & 
2 peut · tre a. cauſe de la ſeverits de leurs 
aix. 

12 Immetata quibus jugera) Comme ces peoples 
vivoient en commun, E & ne limi- 
toient point leurs terres. Virgile en parlant du fiecle 
de Saturne: 


Ne 
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Alice matre carentibus 


* 


34g a Cerio fadere caſtitas : 


e By Perrare nefas, aut pretium eſt mori. 
2 O guiſquis'volet impias 

5 eden, & rabiem tollere civicam, 

. S & queret, Pater urbium 


Subſcribi ſtatuis, indomitam audeat 


$4 31 — 


X Kefrænare licentiam, 

71 £ x a 1 

Nec fignare quidem, aut metiri limite campum 
Fas erat, in medium querebant. 


1! n"etoit point permis 4 marguer ni de limiter un 
champ ; tout ce gu ili cutilloient ttoit en commun. 


. " 2uibus] Ce mot comprend les Getes & les Scythes 
* Scythes qui ne vivoient point de 


Liberas fruges] Des fruits libres: ceſt-a-dire , qui 
n'ont point de maitre particulier, & qui ne ſont pas 
plus a Pun qu'a Vautre. Cela eſt fort beau, mais no- 
tre langue ne fauroit Vexprimer. 
13 Cererem] Ceres, pour les preſens de Ceres. 
14 Nec cultura placet langior annua] Un des 
guns araneges gue les Scxthes & les Getes tirolent 
ce que leurs terres ẽtoient communes, c'eſt que les 
uns travailloient apres les autres, qu'ils ſe relevoient , 
& que par ce moyen ils jouiſſoient d'un repos inconnu 
aux autres peuples. | 
16 quali forte] Parceque cela venoit tour 2 tour, 
& que perſonne n'en Etoit exempt. 
icarius]. ui alterius wicem gerit , qui prend la 
d'un autre, qui le eſt un mot fort u- 
——_ n <6 
17 Illie matre carentibus] Homere a ler plus 
juſtes des hommeg , ces peuples du rank ff = 
thes, les Getes, &c. Br Eſchyle a dit apres lui 
Eures Exiya, les Seythes, qui ont de bonnes hix. 
Strabon parle au long de leur ſimplicité, de leur tem- 
perance , & de leur juſtice ; mais il ajoute que de fon 
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Fruges & Cererem ferun: © 

. Nec" cultura placet longior .annud: © 

Defunctumque laboribus 
Aquali recreat ſorte vicarius. 


Privignis mulier temperat innocens : 
Wee dotata regit virum FP 

20 © - Conjux, nec nitido fidit adalters : 
F Dos eſt magna, farentium 
Virtus, & metuens alterius viri 


| 


Cla- 


tems le commerce qu'ils avoient avec FIG na- 
tions, avoit deja corrompu leurs mceurs. | 
Matre carentibus privignis) Privignis & matre 
carentibus font deux expreſions diferentes, qui ne di 
ſent point la mEme choſe, comme les Interpretes 
I'ont 3 Horace, ajoute le mot privignis, | 
pour eclaircir le matre carentibus. Car tous ceux qui 
n'ont point de mere, ne ſont pas pourtant 4p. he * 
fi leur pere n'eſt remarie ; car pri vigui ſont les 5 
d'un premier lit. | 
18 Mulier] Il parle des maritres dont la haine pour 
leurs beaux-fils a paſſe en proverbe. C'eſt ſur cela 
qu'eſt fondee cette jolie Epigramme de Callimaque: 


Nur perrpulis , pitpds Al de, Frags Kie® 
ac Blor nd α Tgomer ihuer@- , * 

HA Tc4o9 xan3fcae xgTixlars wail micion: | 

Feuer uur u, π Td ger of gb yorot- 


Un jeune homme couronnoit ſur un tombeau une petit? 
flatue de ſa maritre , fe perſuadant gu en perdant /2 
wie elle avoit aui perdu toute ſa michancets ; mais i/ 
2 tomba 2 , 5 — 
done toujours de v mardtres | ? 
þ 1-2 069 ng | | 

| WW: 
| Temperat C'eſt-a-dire ab/tinet , elle s'empeche de 
3 EN ce, 0 Ia ct 
Irre | 

19 Nec dotata regit virum cosi 
. regit conjux Comme Plaute 


Nan 
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tres; leur travail ne dure jamais qu'un an, & celui qui vient d achever fon 
annce, ne manque point d'eëtre relevs par un ſucceſſeur qui vient à ſon 
tour prendre fa place. La les maritres, par une innocence de moeurs peu 
connue parmi nous, n'attentent point à la vie de leurs beaux-fils: les femmes 
ne tirent point de leur dot le droit de gouverner leurs maris: elles n'ecoutent 
point les cajoleries des amans: la plus grande dot des filles, c'eſt la vertu 
des peres & des meres; c'eſt une chaſtete toujours incapable de ſe laiſſer cor- 
rompre: la tous les crimes ſont. ou inconnus, ou punis de mort. Ah! quel- 
qu'un veut - il prendre la genereuſe reſolution d arreter ces meurtres impies & 
J eteindre cette fureur de guerres civiles ? Pour meriter des ſtatues, où Ton 
© grave cette glorieuſe inſcription de Pere de la patrie, qu'il ait le courage de 


Nam que indotata oft, in poteflate e wiri: 
Dotatæ mattant 8 21 1 


Celles qui n'aportent rien fant foumiſes; mais celles 
5 Maris. 


20 Nec nitid fidit adultero] Les In ont 
entendu ce paſſage, comme fi Horace diſoit, gelle ne 
i aſſure point ſur la protection d'un adultere ; mais ce 
ſens-la ne me plaĩt point. Fidere alicui ſigniſie auffi 
croire quelqu'un , ajouter foi à ce qu'il dit, lui accor- 
der ce qu'il demande. Nitidus;, propre, parfume. 

21 Parentium wirtus ] La vertu des peres & des 
meres paſſe aiſement dans leurs enfans. Heſiode ſe 
mY 8 que de fon tems on etoit fort ſoigneux d avoir 
des chevaux, des chiens & des mulets d'une bonne 

| Face, & que Ion ne faiſoit pas difficulte d'epouſer une 
fille de mere & de pere vicieux, pourvu qu'elle füt 
3 zo un 3 attach à tous les ctats , 
a | conſiſter verain bien que dans les 
23 Certo fadere] Par une alliance ſtable, qui n'eſt 
jamais rompue. 

24 Aut pretium «ft mori] Les Latins ſe ſont ſervis 
— mot pretium pour dire /a peine, la punition. Ca- 


Magno cum pretio atque malo. 


Les Grecs ont Call; 
— employe de meme leur ug. Calli- 


Tom, 11. 


D le flias & a. 


R 


refrener cette licence effrene; a ce prix il peut s aſſurer que la poſterite re- 


compenſera 
— CAE 


Nous donnons la meme ſignification à nos mots, prix, 
falaire , ricompenſe. 

25 0 7 volet impias] Ces deux vers prou- 
vent mani ent que cette Ode ſut compoſee pen 
dant les guerres civiles. Auguſte merita bientot apres 
les honneurs dont Horace parle ici. On pouroit me- 
me croire que c'eſt une louange d'Auguite pour la- 
voir deja fait. Ainſi cette Ode auroit ete compolſee 
apres le VI. Conſulat de ce Prince. Japrouve ex- 
tremgment la penſee de M. Bentlei qui ſepare ce 

wiſquis 3 © quis , quis. Cette repetition de quis a'de 
— dode orce , & fait voir que la choſe dont 
il parle eſt difficile, & ne peut etre entrepriſe que par 
un Heros. * L Je pg 

27 Pater urbium] n'ai point vu d' inſcription 
ou if y ait Pater urbium 3 mais cel la meme choſe 

ue Pater patriæ. On apelloit ordinairement peres 
= dilles, les defenſeurs, auſſi- bien que les fonda- - 
teurs. Comme dans le Code, * = * 85 
Patres deftnſoreſque civitatum. recs les apel- 
loient orie — dans les médailles Greques; 
ce qui illuitre fort bien ce paſſage de Ciceron dans la 
II. Verr. [taque cum non folum patronum int inſu- 


le, ſed etiam fotera inſcriptum vidi. Je dois cect à 


Monſieur Spanheim, qui vient de donner au public 
une nouvelle traduction Frangoiſe des Ceſars de 'Em- 
pereur Julien, avec des Remarques critiques tres cu- 
rieuſes L tres ſavantes , illuſtrees par des medailles. 

28 Indomitam audtat refrenare licentiam] Au- 
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Virtutem incolumem 


35 Quid leges fine moribus 


Pars incluſa caloribus 
Duratægue ſolo nives 


40 Mercatorem abigunt 


4 Viel nos in Capitolium, 


Quo clamor vocat & turba faventium: 
Vel nos in mare proximum 


ſte fit bientõt ce qu Horace ſouhaite ici. V 
Ode XV. du Livre IV. Ou meme il I'avoit deja 
comme je Lai deja remarque. 

30 Clarus poſt genitis) Quelques editions ont carus, 
ce qui me plaic davantage à cauſe du vers ſuivant 9d:- 
Clarus ne laiſſe pas de faire un fort beau ſens. 
= „ Seu nefas] Il rend raiſon de ce qu'il a 

C 


+ 4m &c. Il ne faut s embaraſ- 
ſer de la que les Sac = etablie 
entre quatinus & anus. n eſt qu un meme mot, 
SEED Amana, que prog les An- 
confondoient ſouvent les deux e&i. 
31 Virtutem incolumem odimus} Ceſt ce qu'il dit 
dans TEpitre à Auguſte. - 
ui enim fas. qui _pregravat artes 
Infra fe pofitas , extinfus amabitur idem. 


Car celui 3 au-defſſus det autres , incommo- 
& par fon eclat mais il oft aims après ſa mort. 


32 Irvidi] Ce mot fe raporte ẽgalement aux deux 
termes 8 & odimus, & c'eſt ce qui doit etre re- 
pes. ay Mais, dira-t on, comment Ienvie por- 
te-t-elle 2 regreter les morts? C'eſt pour inſulter aux 
vivans, 

35 Quid les fine moribui] Il joint les meeurs avec 
les loix, 1 les loix ne font pas aſſez fortes fans. 
tes meeurs, ni les mœurs aſſez ſares, ni aſſez dura- 
bles fans les laix. "C'eſt pourquoi il a dit ailleurs: 


aus, 
Sublatam ex oculis querimus invidi. 
Onid triſtes querimonisg, 
K non ſupplicio culpa reciditur, | 


Clarus poſi-genitis, quatenus, hen nefas ! | | 
5. 48 | 
| 


Vane proficiunt ? fi, neque fer vidis 


Mundi, nec Boreæ finitimum latus, 
© 


Vinguunt 4quora navite ? | 
Magnum pauperies opprobrium jubet | 

Duidvis & facere & pati, 
Virtutiſque viam deſerit arduæ? 


L IB. III. 


? borrida callidi 


| Gem- : Z 
Les mur & les loix ont aboli les wicts. 
ny aun fort remarquable dans le XXXTV 


Livre de Tite-Live: Aut moribus aut legibus injunita. i 
Qui leur font command#es par les mur ou par les loix. 
Les mœurs ſans les loix peuvent etre ſires ; mais les 
loix ſans les mozurs ne peuvent jamais durer. Elles 
font vaines, comme Horace le dit tres bien. Avant 
lui Ariſtote en avoit fait la demonſtration dans le 
VIII. chap. du II. Liv. de ſes Politiques: 4 5% l- 
48, ditil, Ir d ανju1u by pg e- 7 
d, N A L@. La hi na d autre for- 9 
N parte 2 0 ir gue celle gu elle tire de Paccouts 
mance. Et c'eſt Vaccoutumance qui forme les mceurs. 2 
36 Ferwidis pars incluſs caloribus) C'eſt ce qu'il 
dit ailleurs: | | 


= + - - Sub curve nimium 

Solis inigui. | 

38 Boree finitimum [atus] Ce cots voiſin du Bo- 

re n'eſt autre choſe que c qu'il dit en un autre en- 
droit, les champs Hyperbortens. | 

1 1 Horrida callidi] Il faut reprendte en commun 


41 Navite] Navita eſt la meme choſs que Mer. 
cator du vers precedent 5 
42 Magnum paupertes] Ce paſſage a Etc mal enten- 


. du; il faut mettre un point interrogatif uprès * 
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compenſera ſa vertu: car pour nous, helas} nous ſommes fi mechans & fi 


vieux, que nous avons une haine implacable pour les grands hommes quand 
ils ſont vivans; & par un effet horrible de la meme envie, nous ne ceſ- 
ſons de les regretter apres leur mort. A quoi fervent les plaintes, ſi Ton 
n'&tablit des ſuplices pour les crimes ? Mais à quoi ſerviront les loix fans les 
moeurs? ſi cette partie du monde, qui eſt toujours brulte par les feux du 
ſoleil, ſi les lieux voiſins du Boree, & qui font tonjours aſlieges par les nei- 
ges & par les glaces, ne peuvent rebuter le Marchand avide ? A quoi ſerviront 
ces loix, ſi les pilotes experimentes ont toujours le courage de braver la fureur 
des flots? ſi la pauvreté, que Ton fait paſſer pour le plus grand de tous les 
N 'H oprobres, oblige de tout faire & de tout ſouffrir; ſi elle force les hommes de 
© quiter le penible chemin de la vertu? Allons au Capitole, où nous ſommes 
apell6s par les cris & par les acclamations du peuple; allons y conſacrer notre 

or 


& reprendre en commun le f. Car Horace continue qu'il faut porter tout ſon bien dans le Capitole, il a 
& ne point du tout ivement. Cette Remar- à ce que les Dames Romaines firent autrefois, 
que eſt de Monſieur le Fevre. On peut voir un ex- quand elles porterent au Capitole tous leurs byoux, 
emple remarquable de ce „% pris en commun dans pour foulager les preſſans beſoins de la Republique ; 
I'Ode XVIIL ou bien, qu'il parle ainſi, parceque les citoyens a- 
— — Horace ne pas ainſi ſelon a voient accoutume de mettre leurs treſors en depat 

„ mais ſelon la penſce du peuple , qui la dans les temples. La premiere opinian eſt inſoutena- 
pauvrets pour le plus grand de tous les opr „& ble. Horace detruiroit par la tout ce qu il veut eta- 
F blir. Et la ſeconde ne Veſk pas moins, parcequ'il 
eviter I 


43 Nuidvis & facere & pati] C'ttoit une fagon ſes, & non pas de les mettre dans un certain lieu po! 
CRE oem Latins & aux — + Si Horace avoit eu cette 1 
Grecs, 2 de meme wende & vd. auroit en facon imite ce faux Philo ſophe qui 
Lucien le Livre des Philoſophes mercenaires : exhortoit tout le monde à jetter ſon or & ſon argent 
ls wdrre gend wg} wdyw Avi . dans la mer, mais non pas i avant qu'il ne put Len 
Lo paworetl gui oblige & tout fairs I & text oufrir: aller tires lai-mme, loriquil ne pourdlt, Eve aper- 
Cette expreſſion embraſſe tout ce qui peut venir de gu. Theodore Marcile eſt le ſeul qui ait donné 
nous, & tout ce qui peut venir des autres. veritable ſens ; car il a fort bien vu qu Horace con- 
44 Firtutiſque vam deſerit ardus ] II a la feille aux Romains de conſacrer à Jupiter tout leur 
vertu arduam, c'elt-i-dire, haute , de difficile acces. or & toutes leurs pierreries. C'ctoit une choſe aſſen 
— — Dieux ont mis /a fweur devant ordinaire de conkacrer ['or dans Ie tom 2 
a vertu, & que Fon n'aproche d'elle que par un ſen- 1que tes particuliers , par le Senat, & m 
tier fort etrot & fort eſcarpe. * If fon bien & ine tar le Empereurs, comme Suctone Is raporte 
35d comme a corrige M. Ben- d Auguſte, qui mit une fois dans le treſor de Jupiter 


45 Vel mos in Sears) — avoir decouvert illions deux cents cinquante mille livres de perles & 
les cauſes de tous les maux , Vavarice & la peur de la de pierreries. * Utpote qui in collam Capitolini Jovis 


Interpretes, qui ont cru que lorſqu'Horace dit 1 A clamor aa, & ede faves ] 
2 
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55 


60 


* Duum perjura patris fades © 


Indignogue pecuniam 


ODE XXIV. LI B. III. 
Gemmas, | & lapides, aurum & inutile, 


 Summi materiam mali, 


Mittamus, Scelerum ſi bene penitet, 
Eradenda cupidinis 


Pram ſunt elementa & teneræ nimis 


Mentes aſperioribus | 

Formandæ ſiudiis. Neſcit equo rudis 

Herere ingenuus puer, | | 
Venarigue timet : ludere doctior 

Seu Greco jubeas trocho, 

Sen malis vetitd legibus aled. 


Fr 
* 


Conſortem ſocium fallat & boſditem 5185 


 Hered: properet : ſcilicet improbe 


Creſcunt divitie, tamen 
7 dete Curta neſcio guid ſemper abeſt rei. 


Car ces dons ſe faiſoient avec beaucoup de ſolem- 
nite; le peuple accompagnoit ordinairement dans le 
temple *avec beaucoup d'acclamations ceux qui les 
offroient. . 

48 Gemmas & lapides) Les Latins ont diſtingut 
gemma & lapis; ils ont apelle gemmas les diamans & 
toutes les pierreries tran „ & lapides les pier- 
res opaques. Les Juriſconſultes ont meme obſerve 
cette diſtinction; mais les Grecs ont apelle generale- 
ment les unes & les autres AI Ong, pierres. | 

Aurum & inutile] Inutile ſigniſie ici pernicieux , 
comme dans Ciceron & dans Tite-Live, civis inuti/is, 
un citoyen ne pour la ruine de la Republique. 

49 Summi materiam mali] Juſtin dans le III. Liv. 
Lycurgus aurum argentumque, velut omnium ſcelerum 
materiam , ſuftulit. Lycurgue sta lor & l arent 
comme la cauſe de tous les crimes. 

50 Scelerum fi bene pænitet] Par feelera il en- 
tend les civiles, comme il leur a deja donné 


ce nom Ode II. du Liv. I. 


51 Eradenda cupidinis pravi] Il apelle les richeſſes 
elementa cupidinis , parcequ'elles ſont le principe & la 
cauſe de Pavarice. 41 m we date 

2 Et teneræ nimis aſperiori ne 
* de fon coeur Vavarice, il faut — 
prendre plus de ſoin de l education des enfans, ne les 
Plus nourir dans I oiſivetè, qui eſt la mere de tous les 
vices, mais les accoutumer a des exercices laborieux , 
les endurcir à toute forte de fatigues & leur faire 
faire comme an aprentiſſage de pauvrete, comme 
il le dit au commencement de Ode II. de ce 


AD 

* 54 Formande fludii; ] M. Bentlei a lu frman- 
de. Ce qui me paroit tres contraire au ſens d'Ho- 
race qui parle de gens qu'il faut commencer à for- 


Neſcit equo herere] Pour aporter 2 remede 
a cela, Auguſte faiſoit faire ſouvent des tournois par 
tous les jeunes gens de qualite. On peut voir les Re- 
marques fur Ode VIII. du Liv. I. | | 

55 Ingenuus puer] C'eſt ce que Suetone apelle ca 
ram ſlirpem. Les enfans des Patrices, des Chevaliers 
& de tous ceux qui Etoient ou qui avoient &te dans les 
grandes charges, | 

56 Yenarique timet] Les Romains aimoient & eſti. 
moient fort la chaſſe, comme Vimage la plus naturel- 
le de la guerre. | | 
57 Seu Graco jubeas trocho] On croyoit autreſois 
que le trochus Etoit le jeu de la-toupie , ou plut6t ce- 
lui du billard; mais il y a pO que tems que l on 
en eſt deſabuſe. Le trochus etoit proprement un cer. 
cle de fer de cing ou fix pieds de diametre, tout 
par dedans d'anneaux de fer. Les enfans le ſaiſoient 
rouler, & le conduiſoient avec une verge de fer qui 
avoit une poignee de bois. Les Grecs apelloient cette 

tax]iga, & les Romains radium. II faloit de 

la force & de Vadreſſe pour bien conduire ce cercle. 
Les- anneaux par leur bruit avertifloient le peuple de 
faire pace, & contribuoient beaucoup a rendre le jeu 
plus divertiſlane. | 1 
58 Vetitã legibus ale] Tous les jeux de haſard 
Etoient defendus à Rome par les loix Cornelia, Publi- 
cia, & Titia; ſurtout le jeu de des, & celui — 


) 
. 
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or & nos pierreries, qui font la ſource de tous nos maux, ou plutòt allons 


les jetter au fond de la mer. 
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Si nous ſommes veritablement touches de nos 


X crimes, il faut deraciner la cauſe de cette pernicieuſe avarice, il faut inſpirer 


1 


95 


3 à nos jeunes gens des inclinations plus males & plus nobles, il faut les en- 
R durcir a des exercices plus penibles. 
point fe ſervir d'un cheval, il craint Caller à la chaſſe, & il eſt bien plus 


Un jeune homme de qualité ne fait 


3 hardi & plus habile à jouer aux des, qui font defendus par tant de loix, ou 


) 
7 


3 Grecs. 


1 a faire rouler & a conduire lui-meme le cercle de fer qui nous eſt venu des 
Et cependant fon pere perfide, pour amaſſer plus promptement de 


1 ä grands biens à cet indigne heritier, trompe ſans diſtinction ſon ami, ſon allocie, 
ſon hote; car quoique les richeſſes des mechans augmentent, ils trouvent 
pourtant toujours qu'il manque quelque choſe à leur treſor. 


4 


ſelets. Cenx qui donnoient à jouer étoient mis en 
| priſon ou envoyes dans les carrieres. I! y avoit pour- 
taut une exception à ces loix ; car il ctoit permis de 
jouer pendant la fete des Saturnales; c'eſt pourquoi 
Suctone a Ecrit qu Aug iſte jouoit non ſeulement au 
mois de decembre pendant les Saturnales, mais toutes 
les fetes & tous les autres jours. F 
59 Perjura patris fides ) Fides perjura neſt autre 
chole que pgs ; . 1 a dit dans Ode XVIII. 
du Livre I. Arcani f de, ga, la faclité gue 
du ſecret , pour Lata n 1 ney 
60 Conſortem focium fallat & hoſpitem] On peut 
fort bien joindre le cem avec ocium ; jaime pour- 
ant mieux les diſtinguer, & lire: 


, 2 


E Pere Sanadon s accorde avec M. Dacier ſur la 
& ſur le ſujet de cette Ode. 

2 Theſauris Arabum ] Les treſors des Arabes, pour 
les Arabes memes , qui poſſedent ces treſors, comme 
le remarque le P. 8. 

5 Si Hgit] Le P. S. lit fc fie, apres M. Bentlei, 
& pour juſtiſier cette legon i 2 cette paraphraſe 
des anciens Scholiaſtes ſur cet endroit: Quippe cum ne- 
ceffitate mortis adſtrita fit humana conditio: ce qu'il 
regarde comme les traces. de la veritable legon, telle 

u ils Font trouvee dans leurs exemplaires, quifpe 
cam étant, ſelon lui, la mEme choſe que fic. If rend 
donc ainſi , fic fit adamantings &c. Tel oft Fordre 
irrevocable du deflin , dont tout le faite de la grandeur 


A 


Confortem , focium fallat & boſpitem. 


Par co-n/ors Horace entend un coheritier, & par focius 
un afſocie dans le commerce; cela étend la penſee & 
lui donne beaucoup plus de force. 

62 Scilicet improbe] Ceci depend de ce qu'il a dit: 


Confortem , ſecium fallat & hoſpitem. 


Il employe la fraude pour amaſſer des richeſſes à 
ſes enfans; car Vavarice n'eſt jamais contente , elle 
trouve toujours qu'il manque encore quelque choſe à 
ce qu elle a deja entaſle. 


NOTES SUR LODE XXIV. LI V. IL 


bumaine ne /aureit vous affranchir , & dans ſes Re- 
marques il explique plus litteralement ſummis werticr+ 
bus, le faite de la grandeur, les fortunes les plus tle+ 
Veer. ne puis diſconvenir que ce ſens ne ſoit beau, 
comme il le dit, & meme tres vrai. Mais pour etre 
vrai & beau, il ne $'enſuit pas ons ce doive etre le ve- 
ritable. Celui de M. Dacier eſt lie de plus a ce 
qui precede & ce qui ſuit immediatement. Juſques- a 
le Pocte parle des batimens ſuperbes des Romains , & 
il leur opoſe enſuite les habitations errantes des Scy- 
thes : Campeftres melizs Sythe. Mais fic figit Sc. 
que dans le ſiſteme du P. 8. Horace aplique um. 

uement aux fortunes les plus elevees, c'eſt-a-dire aux 

rands, ne peut: il pas 8 entendre auſſi N 

R 3 Ker Hap N ee 


f 
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& des Getes? Cet ordre. irrevocable du Deſtin meſt- il 
pas commun A tous les hommes? Et fi cela eſt, com- 
me on nen ſauroĩt douter, od ſeroit l opoſition? Le 
Poete veut donc dire que quand nous poſſederions des 
richeſſes immenſes, & que nous habiterions de magnifi- 

ues batimens , fi la Necefſite, ſi le Deſtin nous pour- 
wit, nous ne pouvons nous arracher des bras de la 
Mart, &c. Les biens, les grandeurs, le faſte, tout 
cela ne ſert de rien contre elle. Et la · deſſus il loue la 
vie ſimple & indifferente des Scythes & des Getes. Mais 


quelle beauté, quelle force n'y a- til pas dans ce f. 
bleau de la Waage ui attacks ſes 4. au — A | 
de ces 6difices ? Summis werticibus. En un mot cet 
ainſi qu Horace penſe partout, & principalemen, * I 
dans I'Ode XVIII. du Liv. II. & dans I. de & 
Livre, ov il y a la meme opoſition: 9 i 


Diftritus enfis cui ſuper impiã | 
Cervice pendet, &c. | 4 
| E. 


at te * — — 


AD BAC CH U NM. 
r 


UO me, Baccbe, rapis tui 
Plenum? que in nemora aut quos agor in ſpecus, | 

Velox mente novd ? quibus 
Antris, egregii Ceſaris audiar 
5 Aternum meditans decus | 
Hellis inſerere & concilio Jovis? | 
| 


Dicam infigne, recens, adbuc 


cette Ode; il veut ſeulement faire connoitre 
wil va employer les heureux momens de fon en- 
a louer ce Prince, a celebrer ſes vertus 
toutes heroiques , qui Lavoient deja fait afſeoir au 
rang des Dieux, quoiqu'il fut encore parmi les hom- 
mes. On doit done conſiderer cette Ode comme le 
prelude des louanges — — comme une pre pa- 
ration a ces louanges, & elle eſt pleine d'un enthouſi- 
aſme veritablement poetique. Horace etoit deja vieux. 
2,3 * me, Bacche , rapis ] — wer le 3 
muſique ; C'eſt pourquoi il Etoit a ud 
xa, — — n 
Etoit On voir ce qui a Et remarque 
fur — du Livre II. Il faut fe ſouvenir que 
Bacchus & Apollon n'etoient qu'un meme Dieu. 
Tui p Comme dans Ode XIX. du Livre II. 


-- 2 Now is xemers } Car Bacchus aimoic les forcts 
& les 


H_——_ n'a pas deſſein de louer Auguſte dans 


montagnes. | 
3 Ver mente novs ] On n point bien explique 
Horace vient de dire qu'il eſt emporte 


. ce . 
—— & pour rendre raiſon 


de cette rapidite, il dit que c'eſt un effet de la nou- 
velle inſpiration qu'il vient de recevoir, & par la il 


In- 
fait connoitre que ces forts, ces montagnes, ces an- 
tres ne ſont que d'agreables peintures, que forme ſon i 
imagination remplie du Dieu, comme les Nymphes 
& les Satyres dans POde I. du Livre I. A 
uibus antris] Je ne ſaurois Etre ici du ſentiment 
nterpretes , qui croyent tous que C'eſt une nou- 
velle interrogation , & qui Vexpliquent dans guelr an- 
tres m'entendra-t-on, &c. Ce ſens-la me paroit entiere 
ment contraire a la penſce d Horace, qui veut faire 
entendre que Bacchus ne le tranſporte dans ces forts, 3 
dans ces cavernes, qu'afin qu'il y chante la gloire im 
mortelle d'Augaſte. Quibur antris et donc ici un re. 
latif à guos agor in ſpecus? Dans 7 antres ſuis-je © 
tranſport? four y chanter , &c. Cela donne beaucoup &. 
— de grandeur a l'Ode, & fait plus d'honneur a © 
uguſte. | 
Feregii Cæſari:] Torrentius a cru que on pou- 2 
* —_— 4 Coke Je ne fois pas A wn ; 
avis; aſſurẽment Horace parle 3 qu'il a- 
pelle egregium Ceſarem dans TOde VI. du Livre 
On peut voir Ia les Rema Jajouterai ſeu- 
lement ici = Ciceron donne la meme e & Au- 
guſte dans I'Epitre XXV. du Livre XII. Puer enim 
regius prefidium ſibi primum, & nin, deinde ſum- 
me Republica com it, Et cette epithete eſt 
re i body ed Sond woe ent ce 
qui eſt {pare du troupeau A de nn 


| 
| 
| 
| 
| 
i 
| 


nent 


Et 


, 
* 
1 


* 
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_ 
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Et c'eſt preſque la mẽme image & le meme tour dex - de la grace & de la force, & la ſuite de la penſce le 


756 Dira] Le P. S. lit dure, apres RI. Bentlei & 


M. Cuningam. 


te correction. Le mot eff eſt deja dans le v. 21. 


25 O gui/quiz] Un manuſcrit porte 5/7 / quis, & 
4 le Ps. Va 22 le texte. La repetition du £ a 


54 Formande) Le P. 8. lit frmande. Le ſens de 
la phraſe le demande , dit-il. 


1 qui pèchent 
M. Cuningam a mis emor?, qui ſe par trop de foibleſſe, genere nimit, veulent etre fortifies. 
manuſcrits, & le P. S. a adoptE 


62 r] Ce mot eſt remarquable a Factif. 
Horace a diede meme, Epit. III. Liv. I. 


Hoc opus , hoc fludium parvi properemus & ampli. 


A 


B A V8 


O DE XWVV. 


B Accus, où m'emportez-yous apres m'avoir rempli de votre eſprit? Dans 
quels bois, dans quels antres ſuis- je entrainè par les rapides mouvemens 
$d'une inſpiration nouvelle? Vous voulez qu après une profonde meditation 


er chante dans ces antres la gloire immortelle de Ceſar, & que je la chante de 
maniere qu'on le voye encore monter au ciel, & entrer dans le Conſeil de 


C'eſt ainſi que I Ecriture apelle agnum de grege, les 
agneaux les plus gras, qui comeditis agnum de grege, 
c'clt-a-dire agnum t * 

5 Meditans] Horace enſeigne ici en paſſant, que 
pour dire quelque choſe d'extraordinaire, il faut me- 
diter profondement ſur le ſujet que 1'on a choiſi. 

6 Ralle inſerere] On na point co 
force de ce mot inſerere. Car il ne ici ce 
que Catulle apelle ad calum vocare, & il ne dit 


point qu il veut lever Auguſte juſqu au ciel ſes 

vers. Ce Prince avoit &e deja co „ & 

dit qu'il parlera de cette conſecration , qu'il la de- 
= crira, de maniere que Lon croira voir Auguſte mon- 
cer encore au ciel. Jnſerere eſt ici pour * dice 

re, ita ut inſeri videatur : C'eſt ainſi qu'il a dit dans 

Ode XIX. du Livre II. Iterare mella, ita 

deſeribere ut iterum labi wideantur. Et cette eſt 


tres belle & trꝭs noble. C'eſt aink Virgile a dit 
dans la VI. Eclag. BY 


Tum Pbactenti ada, muſco circumdat amaræ 
Corticis, atque folo proceras erigit anos. 


C'eſt-a-dire, circumdatas Phaetontiadas & erefas al. 
nos deſcribere, & il les chante de maniere qu on croit 
voir le miracle s operor, felon la Remarque de Servius: 


Mira autem canentis laus, ut quaſi non faftam rem 


Jupiter. 
cantare, = iþ/e cam cantando wideatur. Lu- 
crece a dit de meme dans le V. Livre. 

Qui ratione ſad difturbent mania mundi. 


Qui renverſent les murailles du monde, c'eſt-d-dire, qui 


apris toute la prowuent gue de monde perira. 


8 — I 
evre 


Et concilio Fevis) Concilium 


— 
en ane tens du Conſeil de Japicer : Fun eſt mani- 
teſtement la ſuite de Vautre. Lorſqu Homere nous re- 
preſente Jupiter qui va au Conſeil, il dit qu'il apelle, 
qu'il aſſemble tous les Dieux. | 

7 Dicam] C'eft la promeſſe qu il fait a Bacchus de 
ſuivre ſes inſpirations. 

Infigne, recent, adbac indium ore ako] Cela ne 
tombe pas ſeulement ſur la maniere nouvelle de dire 
les choſes, mais ſur les chofes m#mey. IN femble- 
que ces mots adbuc indium ore adio ne faſſent qu'ex- 
pliquer le recens, & cela n'eſt point ; car Horace au- 
TOLL. 


pouroir 
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Indium ore alio. 


10 


15 


Nil mortale loquar. 


Toit pu dire des choſes qui auroient paru nouvelles aux 
Romains, & qui auroient pourtant été dites par les 
Grecs; c'eſt pourquoi apres avoir promis qu'il di- 
ra des s toutes nouvelles, il ajoute, & gui 
n auront jamais iti dites par un autre; Ceſt-a-dire, 
que les Grecs memes n'auroient rien dit de ſemblable. 
Horace fait ' ſans doute ici alluſion aux vers que 
chantoient ceux qui ſuivoient la ſtatue de Bacchus: 


Tel Ba xx Tards pioay dyacit our, 
Ard pu3ju8v Fives atop wine, 

Kat way drapSiveuror, wrt Tails . 

Keypinusde mars Sum, dM dreary, 

Kerdpyoper d vaaren, = === = , 


Bacchus, nous celtbrons vos fttes en vous preſentant 
tes dons des Muſes avec de fimples meſures dans nos vers 
Eoliens. Vous en avtz la premiere fleur, car nous n'em- 
þloyons point des chanſons uſtes, mais nous entonnons un 
bimne nouveau, & qui n'a jamais ett entendu. 


8 Non ſecus in jugis] C'eſt pour rendre raiſon de 
ſa 22 Fe dirai des choſos merweilleuſes, extra- 
ordinaires, &c. Car, dit- il, je ſens les memes mou- 
vemens d admiration & de crainte que ſentent les Bac- 
chantes, lorſqu à leur reveil elles fe trouvent ſur les 
montagnes, & qu elles voyent I Hebre, la Thrace, & 
le mont Horace ne lie point ſes penſces 
pour mieux imiter le ſtile, & pour ne pas ſortir du 
caractere d'un homme veritablement ſaiſi de Feſprit 
d'un Dieu. 
II jugis) Car les Bacchantes celebroient leurs fetes 
ſur les montagnes. 

9 Exe, ; Apres r veil. M. Bentlei 
pretend qu'ex/omnis ne fignifie jamais gui /e reveille, 


mais qu'il _ toujours 9 rvigil, qui ne 
Lort point. eſt pourquoi il a . Edonis flu- 


ODE XXV. 


| | 
Exſomnis ſtupet Evias, 
Hebrum proſpiciens, & nive candidam 
Thracen, ac pede Barbaro 
Luſiratam Rhodopen. 
Rupes, & vacuum nemus 
Mirari libet ! O Naiadum potens, 
Baccharumgue, valentium | 
Proceras manibus vertere fraxinos, ' 
wha Nil parvum aut humili modo, | 
Dulce periculum eſt, | 


chus dit a Penth&e, 


L 1B. III. 


Non ſecus in jugi. 


Ut mibi devio 


7 
t Evias; parcequ'Edonis eſt Tepithete qu on don. 
2 aux Ln a cauſe des A 8 de Thra- 8 
ce. Malgre ſa longue Remarque je ſuis perſuade qu'ex- - 
Jomnis eſt la veritable legon, & qu'il ſignifie ex ſomr» 
rote celle d'ex/amnis n'elt meme venue que de 
celle-la. Ex/omnis fait ici une image, ce qu'Edonis ne 
fait point. M. Bentlei lui-meme, apres avoir corrige 
Edaonis, en eſt fort embaraſſé, car il ne fait sil le ra- 
rtera a Ewias en le declarant un nominatif, ou s il le 
Joindra avec jugrs en en faiſant un ablatif, Ce doute | 
ne prouve pas la certitude de fa correction. La fu- 
reur des Bacchantes, comme celle des Pretres, & des 
Pretrefles de Cybele, & generalement de tous ceux 
gui Etoient ſaiſis de — d'un de ces faux Dieux, 
it ſuivie d'un profond ſommeil, après lequel elles fe 
reconnoiſſoient, & admiroient avec Etonnement la force 
& la puiſlance du Dieu qui les avoit remplies de fu- 
reur. Catulle dans le poeme d'Atys : | 


Abit in quiete molli rabidus furor ö 


Stupet } C'eſt un ẽtonnement accom d'admi- 3 
CON — — mot. fl 
 Ewvias) Evius & Ewvias ont été formes du mot E- 
wan qui Etoit le cri des Bacchantes. vye Ode 
XVIII. du Livre I. b 

10 Hebrum] L'Hebre, fleuve de Thrace. Il ſe jette 
dans la mer Eyee vis-a-vis de Samothrace. 


11 Ac pede Barbaro * R hodo pen] — gs 
le plus 


montagne de Thrace. C'etoit le rendez-vous 

ordinaire des Bacchantes Thraciennes; c'eſt pourquoi 
Horace a crit pede Barbaro luſtratam, frequentee par 
un pied -Barbare; c'eſt-a-dire, par les peuples de 
Thrace qui s'y rendoient pour celebrer les Orgies. Et 
Horace a pris cela des Bacchantes d'Euripide, od Bac- 


Nas dax HEA Tad" bia. 


Taus 


| 


S 
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- 
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Jupiter. Je dirai des choſes remarquables, toutes nouvelles, & qui n auront 
jamais été dites. Mon ame eſt ſaiſie de la meme admiration & du meme é- 
tonnement que ſentent les Bacchantes, quand à leur reveil elles decouvrent 
'Hebre, les neiges de Thrace & le mont Rhodope, qui eſt le renden · vous de 
tous les Barbares, lorſqu' ils celebrent vos fetes. Que je me plais dans ces 
routes écartèes! que Jai de plaiſir à contempler ces rochers & ces bois de- 
ſerts! Grand Dieu, qui commande aux Naiades & aux Bacchantes, dont les 
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foible, ou bas, ou qui ſente Thomme mortel. II y a ſans doute du danger à 


Tout les Barbares frequentent ces fetes. 


1 © C'eſt aſſurement la veritable explication de ce paſſage. 


12 Ut mihi] Cruquius croyoit que cet ur Etoit Ia 


1 ſuite de la comparaiſon, non ſecus; mais les autres Inter- 


pretes ont fort bien vu qu'il eſt ici admiratif pour 
quam. Horace prend plaiſir à voir toutes ces ima 
que fon imagination lui preſente, ces rochers, ces 
rets, ces deſerts, c. Ceux qui expliquent ce paſ- 
fage, non ſecus flupet Evias ac ego nunc miror, 
bien eloignes de ſentir Venthoufi 
vers, & qui conſiſte dans cet ar adm 

Devio] Ecarte du grand chemin; qui a quite la 
route ordinaire. Cela confirme la Re ue qui a 
te =_ ſur le deviam ſcortum de Ode XI. du Li- 
VIE II. 

13 Rupes & vacuum nemus] Preſque toutes les di- 
tions ont ripas. Muret a été le premier qui a corrige 
rupes ; & fa correction eſt tres bien fondee; car com- 
me Horace joint dans le ſecond vers nemora & ſpecus, 
1] joint de meme ici rupes & nemus. Ripas ne peut y 
etre ſouffert. On pouroit lire avec M. Bentlei, vi- 
% Y vacuum nemus. Car les ruiſſeaux viennent fort 
bien avec les bois. — 

Vacuum nemus) Les bois deſerts qui ne ſont frequen- 


tes que par les Nymphes & par les Satyres ; car les 


Poetes cherchent la ſolitude. Quelques Interpretes 
ont fort mal pris ce ge. 

140 Naiadum potens] Comme il dit ailleurs de 
Venus, potent Cypri, Reine de Cypre. II teſt pas 
difficile de voir uoi les Anciens ont dit que Bac- 
chus Etoit le Roi des Naiades „ qui ſont les Nymphes 
des fontaines., | 

15 Valentium proteras manibus ] Horace fait allu- 
ſion à ces Bacchantes qui aiderent Agave à arracher le 
lapin od Penthee ẽtoĩt monte pour fe garantir de leur 
fureur. Euripide dans les Bacchantes : 


Tom, 1. 


ab a dans ce 


122 faire 
— wv ita 
liest dab, dafarie ar x derbe. 


En. mime tems ͤu mirent leurl mains 
far bt ſabin, & [arracherent de terre. 


On voit par Id Tuſage qu' Horace faiſoit des Poctes 
Grecs, Kc. 
RW Nil parvum aut humili) Horace a dit dans 


vers: 


Dicam infignt, recen, adbuc 
Indiftum ore alio. 


Et it ajoute ici: 
Wi parvum, aut humili mode, 
il mortale loquar. 


Et par Ia il ime admirablement toutes les plus 
beautes = * 1 

18 Dulce periculum ] Hy avoit ue ef; 
d'orgueil dans la promeſſe qu Horace a Ar de he rien 
dire que de merveilleux, que de ſublime, rien qui 
füt ſujet” A la mort; & comme les Anciens ẽtoient 
perſuades que toutes les grandes paroles, pour me ſer- 
vir de leurs termes, toutes les paroles de vanite, 6- 
toient ordinairement ſuivies de quelque 2 ils 
avoient ſoin de les adoucir. C'eſt ce qu Horace pra- 
tique avec adrefle ; car il dit a Bacchus: Fe fair quu'i/ 
y. a du danger à faire de fi grandes promeſſts, mais ce 
danger eft deux, quand on ſuit ' un Dieu qui @ toujtur; 
far ſa tete des couronnes de pampre vert. Il vent dire 
par 1a qu'il ne craint point de ſuite ficheuſe de la 

nde promeſſe qu'il vient de faire, puiſqu il ng 1's 
2 qu en 3'apuyant ſur {a protection. T 


ite 
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20 Cingentem viridi 


19 Leræe] Lenexs eſt un ſumom ordinaire de Bac- 

chus. II a ets tire du mot Grec /enos qui ſigniße un 

preſſoir, & de 13 meme les Bacchantes ont auffi été 

— Þ aig les fetes de Bacchus, lena, & le mois 

-- ot on les celebroit, a ct apelle /encon, qui 
EN FE 

een viria; tempora ex- 

en deux manieres, ou gui oft lui- 


— e pampre, ou qui en couronne ceux 


NOTES SUR L'ODE XXV. LIV. III. 
UIVANT- le P. Sanadon, ce qu'on peut avoir qu'elle n'a 


| oe — aan Pls, ul 


ODE XXV. LIB. *. 


0 re ſequi Deum, 
tempora 3 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


toujours Bacchus de 2 4 
I. du Live IV. 


le fal vent. 
2 car Rn defi 
meme, comme dans 0 


Ornatus viridi tempora pampie 4 
| Liber ts bones ducit ad exitus. 4 


Cee anf que Bacchus, couraund de 


un heureux ſucces d tous nos ven. 


pas &t6 faite avant la conf TOA: 3 I 
vien; & il n'eſt pas meme Eloigne de * 9 


c 
| ? 


Fig D V E N E R 


0 D E 


| ct x 1 ppellis nuper idoneus, 
Et militavi non ſme glorid : 
Nunc arma defunFumque bello 
Barbiton bic paries habebit, 


5 Levum arinæ qui Veneris latus 


ETTE Ode ft faice apts Is XXITT du Liv. I. 
& apres la IX. de ce meme Livre. Horace pou- 

volt avoir alors quarante-un, ou quarante-deux ans 
1 Vixi puctlis aber] Naber, Ceſt-a-dire avant Ta- 


de te ans; cas & cet Horace renonga à 
8 ies, 2 * ſe En $a Bo 
| voir 1 
K Tode I. du Liv. II 


* 5 Car Tamaur eſt une eſpece de mi 


Militat omni amans & habet ſua cafira Cupide. 


Tous les. amant ia et, & Cupi "a 
Fed. fort, la guerre upidon a *aufi 


3 Fans, axmel, H conginge dans In mctaphare. de 
la milice, & par ces armes il entend les leviers, les 
arcs, les flambeaux, les haches. Voyez les Remar- 
ques fur I'Ode XXV. du Liv. I. 

Defunumgue bello] Le lut dont il s ctoit ſervi pen- 


— 
E M. 
= 


XXVI. 


=_ 
=_— 


Dieu , ſartout a celui qui prefidoi. à ha ch IH 
abandonnoient ; c'eſt pourquoi Horace conſacze à Ve. 
nus ſes leviers , ſes flambeaux, fon arc & fn lire. a 
5 Levum marine | Pour bien entendre ce EE. 
il faut remarquer que les Le pn : 
tues de leurs Dieux au 
elles etoient tournees — le Midi; 
rient Etoit à leur gauche, & le Couchant A leur droi- 
te. Au contraize ceux qui les 2238 camme ib 
avoient le viſage tourné Je leur c6te, ils re. 
dient le Septentrion, ils avoient 10 kat a i 
roite, & le Couchant a la gauche. Ici donc Horace 
pend ſes armes à la muraille, qui étoit a la gauche 
de Venus, parcequ elle ctoit A «Gel c'eft-a-dire 
a V'Orient , qui 6toit le cote heureux off par me 


conſecration en eſt le veritable ſujet. Si cela cf, dit- 
il, on doit Vattacher a V'annee 725. 
2 Quæ in nemora] Le P. S. lit que nemora, com- 
me M. Bentlei & M. Cuningam, & comme le porte le 
las grand nombre des manuſcrits les plus eſtimes, & 
citations de Servius & de Prifcien. Il remarque 
que quand deux membres d'une phraſe ſont le regime 
d'une wy —— B & plus 
—— que dans le ſecond. : 
Specus] Ce mot eſt de tous —— Ciceron, 
Tite-Live, Horace & Ovide 1'ont fait du maſculin ; 
Ennius, Silius & Aulugelle, du feminin, & il eſt au 


ODE MV. LIV. III. 
faire toutes cel grandes promeſſes ; mais ce danger eſt agreable quand on ſuit un 
Dieu dont la tte eſt toujours couronnee de pampre vert. 


139 


comme le remarque le P. 8. Rien n'eſt plus froid 


qui ſont interrogatifs. 
de tour auroit laiſſe une conſtruction louche, am- 
r ——— 
Jomnis] M. Bentlei a demontre que cette legon 
eſt ridicule, & il veut lui ſubſtituer Edonis: Mais 
comme c'eſt trop s'Eloigner du texte, le P. S. a mis & 
fomnis, que Von trouve dans I edition de Landini faite 
a Florence en 1482. & que M. Cuningam a rapelee. 


A 


b 


neutre dans Virgile. 
V.. 


ces me raiſon que ceux qui vouloient faire quelque ate 

9% © ion, ſe tournoient ordinairement de la gauche 
aA droite, C'eſt-à- dire de I'Occident à I'Orient. Plau- 

on- te dans le Curculio: | 

ent | 

due - - - quo me vertam neſcio. 


P A. & Dos ſalutas , dextroverfum conſeo. | 


ene Joe is que! ff ave touracy- P A. Situ vu 
te: Dieux je te conſeille de te tourner & Ia droite. 


Pline dans le Chap. II. du Liv. XXVIII. In 44 


'O- rando dextram ad ofculum referimus , totumgue corpus 
roi. circumagimus , -=_ in lu {ec + Galliæ religio- 
> it fius eredunt. faiſoit de le tour des tem- 
re ples & des autels. Solin, en parlant du char à 
K roman, qui partit de Veies, prit le chemin 
ace Rome, & ne s arreta qu après avoir fait trois fois 
che 5 tour du —_: Nec ante ſubſlitit ou Tarpejum 
dire ovem trin dextratione 2 aret. Ariſtophane 
me- dans la Paix: 1 

me 


N D 


0 D E XXVI 
SQv'1ct Jai eté aſſez propre à ſervir les Dames, & je puis dire que jai 
combatu avec quelque gloire ſaus les enſeignes de Cupidon. Mainte- 
nant la muraille orientale de ce temple de Venus aura mes armes & ma 
lire, qui a été la confidente & Hinterprete de mes amours. Gargons, po- 


ſez 
Hięsi ot Thy gebe Texior int tid. 


Fai: promptement ie tour de Pantel à la droite. 


Ce que j'ai dit dans cette Remarque , que les Ancien 
tans ne 

au trion, a paru encore inout à M. Edouard 
Zark il croit que je Vai invents, & il men demande 
la preuve. Je ſuis fiche F 
tentrion Etoit apelle ie fige des Dicur. C eſt - 
noi Varron écrit: I Deoram fede cùm in Meridiem 
Je, ad finiſtram funt partes mundi exorientes, ad 
dexteram occidentes. Voila donc les Dieux places au 
Septentrion. Apres cela M. Zurk me permettra de 
ne plus le ſuivre dans ſes doutes. Je ne cherche point 
a remplir ces Commentaires d'une vaine Erudation, 
qui ne demande que des yeux. 

Marine Veneris] Parceque Venus etoit nee de la 
mer. Comme dans Ode XI. du Livre IV. Les 
Grecs apelloient de mEme Pelagian & Pontian. 
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Cuſtodit. 


Funalia, & vectes, & arcus 

Odo ſitis foribus minaces. 
O gue beatam, diva, tene Cyprum, & | 
Mempbin carentem Subonid nive, | 


: . | 


T ange Chloen ſemel arrogantem. 


IO 


— 


6 Caftodit) Servat, tuttur. Voyez les Remarques 
ſur le — cuſtos de l' Ode XXII. 2 
Hic ponite lucida funalia & weftes ] On peut voir 
les Remarques fur Ode XXV. du Livre premier, & 
far Ode XIV. de ce Livre. | { 
275 Et vecten & arcus] M. Bentlei forme ici une 
difficulte conſiderable. I! demande pourquoi Horace 
met ici les arcs. Les jeunes gens employoient-ils des 
arcs contre des portes fermees ? C'eſt ce qui la porte 
à corriger ce vers & à lire, 81 


32 * & weaes fecureſque. 
Car les haches etoient fort propyes I briſer les portes, 
& on les y employoit ordinairement, comme on le 
voit dans — dans e dans Virgile. Rien 
ne prouve mieux la verite de la legon e cette 
Etrange reſtitution. Ces arcs ne ſont —＋ mi ici \ fans 


xaiſon ;'les flambeaux & les leviers etoient pour bruler 


& pour enfoncer les portes, & les arcs etoient pour 


zepouſÞr-ceux-qui aurajent;vouln les deſendre. Com- 


me quand on bat une place on a des armes contre les 
2 & on en a auſſi contre ceux qui ſont | ſur 
les rem 


— ** J Ceſt ici 8 
9.0 que beatam ſt. ici la priere qu Horace 
fait à Vans; les huit vers precedens — rien de 
commun avec ceux ci. II faut bien 
— — ne parle point de ce qu'il vient de lui con- 


{es armes; cela a et aflez explique par I' action, 


voit un beau temple. Strabon, dans le Liv. XVII. 
diesel 5 by Mie, Tis Apgod'izns:iogty d, Frayrin 


o DE XXVI.” 
Hic hic ponite lucida | 
| 


Regina, ſublim 


F Epithetes qui ſont priſes des lieux, & qui marq 


Cela eſt de mEme ici, & Horace ſuit 


yer - 


Livres > | 
| def Ce mot donne de la force à la p 


LI B. III. 


EA 
J. rout uνν, Tivis 5 Seanvnc lady Great ee. 
il y a a Memphis un temple de Venu: que l on croit 
Ftre venue de Grece. DQuelques-uns croyent | que Oe J. 
temple de la Lune. II n'etoit pas difficile d'accorder 
ces deux ſentimens, puiſque Venus & la Lune ne. 
toient qu une meme Divinite. Az 

Carentem Sithonid nive] Cette fagon de parler 2 
te ſuſpecte à Torrentius , qui a ecrit: Fe reprendrei; 
wolontiers ceci , fi un autre gu Horace [await dit. Le 
jugement de ce favant homme eſt fort juſte; c'eſt une 
choſe qui ne peut Etre ſoufferte. La neige de Thrace 
n'e/t point à Memphis ville d'Egypte. Tl it ſeule- 
ment en aporter la raiſon. Cette raiſon. eſt que les 
uent 
Lexcellence ou Iexces en quelque genre, ne doivent 
point etre apliquees _ op By peut = 
ce qui a été remar eligni frigoribas | 
rode XIX. a "Pet, no - 

11 el Horace donne ici un fouet a 
Venus, & Celt une choſe afſez remarquable. Ill veut 
ue cette Deeſle leve ce fouct bien haut pour fraper 
hloe, afin rk — plus violent. why Pa 
aufi qu il dit tange , eu s 
ta gel „ comme Tibulle a * Elegie 
VIII. du Livre premier: 


Kane N n ale Anden fublimis 


ene 
Vinur di haut du ciel la cot findre en larmes, | 
12. Tange] Tangere & ferire ſont des termes finoni- 
mes. Terent. ; | 
hen] C'eſt la meme dont il eſt parle dans le: 


d'Ho- 
Face 


cette correction, par 
texte, 


S AAS. FN ARS TSS 
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lez ici ces flambeaux, & ces leviers avec ces arcs, qui menagoient les portes 


fermCes. 


% 


Deeſſe, qui etes adorée à Cypre & à Memphis, od air n'eſt jamais ob- 


ſcurci par les neiges, grande Reine, qui &tes Fennemie de la fierte, chatiez une ſeule 


fois, mais chatiez avec une ſèveritè qui ſerve d exemple, la trop ſuperbe Chloe. 


A 


rice, qui veut dire a Venus, vous qui haiſlez tant Ia perbe, arrogante; & Venus eſt ennemie de la fierts , 


fierts , puniſſez au moins une ſeule fois , 


&c. 
Arrogantem ] Superbam , fiere , orguei ; fu- 


comme il a dit ailleurs 


Ingratam Feneri pone ſuperbiam. 


NOTES SUR VODE XXVI LIV. III. 


7 A Le P. Sanadon lit harpas , * M. 


it- il, à 
u'elle $s'cloigne moins du 
elle conv à cet endroit, & qu elle 
eſt tres Latine. Harp Etoit une eſpece de cou- 
telas dont Mercure & _—_ ſe ſervirent, diſent les Poe- 
tes, pour tuer Argus, & autre pour couper la tete A 
Meduſe. Oride- we | 
Tir in hunc harpen ſpedatam cade Meduſe. 

Brachia tendentem Cyllenide confodit harpe. | 

Et Lucain : 3 


Et fubitus pre pes Cyllenida fuſtulit Bar pen. 
Perſeos averſs Cyllenida dirigit harpen. 
C'etoit auſſi cette pee recourbee dont les gladiateurs 


nommes Thraces 8'eſcrimoient dans les jeux publics. 
mot qui n'eſt pas d'un uſage fort commun, ajoute 


Cuningam. Je me ſuis determine, 


eP.S.aa t Et les Grammairiens & les 
Copiſtes , Fa ils n'ont cru pouvoir mieux faire qu'en le 
remplagant par un-nom plus connu. Pere 


avoue au commencement de ia R ue que Ion 
trouve artus dans les manuſcrits & dans les editions. 
Mais de quelle utilite , dit- il, ient etre des arcs 
pour enfoncer des portes? Je reponds, que cette uti- 


lite ne faute pas d'abord aux yeux, & que pourtant 
= Etoit lle „ comme Ia "fait voir ML Dacier. 
'ailleurs ne pouroit-on ire d'barpas ce que le 
P. S. dit Teras? De 21 utilits pon vent Gre des 
fabres pour enfoncer des portes De plus le P. S. ne 
fauroit s'empecher de reconnoitre que Je mot ha 
n etoit pas d'un uſage fort commun, & il Yenſuit del 
que la choſe meme n'ttoit pas fort en uſage. Le c. 
cureſque de M. Bentlei eſt eloigné du texte, 
& fi c toit la veritable legon , il ſeroit fort Etonnant 
u' un mot fi connu eũt fait place à un autre, & ne ſe 
conſerve dans aucun exemplaire. Il y a donc tout 
lieu de croire qu'il ne faut rien changer, & qu on doit 
en tenir à arcur. 0 | 4 | ett 20097 
10 Carentem Sith nive} Le P. 8. a fort bien 
que c'eſt une expreſſion poetique* od hei 
en pelt N genre, comme Horace le fair S. 
vent, & que le Poete a parle du froid de Thrace, 
ceque C Etoit de ce pays la; Threſſa Chloe, com- 
me il Vapelle ailleurs. Conferez ceci avec la Note fur 
le v. 8. AA gs 1 5 5 
12 Tange Chien ſeme . 8. geſt apergu du me- 
* dans la punition de 
Chloe; II demande qu elle foit , tanye; 
craint qu on ne redouble les coups , ſeme/3 & cela 
fait croire avec raiſon, que la converſion d Horace 
n'etoit pas fort ſincere. = 


- 
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AD GAL 


n een. 


Mrios parræ recinentis omen 
Ducat, & pregnans canis, aut ab agro 


ODE XXVIL IL I B. 0. 


ATE A 


Rava decurrens lupa Lanuvino, 


Fetaque vulpes. 


3 Rumpat & ſerpens iter in ſtitutum, 
| K per obliguum fumilis ſagittæ 


Terruit manuos. Ege cui time bo, a -4 
| auſpex, 
Antequam ſtames repetat paludes 


Providus 


ORACE. voyant Galatce en état de partir, pour 
aller Sembarquer ſur la mer Adriatique, veut 


72 Dans ce deſſein, il lui dit 
qu'il ne ſouhaite point qu elle ait des 
— Prot comme * chant du 


attire. fur eux le couroux du 


4 e od elle el 


prier qu'un 
ro 38 pas d un 
= gon | 
ia, "En meas 


lui 
. N 
coucher de I Orion, les boura D 
que, & linkdelite de 'Oveſt- ao & lui pro 
— Vexemple d' Europe, &c, Ceſt, à — 
explication 


22923 
pa 
us de fineſſe & de politeſſe qu'il nen paroit da- 
; "Nous allons examiner dans les tou- 
ces dificultes. Il eſt incertain en quel tems elle 


Ole rol differentes — Tape gn que —— 


Romains prenoient entre pluſieurs autres: ex avibus, 
les auſpices des oiſeaux ; ex quadrupedibus, = —— 
des bites à quatre pieds; & ex anguibus, les 

des ſerpens. 


& recinentis 


ues Auteurs ont cru c ctoit notre roite 
autres ont Ecrit que c toit une aleuerte, & = 
ns qui Pont pris Pour une meſange, ou 
un ovarnau; mais pour Pintelligence de ce 4 
il ſuffic de ſavoir que cet oiſeau etoit de au- 
gure. Jai mis le hibou dans la traduction, parce- 
22 nous avons pour lui la _ averſion que les 
avoient pour leur $ 
Recinentis ) Les augures des oiſeaux ſe tiroient de 
deux manieres ; ou de leur chant, ou oe vol. 
Les oiſeaux dont on conſultait le chant, t pro- 
1 apelles cinen, comme le corbeau, la corneil- 


la chouete ; & ceux dont on ne conſultoit ue le vol 


Etoient a alites & præpeten, comme Taigle, le 
buſard, le vautour, &c. 

oſcines & alites, comme le 
parra. Celt pourquoi * ajoute ici recinen- 
tis, determiner Teſpece d a done il veut 


2 Ft ns canis Ces trois vers font 

— Mey wool tiroit des betes à quatre = 
- qu'on — 2 deſtria auſpicia, C toit un pre- 
ſage funeſte que de rencontrer ſur ſon chemin une 
chienne pleine, & je ne crois el I'on doive cher- 
cher aucune raiſon d'une ui n'etoit fondee 
que fur quelque experience — & ſort incertai- 
ne; car c etoit- la le plus grand fondement de — 
les auſpices des Anciens, qui dans 22 pouſ- 
ſoient la ſuperſtition ſi loin, Tos lorſque les Augures 
alloient faire leur charge, on donnoit ordre que — 


y en avoit qui etolent | 
pivert, le ee, & ce | 


Parræ] Javoue que je ne connois point Foileay que 


7 parra. Je fais 7 1 


ODE XXI. LIV. I. 
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A EA L X FE RE 


O D E 


XXVII. 


UE les impies ayent à leur depart les preſages les plus malheureux & les 
lus funeſtes: qu' ils entendent le chant d'un hibou; qu' ils rencontrent 


une chienne pleine, ou une louve rouſſe qui deſcende de Lanuvium; ou un 
renard qui vienne de faire ſes petits: qu'un ſerpent rompe leur voyage en tra- 
verſant leur chemin, & en ſe langant comme un trait ſur leurs chevaux. Pour 
moi, en Augure prudent & modere, quand je craindrai pour quelqu'un, avant 
que la corneille, qui preſage la tempete, aille ſe poſer ſur le bord des etangs, 


bonne ne tint des couples de boeufs lis enſemble, 


ni des chevaux attelés, afin qu ils n euſſent point 
Fauſpice qu'ils apelloient jage, comme qui diroit wn 
auſpice d attelage. Et lorſqu'un Magiſtrat marchoit, 
on avoit ſoin d'empecher qu'il ne rencontrat de cha- 
rette à deux boeufs, ou fi cela <toit inevitable, celui 
qul la conduiſoit, & qui voyoit venir le Magiſtrat, 
— promptement les boeufs juſqu'a ce qu il fat 
Ra va lupa ] Raus eſt proprement vranx, ra”a- 


fellas, un rauſſcau ; & cette couleur etoit auſſi ſuſpec- 10. 


te aux Anciens quelle nous Veſt aujourd hui. 
Lanuvino) Lanmviam étoit une petite ville ſur la 
voie Appienne, qui conduiſoit de Rome à Brindes, & 
Horace fait partir cette louve du territoire de Lanu- 
vium, — 1 Galatee tenoit ce chemin pour aller 
sembarquer a Brindes. Comme les Commentateurs 
n'ont point aprofondi le ſujet de cette Ode, auſſi ne 
ils point entres dans le ſens d Horace, & ils ne 
ſe ſont pas meme mis en peine d examiner pourquoi 
i parle ici de Lanuvium dt que d'un autre lieu. 
Cependant cela &toit neceſſaire pour l'intelligence de 
Ode; car il n etoit pas juſte de s ĩmaginer qu Horace 
avoit mis Lanmvium, pour tout autre lieu, comme il 
y en a qui Vont cru. 
4 Fztaque wulpes] Le reriard &toit toujours de me- 
hant algure ; mais ſurtout lorſqu'il avoit ſais ſes pe- 
tits; comme la corneille dont Pline ecrit, inauſpicati/- 
Ana fertic 2 
5 Rumpat & farben] C'eſt ce que les Anciens 
ent au/picia ex anguibus 3 les auſpices des er- 
pens. Il faut bien fe garder de lire it, com- 
me a lu M. Bentlei, qui a voulu combatre Vexplica- 
ton que j ai donnee à cette Ode. Mais il le fait fi 


malheureuſement qu'il gate toute la beaute de ce Li 
Ut me. 
Per obliguum) En traverſant le chemin. 

Similis ſagitte ] Horace deſigne ici une de 
ſerpens que les Grecs apelloient acontias, & les La- 
tins, jaculus ; parcequ'ils ſe tenoient ordinairement ſur 
les arbres, & que de-la ils ſe NN. un 
trait ſur les paſſins. Pline, Liv. VIII. Chap. XXIII. 
Faculum ex arborum ramis vibrari, —— tan- 
aum cavendes ferpentes, fed & m e tormen- 


7 Mane] Mani, de petits chevaux, Lon a 


* par burriquos. Voyez Ode IV. du Li- 
vre V. 

cui ti mabo dus auſpex] Paſſerat avoit rai- 
Fly, 7. fans le point interrogant; car 


cela depend de la ſuite. Horace dit: Ege cui timebo, 
ill; fuſcitabo corvum. Lorſque je craindrai pour quel- 
gu un, je me contenterai de pri qu'il lui parte de 
FOrient un corbeau, qui lui quiter la reſolution 
qu'il pouroit avoir priſe, &c. Il veut dire qu'il ſera 
—— beaucoup d autres, qui en ces occa- 

ons ſouhaitent que les preſages les plus ſuneſtes ar- 
rivent à ceux qu ils voudroient detourner de quelque 
deſſein. Ce pailage eſt fort joli, mais il n avait point 
te entendu. 

8 Providus auſpex } Comme un Augure prudent. 
II veut dire qu'il les auſpices qu ils nommoient 
prives, Car ih y ayoit & Rome des Augures public, 
& des Augures particuliers. Les EtQIEnt a- 
— augures publici populi Rom ani Quiritium, & 

autres, augwres privati, & ſous les Empereurs, 
augures Imperatoris. _ 

g Antequam antes regetat paluder | Stans _ 


un #arg, qui n'eſt autre choſe que agua tans. C'eſt 
pourquoi les Grecs Font apelle uSggra gry. Servius 
& quelques autres ont cru meme que le mot fagnum 
venoit du verbe fare; mais il vient du —_ 
ge, r ger, qui va point par ot recouler, 
2 * 1 br que la corneille retourne 
aux Etangs, ce qu'elle fait en tems de pluie, il pren- 
dra les auſpices, parceque cela devoit ſe faire dans un 
tems ſerein. 4 
10 Imbrium divina avis] La corneille qu'il apel- 


Remarques. 

11 Ofcinem corwum] Car le corbeau etoit du 
nombre des oiſeaux apelles o/cines, dont on. conſultoit le 
chant, furtout pour connoitre les ens de l'air; 
c'eſt pourquoi Pline a écrit, Liv. XVIII. Chapitre 
XXXV. Corwigue fingultu quodam latrantes, ſeque 
concutientes, fi dine, wentos: fi verò carptim 
vocem » wentoſum imbrem. Lorſque le 
eorbeau croace, fi ſa voix oft comme entrecoupte de 
Sanglets, & Vil ſe ſecoue longtems, = une marque 
de vent; mais $'il croace du fond du gofier, & a 
divers repriſes, Ceft un figne afſurt de went & de 

. | 


Prece —— Car les A commencoient 
toujours leur fonction par une priere. 

12 Solis ab ortu] Quelques Interpretes ont cru 
qu Horace demandoit que ce corbeau partit de 'O- 
rient pour favoriſer Galatee, & pour lui faire eſperer 
que ſon voyage ſeroit heureux. Mais ceſt tout le 
contraire; car le corbeau, qui paroifloit à l Orient, 
Etoit toujours de méchant augure. Et pour en Etre 
convaincu, on n'a qu'a ſe ſouvenir que ceux qui pre- 
noient les auſpices, tournoient toujours le viſage vers 
le Midi, & ainſi I'Orient- Etoit a leur gauche, & le 
Couchant à leur droite; c'eſt ſur cela qu'eſt fonde 


e paſſage de Ciceron dans le premier Livre de la 


ODE XXVII. LI B. BY. 
Imbrium divina avis imminentum, 
© "Ofcinem corvum prece ſuſcitabo 
195 Kull ab orin. 5 
Sis licet felis uhicungue mavifſ, | 
Et. memor-nofiri, Galatea, vivas : J 
Tegue nec levus vetet ire picus, 1 
e Nee eng com,. v1 29% UE * 
Sed vides quanto trepidet tumuliu 
| Pronus Orion ? . Ego, quid fit ater 
Adrie, novi, furs, & quid abus 
. 3760” Peacet Sapp | £23157 2: ft 9 oni in BY 
Hoſtium uxores puerique cacos | 
Sentiant motus orientts Auſtri, & 


le aque augurem dans Ode XVII. Voyez-la les. 
es 


22 
Divination: Car à dextrd coruus, tornix & finiftrs 
faciat ratum? Pourquoi le corbeau, qui paroit a la 
draite, c'eſt-a-dire a VOccident, & Ja corneille, gui i 
fe montre à la gauche, Ceſt-a-dire & I'Orient, i,, 
um preſage heureux ? Plaute a ſuivi ces m maxi- 
mes, puiſqu il a ecrit dans VAſinaire : 


Picus & cor nix eft ab læ vd, cor uu dexterd, 
Conſuadent. 8 27 2 4 x 0 


Le pivert & la corneille font à ma gauche, V's > 
beau à ma droite ils aprou vent mon deſſtin. 


Cela a toujours été obſerve de mEme par les 
Romains, fans qu'il y ait jamais eu aucun change. 
ment; & c'eſt une verite fi conſtante, que Ton ne 
fauroit expliquer ni concilier autrement tous les paſ 
7 des Anciens, ol il eſt parle de ces matieres. 
orace dit donc ici, que pour Faire rompre le v 
de Galatee, il ſe contentera de prier qu un u 
parte de Orient, & ce corbeau fait ici un mechant 
preſage, & par ſon chant, & & cauſe du lieu d'od 
il part. Plaute a joint hun & autre dans TAulul. 
3 dit, dans la crainte o TRY ſon tre 


Non temer? eft quod cor uur cantet mibi nunc ab l. 


Vi manu. . | 


Ce *. pas ſans ſujet qu um corbeau c & ma 


gauche. 


13 Sis licet felix ] Ces quatre vers ctoient Fg dit- 
ficiles ; je crois que ma traduction les fait enten- 
dre. Horace ſe reprend & dit a Galatte, que puil- 
qu'elle veut partir, il aime mieux ſouhaiter que tous 
les preſages lui ſoient fayorables, & que rien ne 80 

| poſe 


ge ; 
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je me contenterai de prier qu'un corbeau paroiſſant à V'Orient, Tavertiſſe de 
changer de reſolution. Mais, Calatée, puiſque vous avez tant d'envie de 
partir, allez, ſoyez heureuſe partout oit vous voudrez &tre : conſervez loin de 
moi le ſouvenir de mon amitie, & que le pivert & la corneille en ſe mon- 
trant a votre gauche, vous permettent de vous embarquer. Vous voyez pour- 
tant avec quel bruit Orion ſe hate de ſe coucher. Croyez-moi, je connois 
toutes les bouraſques de la mer Adriatique, & jai Eprouve la perfidie du 
vent de la Pouille. Que les femmes & les enfans de nos ennemis ſen- 
tent les efforts deregles & violens du vent de Midi, lorſqu'il ſe leve; qu ils 
ſoient expoſes à la fureur de la mer quand elle eſt le plus Emue, & que les 


8 Mais que pourtant elle doit conſi- 
erer &c. 

14 Et memor noſtri, Galatea] On ne fait pas quelle 
Etoit cette Galatee, ni meme fi Horace en Etoit — 
reux. 
is Nec lævus wetet ire picus] Il eſt certain que 
le pivert, qui paroiſſoit à la gauche, ceſt-a-dire a 
Orient, <toit toujours heureux, comme on Va vu 
dans Vautre Remarque. Horace ſouhaite done que le 
pivert & la corneille paroiſſent à la gauche, & per- 
mettent a Galatee de partir. II faut joindre le nec a- 
vec wetet, nec wetet, pour jubeat, tat; Celt le 

7 Sedan preſages 

17 Sed wides guanto] Il veut que tous les 
Siet favorables A Galatee ; mals il tache de la de 
tourner par la circonſtance du coucher de I'Orion qui 
eſt toujours orageux. 

Tumultu) Par tumultus il entend le fiflement des 
vents & le mugiſſement des flots qui font trembler les 


wh” 
epidet ] Properet, /e hate. 

18 Pronus Orion] L'Orion qui ſe couche. Pronus 
eſt ici la meme c ue devexus dans Ode XX VIII. 
du Livre premier. On peut voir là les Remarques. 
1 coucher de Orion vers la fin du mois de novem- 


Ater Adrie nevi fins] II apelle la mer Adriati- 
IS noire, & cauſe des tempetes qui 1'agitent, comme 

dit plus bas, equoris nigri fremitum. 

19 Nowi} Horace connoiſſoit la mer Adriatique, 
parcequ'il s ctoit autrefois embarque a Brindes pour 
{on voyage d'Athenes, & il avoit encore mieux con- 
nu fa perfidie a fon retour de Varmee de Brutus, apres 
fa defaite. 

Et quid albus peccet Jar] LIapyx eſt VOueſt- 
Nord- Oueſt. Ce vent (toit favorable à ceux qui 
vouloient aller d' Italie en Grece ou en Egypte, & 


Tom. II. 


flots 
c'eſt ce qui donnoit a Galatee le courage de s embar- 
uer: voila pourquoi Horace veut lui faire aprehen- 
þ quelque perfidie de ce vent, & c'eſt ce qu'il entend 
r qui fait ici un bel effet. Les Latins ſe 
ck is du verbe peccare, pour yy tout ce qui 
changeoit de bien en mal. Les Grecs 
de meme leur & PTTTCAL 2 | 
21 Hoſtium uxores, puerique ] C'eſt le formulaire 
ordinaire des imptecations que Lon faiſoit pour de- 
tourner les maux: on prioĩt qu ils tombaſſent ſur la 
tete des ennemis. On peut voir les Remarques ſur la 
' fin de Ode XXI. du Liv. I. a 
Cacos motus orientis Auftri ) Il dit cacos motus, 
pour ignotos, car les mouvemens du vent ſont incon- 
nus. On pouroit croire auſſi qu'Horace a mis 
eos pour nourncs, par ue le vent de Midi eft 
plus violent la nuit que le jour. Pline: Nec 
Aufter, interdiu Aquils vebementior. Le went de 
Midi eft plus wiolent la nuit, & I Aquilon Peſt plus le 
JO = 
22 Orientis Auftri) Le favant Muret corrigeoit 
b Hadi, comme dans Ode premiere de ce 
vre: F 


ont employe 


4 


Nee ſewus Arcturi cadentis 
Impetus, aut orientis Hadi. 


Car le lever des Chevreaux eſt fort orageux. Mais 
cette | ne peut ſubſiſter ici, & il faut lire neceſ- 
ſairement Auſtri. En effet Horace auroit tort de vou- 
loir faire aprehender en meme tems à Galatee le 
coucher de I'Orion & le lever des Chevreaux ; puif- 
ue le lever des Chevreaux eſt longtems avant le cou- 
——— de l Orion. Les Interpretes n ont pas pris garde 
d'aſſez pres au ſujet de l Ode. Horace veut faire a- 
prehender à Galatee le vent de Midi, parcequ il ac. 
compagne ordinairement le coucher de I Orion. C'eſt 
T - pour- 


- 


Palluit 


30 
Nocte ſubluſtri, mbil aſira preter 
Due ſimul centum tetigit potentem 
Oppidis Creten, Pater, 6 relictum 
35 Filie nomen, pietaſgue, dixit 


pourquoi Horace lui-meme Vapelle devexi rapidus 
comes Orionis, dans Ode XX VIII. du Liv. I. comme 
le ſavant M. Bentlei la remarque pour confirmer mon 
expoſition. * 

23 fEquoris nigri fremitum] Les Latins apelloient 
fremiſſement le bruit des eaux agitees par la tempete. 
Enmus : | 


- - - - ratibuſque fremebat 
Inber Neptuni. - 


Les flats de la mer fremiſſaient contre les vaiſſeaux. 


Mais en notre langue les mots fremir & fremiſſement, 
ne me paroiſſent pas aſſez forts pour entrer dans la 
deſcription d'une tempete. ; 

Trementes werbere ripas ] Car il ſemble en effet que 
les rivages ſoient ebranles, lor{qu'ils ſont rudement 
batus des vents & des flots. Cela eſt noble. 

24 Ripas] Il y a de la difference entre ripa & li- 
tus. ui- ci ſe dit du rivage de la mer, & Vautre 
du bord des rivieres. Mais les Poetes ont ſouvent 
employs /itzs, en parlant des rivieres, & ripa en par- 
lant de la mer ; & ces changemens font un bel effet. 
Florus a écrit de mEme dans le Chap. XI. du Li- 
vre IV. Purpuram aurumque in ripam ai dus mota 
wentis maria removebant. 

25 Sic & Europe) Galatee fe diſpoſoit a sembar- 
quer , v'elle voyoit le tems ſerein, & la mer 
aſſez tranquile; car il n'y regnoit alors d autre vent 
que I'Ouett-Nord-Oveſt, qui ctoit le plus favorable 
pour ſon. voyage. Et Horace lui dit qu Europe fut 
trompee de meme par ſon. taureau. La mer Etoit cal- 
me, & ce taureau etoit fi prive, qu'il ſembloit que 
cette Princeſſe n'avoit rien à craindre, & qu'elle pou- 
voit ſurement monter fur ſon dos pour ſe promener. 
Mais bient6t apres alle eut grind — 
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uuoris nigri fremitum, & trementes 
Verbere ripas. 
25 Sic & Europe niveum doloſo 
Credidit tauro latus, & ſcatentem 
Belluis pontum, mediaſque fraudes 
ax. | 
Nuper in pratis ſtudioſa florum, & 
Debite Nympbis opifex corone, 


| 

| 

Vidit & undas. | 
3 


Vita 


| 
de fa hardieſſe, 'elle eut perdu de vue le riva 
& qu'elle ne vit que la mer & le ciel, &. C'eſt Te 
ſeul veritable ſens de cette com paraiſon, dont = n'a- 
voit pas bien compris la juſteſſe. 

Europe] Fille d'Agenor Roi de Phenicie. Europe 
eſt un mot Punique , __ qui ſignifie Acuxeorebou- 
roy, gui a le wiſage blanc. La blancheur de cette 
Princeſſe a ete ſi vantee, que les Anciens ont feint 

u une des filles de Junon avoit derobe le petit 

e fard de cette Deefle, & qu elle Vavoit donné a 
Europe. Horace a egard à cette grande blancheur 

u il met niveum latus. 1 

Dohoſo tauro) Un taureau trompeur , ceſt-adire, 
qui n'etoit pas ce qu'il paroifſoit. La fable de Jupiter 
change en taureau, eſt nee de ce qu un Roi de Crete 
nomme Taurus, taureau, Etant alle faire la guer- 
re en Phenicie, enleva Europe & Vemmena en fon 
pays. Quelques Auteurs ecrivent que Taurus n'ttoit 
pas le nom de ce Roi, mais celui du vaiſſeau qu'il 
montoit , & qui avoit la figure d'un taureau fur la 
* 1 * On peut voir les Remarques 

Feſtus au mot Europa. | 

26 Scatentem belluis pontum] Comme les Grecs 
ont dit aoavxirea ine. I! a dit de la meme 
_—_— belluoſus Oceanus dans VOde XIV. du 

iv. IV. 

Pontum] Je ne ſais pas à quoi penſoient quel- 
oy In 5 d'entendre ici par cette mer b . 
phore de Thrace, comme seil faloit paſſer le Boſ- 
—— ar origy ve upto danger Pontus eſt ici 

mer Mediterrance ; cela eſt fans difficulté. 

Mediaſque fraudes palluit] Medias fraudes, c eſt- d- 
dire, dont elle ne 14 que lorſqu elle fut en pleine 
mer. Virgile a Ecrit de meme : | 


= » - - fonſit medios delapſus in Lofts, 
1 
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flots font trembler les rivages. Mais vont, Galatte, ne vons fien point d cette 
tranquilite. Souvenez-vous qu Europe fut à peu pres trahie de la meme ma- 
niere: elle fut aſſez credule pour s aſſeoir fur le dos du taureau, qui n'etoit 
point ce qu'il paroiſſoit, & elle ne ſe repentit de ſa hardieſſe que quand elle 
ſe vit enyironnée de monſtres au milieu de la mer, & qu'elle s apergut qu on 
ravoit trompee. Quelques momens auparavant cette jeune Princeſſe cueilloit 
des fleurs dans les prairies ſur le rivage de la mer, & faiſoit elle · meme des 
guirlandes pour ſes compagnes; & alors à la clarté des étoiles elle ne vit plus 
que la mer & le ciel. Si- tat quelle fut abordee à Crete qui a cent villes, mon 


pere, 
» Quelle devoit d ſes compagnes. 
Il i apergut qu'il ttoit au milieu des ennemis. 
Les Interpretes ne V'avoient pas bien explique. 


28 Palluit] Il eſt actif. Comme il a dit ail- 
leurs : 


Centum potentem urbibus Creten] Virgile dang 
le III. Livre de VEneide ; 


Centum urbes habitant magnas, uberrima regna. 
Les peuples de Crete habitent cent villes, qui font autant 


Pindarici fontis gui non expalluit hauſtus. 
II faut Etre aveugle pour nier que ces deux verbes 
ſoient aQtifs dans ces deux vers. 

Audax ] Elle etoit hardie, lerſqu'elle ofa s aſſeoir 
ſur le dos de ce taureau. 

29. Nuper in pratis] La comparaiſon de Galatée a- 
vec Europe eſt achevee, & le ſujet de Ode eft rem- 
pli Mais le ſouvenir d'Europe entraine I'imagination 

u Poete, qui ſe divertit a peindre la fureur qui faifit 
cette Princeſſe apres que Jupiter eut triomphe de fa 
ur 


Studioſa florum) Tous les Auteurs qui ont parle de 
cette hiſtoire, ſont d' accord qu Europe cueilloit alors 
des fleurs dans les prairies au bord de la mer. On 
peut voir le bel Idile de Moſchus. 

30 Dibite l — dewnit, C eſt · d- dire, 
welle avoit promiſes a ſes Nymphes, aux jeunes 

- tag qualite qui ctoient devecs avec cette Prin- 
ceſſe. 

31 No8e ſubluſtri] Une nuit claire, une nuit qui 
a aſſex de lumiere. 

Nihil aftra prater vidit & undas) Horace a 


A de Moſ- 
us: 


$airero d" 57 ax]n Tis dnippe@, d ze. a, 
AN” dip , UripSer, kept 5 h. Arges. 
Elk avoit perdu de wut le rivage, elle ne dico brit 


Plus les fommets des montagnes, & de quelque cite gu elle 
Fut porter les yeux, elle ne woyait que 2 


mer & {; ciel, dita. 


de Royaumes tres abondans. 


Homere Iapelle dans I Odyfice zy ,' f-, gui 
a quatre-vingt-dix villes, & dans I'Iliade, ix 
AU, qui a cent villes; mais il faut remarquer que 
dans Filade Homere parle de Crete comme elle toit 
de ſon tems, & dans IOdyſlee il introduit Ulyſſe qui 
parle de cette iſle comme elle ẽtoit du tems de la guer- 
re de Troye ; car alors elle n'avoit que — 2 
dix villes; les autres dix, qui ctoient du tems d Ho- 
mere, furent baties par les Doriens qui ſuivirent Al- 
themenes. 

34 Pater, 6 relidum] Moſchus fait auſſi 
Europe, mais il la fait parler lorſqu'elie eſt encore fur 
le dos du taureau & -—_— = — Au reſte il 
faut bien remarquer la diſcretion d Horace, qui pal 
adroitement tout ce qui auroit pu bleſſer 3 
de Galatee. 

O relitum filie nomen] Filiæ eſt au datif. En ga- 
dreſſant a fon pere, elle dit, que cg an nom gu alle @ 
907%, pour dire qu elle y a renonce, qu elle ne peut 
plus Lapeller fon pere. Torrentius a fort bien remar- 
que qu'Ariadne 411 dans Ovide : 


Nam pater & tellus juſto rata tonanti, 
Prodita ſunt facto nomina cara mee. 


Car & pere & patrie, cas noms f6 chers, je tes ai 
trahis par cette wire action. 


35 Pietaſue] II faut fous-entendre reliaa, pro- 
1 | 
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Unde ? quo veni? levis una mors eſt 
Virginum culpe : vigilanſne ploro 
Turpe commiſſum ? an vitiis carentem 


40 


Carpere 


AS 


| Ludit imago | 
Vana, que portd fugiens eburnd 
Somnium ducit ? meliuſne fluus 
Ire per longos -fuit, an recemes | 
* ? | 
& quis infamem mihi nunc juvencum 
* Dedat irate, lacerare ferro, & 


Frangere enitar mods multim amati | 
Cornua tauri. | 
Impudens ligui patrios Penates, 


50 


Impudens Orcum moror : 6 Deorum 


S quis bes audis, utinam inter errein | 

Nuda leones. | 

Antequam turpis macies decentes | 
Occupet malas, tenereque ſuccus 


36 Vida furore] Par cette fureur i] ne faut pas en- 


tendre la violence de ] amour, comme quelques Inter- fa 


pretes I'ont cru ; mais la colere , Vindignation , 


&c. 

37 Unde? guo vent? ] Il eſt bon de remarquer de 
ale maniere Horace traite ce ſujet: les ieres 
idees qu'il donne à Europe, ſont celles dun pere 
welle a abandonne, de la picte qu'elle a violee. Les 
des naiſſent des lieux qu'elle a quites, & des 
Heux od elle ſe trouve, & cette derniere reflexion la 
a fe ſouvenir de linfamie qu'elle a commiſe 
- avec Jupiter; mais elle n'a garde de nommer cette acti- 
on qui lui fait horreur , elle ſe contente d'en donner 
une image affreuſe, en avouant qu une mort ne ſuffit 

pas pour expier ſa faute. 

38 Viginum culpe] Culpd, peccatum & witium, 
font des mots ſinonimes pour ſignifier la perte de la 
pudeur, & un honteux commerce ; c eſt ce qu'il a- 
pelle turpe commiſſum dans le vers- ſuivant. Gatulle 
en parlant de Junon: 


Conjugis in culpt flagravit quotidiand. 


Ce qui fait voir que ca/pa ſe dit auſſi bien des hom- 
mes que des femmes. 


Defluat prede, ſpecioſa quers. 
Paſcere tigres, 


. Vilis 
Vigilanjne ploro] Cette reflexion nait du mot cu. 
Europe a tant d'horreur pour fon action, qu elle 
veut douter d'abord fi ce n'eſt point un ſonge. | 
* 39 4n witiis carentem] Vini, a deplu à M. 
Bentlei, & il a lu vie. Comme Horace vient de di- 
re turpe commiſſum, il ſemble qu il doit dire virie 
auſſi au ſingulier. Cette Remarque paroit tres ſenſce; 
mais il ne faut pourtant rien changer au texte. Euro- 
pe a tant d'horreur pour ce qu elle vient de faire qu'elle 
trouve tous les vices dans ce ſeul vice. Et la ſuite 
meme le prouve. | 
40 Imago que ) Imago ſomnium ducit, parceque les 
Anciens croyoient que les ſonges Etoient inſpires par 
des images, C'eſt-a-dire , des ſpectres, par des 
fantomes , que Virgile apelle des ombres. | 
41 Porta fugrens eburnd 7 ſuit ici Homere 
qui a écrit dans le XIX. Livre de l'Odyſſee, 1 
y a deux portes des fonges ; que I une eft d iure, & 


autre de corne: que les faux Jonges paſſent par la pre- 


miere, & ceux qui wont rien que de vrai, par la 
conde. C'eſt ce que Virgile a imite à la fin du VI. hr. 
| 


- - - Cunt gemine fomni port ee. | 
Mais ce qu'il y a d'6tonnant , c'eſt que Youu at 
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pere, $ecria-t-elle tranſportee de fureur, je ne puis plus vous nommer ainſi, 


& vous, Piété, je vous ai violce. Dod viens-je ? où ſuis. je? C'eſt peu qu'une 
mort pour punir une faute comme la mienne. Mais ſuis. je bien eveillee? 
Eſt · il vrai qu'une action honteuſe m arrache ces larmes? Ou reſt-ce qu une 
illuſion, qu'une ombre, qui pour ſe jouer de mon innocence, ſe preſente à 
moi par la porte d'ivoire, & m'inſpire un faux ſonge? a- til de Paparence 
que jeuſſe mieux aime m'expoſer à trayerſer toute cette longue &tendue 
eaux, que cueillir des fleurs naiſſantes? Ha! fi quelqu'un me donnoit pre. 
ſentement ce infame taureau, que jai tant aime, dans la colere où je ſuis, 
je ferois tous mes efforts pour lui arracher les cornes ou poulM&s rompre. 
Tai eu Timpudence de quiter la maiſon de mon pere, & Jai encore Vimpudence 
de faire attendre le Dieu des enfers qui me tend les bras. Grands Dieux, ſi 
vous entendez mes plaintes, faites trouver ici promptement les lions les plus 
eruels. Avant qu'une maigreur hideuſe vienne s'emparer de mes joues, avant 
que mon embonpoint sen aille, & que. je perde ma beauté, je ne demande 

| qua 
50 Impudens Orcum morar] Cela depend du vers 


precedent: Jai eu {"impudence de quiter la maiſon 
de mon pere, & ai encore | impudence de faire at 


ſortir Anchiſe par la d'ivoire , qui eſt celle des 
faux ſonges ; per 13 il detruit toutes les \ ee choſes 
e 


qu il a dites de Rome & d' Auguſte. parlerai de 


cela ailleurs. . 

42 Meliuſne fluius) On n'a point entendu-ce paſ- 
ſage. Europe ne cherche qu'a ſe confirmer dans la 
penſce qu'elle a que tout ce qui lai eſt arrive reſt 
qu'un fonge; c'eſt pourquoi elle dit: Tai de / a- 
fe fl f aye mieux aim me haſarder a traverſer 


tous ces flats, &c. 2 

i quis infumem] Europe eſt tems 
* * ce qu'elle vient de dire. ln elle ſe de- 
_— » & voyant que ſes malheurs ne font que trop 
veritables, elle s'emporte contre le taureau , & tourne 
enſuite toute fa colere contre elle-mE&me: Tout cela 
oft extremement bien conduit. 

7 Modo multum amati cornua tauri ] Europe ai- 
moit ce taureau lorſqu'elle Etoit encore ſur le rivage ; 
car elle lui —— des fleurs, elle le couronnoit, elle 
lui batoit doucement les flancs avec fes mains, elle 
le baiſoit, &c. M. Bentlei a treuve dans quelques 
MY. monftri , & d abord il Va. inſerè dans fon texte. 
8 . je ne ſaurois aprouver. Manſtri ct inſupor- 


49 Patria Penates) Les Dieux de fon pere; C eſt- 
dire, les Dieux domeſtiques. 


tendre Pluton. Cela eſt fort beau; des le moment 

u' une fille a quite fon pere pour ſuivre un amant, elle 
Sit renoncer a la vie; Pluton Vattend , elle doit part 
tir, elle continue ſon crime en continuant de vivre. 

Orcum] Pluton. Voyez Feſtus. 

53 Ante. twrpir) Horace peint bien ici le na- 
turel des Dates, qui craignent plus que la mort 
de voir perir leur beaute. On pouroit croire pour- 
tant qu Europe ne dit point cect par aueun attache- 
ment qu elle edt à cette beaute, & que fi elle ſouhai- 
toit de mourir avant que de la perdre, c etoit pour 
mieux punir cette beaute, qui toit la cauſe de fon 
malheur & de ſon crime. f 

54 Succus] Ceſt pro ['embonpoint. Terence, 
corpus folidum, ſucci- plenum ; des chairs fermes, plei- 
nes de ſuc. v5 
55 ere paſeere tigres] Les Anciens ont Crit 
qu en Crete il n'y avoit ni ni lions, ni ours, ni 
enfin aucun animal nuiſible. Mais Europe pouvoit 
fort bien ignorer cela, ou quand meme elle Yauroic. 
ſeu, ce qu elle dit nen eſt pas moins railonnable; car 
elle ne fait pas qu'elle eſt en Crete. 


T 3; 
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Vilis Europe, pater urget abſens : 
Duid mori ceſſas ? potes hac ab orno 
Pendulum zond bene te ſequutd 
69 Ledere collum. | 
MMXXMue te rupes, & acuta letho | 
Saxa deleFant: age, te procellæ | 
Crede veloci, niſi berile mavis 
| Carpere penſum, 
65 Regiut ſanguis : dominægue trad: 
Barbaræ pellex. Adera 
Perfidum ridens Venus, 


Filius arcu. 


70 Dixit, irarum, calideque rixæ 
Quum tibi inviſus laceranda redde 


Cornua taurus, 


Uxor invicti Jovis eſſe neſcis - 


mus abi lufir ſatis : Abfrineto, 


37 Filis Europe) Il faut bien sempecher de ſuivre 
quelques Interpretes, qui liſent wilis Europe pater, 
pour pater quem Europa vilem habuit ; le pere quielle a 
mepriſe : rien n'eſt plus dur. Europe s apelle elle-me- 
me wilem, &c. 

Pater urget abſens] Ce paſlage peut recevoir deux 

icati uit, te fait —— 
ſes ou bien, ton pere te pourſuit, tout ab 
qu'il eſt. Quoiqu'il ſoit abſent, tu ne laiſſes pas de le 
voir toujours qui te reproche ton crime. La derniere 
e — — plus forte. 2 

Urget propre terme pour dir ſutore ; 
il a dit adwygere dans V'Ode xxxv11. du Lr. . 


59 Zond te ſeguntã] Ta ceinture qui t'a ſuivie four 


heureuſement. Dans ces occaſions les filles de quelque 
naiſſance employoient leur ceinture à ce funeſte uſage ; 
ſi elles n avoient point de ceintute, elles fe fervoient de 
leurs bandeletes, & de leurs ornemens de tete, comme 
Antigone dans Sophocle. 

| *® 60: Ledere collum] M. Bentlei aſſure que ja- 
mais e na dit ie dere collum, & qu'on a tou- 
jours — ou —— & il en raporte pluſieurs 
exemples. pourguai il a corrige ce vers, & il a 


„ - - Zond bene te ſequuts e- 
lidere cullum. 


comme Heinſius Iavoit corrige à la marge de fon ex- 
emplaire. Mais avant que de condamner une expreſ- 
fion, il faut bien examiner les raiſons qui ont pu o- 


| 

G . | 
remiſſo | | 

| | 


= 


l 


| 


| 
| 
| | 
| | Mite 
bliger I'Ecrivain à Vemployer che a dau- 


tres qui font plus ordinaires. Horace dit ici eder: 
collum, & f ce ſavant homme avoit bien cherche il 
en auroit trouve la raiſon. C'eſt une Princeſſe qui 
parle, & pour ſe faire une image plus douce de la mort 
quelle veut ſe donner, elle evite les termes durs & a- 
troces ; c'eſt pourquoi au lieu de dire f-axgere, elle dit 
leedere, qui eſt un terme moins terri & moins effra- 


yant. | 
61 Acuta {the ſaxa] Les Interpretes entendent, 
acuta litho, qui donnent promptement la mort, com- 
me les maladies aigues; cela eſt fort plaiſant. Acula 
letho eſt pour acuta ad letbum, des rochtrs pointus 
p donner he 2 h 

Nifi herile mavis carpere a et re- 
margueallurs ue les eſclaves, — — 
qu fuſſent, etoient obligees de filer de la laine 
pour leurs maitres ou pour leurs maitreſſleg, On les 
tenoit mEme à la chaine. C'eſt pourquoi Ari dit 
dans Ovide: 


Tantum ne religer durd capti va catend, 
Neve traham ſervd grandia penſa manu. 


| 


Fe demande feulement à n'ftre point miſe & la chaine 
comme eſclave, 2 or flew pier ain y ſous une 


maitreſſe avare. 


64 Penſum] Le travail d'un jour, * le 
it au poids. | 


65 Regins ſanguis ] Elle ctoit fille * 


| 
| 
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qu'a etre la proie des tigres. Mepriſable Europe, ton pere, quoiqu abſent, te 
pourſuit toujours & te reproche tou jours ton crime: pourquoi differes-tu 
donc de mourir? Cet arbre qui ſe preſente à tes yeux, & cette ceinture que 
tu portes heureuſement ſur toi, t'offrent leurs ſecours. Ou ſi tu trouves plus 
de plaiſir à te jetter ſur les rochers, dont les pointes te promettent une 
prompte mort, precipite-toi, ſans attendre plus longtems, à moins qu indigne 
de ta naiſſance tu n'aimes mieux devenir Veſclave & la rivale d'une &tran- 
gere, qui t'obligera de filer ſes laines & raccablera de ſes mépris. Venus 
Ecoutoit ſes plaintes, & Amour folatroit pres d'elle avec ſon arc detendu. En- 
fin apres que cette Deeſle ſe fut divertie aflez longtems à voir eclater ſon de- 
ſeſpoir & couler ſes larmes: Moderez, lui dit-elle avec un ſouris malin, mo- 
derez cette colere & cet emportement, quand cet infame taureau qui vous eſt 
ſi odieux, vous aportera lui-meme ſes cornes à mettre en pieces. Europe, 
continua - t· elle d'un ton ſerieux, vous ignorez que vous etes la femme de 


ſelon d'autres, de Phenix, fils d'Agenor ; & Agenor 
Etoit fils ou petit-fils de Neptune. 

66 Pellex] Les Anciens apelloient proprement pe/- 
licem celle qui Etoit entretenue par un homme ma- 
rie. Pellex ſe diſoit auſſi d'un gargon. Voyez Feſ- 


ws. 

Aderat guerenti ]. Horace fait trouver là fort à pro- 
pos Venus & Cupidon, qui expliquent toute Vavan- 
ture a Europe. Rien n'eſt plus ingenieux, & il me 
_ que cette Ode pouroit donner | idee d'un tableau 

un fort grand got. 

67 Perfidum ridens) Venus rioit de la tromperie 
qu e avoit faite a Eu quand, pour la ſurpren- 

re, elle avoit oblige Jupiter de ſe metamorpho- 

fer en taureau. 
— faire, marque parfaitement ce ris moqueur & ma- 
in. 

Et remiſſo filius arcu] Cupidon avoit ſon arc 
detendu pour ne Epouvanter Europe, & par- 
cequ il na plus delia de ſes flec hes; tout eſt fait 
des qu Europe faura que ce taureau eſt Jupi- 


ter. 

69 Mox ubi luſit ſatis } qu'elle ſe fut aflez 
divertie, ou bien, apres qu'elle eut affez joue cette 
pauvre Princeſſe, en lui laiſſant croire ſi longtems 
qu'elle avoit etc violee par un taureau. La derniere 

cation me paroit plus belle. 

Abſtineto, dixit, irarum, Cc. ] On na point bien 
connu toute la beaute de ce paſlage. Europe avoit dit 
= elle tenoit ce taureau, elle feroit tous ſes ef- 

pour lui arracher les cornes, & Venus la prie ici 


* 


iſcours ironique quelle va 


Uupli- 
en riant de moderer fa colere & ſes * 
— le taureau lui aportera ſes cornes a arracher. 
Ceſt un diſcours ironique, qui a une grace que on 
ne ſauroit afſez louer; il faut done bien Sempecher de 
lire comme quelques Inter pretes: 


Non tibi inviſus laceranda reddet , Cc. 


®* Te ſuis fache que M. Bentlei n ait pas ſenti Ia beau- 
te que j'ai decouverte dans ce paſſage & que j'ai miſe 
dans un aſſez grand jour, & que non ſeulement il ne 
Lait pas ſentie , mais qu'il ait eu mEme la penſce de 
corriger & de lire : 


Fam tibi injuſſus laceranda reddet. 


Cette conjecture eſt fi etrange qu'elle me vange aſſea 
du refus qu'il fait de note la fineſſe que je fais 
remarquer dans ce vers, & qui eſt fondee ſur ce 
qu'Horace vient de dire de Venus, per dum ridens: rien 
ne marque mieux ce ris malin que cette ironie. 


3 Uror invicti Fovis «fe neſcis ] Ce vers 
aulCrogeraie dean axyBcadons 5. car peut figniher : 
Tu ne ſais pas que tu es la femme de Jupiter ; tu ne 
fais pas que ce taureau, contre lequel tu t em portes 


avec tant de violence, ef Jupiter, le maitre des 
Dieux : ou bien, avec un point : Ne /air- 
tu pas tire la femme de Jupiter? C'eſt-a-dive , nas tu 
pas la force de ſoutenir un ſi grand honneur ? La pre- 
miere explication ſemble s accorder mieux 
avec ce qui precede , & avec ce qui ſuit: cela eſt me- 
me plus naturel & plus fimple. 


152 


75 


74 Bene ferre magnam ] Les Latins ont pu dire 
ferre fortunam, comme les Grecs gear tvyiav , 


picey dads. 4 8, 
5 Tua ſectus orbit] Sectus orbis, Ceſt-a-dire , di- 
viſt en deux portions, la moitie du monde. Horace 


ſuit ici le ſentiment de quelques Anciens, qui com- 
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Mite ſingultus bene ferre magnam 
Diſce fortunam : tua ſectus orbis 
Nomina ducet. 


prenoient toute la terre ſons les deux noms d Europe 
& d' Aſie, & il a ſuivi particulierement Moſchus. On 
na qu'a voir le commencement de fon Europe. Ce 


paſſage d'Horace eſt explique plus au long mes 
Commentaires ſur Feſtus. 


NOTES SUR VoD E XXVIL LI v. II. 


E P. Sanadon met la compoſition de cette piece 
Len 732. ou 733. à la fin de novembre, u'il 
penſe que Galatce etoit Lelia Galla, femme de Poſ- 
thume, lequel ſuivit Tibere en Orient lan 731: 
Properce fait dans ſon Liv. III. des reproches a Poſ- 
thume d'avoir abandonne ſon epouſe, & dans le 
IV. il prete ſa plume a Galla, qui eſt deguiſce ſous 
le nom d'Arithuſe, comme Poſthume ſous celui de 
Licotas. Tout cela fit aparemment effet, & Poſthu- 
me it 2 fa femmede le venir trouver. Horace 
lui ſouhaite un heureux voyage, & ceſt la, ſuivant le 
P. S. le ſujet 8 15 = 5 

R 17 8. rumpit, comme au v. 2. 
3 cating 1 ducat. M. Bentlei aſſure que rumpit 
ſe trouve dans un ancien manuſcrit, & cette legon a 
fait naitre l autre. 

12 Solis ab ortu] Le P. S. combat ici le ſentiment 
de M. Dacier par des raiſons qui ne ſouffrent point de 
rẽponſe; car apres avoir demontre des autorites 
tirces de Varron , de Feſtus Pompeius, de Servius, 
de Roſin, d'Alexandre de Naples, & d'Andre Ti- 
raqueau , que les Anciens n'ont point eu dans tous les 
tems, & dans tous les lieux, une e generale & uni- 
forme ſur la maniere de prendre les auſpices, il fait 


voir premierement, que quand M. Dacier pretend 
qu'un corbeau os partoit de I'Orient faiſoit un mau- 
vais preſage, il force evidemment Ia penſce du Poete, 
ui eſt determinee par ce qui precede & par ce qui 
uit a une ſigniſication purement heureuſe, | & wh; 4 
cond lieu, que le corbeau qui paroiſſoit & I'Orient 
n'etoit pas d'un meEchant augure, puiſque Roſin dit 
expreſſẽment le contraire : Corwi , ff ab ortu occinerent 
dard woe, prefſentem felicitatem fignificabant ; ce 
qui eſt auſſi le ſentiment d'Acron, de ini, de Fi- 
gulus, d'Alexandre de Naples, de Bade, de Mancinelli, 
& de Chabot, qui cite, pour Vapuyer, ce paſſage de 


Suẽtone meme a I'occafion de la journée de Bebriac : 


Duas aquilas in conſpectu omnium conflixiſſe, victagus 
alters ſuperveniſſe tertiam à ſolis ortu, ac victricem 
abegi//e. Do Chabot conclut : Fauſlum habebatur 
i quid a folis ortu prodiret. | 

14 Galatea] Le P. S. remarque fur I'Ode IX. du 
Liv. V. que Galatæ & Galli Etoient la meme choſe, 
de forte que Galatea pour Galla n'eit point proprement 
un changement de nom. | 

15 Teque nec lewvus wetet } Le P. S. a mis namoue 
nec levus wetat. La premiere correction eſt de M. 


Cuningam. Teque nec, ou neque te, embaraſſoient le 
| ſens 


A D 
O D E 


Fsro guid potius die 
Neptuni faciam ? Prome reconditum, © 


8 Ode fut faite quelques annees apres 'on- 
l zieme de ce Livre, comme on le verra dans la 
uite 


1 Fefto die Neptuni] La fete de Neptune étoit le 


vingt-trotieme du mots de juillet. II y avoit ce jour- 


L Y D E N 


XXVIII 


| Jhyde 
14 une fi grande aMuence de monde à Rome, que les 
rues & les dehors de la ville ctoient remplis de ca- 
banes de feuilles pour recevoir les etrangers, Ces ca- 
banes Etoient proprement xa umbr. Horace, 
qui n'aimoit pas la preſſe, parti de pailer tout 
le jour chez Lyde. g sen 


| 
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Jupiter; Etouffez promptement tous ces ſanglots, & montrez-vous plus digne 
de Thonneur que vous fait le maltre des Dieux; vous allez bientdt donner 


votre nom 4 la moitié de la terre. 


ſens de cet endroit, dit le P. S. & le dernier derangeoit 
la meſure du vers. Et quant à wetat, il ſe trouve 
dans un ancien manuſcrit þ Vatican, d'od M. Ben- 
tlei & M. Cuningam 1'ont ramen dans le texte. D'ail- 
leurs le P. S. differe encore ici de M. Dacier; & ſans 
ſe prevaloir de Vautorite de pluſieurs habiles Interpre- 
tes d' Horace, qui diſent que le pivert venant du c6te 
gauche etoit de mauvais augure, il ſe contente de 
prendre /ewus dans le ſens que les Poetes ont dit, , 
mens non lava fuiſſet ; aliquem tempore læ vo interpel- 
lare. 

19 Neri] Le P. S. remarque que M. Dacier ſe 
contredit ici, en faiſant revenir Horace en Italie par la 
mer Adriatique, apres avoir dit ailleurs quil revint 
por tp mers de Sicile, & qu'il alla echouer au cap de 

nure. a 

Albus] Favorable, ſuivant le P. 8. 

22 Orientis Auftri c. ] Il y a ici juſqu'à la fin 
de la ſtrophe, comme le remarque le P. S. une adreſſe 
admirable du Poete qui, pour exprimer une tempete, 
a affectè la frequente repeution de la lettre r. Il fait la 
meme Remarque ſur les trois derniers vers de la 12. 
ſtrophe. 

24 Ripas)] Il n'eſt 

ine mer ſentent l'ebranlement des rivages, & cette 

ifficulte a fait croire au P. S. que le Poete avoit mis 
rupes, que les copiſtes ou les premiers editeurs auront 
aparemment change en ripas, comme ils ont pris ſou- 
vent ces deux mots l'un pour Vautre. . 

26 Et ſeatentem] Le P. S. lit, at ſeatentem, apres 
M. Bentlei. II ſuffit, dit il, de ſuivre le raiſonne- 
ment d' Horace, & la comparaiſon qu'il fait d Europe 
avec Galatee, pour voir qu'il na point ecrit autrement. 

34 Creten, pater, 6 relichum] Le P. S. lit, Cre 


naturel que ceux qui ſont en 


tan, > patris, d relitum, a M. Cuningam. C'eſt- 
a-dire, comme il le 8 patris, mibi filiaæ no- 
men periit, & utrumque extinxit furor. 

39 Yitiir)] Le P. S. comme inelli, M. Ben- 
tlei & M. Cuningam, lit witio, malgre tous les ma- 
nuſcrits, qu'il paroĩt que le Scholiaſte a lu witis - 
dans le fien: An ſum fine witio, dit - il, & hoc potias 
Jomnio? Le P. — ajoute que les Latins diſoĩent tou- 
jours vitium au ier, ver particuliere 
ment la faute dont Tag E. n 

41 Que porta] Comme il n'eſt pas naturel que 
Vimage amene le ſonge, & que c'eſt plutôt le ſonge 
* doit amener image, le P. S. lit, quam porta, & 
il raporte ce vers de P qui juſtifie cette : 


Somnia que mentes ludunt volitantibus umbris. 


48 Tauri] M. Bentlei & M. Cuningam ont mis 
monſtri, apres _— excellens manuſcrits, I'ancien- 
ne edition de Veniſe, & Talbot; & le P. S. les a ſuivis. 
Ce mot, qui eſt plus energique, te d' ailleurs les repe- 


tit10ns, 

60 Lædere] Le P. S. lit elidere. Le 

e M. Dacier cherche ici n'eſt point du tout naturel 

la fureur od Europe ſe trouvoit. D'anciens ma- 

nuſcrits portent cette legon, que Muret, Lambin, N. 
Heinſius & deux autres editeurs ont employee. 

69 Abſtineto) Pour ab/tinebis, remarque le P. S. De 
plus il y a ici une ellipſe: Abftinets à nie irarum. 

73 Uxor invidi Jovis eſe neil] C'eſt un Helleniſ- 
me, dit le P. S. ]'ajoute que Virgile a dit de meme: 


- - - - Senfit medics delapſus in hoſtes. 


— — — 


* 
0 D E 


5. Faciam) Que puis je faire de micux d cette fete 
ae Neptune, que Falls 12 paſſer chez vont, 2 
Il n'y a rien là que de naturel. Cependant il plait 
a M. Bentlei d'apeller ce ſens ab/urde, & contre la foi 


de toutes les editions & de tous les Mſſ. qui aprouvent 
Tom. 11, 


aciam, il le 
alben te 


E 5 
VXVNVIII. 


* ferois-je pendant cette grande ſete de Neptune? Lyde, commander 
ue Ton tire promptement de votre vin de Cécube, & debauchez 


un peu 

| Votre 
corrige & lit facias 3 mais il ny a nulle 
le texte. ® * 
2 Reconditum] Le vin le plus cache, le plus recule, 


& quent le plus vieux. Cela a ce expli- 
q —— 
V 
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| Munitæ que 
5 Inclinare meridiem 


Sentis : ac, velutt ſtet volucris dies, 


Parcis deripere horreo 


Ceſſantem Bibuli Conſuli s amp boram. 
Nos cantabimus invicem 
Neptunum & virides Nereidum comas : 


10 
Tu curvd recines hrd 


Latonam, & celeris ſpicula Cymbiz : 
Summo carmine, que Cuidon 


Fulgenteſque tenet C yeladas, & Paphon = gl | 


Junctis viſn oloriòus. 


15 
Dicetur meritd Nox 


3 Dae] Lorſqu'Horace fi rode XI. de ce Livre, 
1746 etoit encore jeune, elle n'avoit point ſenti les 
traits de I'amour. Mais ici elle eſt toute aprivoilee, 
& il y a de Vaparence que cette fete de Neptune n'e- 
2 8 la premiere fete qu elle avoit donnee a fon a- 


. 2 4ek park ailtrurs ds. co via. Du 
tems de Pline il n'etoit connu à Rome. 
La meilleure des lieux od il croiſſoit, avoit ete 
r le canal que Neran avoit eilaye de faire 
jes Judd Gir 

4 2—— adbibe vim ſapientia ] Munita ſa- 
fientia n'eſt ici que /a ſbriitd. Munita, yr} 
fobre, qui n's point bu. Xenophon, &c. Adbibere 
Gian, & comme il a dit ailleurs, 


vim, e 
tormentum ere. On peut auſſi entendre ſim le- fous 
n une ſageſſe bien fortifice, 
— HEY ſes gardes pour reſiſter aux at 


8 — meridiam] Parceque 1 


leil ne thi que dobatat 

7 Deripere] Tires d'un lieu haut, cap les Anciens 
tenoient leur vin ROTO Gor HI, 8 
niers. 

Herres] Horrea étoient p ment des rs, 
ranaria, Ceſt-a-dire des lieux à tenir le bled ; mais 

Latina sen ſervoient 
ou ils ſerroient leurs les, ou leurs denrers, a dr, 


pum oe 7 n 


ez Feſtus. 
re * 694. 


4 Coſantem Bibuls Conſuli 
bulus avoit ete Conſul avec toy 
Horace n'avoit alors que ſept ans, & quoique nous 
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. Lyde ſtrenua, Cornbum : 
vim ſapientie. 


ce vin du nom de Ceſar: car on 


dire toute forte de lieux 


III. 


t 
| 


' 


quogue Nenid. 
AD 
ne ſachions pas fort preciſement en quelle annde il 
compoſa cette Ode, il paroit toujours par- la que le 
2 qui avoit &e cueilli ſous ce Conſulat, ne pouvoit 
— — C'eſt pourquoi * apelle 
cette bouteille, cgſantem, » Celt = 
S Mad tor 


avoit eto 
- — Horace fait auſſi alluſion hilde Thiſtoire de ce 2 


n oſa jamais paroitre pour reſiſter à Ceſar, 
— I enferme dans ſa maiſon toute Pannce de 


ſon Conſulat; fur quoi on fit ce diftique : 
1 Cz factum .. 
Nam Bi wage 1 — 


| 


Cela fait voir la fineſſe de la raillerie qui eft dans ce 
Homce auroit fort bien pu auſſi marquer. 
it ſur les pie- 


ces de vin le nom des deux Conſuls annee ; mais 

il a affecte de le marquer de 

parceque cela fai I on ſur ce 
e ce vin toit Ia cult choſe, 
ce Conſulat. . 5 


la mer. 11 7. 
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votre ſageſſe & votre ſeEverite. Vous voyez que le jour sen va; cependant, 
comme Sil avoit la complaiſance de s arréter, vous ne vous hitez point de 
donner ordre que Ton aporte ici une de ces bouteilles pareſſeuſes, qui portent 
la marque du Conſulat de Bibulus. Nous chanterons Neptune & les Nerei- 
des; & vous, en accompagnant de votre lire, vous chanterez Latone, & 
Diane qui preſide à la chaſſe. Nos dernieres chanſons ſeront pour la 
Deeſſe qui eſt adorèe à Cnide, qui tient ſous ſon pouvoir les brillantes 
Cyclades, & qui ſur un char train par des cignes, viſite toutes les annces 
"iſle de Paphos. Mais nous n oublierons point de remere ier la Nuit de tout 


le plaiſir quelle nous aura donne, : 
A 


11 Tu curvã recines rd] II dit que Lyde chan- nr & ca] pare toutes les dettes de la ville, qui c- 
tera a fon tour, en accompagnant de ia lire. Cxrva 


uw cava, creuſe, comme dans Ode X. du Li- 14 Faigenteſgue tenet Cycladas) Il apelle ici les Cy- 


re I. clades Gene entes, comme il les a apellees nitentes dans 
2 Latonam & celeris] Lyde chantera Latone & 'On 


du Livre premier. peut voir la les 
ceque les courtiſanes avoient ſouvent be- —— 
ſoin du rang 42 — ces Divinites, qui preſidoient aux 16 Dicetur merits Nox quoqut Ned] Les Inter- 


1 Cette Remarque eſt neceſlaire pour —— nb. com 4 Horace dit 
intelligence de POde. qu'apres enus, ils chanteront 
Celeris fpicula Cynthia ] Diane étoit apellee Cyn- auſſi la de la Nuit, pour la remercier des plai- 


 #hia, & Apollon etoit nomme Cynthins, du nom d'une firs qu elle leur aura fait goliter 3 car comme il a ets 

montagne de Delos. Horace parle ici des fleches & remarque ſur la premiere Ode du Livre II. quoi 

de la — de Diane, parcequ elle aimoit la chaſſe. Nexia ſigniſe proprement une chanſon plaintive, 
13 Summo car mine] Summo, C eſt- d-dire, extremo, Anciens ob gs bong de ſe ſervir de ce mot pour 


a la fin de nos chanſons, dans nos dernieres chanſons. toute forte de 


Il faut 8 cantabimas. le Nexie; les chanſons que les nouriſſes chantoient pour 
ue Cniden 2 oit & Cnide & 2 endormir les enfans. C'eſt ainſi qu Horace a dit dans 
Paphos. Voyez Ode a Livre premier. Cni- VEpitre premiere du Livre premier, Nenia, 


ne 6toit une ville de Cypre & une ville de la Curie Ve- une chanſon les enfans chantoient en jouant & un 
nus 6Etoit adorce dans lune & dans Vautre ; & les Cni- certain jeu. dans TOde XVII. du Liv. V. Mar- 
diens de la Curie avoient chez eux cette belle Venus = Nenia, la Nenie des Marſcs, pour les chanſons & 
de Praxitele, pour laquelle Nicomede avoit voulu don- les enchantemens des ſorciers. 
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4rigm) Jo Pere Sarada li acias, deux 2 mas cranes emed pes tet 
Commentateurs qui 88 Le — penn aus le Pocte apelle-til aink la boutelle 


vant Critique ed . [pars „ qu'il 
Ik dans I'Ode — . 
D, Eee nf pare Pak e . 
r = 

" dune * * 3 — pour 
. „e 


9 2 11 91 * 


* 
94 WW; 


AD MAC 
e 


DE XXIX. LI B. III. 


| 
M. 
| 


ENATE 


N 


VaxRENA regum progenies, tibi 
Non ante verſo lene merum cado 
Tum flore, Mæcenas, roſarum, & 
*  Preſſa tuis balanus capillis 
„ Jam dudum apud me eſt : eripe te more, | | 
Ne ſemper udum Tibur & Afule 


Declive contempleris arvum, & 
* Telegoni juga parricidæ. 
Faſtidioſam deſere copiam, & 
Molem propinguam nubibus arduzs : 
Omitte mirari beatæ 
K | + » Fumum & opes, ſtreptumgue Rome. 
Hilerumque grate divitibus vices, n | 


10 


9 * 


ET TE Ode fut faite peu de tems après la VIII. 
de ce Livre, & pendant que Mecenas toit en- 
core Gouverneur de Rome. Je la ereis de Fan 730. 
Le ſujet en eſt aſſez clair, & il n'eſt pas neceſſaire de 
Fexpliquer.” Ceſt ane des plus belles Odes d' Horace, 
& par la conduite qui en eſt très judicieuſe, & pa 
— — — qui en eſt ſublime. - le a arrache & Ju- 
Scaliger cette grande louange. Fice/ima nona incipit 
leniſimè ; tum vers ſemper Neger eo uſque quo nemo a- 
forum pervenire poſit. LO AIX. du Livre III. 
commence d'une maniere douce; mais elle feleve tou- 
Jours;& par vient & une grandeur on aucun autre Pocte 
le es 
I Tysr 7 4. d 


Ilten, atavis edite regibus. 7 


Oui der ih Harri Raied. 
Et ici il explique de quels Rois, en diſant qu'il def 


cendoit des Rois d Etrurie. On peut voir ma Remar- 
que ſur cette premiere: Ode. Nujouterai ſeulement 
ici qu un certain Clodius, comme Plutarqus nous L. 
ö dans la Vie de Numa, avoit fait um ouvrage 
intitulé, Ja ngfutation der tems, od il faiſolt voir que les 
anciens „dans leſquels les gincalogic ths © 
toyens Etozent Ecrites, furent perdus q Rome fut 
faccagee par les Gaulois, & que ceux qu on eut de- 
puis, furent ſupoſes par des flateurs pour favoriſer cer - 


Mun- 
taines familles, qui vouloĩent deſcendre des premieres 
races & des plus illuſtres maiſons de Rome. C'eſt 
88 ſur quelqu un de ces regiſtres qu'etoit fon · 
la flaterie des — qui ont fait d re Me- 
c6nas de quelque Lucumnem, ou Prince Toſcan. Les 
Hiſtoriens n ont eu garde d' autoriſer ces titres. Ils ſe 
ſont contentẽs de dire qu il deſcendoĩt d'une ancienne 
famille de Chevaliers. Il eſt certain que cette famille 
ctoit originaire d Arretium ville de Toſeane. C eſt 
3 Auguſte apelloit Mecenas, Laſer Aretinum. 
II eſt certain encore qu'elte - Etoit Plebeienne. Mais 
ce n'eſt pas un argument contre la nobleſſe de fon ori- 
gine; car il y-avoit beaucoup de familles Plebeiennes 
Auſſi nobles que les Patriciennes, témoin la famille 
Tulla, qui etoit Pleb6ienne, & qui pretendoit pour- 
tant deſcendre de Fullus Atius Roi des Volſques. 
Tyrrhena) Les Toſcans etoient apellés Tyrrheni, non 
du nom d'un Prince Lydien apelle Tyrrbenus ; 
mais de celui de certains peuples 2 jens qui a- 
voient habité quelques iſles. de la mer ＋ qu'ils 
i onnerent pour aller en Italie, peuples 
ecoient apelles Tyrrhtni pour Tyr/exi, du mot TYpows, 
fare des tours, "ils ctoient les prenijers qui 
Gen trouve” Taft de bltir des murailles. Vor 
Feſtas! 7 4% 7 121 50 ST r 


2 Nan ante verſo.cade Interpretes e gent 
ceci dun erg dont on n'a point * — 


— 


parcequ on renverſe une bouteille à meſure que Von 
en verſe le vin. Mais ce n'eſt pas cela. Cadus non 
ante verſus, un vaiſſeau qui na point encore te ren- 

vir 
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\ [JEctxas, qui deſcendez des Rois d'Etrurie, Jai depuis longtems chez 

moi un tonneau d'un vin excellent qui n'a point encore et perce. Ty 
ai des couronnes de roſes, & des eſſences que Jai fait tirer expres pour par- 
fumer vos cheveux: derobez-yous donc promptement à tout ce qui pouroit 
vous retenir, & ne vous amuſez pas toujours à contempler les eaux de 
Tibur, la coline d' Eſula, & les agreables coteaux du parricide Telegonus. 
Quitez cette abondance, qui porte avec elle le degoùt: deſcendez de votre 
tour qui perce les nues, & ceſſez d'admirer la fumee, les richeſſes & le 
bruit de Rome. Les Grands comme vous ont quelquefois pris plaiſir au 


changement, & de ſimples repas dans une petite maiſon propre, ſans 


verſe, c eſt A dire, qui n'a jamais Etc vaide.; car lorſ- 
que les vaiſſeaux etoient vuides on les renverſoit, on 
mettoit l ouverture contre terre, comme l'on pend au- 
jourd'hui les bouteilles vuides. On verra les Remar- 
ques {ur la Sat. VIII. du Liv. IT. 

3 Crum. flore reſarum] Voyez I Ode III. du Li- 
vre II. Nous n oſerions dire en notre langue, /a fleur 
de la roſe, pour dire /a roſe. 

4 Pre tuis balanus capilli;] Par balanus Horace 
entend balauum unguentariam,. que les Grecs & les 
Latins apelloient -yroba/anum, un certain gland de la 
groſſeur d'une noix. On en faiſoit des eſſences tres 

ecieuſes ; Parbre qui le portoit, avoit les feuilles 
Fmblables aux feuilles de notre <liotro * tours 
h Il y en avoit en „ en jopie, en 
Arabie. 4 le chap. 2 du XIV. Livre de 
Pline. Horace promet des eſſences a Mecenas, qui 
Etoit homme du monde qui les aimoit le plus, & 
qui y faiſoit le plus. de depenſe. Le ſoin qu'il avoit 

le parfumer avoit meme nui en quelque maniere 

a ia reputation, & c'eſt ſur cela qu'eit fonde. ce mot 

d'Auguſte qui” apelloit fon ſtile KverCpix fs, cincin- 

no, den cheveux friſes & kuſans d nee, pour dire 

ce ſtile etoit effemine, qu'il Etoit ajuſte comme ſes 
eveux, 

6 Ne ſemper «dum Tibur ] Horace prie Mecenas 
de ne contempler point toujours E/ula, Tibur & 
Tuſculum, Ceſt-a-dire, qu'il le prie de quiter f@mat- 

od il avoit une tour fort haute, d'ou il decouvroit 
tous les environs de Rome. Ce paſſage aveit été fort 


dais; 
fans 
mal expli * 0 4 
Udum Ti 2 y a beaucoup d eau à Ti- 
voli. Voyez Ode VII. du Liv. I. 


LEſules declive arvum] ſulæ, ou Efula, ou F- 
ſola, petite ville pres de Tibur fur le penchant d'une 
montagne. Pline parle des Z/o/ani dans le chap. V. 
du Liv. III. 

7 Contempleri; 
vue qu ils ne ſe 


Comme ceux qui ont une belle 
pas de regarder, C'eſt la force 
de ce mot. 


8 Tegen juga] La petite montagne od Telégonus 
batit Tuſculum ou de Rome. Strabon écrit que 
cette monta partage en divers petits ſommets 
couverts d arbres, arroſes d'un grand nombre de ruiſ- 
ſeaux, & embellis de maiſons ſu N | 

Parricidæ] Telegonus etoit fils d'Ulyſſe & de Cir- 
ce. II tua fon pere fans le connoitre. On peut lire 
cette haſtoire dans DiQys, page 1 72 | 
9 Faftlidioſam 222 cpiam] Faſtidiaſur eſt actif 


& car il AA — ng 
tt, & gui a diger. I eſt ici e ier ſens: 
S nn Ia employe dans le fecond, il a e 


oy terre faftidio/ur, dam la I. Ode de 
Ce Livre. 
10 Mell propinguam] C'eſt li tour de Mece- 


nas. 
12 Fumum] Horace apelle ainfi toutes les gran: 
3 * nn 
1 Divitibus] Par . richer; it endend cenx que- 
8 ler grand; Seigneurs. 
3 


25 
N » Solicitam explicuere frontem. 
Jam clarus gecultum Andromedes pater | 
Oſtendit ig nem: jam Procyon furit, 
20 ale dies referente ficcos. 
Fam paſtor umbras cum grege languido 
Riuumgue feſſus querit, & borridi 
Dumeta Sylvan : caretque 
15 Ripa vagis taciturna ventis. 
25 Tu, civitatem quis deceat ſtatus, 


Curas & urbi ſolicitus, times 
Sud Seres © regnata Cyro | | 
Battra parent, Tanaiſque diſcors, | 


A | 
14 Mundeqgue cane] Un ſavant Interprete a ex- 
pliqu& mundam cam, cænam rectam, je ne ſais 
pas pourquoi; car munda cœna eſt ici un repas fim- 
ple, mais propre, & il eſt opoſe à cœna /anta, ui 
eſt un repas magnifique. Il n'eſt point du tout queſ- 

tion de carna rea. 
15 Sine auleis & oftro] Ce 2 &6 mal ex- 
| 2 Aulæa Etoient des dais que Von tendoit dans 
chambres, & ſurtout dans celles oh l'on mangeoit ; 
ils empechoient que la pouſſiere du plancher ne tom- 
bat ſur la table. Offrum eſt ici pour des lits d'6car- 
late. Virgile a joint de meme aulæa & ofrum dans 

le premier Livre de I Ene ide: 


'- = - Aulzis jam ſe Regina fuperbis 
Aured compoſuit nad mediamgue hcavit. 
Jam pater AEnees, & jam Trojane juventus 
Conveniunt , flratogue ſuper diſcumbitur oftro. 


Daa la Reine toit placte fous be dais fur us Hit d'or 
au milieu de la table. Ente arrive avec toute la Feu- 
agſſe Trojenne , on les place fur des lits de pourpre. 


Car Vi decrit ce feſtin à la maniere de ceux 
qu on failoit a Rome; & c'eſt ce qui doit &re bien 
ye. | | 
16 Vakicitem explicurre fron em] Froprement, ont 
195 gw How car's & o ſont marguees les 
inquiẽtudes que donnent les grands emplois. 
17 Jan clarus occultum Andromedes pater] C- 
hee Roi d'Ethiopie ou de Phenicie ,*& pere d'An- 
ede. Il fut mis au nombre des aſtres, & c'eſt une 
conſtellation de dix-neuf étoiles à la queue de la pe- 
die Oui, entre ie Dragan & Caſſopes. Columelle 
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Mundegque parvo ſub lare pauperum 
Cene, fine aulæis & ofiro, 


Et ſiella veſani Leonis, | | 


f 


— 4 
ccrit qu'elle ſe leve le g. de juillet, & cela s accord 
bien avec ce paſſage d Horace. | 

Occultum ] Qui'ttoit cache 2 . 

18 Tam Progen ] Procyan eſt un mot Gree que 
Ciceron [a traduit antecanem , qui precede le grand 
Chien, C'eſt-a-dire, qui ſe leve avant la Canicu- 
le, apellce / grand Chien, ou Sirins, C'eſt une 
— de trois &toiles pres de la voie de lait. 
Manile met fon lever au 27. degre du Cancer. Cela 
re pond a la mi juillet. 

19 Stella vgſani Lenni] Le Lion eſt une conſtel- 
lation de dix-neuf &toiles. Horace n en met qu'une 
pour toute la conſtellation : peut-Etre auſſi que par VE- 
toile du Lion il a voulu marquer la Canicule, qui ne 

it que lorſque le ſoleil entre dans le premier degre 
du I Lion. Manile, Pline, Cc. | 

Veſani Leonis) Veſani, rabidi, enrage, furieux. 
Comme Manile dit de la Canicule, rabit ue ſao, & 
Juvenal, in/ana Canicula. | 
20 Sole dies referente ficcos) Manile exprime bien 
cette ſechereſſe loriqu il ecrit: J won 

Dimicat in cineres orbis. | 
Tui vers combat contre la pouſſrere. a 

21 Jam paſtor umbra:] Dans les quatre vers : 
YR ont rope ty? Fore gps 21 
marque une certaine heure du jour, Pheure du midi. 
Cela eſt important pour intelligence de Ode. Les 
Interpretes n ont rien compris à ce paſſage. 

Umbras cum grege languidos) Car à midi les berger: 
mettoient leurs troupeaux a V'ombre. 


9 
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fans lits de pourpre, ont delaſle leur eſprit, deride leur front, & adouci leurs 
inquietudes. Deja le pere d'Andromede montre ſes feux: Tetoile du Lion, 
& la conſtellation qui precede la Canicule, exercent deja toute leur rage: le 
ſoleil brule deja les campagnes. Au moment que je vous Ecris,. les bergers- 
& les troupeaux, ne pouvant plus ſouffrir la chaleur, cherchent Vombrage 
des forets, la fraicheur des ruiſſeaux, & les bocages du Dieu Sylvain: on ne 
ſent plus le moindre vent ſur les rivages: tout eſt dans le filence & dans le 
repos, & vous cependant vous ne ceflez de vous tourmenter pour mettre Rome 
dans un état qui puiſſe répondre à fa grandeur; toujours inquiet pour elle 
vous craignez les Seres, les peuples de la Bactriane, & les Sgythes qui ha- 


bitent les bords du Tanais. 


Nunc etiam pecudes umbras & frigora captant. 
Et dija hes troupeaux cherchent I ombre & le frais. 


22 Horridi dumeta Sylvani) Dumeta ſont propre 
ment les chenaies. Voyez Feitus. Horace les apelle 
les bois de Sv, parcequ'ils fervent de retraite a 
tous les Dieux champetres. 

23 Caretque ripa vagis] Ce paſſage a extremement 
embaraſſe les Interpretes, qui n'ont pas vu que dans 
ces quatre vers Horace ne get =; de la faiſon en 
— mais de I'heure de midi; c'eſt pourquoi il 

it que les bords des ruiſſeaux ne ſont plus agites des 
vents; car les Anciens croyoient qu'a midi tout Etoit 
calme , u alors les Dieux fe repoſoient. Jai 
parle au long de ce filence de midi dans mes Com- 
mentaires ſur 'Theocrite, qui fait dire par un berger: 
Nr, il ne nous oft pas permis de jouer de la flute à 
midi; car nous craignons le Dieu Pan qui, apres 
2 a cboi cette heure pour ſe re- 

» & Tous ſaves bien gui oft coleve. | 

A Tu civitatem] Mecenas etoit alors Gouverneur 
de Rome. Horace lui donne ici une louange bien fi 
ne & bien noble. Pendant 
que les Dieux meme dorment, Mecenas 
pour la ſurets de Rome. 

27 Nuid Seres] Horace veut dire a Mecenas qu il 
. ſe tourmente un peu „pour mettre Rome à 
couvert des choſes dont 
car alors Rome navoit rien à craindre ,. ni des Seres , 
INE 2h I-SIEE la mer orientale, ni des 

arthes, qu'il entend ici par les peuples de la Bac- 


triane , m des Scythes, qu'il — pr? er 6 


que tout eſt en repos , & 


Et ce qui prouve qu'il faut 


. veille favoir 


e n ctoit point Menacee 3. 


Dieu par ſon. infinie ſageſſe a cache Tavenir 


dans. 


r ironie , c'eſt que dans FOde VIII de ce meme 
Bae, Horace ſe ſert de cette raiſon, pour obliger 
Mecenas à relicher de tous les ſoins qu'il prenoit 
pour la ſurete de Rome. On peut voir la les Re- 
marques. 

Regnata” Cyro Bactra] Bara ctoit la capitale de 
la Bactriane, au deſſus des Parthes entre les fleuves 
Oxus & Ochus. Elle avoit été ſous la domination 
de Cyrus. Xenoph. dans le Livre I. Hege 5 wat 
Baxlpior 9 Ivf av. Cyrus regna fur la Battriane 
& /ur a. Par la Bactriane Horace entend ici 
les Parthes, vil apelle Medes dans I'Ode VIII. Lorſ- 
e fut faite, les Parthes ctoient diviſes, 


28 Tanaique di 

diſcors, parcequ il 'Afie de I Europe, 

uelques Inter pretes I'ont cru; mais parceque 
a les Sarmates ,. qui font ſur ſes bords, ſe fai- 
ſoient la Mais, dit-on, c'eſt ce qui devoit 
ruſſurer Mecenas; car que pouvoit-il crai de ces 
uples qui etojent aſſez de leurs guerre« 
eſtiques? Belle raiſon! Ne pouvoit on crain- 
I faudroit 


rs, qu'il explique erte forrem  poſitus , 
Tant us ient ni a — ni a VAhe. Je ſui⸗ 
cela ſoit venu dans 


fache it d'un ſi ſavant 
— — mechante e que la de- 
mangeaiſon. de tout changer. - 


» 
* 
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Prudens futuri temporis exitum 0 

30 Culiginoſd nocte premit Deus, 

8 Ridetque ſi mortalis ultra 
Fas trepidat. 
Componere 4quus : cetera fluminis 
Kit feruntur, nunc medio alveo 
35 cum pace delabentis Etruſcum 
In mare, nunc lapides adeſos, 
Stirpeſque raptas, & pecus, & domos 
Volventis und, non ſme montium 
Clamore, vicineque ſylve : 

40 Duum fera diluvies quietos 
Irritat amnes. Ille potent ſui 
Letuſqgue deget, cui licet, in diem 

ixiſſe, vixi : 
| Nube polum Pater occupato, 

45 Vel ſole puro: non tamen irritum 
Quodeungue retro eft, efficiet : neque 

Diffinget, infectumque reddet, 
Duod fugiens ſemel bora vexit. 
Fortuna ſævo leta negotio, & | 
50 Ludum inſolentem ludere pertinax, | 
ranſmutat incertos bonores, | 
Nunc mibi, nunc alii benigna. 


29 Prudens futuri temporis exitum] Horace veut 


— Mecenas qu il ſuffit de pourvoir mY choſes pre- 
„ fans vouloir penetrer un avenir qui n'ar- 
rivera —.— jamais. Il a traduit noblement ces 
vers de Theognis. 


Tipiy1ar@ empnxry Yanhtrwreroy ifs Te 
Travei , Loc eau TETo Ofds TeAigas , 
Opern 3d Terara, 


Il eft trds difficile de connoitre la fin d une choſe 

; "ft pas encore arrivee, & de voir le fuccts que 
Dies ui voudra donner ; d'"epaiſſes tenebres le — 
& nos yeux. | t 

31 Ultra fas] Au-dela des bornes qui lui ont &t6 

ues. 

33 ] C'eſt ce que les Grecs diſent £0 7 

Sir; ed THIS a , red porere , Celt-a-dire pren- 


dre ex bowie part, Il figns auſſi ler, 
Ze, bes guiſie rigler , arranger , 


Duod adeſt, memento 


cras vel atrd 


| Law 
gun] Content de ce qu'il a; c'eſt la force de ce 
mot, comme dans VOde XII. du Livre I. 

Cetera] Futura, les choſes a venir. 

Fluminis] Il parle du Tibre, qui eſt fort ſujet & ſe 
deborder. On peut voir la Lettre XVII. du VIIL 
Liv. de Pline. | 

34 Medio alveo] Quand ſes eaux ſont baſſes, 

37 Stirpeſque raptas & pecus & dim] Pline a 
bien imite & bien explique en meme tems cette 
merveilleuſe deſcription. 5. boves, aratra , recta- 
res, hic ſoluta & libera armenta, atque inter hec 
arborum truncos , aut villarum trabes argue culmina , 
varis lateque flutuantia, On woit nager ſur ces 
eaux des bi, des charues, des laboureurs, des 
troupeaux, de gros troncs d arbres, des poutrer, des © 
toits de maiſons, &c. | 

38 Non fine montium clamore } Car le Tibre en 
beaucoup d endroits eſt borde de montagnes , de fo- 


rets , &c. | 
40 _ Di#/uvies eſt la mẽme cho- 
ſe que di/uvium; mais il eſt plus noble. Horace le 
perionike ici, comme il perſoniſie les fleuves. 4 
41 An- 


— 
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dans une profonde obſcurite, & il ſe moque des hommes qui veulent porter 
leur eſprit au-dela des bornes qu'il leur a preſcrites. Souvenez - vous de bien 
diſpoſer du preſent. Lavenir eſt comme le Tibre, qui tant6t, retire au mi- 
lieu de ſon lit, coule paiſiblement dans la mer Toſcane, & tantot, lorſqu'un 
deluge d' eaux a irrite les fleuves, entraine rapidement les rochers, les ar- 
bres, les troupeaux, & les maiſons, avec un bruit qui fait retentir les forets 
voiſines & les montagnes. Celui-la ſeul vivra toujours heureux & ſera tou- 
jours maitre de lui-meme, qui poura dire chaque jour, Jai vecu; que de- 
main Jupiter couvre le ciel depais nuages, ou qu'il y tale les plus vives 
lumieres du ſoleil ; quoi qu'il faſſe, il ne poura ni rapeller ce que le Tems 
qui fuit a emporte ſur ſes rapides ailes, ni empecher que ce qui a été fait, 
nait été fait. La Fortune, qui ſe plait à ce qu'il y a de plus cruel, & 
qui $'opiniatre toujours à jouer les jeux les plus inſolens, ne ſouffre pas 
que les biens & les honneurs, toujours peu aſſures, parcequ'ils dependent 
delle, ſoient longtems en meme lieu: elle leur fait ſouvent changer de 
place, & me donne aujourd'hui ce qu'elle donnera peut-etre demain à 
Si elle veut demeurer avec moi, jen ſuis content; mais fi 

elle 


un autre. 


Mirs W dure xg} OSeg gelexere- 


4 Amnes] Les fleuves qui ſe jettent dans le Tibre, 
Ayl ofr 600” dv 3 vu. 


comme le Glanis, le Nar, IAmo. 
Ilie potent ſui] Pour Etre le maitre de ſoi-meme, 


& pour goũter une joie ſolide, il faut pouvoir di- 
re tous les jours, fai vicu; ceſt-adire, Jai fait 
un bon uſage des jours qui m'ont été données. Je 
ne pretens rien au lendemain, Vavenir depend tou- 
Jours de la Fortune; mais la Fortune n'a aucun pou- 
voir fur le paſſe; Jen ai jout, & j'en ſuis con- 
tent. Seneque dit fur cela une choſe tres veritable: 
Quiſquis dixit , wixi, quotidie ad lucrum ſurgit. E- 
piſt. XII. Lib. I. 

42 In diem ond Vivere in diem, vivre, comme 
on dit, au jour la journee , vivre pour le jour nt, 
fans fe mettre ni hel du —— * 
crois qu Horace a (part ces deux mots. Jn diem ſe 

int avec dixie, & vixi eſt le terme dont ſe ſert 
homme content de fon état. Cela eſt plus concis 


& plus noble: Dicere in diem, dire chaque jour. 

45 Non tamen irritum] Car comme dit le Poete 
Agathon : | | 

Tom. II. 


La ſcule choſe impoſſible à Dieu, ce de faire que 
ce qui a itt, wait point ot. f 


Diffinget) Diffingere , defaire, ditruire, chan- 

4 e or ſur la fin de POde 
xv. du Livre premier. 

49 Sve lata negotio] Sevum negotium eſt une 
phraſe Greque, pour /evitia. ; 

50 Ludum infolentem ludere pertinax] Il dit que la 
Fortune e opinidtre & jouer un jeu infaient , parce- 
quelle na egard a perſonne ; _ ote le ſoir ce 
quelle a donne le matin. On ne ſauroit prendre dans 
un autre ſens le mot infolens. | 

51 Incertos honores] Il apelle incertains les honneurs, 
ces preſens de la Fortune, parcequ'ils ne font pas long- 
tems en meme lieu. h 6 

52 Nunc mihi nunc alii benigna] On peut voir la 
fin de Ode XXXIV. du Livre I. 
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Laudo manentem : ft celeres quatit | 
Pennas, reſigno que dedit; & med | 
55 Virtute me involvo, probamque 
* Panperiem fine dote quæro. 
Non eſt meum, ſi mugiat Africis 
Malus procellis, ad — {ue preces 


Decurrere, 


votts paciſci, 


60 Ne Cyprie Tyrieque merces 
Addant avaro divitias mars. 
Tunc me biremis prefidio ſcaphæ, 
Tutum per Ageos tumultus 


Aura feret, geminuſque Pollux. | 


$3 Land manentem] C'eſt une ſuite neceſſaire de 


la diſpoſition où l'on doit Etre de fe contenter toujours 


du preſent. ' Le Sage ne ferme pas la porte a la 


Fortune lorſqu'elle veut aller à lui; mais il ne la 


retient pas auſſi quand elle le veut quiter. I. Empe- 
reur Adrien avort peut: etre en vue ce mot d Horace, 
lorſqu il fit graver ſur une medaille Fo R Tux AER MA; 
RENT I. 

Si celeres quatit pennas ] Comme les gros oiſeaux 


| gui batent des ailes lorſqu'ils veulent prendre leur 


54 Refſigno que dedit] Signare , & reſignare, ſont 
des termes de comptes, & ils ont la meme fignifica- 
tion que ſcribere & reſeribere. Refignare , rendre ce 
* a regu: payer ce que I'on a emprunte. Voyez 


55 Med wirtute me invokys] Il trouve en lui de 
quoi ſe conſoler que la Fortune I'ait abandonné. 

56 Probamgue pauperiem fine date ] Il conſidere la 
pauvrete comme une perſanne que Ion recherche en 
mariage. Pour exprimer la penſee d Horace dans la 
traduction, il a falu prendre un autre tour; car un- 
gan vreti ſans dos, ſans. bien, eſt une pauvre choſe 
en notre langue. be 
57 Aﬀvicis procellis ] Des tem cauſces par le 
vent d Afrique, c'eſt-a-dire , * Sud Oueſt. Voy. 
i Romany ue ſur le 15. vers de la premiere Ode 

ivre J. 


9 Es wotis paciſe ] Horace ſe ye ici des 
—— conditionelles que I'on fait — — C'eſt 


Ne tu prece paſcis emaci. 
Mot à mot: Tu ne demandes Joint avec der Prieres gui 


ODE 
achetent , Ceſt-a-dire, lor/que tu fais des priercs, tu 
ne marchandes point avec les Dieux, tu ne point 
traiter avec ceux. | 

60 Ne Cyprie Tyriaque merces] Car Tyr & Cy- 
pre Etozent 2 Hilles de — CEL 5 

61 Aare mari] La mer avare, comme les mines 
awares dans Ode II. du Livre II. | 

62 Tune me biremis] Aucun Interprete na enten- 
du ni - ſens, ni la ſuite de ces trois derniers vers. 

int ici comme un homme qui eſt touj 

content de T: condition preſente. Si Ia F ortune view, 
il la regoit. Si elle sen va, il lui rend fans murmu- 
rer tout ce qu il en a regu, & il eſt auſſi ſatisfait de 
fa pauvreté, qu'il l'etoĩt auparavant de ſes richeſſes. 
Pour rendre enfin la choſe plus ſenſible par un exem - 
ple familier, il dit qu'il n'eſt pas de ceux qui dans la 
tempæte ont recours aux — font des vœux pour 
ſauver ce qu'ils ont dans le vaiſſeau: que il ſe trou- 
vait en cet ctat, il ne ſongeroit pas plus à ſon bien 
que sil nen avoit jamais eu : qu il Labandonneroit, 
qu il deſcendroit dans Veſquif., & qu'il s expoſeroit à 
toute la fureur des flots avec la meme tranquilite d eſ- 

it, & avec la meme aſſurance que 8'il avoit le vent 
Evorable, & que & Caſtor & Pollux ẽtoient ſes pilo- 
tes. De cette maniere le paſſage eſt beau. Horace, 
tout Epicurien qu'il toit, avoit puiſe cette fermete 
dans la philoſophie des Stoiciens. 1] prenoit dans 
toutes les ſectes ce qui laccommodoit, & qu'il trouvoit 
le plus conforme à la raiſon. | 

Biremis precfidio ſeaphe ] Horace apelle ici bire- 
mem ſcapham , ce qu'Euripide à dit Ze. ne- 
oy, & Strabon  Pixwroy Tragid ior , une barque 
qui n'a que deux rames manices par un homme ſeul; 


car on ne ſauroit prendre ici biremis pour un vaiſſeau 


a deux rangs de rames I'un fur l'autre. Horace n'au- 

roit pu Vapeller fcapham , qui ne peut jamais ſigni- 

fier qu'une petite barque ; C'eſt ce que nous aye, 

un e/quif. Car les grands vaiſſeaux avoient leur 
4 el- 
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elle bat des ailes pour ſe retirer, je lui rends fans peine tout ce quelle m avoit 
prété, je m'envelope de ma propre vertu, & je ne demande qu'une honnete 
pauvretE. Je ne ſuis point de ces gens qui ont recours aux prieres, ſitöt que le 
vent d' Afrique bat leur vaiſſeau, & qui, par une eſpece de trafic horrible, 
offrent des voeux pour obtenir que leurs marchandiſes de Cypre & de Tyr nen- 
richiſſent point la mer toujours inſatiable. Pour moi dans une pareille occaſion, 
ſans me ſoucier du vaiſſeau, je deſcendrai dans Teſquif, & au plus fort de la tem- 
pete je voguerai ſur la mer Egèe avec autant d aſſurance & de tranquilite, 


que ſi le vent m'etoit favorable, & que fi Caſtor & Pollux me conduiſoient. 


eſquif comme parmi nous. Voici un paſſage qui eſt 
bien formel, c'eſt dans le II. Liv. de Inventione. 
Poftea aliguanto ipſos quoque tempeſias vebementior jac- 
| tare cæpit, uſque ade ut dominus navis, quum i 
gubernator et, in ſcapham confugeret. 

63 Tutum per Ages 3 Car le veritable 
Sage eſt intrepide dans tous les plus grands dangers. 
On peut voir ce qui a etc remarque ſur 


Impavidum frrient ruine , 


de Ode III. de ce meme Livre. 
64 Aura feret —— ſe prend ordinairement pour 
un vent doux. Horace dit qu au milieu de la tem- 


NOTES SUR LO 


E Pere Sanadon croit qu'on peut raporter affez 
vraiſemblablement la date de cette piece au mois 
de juillet de 733. od Mecene <toit/ſeul Gouver- 

neur de Rome & de bia. Auguſte etoit alors en 
Grece, pour paſſer en Aſie, & Agrippa fut oblige de 
quiter Rome & de le gouvernement des Gau- 
les, dont les peuples inquietes par les Germains me- 
nacoient de ſe k 

— Og D'un 1 de win qui 1 
point encore 616 entame, comme Iexplique le P. S. & 
non pas gui jamais et vuide, comme Ventend M. 
Dacier. Le F. 8. remarque fort bien que du vin 
d'un vaiſſeau, qui n'a point encore ſervi, n en eſt pas 
meilleur pour cela. 

4 Balanus) Horace a fait ce mot feminin comme 
en Grec. Neanmoins on trouve dans Pline, Sardiancs 
balanes ; ce qui qu il etoit commun en Latin, 
à moins qu'il n'y ait une faute dans le de Pli- 
ne. Le P. S: avertit ici que jamdudum du v. 5. fe 
raporte ſeulement à merum & & balanus. 

12 Strepitumgue Rome ] Quel pouvoit tre lefracas 


ODE 


pete il ſeroit auſſi tranquile & auſſi ferme que ſi le 

vent lui etoit le plus favorable, & Caſtor &. Pol- 

lux conduiſiſſent eux-mEmes ſon eſquif. On ne ſau- 

roit bien entendre ce d'une autre maniere. 

Ill faut lire ret & non pas ferat: trat eſt un ſou- 

hait, au lieu que ret aſſure la choſe; ce qui eſt bien 
t. 

Geminuſque Pollux] Le jumtaun Pollux, pour, 
Pollux avec fon jumeau, c eſt-à - dire, avec Caſtor ; 
& il les met tous deux, parcequ'ils &toient toujours 
funeſtes lorſqu ils paroiſſoient Tun fans Vautre. On 
px voir la Remarque fur le ſecond vers de I'Ode 
du Livre premier. 


- 
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d'une ville od Yon comptoit, dit · on, pres de trois mil- 
lions d' habitans, qui, ſelon la ſuputation de Pline, 
comprenoit avec ſes fauxbourgs quarante · huit milles 
de tour, & dont les maiſons pouvoient avoir juſqu à 
ſept Etages, chacun de dix pieds de hauteur ! 
22 Horridi dumeta Sylvan) Sykoani eſt au nomi- 
natif pluriel, & il faut ſous-entendre ici guerunt, 
comme le P. S. Ta . M. Dacier, en tradui- 
fant, t ers & les t cherchent {rs bacages 
du Dien Sylvain, fait dire deux fois la mEme choſe & 
Horace, qui a deja dit uwmbras, ombrage des forts. 

26 9527 J Le P. S. lit er Apres avoir mis c5- 
vitatem au vers precedent, dit- il, il etoit inutile de 
mettre urbis, ou urbi, dans celui-ci. Orbis folicitus 
eſt pour ſolicitus orbis cauſſe. ; | 

27 Regnata Cyro Batra ] La Bactriane Etoit une 
region de la grande Aſie, qui s'etendoit le long de la 
rive meridionale du fleuve Oxus, entre la Sogdiane, 


Inde, la Paropamiſe & la Margiane. L'Oxus eſt le 
Gihon d'aujourd hui. La Bactriane comprenoit le 
avec le Tocareſtan dans le Pays 


AS PA de Balch, 


2 


tuation des pyrami 
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des Uſbecs merid ionaux, & Bactre, Vancienne capita- 
le, eſt au ſentiment de pluſieurs Geographes, la ville 
de Termend fur le Gihon. La riviere de Bactre, qui 
eſt aujourd'hui le Bacara, ou le Buquiam, a donné 
Vancien nom à la province & a fa capitale. Suivant 
Quinte-Curce, Xenophon parle d'une autre Bactriane 
Eloignee de celle-ci de pres de trois cents lieues. M. 


| 
Freret juge avec beaucoup de vraiſemblance que c'eſt 
le Louveſſan d aujourd'hui, on font les peuples Bac- 
thianis, dans le Cardiſtan meridional, entre le Ti- 
gre, le Curiſtan & la Perſe. | 
Tai raporté ce paſſage preſque entier du P. S. afin 
que Von puiſſe voir Texactitude & la folidite de ſes 
Remarques Geographiques, que les bornes od je we 
| uls 


r 


1 
Bo 1 


* 


ren? 95 7 Ess, monumentum ęre perennius, 
* Regaligue ſitu pyramidum altius : 
Quoc non imber edax, non Aquilo impotent 
Poſſit diruere, aut innumerabilis 
5 Annorum ſeries, & fuga temporum. | | 


Non omnis moriar : multaque pars mei | 
Vitabit Libitinam : uſque ego poſterd | 
Creſcam laude recens, dum Capitolium | 


ORACE a fait cette Ode fur ce qu'il etoit le 
H premier qui dans fa langue eũt imite la poeſie 
des Grecs; mais il ne faut pourtant pas s'imaginer 
quelle ait ete compoſee apres toutes les autres. Sca - 


liger a dit, en parlant de cette piece, faſtum miſcuit 


cum majeſtate; gu elle a meli le faſte avec la gran- 
deur & la majeſte. Il y a dans cette Ode beaucoup de 
majeſtè, mais ce noble orgueil ne doit point ẽtre apelle 
fafte. On peut voir ce qui a été remarque ſur la 
derniere Ode du Livre II. qui eſt du meme caracte- 
re que celle-ci, quoique dans une autre eſpece de 
Vers. | | 

1 Exegi monumentum] Ovide a dit d'une maniere 


encore plus forte : 
FJangus opus exegi, guad nee Jovis ira, nec ig- 
nes, | 
Nec poterit ferrum, nec edax abolere wetuſtas. 


Fai achevt un owvrage que-mi la colere de Fupi- 
ter, ni de fiu, ni le fer, ni te tems ne pouront de- 


truire. 


Monumentum) Il apelle ainſi les Odes qu'il a- 
l & ſur les meſures des 
recs. a 
2 Regalique fitu Sons] Il met la male f- 
s, pour et pyramides fort &- 
levies, & baties par pluſieurs Reis. Ceſt un tour 
| pd gs fort ingenieux, & qui merite d'etre re- 
margue. 25 | 


, 


| San- 

Pyramidum) Il parle des piramides d'Egypte qui 
avoient Ete baties ſur une petite montagne, à qua- 
rante ſtades de Memphis. II y en avoit trois ſurtout 
qui eee pour une des merveilles du monde: c'e- 
toit Louvrage de pluſieurs Rois; c'eſt pourquoi Ho- 
race a mis Si. 

3 2uod non imber edax} Il ſemble qu Horace ait 
eu en vue ce paſſage de Pindare dans la VI. Ode des 
B. ou ce Poete en parlant du treſor de ſes 

imnes, dit d'un ton bien plus lirique & plus 
hardi: ' f ; 


Tor Fre Yyeuiert® gule@ ] %% 
EexCpiuus veptras gere dh. 
Our” dreu@ is puxis ands 
Ks et vir nete. 


Que mi les pluies d hier fondant tout-d-coup dr 
nues comme une armee ennemie qui fait le ravage, ni 
les orages des wents mutints, nentraineront jamais dans 


les goufres de la mer, par leurs plus violentet ſecouſſes. 
= 
ile impotens} Impotens, impitueux, violent. 
Hates 7a 40% —— en ce th | | 
6 Multaque — mei] C'eſt-i-dire,| plus de la 
monte, la meilleure partie de moi- meme; car pars 


tout ſeul ſigniſie ordinairement la moitie, Ceſt ain- 
& qu'Ovide a dit: | | ng en 


Parte tamen meligre mei ſuper alta perennis 
7 Vi- 


Ara ferar. | 
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ſuis renfermè ne me permettent pas toujours de copier. 
28 Diſeors ] M. Bentlei lit ert fans neceſhte, 
comme le P. S. le remarque. | a 
42 Deget] Le P. S. apres M. Cuningam, lit dit, 
qui s accorde mieux avec {/icet. ** 
60 Tyrie] M. Cuningam a lu Sri, a Fadjectif, 
apres quelques manuſcrits & une des plus anciennes 
litions, & le P. S. Ia ſuivi, parcequ' Horace parle 
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ſans ceſſe des marchandiſes de Syrie, & jamais du 
commerce de Tyr, qui etoit fort tombe de ſon tems. 

62, 63, 64 Tunc, tutum, frret] Le P. S. lit dum, 
nudum, ferat. Cette derniere legon eſt dans pluſieurs 
manuſcrits, comme M. Bentlei la juſtifie, & la ſuite 
& la juſteſſe de la penſee demandent audum, comme le 
Pocte dit Ode XVII. Liv. V. nudis navitis. 


O BRB RE: 


Al achevè un monument plus durable que le bronze, & plus Eleye que les 
piramides; un monument que les pluies ne pouront jamais gäter, que la 
fureur de IAquilon ne poura jamais abatre, & qui ne ſera jamais detruit par la 
ſuite innombrable des années, ni par la rapidité des tems. Je ne mourrai pas 
tout entier: la meilleure partie de moi meme Echapera à la cruelle Proſerpine. 
D'age en age j acquerrai de nouvelles forces, je croitrai toujours en reputation, 


7 Vitabit Libitinam] Libitina ètoit la Deefſe qui 
prefidoit aux funerailles, & les Savans de Vantiquite 
ont reconnu que c'&toit ou Venus, a qui Von avoit 
donne cet emploi, aſin que la meme Deeſſe qui pre- 
fidoit à la naiffance, preſidat auſſi a Finterrement, 
ou Proſerpine. Le plus grand nombre a ee 
la premiere opinion. Mais il eft facile d'accorder ce 
differend ; car il eſt certain que Venus & Proſerpine 
n'<toient que deux differens noms de la meme Divi- 
nite ; c'eſt PR Jai traduit, j'{chaperai a la cruel- 


le Proſerpine. Peut etre meme que ce vers de 
FOde XVIII du Livre I. 
ts - - - - nullum 
Seva caput Preſerpina fugit, 


it apelle la Preſerpine la meme qu'il nomme ici Lib:- 
— On alloit acheter dans le _— de cette Deeſ- 
ſe tout ce qui Etoit neceſſaire pour les funerailles, & 
I'on donnoit une certaine piece d argent pour chaque 
perſonne que l'on enterroit, ou que Jon portoit au bu- 
cher; & par le nombre de ces pieces, on connoiſſoit 
le nombre des morts. Horace dit done qu'il (vitera 
la Libitine, pour dire qu'il ne ſera point ecrit dans le 
Livre de cette Deefſe, qu'il ne lui payera les 
droits que tous les hommes avoient accoutume de lui 


payer. On apelloit auſſi Libitinam, feretrum, le bran- 


cart, une certaine machine de bois ſur laquelle on por- 
toit le mort avec fon lit; mais Horace n'employ 
pn ce mot en ce ſens-la, Voyez la Sat. VI. du 


V. 


& 

Uſque] & „ toujours. 

8 Creſcam recen] C'eſt une belle expreſſion, 
& qui renferme en trois mots deux grands Eloges, 
croitre toujours en reputation, & conſerver dans tous 
les fiecles la fleur de la nouveaute; voila les plus ri- 
ches dons des Muſes. Horace ne. geſt pas promis 
cela en vain; car nous voyons encore aujourd'hui 
que ſes ouvrages conſervent une fleur toujours 
nouvelle, comme s ils avoient en eux-memes un 
eſprit toujours rajeuniſſant, & une ame exempte de 
vieilleſſe. | 

Dum Capitolium ſcandet ] On a tiche d'expli 
ceci d'un facrifice que Lon faiſuit le jour des de 


chaque mois, & que lon apelloit par cette raiſon 


1dulia; comme la brebis que Yon immoloit etoit 
auſh apellee Idulis: mais je crois qu Horace parle 
ici en general de tous les facrifices publics que I'on 
faiſoit dans le Capitole ; car dans toutes ces ceremo- 
nies le grand Pretre etoit toujours ſuivi de quelque 
Veſtale. Horace ſe promet ict une reputation eter- 
nelle. Rome ctoit montce à un ſi haut point de 

deur, que on ne doutoit point qu elle ne fut toujours 
la maitreſſe de Univers. Virgile feint meme qua- 


vant la fondation de Rome cette &ternits avoit 6&6 


8 aux Romains; car il introduit Jupiter, qui 
it à Venus: 


His ego nec metas rerun, nec tempora ons. 


C'eſt pourquoi ces inſcriptions Etoient fort ordinaires, 
ROMA ETERN A. IMPERII NT 
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| 
Scandet cum tacitd virgine Pontifex. | | 
Dicar qud violens obſtrepit Aufidus, | | 
| 
| 
| 


Et gud pauper aqua Daunus agreſtium 

Reguavit populorum, ex bumili potens 
- Princeps Holium carmen ad Italos 

Deduxiſſe modos. Sume ſuperbiam 

Aus ſitam meritis, & mibi Delphicd 

Lauro cinge volens, Melpomene, comam. | 


Mais les vers d'Horace ont bien ſurvecu a ce Capito- 
le, à ces Veſtales & à cet Empire ſi floriſſant. II 
n'y a que les ouvrages des Muſes & ce qu elles conſa- 
crent, qui puiſſent avec juſtice ſe promettre I'sterni- 


9 Scandet] Car on montoit au Capitole par cent 


Cum tacitã virgine] Par wo il entend la Veſtale 
qui accompagnoit le grand Pretre; & il Tapalle raci- 
tam, ou pour louer en general le grand filence des 
Veſtales, qui gardoient toutes. fi religieuſement le 
ſecret, que jamais perſonne 

d Halicarnaſſe, quelles etoient les choſes ſaintes dont 
le ſoin leur avoit &te commis ; ou parcequ' elle ẽtoit 
dans le filence, & que le grand Pretre avoit 
ſeul le droit de prononcer les paroles qui concer- 
noient la religion. Un favant Interprete a EX- 
— 7 le vers precedent du facrifice que Lon fai- 

it a Angerone, qui toit la Deeſſe du 

qu'Horace nomme ici Ja Veſtale zacitam, parcequ'elle 
repreſentoit cette Divinite que Numa avoit auſſi a- 
pellee muerte, Mais cela eſt fans fondement ; car ol 
trouvera-t-an que les Veſtales ayent affiſte aux facri- 
fices, pour repreſenter les Divinites auxquelles on ſa- 
crifioit? Rien n'eſt plus cloigne de la vraiſemblan- 
ce, pour ne pas dire de la verite. Je ne dis rien 


XXX. LI B. III. 


de celui qui a 


Faule 


na ſu, comme dit Denys 


ence, a cru 


"""LIBRI TERTI1 FINIS 


u que tacita Etoit ici pour clara; 


cela eſt tro 1 4 4 1 0 eb 
10 Jud violent abſtrepit Aufidus ws eſt un 
2 la Pouille; i, deſcend des montagnes des 
Hirpins, paſſe pres de Canuſium & de Cannes, & 
va ie jetter dans la mer Adriatique ; Horace 1'apelle 
violent à cauſe de fa rapidite. C eſt aujourd hui O- 


11 Et qud pauper aum Daunus) On ctoyoit ue 
Daunus, 15 de Pilumnus & de Danae, avoit 10258 
dans la Daunie & lui avoit donné le nom. Mais il 
a EtE parle de la veritable 19 de ce mot ſur O- 
de XXII. du Liv. I. Par VAufide Horace | entend la 
Pouille Peucetienne, depuis ce fleuve juſqu'a la Ca- 
labre ; & par le Royaume de Daunus il entend la 
Pouille Daunienne, depuis les Samnites juſques au fleu- 
ve Cerbalus. Et en ge il com toute I'Ita- 
lie. Mais il ne parle que de la Pouille, ue c- 
toit ſon pays, & que la reputation que Lon a dans ſa 
ow eſt celle qui flate le plus, & qui donne le plus 

plaiſir. II ajoute r. aque, comme il a dit 
dans la IIT. Ode du Liv. \ 2 Apulie ; car la 
Pouille eſt fort ſeche, & ſes ſont preſque tou- 
ies taries pendant 1'cte 


Azreftium] Il apelle les peuples de Ia Pouille Dau- 
nienne agreſtes, villageois, ruſtiques, * 4 


| 
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& jaurai toujours la grace de la nouveaute, pendant que le Capitole ſera floriſ- 
fant, & que le Pontife ſuivi des Vierges ſacrèes y montera pour faire des facriti- 
ces. Partout dans les lieux ſecs & arides ou Daunus regna fur des peuples belli- 
queux, & dans ceux que FAufide baigne de ſes eaux rapides, on dira de moi 
que m'elevant malgre la baſſeſſe de ma naiffance, jai été le premier qui ai ac- 
commode la poeſie Eolienne à des tons Latins. Melpomene, prenez donc la 
fierts que votre merite vous doit donner, & couronnez- moi de vos propres 
mains avec des branches de laurier conſacrè au Dieu qui preſide à Delphes. 
48 ll yr. e Sage & d' Alcse, 
vi ctotent tous deux de Mitylene ville d'Eolie. 


oyez les Remarques ſur I'Ode XIII. du Livre II. 
14 Sume ſuperbiam | En s adreſſant a fa Muſe, il 


lans, belligueux,. comme il a dit dans le premier Li- 
vre, militaris Daunia. 

12 Repnavit- pofulorum) C'eſt une phraſe Greque ; 
mais il faut ſous- entendre regnum, comme les Grecs 
ont ſous-entendu Adar. Car regnare eſt actif, 


ang c'eſt pourquoi Horace a 
ta rura Phalantho; regnata Cyro Bactra. 


gile, acri regnata 


cue. 
Ex humili potens ] Dune naiſſance baſſe. II faut 


ſous-entendre loco ou. genere. je ne fais a quoi a 
penſe M. Bentlei, quand il a raporte ces mots, ex h- 
mili potens, au Daunus. Ils ne doivent etre raportes 
qu'a Horace, qui de fils d'affranchi etoit devenu un 
homme conſiderable. * 


le a lui-meme. 
Et Vir- 12 Delphica — ce qu'il apelle dans O- 


I 
de It. du Livre IV. /aurcam Apollinarem. 

16 Folens) Volontiers, de bon coeur, fans com- 
plaiſance. | 

Meſpemene ] Horace met Melpomene pour la Muſe 
en ge ; car Melpomene ne prefidvit proprement 
qu'a la tragedie & à la rh&torique. On peut voir le 
premier vers de I'Ode III. du Livre IV. 


NOTES SUR LODE XX. LIV. M. 


7 Thitinam ] Le Pere Sanadon remarque que la 
Deeſſe qui preſide aux funerailles fut ainfi 
apellee, non pas parcequ elle ne plait a perſonne, quia 
nemini libeat, comme diſent les partiſans de anti- 
phraſe, mais parcequ'elle nous enleve quand il lui 
plait, pro libitu. 
10 Violent] Pour wiolentus, dit le P. S. comme 
on a dit opulens, pour opu/entus. Jajoute qu on trouve 
Tun & autre dans Cornelius Nepos, auſli-bien que 


dans Horace meme, qui dir, Sat. I. Liv. II. 
- - - - ſeu quod Lucania bellum 


eret violenta. 
12 um regnavit populorum] C'eſt une ellipſe, 
comme le dit M. — . le . L 


faut ſous-entendre rex, & faire ainſi la conſtruction: 
ud regnavit Daunus rex populorum agreſtium. 


FIN DU TROISIEME LIVKE. 


ODARUM 


2 HORATII TLACCI 


LIBER VV. 


AD VE NE R E M 


O D 


A plupart des Odes de ce Livre ont &te compoſces 
dans les cinq ou fix dernieres années de la vie 
Horace. Les Interpretes n ont pourtant pas eu rai- 
ſon de croire que ce quatrieme Livre, tel qu'il eſt 
aujourd hui, ait été fait par le commandement d'Au- 
guſte, quelques annees apres le. troiſieme. Cela ef 
-abſolument faux, comme on le verra dans la ſuite. 
II eſt —_ Suetone a Ecrit dans la Vie d' Horace: 
Scripta quidem ejus uſque adeo probavit , manſurague 
perpetus credidit, ut non modo ſerculare carmen com- 
ponendum injunxerit , ſed & Vindelicam victoriam Ti- 
berii Drufique privignorum, eumque coegerit propter 
hoc tribus carminum libris ex longo intervallo quar- 
tum addere. Auguſte gouta fi fort les poifies d Ho- 
race, & il fut fs perſuade quelles paſſeroient a la 
ere poſfteritt, qu'il lui ordunna non ſeulement de 
compoſer le Poeme. ſeculaire; mais aui de chanter © la 
wittoire de Druſus & © de "Tibert', & *quil Pobligea 
par cette raiſon d ajouter un quatrieme Livre aux 
trois autres qu'il avait deja donnts depuis longtems. 
Mais tout ce qu'on peut inferer de- la, c'eſt ou que 
ce quatrieme Livre n'eſt pas conforme à celui que 
Ion avoit du tems de cet Hiſtorien ; puiſque nous 


U 


1 


| 
| | | 
WNTERMISSA Venus div Tat 
EKurſus bella moves? Parce, precor, precor ; | 


| go Non 
y voyons aujourd'hui des Odes, qui i ent 


ont etè faites avant ite d'autres que nous a- 
vons vues dans les Livres precedens: ou bien que 
Suetone n'a point voulu faire entendre qu Horace 
compoſa ce Livre apres les trois autres; mais ſeule- 
ment qu il le donna au public; & en ce cas-la il faut 
neceſſairement ſupoſer que ce Pocte mit quelques 
Odes, qu il avoit faites depuis lo s, & qui 
n'avoient encore paru, avec celles qu'il venoit 
de compoſer par le commandement d Auguſte. On 
ne ſauroit s empecher de ſuivre lun de ces deux 
ſentimens. Le dernier eſt le plus vraiſemblable ; & 
c'eſt ce qu'a voulu dire aſſurẽment Scaliger, quand 
il a écrit dans fa premiere remarque ſur Properce: 
Sic Horatius tribus carminum Libris longa poſt tem- 
pore quartum addidit. Tout le monde eſt ordinaire- 
ment trompe ſur ce de Suetone ; & c'eſt pour- 
quoi on trouve dans la ſuite des difficultes infurmonta- 
bles, & des contradictions que l'on ne ſauroit accor- 
der. Je ne m'amuſerai point a prouver une choſe fi 
claire, c'eſt aflez d'en avertir. Hes cinq Livres d'O- 
des, celui-ci eſt le plus beau: la premiere eſt adreſice 
3 Paulus Fabius Maximus, qui fut Conſul m_ 2 

| lus 


LE QUATRIEME LIVRE 


DES ODES 


1 - 
O D 


Ly 


- 


Elius Tubero, Van de Rome 742. Torrentius en ra- A cette opinion, & il conſtruit ainſi tout le 


porte inſcription , qu'il a trouvee dans un vieux ma- 
nuſcrit. 


CARMINUM LIBER QUARTUS, 
AD FABIUM MAXIMUM. 


Theodore Marcile, & Monfieur le Fevre ont cru 
qu elle fut faite l annce de ce Conſulat; mais le fixie- 
me vers de 'Ode combat viſiblement cette opinion. 
On na quà voir les Remarques. Horace etoit entre 
ſeulement dans ſa cinquantieme annee , quand il ecri- 
voit a Maximus. | 

1 Intermifſa Venus din] Nous avons vu dans le 
premier & le ſecond Livre, qu'a age de qua- 
rante ans Horace avoit renonce a toutes ſes 


peut voir Ode dix-neuvieme du Livre 

& POde IV. du Livre ſecond. * Au reſte Ro- 

bert Etienne a ſepar6 intermiſſa de Venus, & 

joint à bella du vers ſuivant, & M. a 
Tom, II, 


a 
em- 


DH ORA CE. 
N U 8 
9 


Ror aimable Deeſſe, Venus » apres le ſolemnel adieu que je 
vous ai dit depuis fi longtems, venez-yous encore me declarer 


Ia 
pat- 


Intermiſſa , Venus, din 
Rurſus bella moves. 


Cette conſtruftion me paroit dure, & elle n'eſt poine 
du genie d' Horace. Mais, dit ce favant homme, 
c'eſt une faute puerile ; intermi/a ne peut ſe dire de 
la perſonne, il ne ſe dit que de la choſe. Et je re- 
ponds qu'Horace le dit ici. Nous ne connoiſſous pas 
aſlez toute I'etendue de la langue Latine , pour pou- 
voir limiter uſage de tous les mots. D'ailleurs iter. 
miſſa eſt itement bien dit de Venus qui eſt priſe 
pour la Deeſſe & pour la paſſion. 3 
Dix] Depuis langtems. Car il y avoit deja dix 
ans qu'il avoit d'aimer. . 
2 Rurſus] Car depuis qu'il avoit renonce a Ta- 
mour, Venus Vavoit deja attaque.une ſois en le ren- 
dant amoureux de Glycere; & elle Pattaque ici pouz 
la ſeconde fois, en le rendant ſenſible a la beaute de 
Ligurinus. Voila Vexplication du mot ru, que 
Ton mavoit point éclairci. | 
Y Bella 


— —— JIw a. wwe 0, ſ—ͤ 
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Non ſum quali eram bone 


Sub regno Cynare. 


3 Mater ſæva Cupidinum, 
Circa luſira decem flectere mollibus 
Jow durum imperiis : abi We +> 
Ono blande juvenum te revocant preces. 


Tempeſtivids in domo 


Bella moves ] L'amour eſt une eſpece de guerre: 
bella 3 le 7 — terme pour dire declarer 
la guerre a quelqu un, Pattaquer. 

Paree] Comme il dit a Bacchus dans POde XIX. 
du Livre H. : 

- - - - Parce, Liber, 
Parce grayi metuende tho. 


« Epargnez-moi, Bacchus, dpargnez-moi, grand 
Dieu, qui #tes fi redoutable par votre peſant thirſe. 


Precor, precor] Cette repetition eſt vive & pathe- 
tique. 


Puem ſeir immunem Cynare placuiſſe rapaci. 


Mei qui, comme tu fair, ai ttt aim de Pavide Cy- 
n | 


Bone Cynare) Le ew expliquent fort dif- 


feremment cette 2 jo an: diſent * 
apelle Cynare, bonne, r obligeante, parcequ'e 
Favait aime fans er os 2 
bonne eſt ici pour douce. Mais bonne ſigniſie quelque- 
fois fimplement Bells. Bien ſouvent auffi c'etoit un 
mot dont on ſe ſervoit quand on parloit d'une perſonne 
morte , & peut-E&tre qu Horace la mis en ce fens-1a ; 
car Cynare Etoit morte depuis lon „ comme il 
nous I'aprend lui-mEme dans Ode quiĩ fut faite 
longtems avant celle-ci. - 


- - - - Sed Cynare brevet 
Annes fata dederunt, 


Mais les Deftins wont accord? 2 Cynare gut 
anner. 9 


4 Cynare ] Horace ne parle de cette courtiſane 
quo dans les endroits que je viens de marquer, & 


Define , dulcium | 


| 
| 
| 


Pauli 
dans I'Epitre VII. du Livre premier. Elle &toit plus 
belle que Lycé. | | 

Deine dulcium mater ſeva)] On voit bien pour- 
orace apelle ici Venus, crue//z; mais on cherche 


quoi 
noi il apelle dulcer, dux, les Amouts qui ne 


Jont pas moins cruels que leur mere. Les In 


tachent d'en donner des raiſons phiſiques; mais il eſt 
certain qu Horace n'a point du tout {onge à leurs rai- 
ſons, & qu'il ny a point entendu de miſtere, Dulles 
ne fignifie point ict doux, benins; mais ttndres, & 
cette Epithete convient fort bien aux Amours , qui ſont 
toujours enfans. Il faut expliquer Homce par Hora- 
ce meme. C'eſt ainſi qu'il apelle les petits des trau- 
peaux dans I'Ode I. du Livre | 


1 | 
Pomiftro grave tempus anne. 


Ee les tendres nourifſons de vos troupeaux tchaperont 
de tous les dangers de I automne. | 


Si Horace apelloit ici les Amours, dbu, il combatroit 
ce qu'il a ecrit dans I'Ode VIII. du Livre IL 


- - - - Forus & Copich | 
Semper ardentes acuens ſagittas 
—— 


| » 


| 
Et he cruel Cupidon, qui aiguiſe toujours ſes fleches 
ö n | 


5 Mater ſava Cupi ] Horace avoit fait ces 
vers Ode XIX. du Livre premier. On peut 
voir 1a les Remarques. | 

Cupidinum] Comme Ovide a dit gemimorum mater 
Amorum ; mere des deux Amours. Les Latins ont a- 


ces genealogies à la rigueur, ni les prendre au pi 
de la lettre: elles ne ſont 4 proprement parler —.— 
emblemes qu il faut expliquer phiſiquement ; car au 
fond I'Amour eſt le plus ancien de tous les Dieux. 
Parmenide a Ecrit comme Heſiode : | 


| 
w 
| 
| 


' 
| 
| 
| 


[ 
| 
| 
| 
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la guerre? Epargnez-moi, je vous prie; Epargnez-moi; je ne ſuis plus 
comme jetois ſous le regne de la belle Cynare. Cruelle mere des tendres A- 
mours , ceſſez enfin de perſecuter & de remettre ſous votre joug un homme 
qui, deja parvenu 2 ſon dixieme luſtre, n'eſt plus en age dobeir à vos ordres, 


ni de gouter vos douceurs. Allez, allez ol: vous &tes apellée par les 


Ned rico wir Era G Here ve. 
Amour naguit avant tous les autres Dicux. 


6 Circa luſtra decem] Dix luſtres, c'eſt- a- dire cin- 
ute ans, Cette Ode ne peut donc pas avoir été 
Fire ſous le 7 de 3 Maximus, Ian de Ro- 
me 742. Car Horace avoit alors cinquante-cinq ans. 
Dallisur on voit que Ode eſt d'un certain — , 
qui marque bien qu elle n'eſt pas adrefſce a un Conſul. 
Luftra) Il a &te parle du /ufre ſur la premiere Ode 
du Livre II. II etoit de cinq annees entieres & ac- 
complies, en quoi il differoit des Olympiades, qui 
n'etoient que de quatre incluſivement; c'eſt pourquoi 
Ovide en voulant periphraſer le mot Are par celui 
d'Olympiade , a dit, quinqguennis Olympias , une Olym- 
iade & cinq ans. Gen dans Ia VI. Elegie du IV. 
Fires de Ponto. 


In Sqtbiã nobis quinguennis Olympias aa eff 
2 55 tranſit in alterius. hs 


Tai paſſe en Scythie une 9 de cing ans, & 


I commence deja le 


Comme le luſtre etoit chez les Romains ce que I'O- 
lympiade-<toit chez les Grecs , a une annee pres, je 
crois que pour s accommoder a la maniere de compter 
de ces derniers , on n a peu à dire un 
lufire pour une Olympiade: Ce rquoi on trouve 
= 2 le mot are pour Tetpace de quatre an- 
nees ſeulement. 

Flectere mollibus jam durum] Tous ces termes ſont 
empruntes du manege. 

ollibus imperiis] A vos ordres ler plus doux &f les 

plus charmant. Il veut dire que bien loin de ſuporter 
2 ade plus fatiguant & de plus rude à 
eſſuyer ſous les enſeignes de cette Deeſſe, il n'eſt pas 
meme en tat de ſoutenir ce qu il A a de plus doux 
& de plus facile. Ceſt à mon avis la veritable expli- 
cation de ce paſſage, qui a fort embaraſſe tous les 
Interpretes. On pouroit croire auſſi qu Horace _ 
le en general mollia imperia ,, des ardret dur & c 
mans , tous les ordres de l'Amour, & toutes les fonc- 
tions qu on a a remplir dans cette ſorte de milice, 


* 


preſ- 


ſantes 


Quoiqu Horace neũt plus la force de ſuivre Venus, il 
trouve toujours ſon empire doux. Auſſi ẽtoit elle a- 
pellee evusris , ia douce. Heſych. zue, & A- 
geodirn, * Mais il ſeroit difficile d accorder cela a- 
vec Vepithete qu'il donne à cette Deeſle en H apellant 


eva, cruelle. * 


8 Rewcant)] Rewocare , ſigniſie rapeller une perſon- 
ne qui nous a quitts, & 2 — 


une per qui va ailleurs. | 
9 Te —— Ce mot fignifie plus & tems , plus & 
propor, & Horace na point du tout d'egard aux fei- 


tins que Pon apelloit tempeftiva cart via; car com- 
me c'etoient des feſtins que lon faiſoit trop tot & & 
une heure indue, cela ne peut convenir à ce paſlage. 
La jeuneſſe a toujours Ete le veritable tems de La- 
mour. 
In dn Pauli) * C'eſt ainſi qu'il faut lire & non 
pas in domum.* C'eſt Paulus Fabius Maximus qui fut 
onſul avec Tuberon, cing ans apres qu Horace lui 
eut cette Ode. Les plus ſavans pretes ſe 
ſont fort trompes, quand ils ont cru que c'etoit le 


meme à qui Ovide écrit dans ſes Livres de Ponto. 
Ceſt la c du monde la plus facile a detruire. 
Ovide dit en pro termes à ce Maximus, g 1 /'a 


ou naitre, qu'il lui a donn tes 1 baiſers dans 
fon berceau , & qu'avant cela il ttoit des bons amis 
de fon pere. Cela fait voir qu'Ovide avoit tout au 
moins quinze ans plus que imus; car avant cet 
age on n'eſt pas fort en ctat de cultiver des amis. 
Si on joint ces quinze ans avec les vingt trois qu O- 
vide avoit moins qu Horace, on trouvera que ce 
Paulus Maximus n'avoit au plus que douze ou treiae 
ans, quand Horace en avoit cinquante, Il n'eſt done 
ay croyable qu'il ait Ecrit cette Ode à un enfant ; 
moins encore qu'un enfant pit etre par ſon lo- 
mg le protecteur de ceux que Ton perſecutoit. 
our moi je croirois que le Maximus d'Ovide etoit 
le frere ou plutòõt le fils de celui d Horace. Monſieur 
le Fevre la confondu avec Paulus qui epoula une pe- 
tite · fille d ſte. Mais ce Paulus gSapelloit L. E- 
milius Paulus, & n'avoit rien de ed ce 
Paulus Maximus, qui Etoit aparemment fils de Q Fa- 
bius Maximus, 0 Ceſar avoit cree Conſul honoraire 
avec Trebonius Aſper Tan de Rome 708. 
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Comeſſabere Maximi, 


K torrere jecur © queris idoneum. 

Namgque & nobilis, & decens , 

E pro ſolicttis non tacitus reis, | 

15 E centum puer artium, | | 
Laid ſigna feret militie tuæ. 


10 Purpureis ales oloribus] C'eſt une expreſſion 
aſſez remarquable, Venus ales purpureis olbribus, 
pour, Venus que purpureis olbribus vecta ts, Sc. 
mot a mot, Venus oiſcau aux cignes de pourpre , pour, 
Venus qui é tes trainte par des cignes, dont le char oft 
Lire par des cignes, &c. Elle paroit en quelque ſor- 
te 1mitee des Grecs qui diroient fort bien de meme 
 @opoupeots KUKvors , Le mot purpurcis a 
fait de la peine à la plupart des Interpretes, qui ne 
voyant pas pourquoi 1 donne la couleur de pour- 
pre aux cignes, qui ſont tou. blancs, corrigeoient ce 
paſſage, & au lieu de purpureis, lifoient les uns fur- 
Fureis, les autres marmoreis, & les autres porplyreis, 
c eſt· a · dire, conſacrts à Venus, à cauſe de l'iſle de Cy- 
there, qui auparavant Etoit apellce Tones mais 
toutes ces corrections ſont inutiles & mal fondees. Les 
Anciens apelloient purpureum , de pourpre , tout ce qui 
etoit d'une couleur vive & brillante; ceſt pourquoi 
les cignes, qui ſont d'un blanc fort pur & fort ecla- 
tant, peuvent fort bien etre apelles purpurci. Albi- 
novanus a dit de la neige de pourpre : 


- - - » Purpured ſub nive terra latit. 
La terre oft cachte fous la neige de pourpre. 
Et ailleurs: | 
Brachia purpureã candidiera nive. 
Des bras plus blanc que la neige de pourpre. 


On trouve meme dans les Anciens 
tclat , blancheur , & purpurare pour blanchir. 


1 — r e Comeſſari eſt ent ce que 
Ss GTECS 1ent Ks £10 » els K BAH 24, 
aller viſi ter Comus, le $56 des feſtine... Voici ot 


ment cela ſe pratiquoit en Grece & en Italie. On 
couroit la nuit en maſque à la clarts des flambeaux, 
avec des couronnes fur la tete; on menoit de jeunes 
— — & de jeunes filles qui chantoient, qui dan- 

nt, & qui jouoient des inſtrumens; & . cet 
Equipage on alloit dans les maiſons, comme vont au- 
Jourd*hui nos maſques qui courent le bal. Le mot 
Comus eſt tirte du mot Hebreu Kom, qui ſignifie 
fe lever, & Comus eſt proprement dyd5agts ond 


DET LIB Iv. 
10 Pauli, purpureis ales oloribus, 


a, pour 


-. $f 
Joel, la fortie de table; car on commengoit cette 
debauche immediatement apres le ſouper ; c'eſt pour- 
quoi Tertullien l'a fort bien apellee, Iaſciviarum erup- 
tionem , une fortie laſcive. Comme ces maſques fai- 
ſoient collation dans les maiſons où ils 23 , le mot 
comeſſari & twudt ey ont Ete pris pour bibere à cand, 
MT apres pops C'eſt 2 ſaint Paul a dit 
dans I'Epitre aux Romains, chap. XIII. v. 13. wy x- 
U 9 ut dag, non in comeſſationibus & ebrietatibus 3 
by comeſſationes, il entend ces collations que Ian fai- 
ot apres ſouper. Le mot comeſ/ari a la meme ſigni- 
fication dans ce paſſage d' Horace; mais il renferme 
auſſi Vautre , comme ſi Venus eũt di aller en maſque 
dans la maiſon de Maximus, & y faire collation ; & 
c'eſt ce qui confirme ce que j'ai remarque fur le hui- 
tieme vers de Ode XV. du Liv. III. que les courti- 
ſanes alloient auſſi en _—_ dans les maiſons des 
— ar oh nnd a —— preuve voici un 
e utarque que j'expliquerai en paſſant, 
8 il a &e mal 28 Cet Avtur Ecrit /- x2 
eopatre it er trouver Antoine en Cilicie , 
elle 8 Rnd Gor Is fleuve Cydnus , dans un vaiſ- 
ſeau dont la poupe ttoit d'or, les vailes de pourpre , 
& les rames d'argent: que l'on ramoit au fon des 
flutes, des guitares & des hautbois: qu'elle Etoit 
couchee ſous un dais d'or., habillee en Venus, & en- 
vironnee de petits enfans vẽtus en Amours: que ſes 
femmes & ſes filles Etoient en Nerè ĩdes: qu'il ſortoit 
du vaiſſeau une odeur de parfums exquis qui embau- 
moient les deux bords du fleuve. Comme elle arri- 
voit en cet tat pres de la ville ol etoit Antoine: Tag 
A., dit. il, e! qud adrror ws i Aged irn 
al 
lag. Amiot a traduit: Fr courut une wvoix par les 
Bouches du commun populaire,que Cttoit Venus qui venoit 
jouer chez le Dieu Bacchus pour le bien univerſel de 
Ale. Cela eſt trop joli pour &tre 4% commun popu- 
laire; auſſi Plutarque ſe contente de dire que J n di- 
foit partout; que tout le monde difoit , Cc. Et il fait 
aſſez —_— les gens de la Cour furent les * 
teurs ce bruit; car i] remarque expres 
Courtiſans Etoient auſſi accourus pour We. pechcle, 
& qu Antoine fut laiſſẽ ſeul. Dailleurs le mot jouer 
n'exprime point du tout le zwuwe7iy, comeſari. II 
faloit traduire: De fous citts il ſe ripandoit un bruit, 
gue c toit Venus qui wenoit en maſque chez Bacchus 
our 


or Aboyugoy ir d e Tis A- 
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ſantes prieres des jeunes gens. Vous ſerez bien mieux dans la maiſon de 
Maxime: il eſt tems de porter chez lui tous vos jeux & tous vos plaiſirs. 
Tournez donc de ce cote-la vos cignes, ſi vous cherchez à bruler un cœur ſen- 


ſible & digne de vous. 


Maxime eſt d'une naiſſance illuſtre, ſon Eloquence 


eſt Vapui des malheureux ; il eſt jeune, de bonne grace, bien fait, & il a 


pour le bien de l Aſie. On nol Cleopatre, Yenus, 

& Antoine, Bacchus, & Von diſoit qu'elle venoit 

le bien de PAſie , parceque Venus favoriſoit les Aſia- 

tiques 4 cauſe des 'T'royens. On ne ſauroit trouver de 
aſſage qui ait plus de raport avec celui d' Horace. 


ans Plutarque c'eſt Venus qui va en maſque chez 


Antoine, & dans Horace c'ett Venus qui doit auſſi 


aller en maſque chez Maximus. Et Pun & autre ſer- 


vent de commentaire à ce beau paſſage d' Anacrèon: 
Le charmant Cupidon, le beau Bacchus & la riante 
Venus wont trouver le Dieu des feſtins, qui a tant de 
charmes our bes wieillards. Et ils confirment la re- 
marque de Madame Dacier , que c'etolent trois per- 
ſonnes qui alloient en maſque ſous les habits de ces 
trois Divinites. 

12 &i torrere jecur] Les Anciens conſideroient le 
foie comme le fiege des paſſions. On peut voir les Re- 
marques fur Ode XIII. & fur Ode XXV. du Liv. I. 

Tdoneum) Qui eſt propre a Vamour , qui eſt deja 
ſenſible , & qui eſt digne de vous. 

13 Et aii] Car il deſcendoit de ce Fabius 
qui reſta ſeul de la famille de ces trois cents Fa- 
biens, qui furent tucs en un jour pres du fleuve de 
Cremera. Cette famille ctoit fi ancienne , qu'on 
la faiſoit venir d' Hercule. 

- Decens) Bien fait, qui a bon air, bonne grace. 

14 Et pro folicitis non tacitus reit] Ceux qui ont 

retendu- que ce Maximus eſt le meme que celui 

qui Ovide ecrit, ſe ſont fondes apparemment fur 
r Elegie du premier Livre de 
"onto ; 


Vax precor Auguſftas pro me tua molliat aurer, 
Auxilia trepidis ques folet offs reis. 


Que votre thquence, qui e Is fecours ordinaire 
des malheureux , apaiſe pour moi la colers 4 Auguſte. 


Mais ils devoient ſe ſouvenir que le meme Ovide 
parle auſſi de Veloquence du pere de ce Maximus, & 
u il dit de lui, Latie facundia lingua. II parle auf 
celle du frere. D'ailleurs une choſe auſſi 
que celle-la., ne peut Etre priſe pour un indice 
r; car C'etoit la coutume de tous les jeunes gens de 
vexercer a defendre en jugement ceux que on vou- 
loit oprimer. 


mille 
Reis) Res eft proprement celui que Von pour- 
ſuit & que l'on accuſe en jugement. Mais chez les 
premiers Latins c*etoit un mot commun qui fignifioit 
celui qui pourſuivoit, & celui qui «&oit pourſuivi, 
le demandeur & le defendeur. On n'a qu'a voir les 
8 ſur ce vers de la premiere Ode du Li- 
VIE II. 1 


Infigne maſtis prefidium reis. 
Pollion , qui ftes Papui des malbeureux. 


I 72 —— artium] Puer centum artium eſt 
une e r iale, dire un homme 
inſtruit dans tous 2 2 homme qui a 
mille belles qualites : les anciens Latins Vapelloient 
artitum : le G ire, artitus , ur ðũ ß . Et c'eſt 
ce que Callimaque a dit Tiyy &MgiArgis » en par- 
lant d'Apollon : 


Tixnd dupinapis's 715 Tow ace Amboy, 


IIA a point de Dieu qui ait tant de belles qualitts 
gu" Apollun. Mot à mot il y a, gui foit ff abondunt en 


art, &c. 


Puer] C'eſt un mot de tendreſſe, on ven ſervoit 
fans avoir aucun Egard a I'age. On peut voir les Re- 
marques ſur Ode V. du Liv. I. Ovide dit a Au- 
guſte, qui avoit alors plus de cinquante ans: 


Parce, puer, fecli dicus admirabile noſtri. 


Les Grees employoient de 1a meme maniere leur 


mot was. 
16 Late figna feret militiæ tue] Signa , vexilla, 
les enſeignes, les etendards. Horace dit a Venus que 


Maximus portera loin ſes ctendards , pour dire qu'il 
ttendra loin les bornes de fon Empire, parceque rien 
n'eſt plus a faire reconnoitre le pouvoir de I'A- 
mour que Vexemple d'un homme fait comme Maxi- 
mus, & c'eſt encore une louange pour ce Romain d'e- 
tre : r, de Vinus; car dans les troupes on 
choiſiſſoĩt ordinairement pour Enſeignes les hommes 
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Duces tbura: lyreaque & Berecyntbie 


ODE IL. LIB, IV. 

Et. quandogue | potentior © | - 
. Largis muneribus riſerit æmuli, | 
Albanos prope te lacus | 
Ponet marmoream, ſub trabe citred. 


Miftis carmimbus , non fine fiſtuld. 


Illic plurima naribus 
Deleckabere tibie 
25 © Uh bis pueri die 


Numen cum teneris virginibus tuum 


Laudantes, - pede candido | 


In morem Salittm ter quatient bumum. | 


17 Et quandoque) Quandague pour quandecunque 
ou ſimplement pour quando, uum. | 

Potentior largis muneribus riſerit æmuli] Quand 
Horace _ cette Ode, 8 — 
doute un rival, qui par une igieuſe depen 
& par des magnifiques, tacboit d'affoiblir 
ou de ſurmonter les a que Maximus avoit 
ſur lui du cote de 'eſprit, de la bonne mine, & 
de la naiſſance. Voila tout ce que ce paſſage peut 
faire conjecturer; car on ne fauroit deviner 
aujourdhui les 1 tes auxquelles Horace peut 
avoir fait alluſion. * Je ne ſaurois aprouver qu'on 
liſe largy, on lieu de /argis. Lari ænuli me paroit 


18 Riſerit] Ce verbe ne doit pas Etre joint avec 
muneribus, il eſt ſeul 3 © quando. riſerit potentior mu- 
weribus; 8 aura en te: plaifir de je voir plus 
puiſſant, Ac. | 

19 Albanos prope te lacut] Il faut joindre le prope 
avec lacu. La ville d'Albe etoit batie entre une 
montagne & un grand lac, que Tite-Live place dans 
une forèt; /acxs * nemore. one = a Ve- 
nus que Maximus lui un temple ce 

- 11 avoit peut - etre là une maiſon. Mais — 

i je ſuis perſuade. qu'il n'eſt parte ici du lac 
d' Albe, 8 cauſe du voiſinage d'un autre lac qui 
etoit auſſi dans un bois, & qu on apelloit le /ac d- 
Lanuvium; au bord de ce lac &toit le temple de 
Diane Forttiere, Diane Nemoren/is. Horace fait 
donc fort a propos ef] a Venus un honneur pa- 
xeil à celui — — c'eſt-a-dire, une ſtatue & 
un temple. pres du lac d' Albe, comme Diane en avoit 
un fort près du lac de Lanewium, qui toit fort 
celebre. Et on ne pouvoit rien dire de plus galand; 
ni de plus agreable à Venus, que de lui promettre 
un temple pres du lac d'Albe, dont la memoire lui 
devoit etre ſi chere a cauſe; de fon petit · fils Aſcanius, 
qui etoit le fondateur d Albe. Il me ſemble que ce- 
IA donne une grande beaute à ce paſſage, 


2 


20 Poser] C'eſt le propre terme, pour dire poſer 


"s op a — abs le remple 

Sub trabe citre@) Tr une 
tie pour le tout. On A inutilement 8 il E 
lice ſub trale Qprid. Je ſais bien que Cypre etoit 
abondante en bois; mais je ne crois pas qu on em- 
— 2 bois à autre choſe qu à batir — vaiſſeaux. 

noi qu il en ſoit, il eſt certain que /ab trabe citred 
eſt la veritable Il y a deux eh de citron- 
niers; Pun clt apelle citrus A/jyria & medica, C'eſt 
celui qui porte les citrons, & l'autre eſt un citronnier 
fauvage, qui n'a point de fruit, & qui croit en Afri- 

ue, particulierement dans les forets du mont Atlas. 

bois de ce dernier Etoit fort rare & fort eſtime a 
Rome. II falloit etre 1 fort 
magnifique pour en avoir ſeulement des lits, - 
tes, ou des tables. C'eſt pourquoi Pline a Surry uot 
raiſon: Inter pauca nitidioris vitæ infirumenta hac 
arber eft. On employge rarement le bois de cet ar- 
bre., pour les meubles mime des plus grand. Seigneurs. 
Ciceron en avoit une table, qui avoit deux 
mille cus. Aſinius Pollio en avoit achet une tren- 
te. mille livres, & il y en avoit de plus de quarante 
mille cus. Ce qui failoit cette difference de prix, 
c'Etoit ou la grandeur des tables, ou la beaute des 
nuds & des ondes. Les plus eſtimèes Etoient 
d'un ſeul nœud de racine. La promeſſe qu Horace 
fait done ici a Venus, de la part de Maximus, n'eſt 
pas peu conſiderable ; car un temple boiſe de citron- 
nier devoit etre d'une prodigieuſe pens Ce. tem- 
ple de Venus n'auroit pourtant pas le premier 
od Pon auroit employe de ce bois. On n'a quia li- 
re le V.ch. da V. Liv. de Theophraſte, & le chap. 
XVI. du XIII. Liv. de Pline. | 

21 Illic plurima naribus) Il ne ſuffifoit pas d'a- 


| ne 
& que Von y feroit beaucoup de facrifices ; 
car c de * Di y ., * * 
a- 
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mille belles qualités, qui doivent vous faire eſperer qu'il portera fort loin 
la gloire de vos enſeignes. Si- tot que vous aurez mis en état de ne plus 
craindre les preſens & la magnifique depenſe de ſon rival, il vous dreſſera 
une ſtatue de marbre dans un temple de bois de citronnier pres du lac d' Albe - 
La vous reſpirerez à toute heure Fodeur de quantite d encens qu'il fera fumer 
ſur votre autel: vous prendrez plaiſir à y entendre les voix mEl&es avec la 
lire, la flute & le hautbois: la deux fois le jour de jeunes gargons & de 
jeunes filles vous chanteront des himnes en danſant à la maniere des Sa- 
liens. Pour moi je ne ſuis plus propre à aimer, je ne puis plus me 


Naribus duc thura] Ducere fe dit de tout ce qu'on 
avale, ou par le nea, ou la bouche. C'eſt aink 
qu'il a dit Ode III. du Liv. III. Dacere nec- 
taris ſuctus, boire le nectar. 


22 Thura\ Ill ne lui promet que de Vencens , 
2. — rn 
de Venus, comme il a et deja remarquè dans le Li- 
vre premier. 

Lyraque & Berecynthie | La muſique des temples 
Etort ordinairement de voix, d'une 
d'une ou de deux flutes, & d'un chalumeau. II 
avoit à Delos une ſtatue d Apollon, qui tenoit dans 
main gauche ſes fleches & fon arc, & dans ſa main droite 
ure qui avoient chacune un de ces 
inſtrumens. La 
du milieu un c 


portoit une lire, celle 
& la troiſieme tenoit une 


flute. 

Berecynthia ] La flute i , Ceſt-a- 
dire, la flute 2—— 'il apelle ailleurs Bere- 
cnthium corn. C'elt dans Varron, Phrygins cormus. 
On voir les Remarques fur la finde I Ode XVIII. 
du Livre premier, & ſur POde XIX. du Livre troi - 
ſieme. | 

24 
niere la conſtruction. de tout le 
carminibus miſftis tyre & tibi B 
re & tibiæ des datifa ; C eſt ai 
rode IX. du Livre V. 


Sonante miſlum tibiis carmen rd. 


Non Au,] L'ancienne Etoit com» 
poſce as oe ay de canne — 1 groſſeur, 
mais tous de differente longueur, pour marquer la 
difference des tons. ]'ai mis Sautbois dans la traduc- 
tion, comme dans POde XIX. du-Liv.. III. Pen ai. 
dit la raiſon dans les Remarques Il eſt bon de re- 
marquer ici ce concert de trois inſtrumens meles avec 
ha voix, comme dans Ode XIX. du Livre III. Le 


Miftis carminibus] Il faut faire de cette ma- 
paſſage : DeleFabere 
br. Car &- 
qu'il a dit dans 


. flater 
plus ordinaire Etoit la flute & la lire meltes avec le 
chant. Comme dans le feſtin de Xe on voit 
n qui ayant accorde fa lire avec la 


flute, joue. 
Lac] Dans ce Car c*etoit la coutume 
de les temples en chantant les himnes des 


Dieux. Voye la cinquieme Ode d' Anacreon. 

Bis die] On chantoit les louanges des Dieux dans 
les temples deux fois le jour, le foir & le matin. 
Les Latins avoient pris cela des Grecs, & les Grecs 
1 contume de Fancienne loi de 

oiſe. 

Pueri cum teneris virginibus] Les Anciens n'a- 
voient point Eleves expres pour chanter dans 
les temples, comme cewr Ton a aujourd'hui, 
& que Fon apelle Fun, de Choeur : ils n'employoient 

non plus les Muficiens publics, qui Aliens 

ur les theatres ; mais ils choiſiſſoient les meil- 

leures familles un certain nombre de jeunes gargons & 

de jeunes filles, qui chantoient juſques à ce qu on en 

choisit d'autres. Ces places etoient fort briguses, & 
c etoĩt an fort grand honneur que d etre choiſi. 

27 Pede candids] H parle ici de la beauté des 


om parceque dans les les jeunes garpons & 
es jeunes filles avoient les bras & les pieds verts. 
On n'a qu' voir les Remarques fur le vers de Ode 
Brachia; & waltum, tereteſqus ſuras 
Intqer lauab. 


7+ bu e bras, fon viſage, & Ia bau ds for 
amber. 


28 In morem Saliim ter] Les Saliens <toient les 
Pretres de Mars, dont I'O avoit et inſtito6 par 
Numa. Toutes les anntes ils faifotent une a 
pour promener les boucliers facres par tous les qua- 
torze quartiers de Rome. | A 
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Me nec femina, nec puer 
Jam, nec ſpes animi credula 

Nec certare juvat mero : 
Net vincire novis tempora floribus. | 


30 


EIB. c IN. 


mutui, 


Sed eur, beu! Ligurine, cur. * 
Manat rara meas lacryma per genas ? 2 | 


35 


Cur facunda parum decoro | 
Inter verba cadit lingua filentio? _ | 


Nacturnis te ego ſomnits | | | 
FT... captum teneo : jam volucrem ſequor 
per gramina Marin _ | | 


40 - 
& danſoient un branle, dont on batoit la meſure à trois 
tems, comme on bat la meſure de nos farabandes. 
C*etoit la cadence ordinaire des danſes 2 & 
Tite-Live apelle fans doute par cette raiſon le branle 
des Saliens, ſolemnem ſaltatum. Horace a dit dans 
Ode dix-huitieme du Livre troifieme : | 


Gaudet inviſam pepuliſſe faſſor 
Ter pede terram. ; 
Mot à mot: Si le wigneron prend plaifir 4 fraper 
trois fois de fon pied la terre qu'il prend pour ſa plus 
grande ennemie. "Fe 
Ce qui prouve que c'etoit le mouvement le plus ordi- 
naire, comme c eſt le plus gai. me 
Duatient bumum] 11 n'eſt pas inutile de remarquer 
ici la juſteſſe d' Horace pour le choix des mots: ici, 
en parlant d'une danſe de jeunes gargons & de jeunes 
filles, il employe le verbe quatere, qui marque un 
mouvement vif & ſouvent repete;z au lieu que le 
Mage que je viens de raporter de FOde XVIII. du 
E III. Horace en parlant d'une danſe de pay ſans, 
Feſt ſervi du mot pepulrſſe, qui en un mouve- 


ment fort lourd, qui ſe fait avec beaucoup de peine 
& de bruit. | dee 

20 Me nec ina] Il revient à ſon ſujet, & 
explique la difference qu'il y a entre Maximus & 
la; 


ul. 
Femina] Ce mot comprend les femmes & les fil- 
les, comme quelquefois notre mot femme. 

30 Nec pes animi credula mutui) Cela eſt heu- 
reuſement exprime.. A cet age il ne faut pas Etre aſ- 
ſez credule pour eſperer d etre aim. Animus mu- 
tuns, un coeur qui repond & la paſſion : une tendreſſe 
mutuelle, comme dans I'Ode XII. du Liv. II. 

Bene mutuis 
Fidum pettus amoribus. 
La fideliti de fon corur, & la maniere dont elle s- 
fond d votre amour. | | 


Campi, te per aquas, 


dure, volubiler. ; 
AD 


1 Nee certare juvat miro] Comme dans VEpitre 
XIX. du Livre I. Nocturne certare mero. | Certare 
mero, diſputer à qui boirs le mieux. Il a dit ailleurs 
de la meme maniere, certare joco, diſputer du pri 
de la raillerie. On fait que dans ces repas, que Fon 
faiſoit avec les courtiſanes, on buvoit toujours avec 
exces. On n'a qu voir VOde XXXV. du Li- 
vre I. | | 

"Gr | 

2 Nee wincire novis tempera fleribus ] Si 
_—_ floribus on entend des r — & 0 
ces fleurs nouvelles foient des couronnes que I'on 
ſe mettoit dans les feſtins, ce vers & le precedent 
ne ſerviront qu'a expliquer une mEme choſe. On 
ne ſauroit pas condamner ce ſentiment ; mais pour moi 
je crois qu'ici Horace à dit des flours noune/les, pour 
les couronnes nouvelles qui Etoient la marque des 
nouvelles amours. Car on avoit accoutume de pren- 
dre des couronnes. quand on devenoit amoureux, & 
de ne les quiter que quand on ceſſoit Tos. 
Horace donc qui avoit quite toutes ſes couronnes, 
c'eſt-a-dire, qui avoit deja cefle d'aimer is long- 
tems, dit, qu'il n'eſt plus propre 4 en prendre 
d'autres, pour faire entendre qu'il n'eſt plus en état 
d'aimer: cela donne plus de grace a ce paſſage. 
Dans I'Ode XXV. du Liv. I. il a opoſe aridas. fron- 
des, les feuilles ſeches, les vieilles couronnes, a ede- 
ra virens, & d pulla myrtus, au lierre vert, & au jeu- 
ne mirte, Ceſt-a-dire, aux couronnes nouvelles, &c, 
On peut voir la les Remarques. On faiſoit parade 
de ces couronnes, ſurtout dans les feſtins. | - 

33 Sed. cur ben] Cette repriſe d' Horace fait une 
des plus es beautes de cette Ode, & les huit 
dermers vers ſont pleins d'une paſſion exprimee avec 
beaucoup de delicateſſe. 


n On ne fait point qui ctoit ce Liguri- 
nus; c'eſt le meme à qui Horace écrit Ode X. de 


ce Lirre. | 
34 Manat rara meas lacryma] C'eſt un des plus 
furs indices de Vamour, Il eſt 4 que Serbe, ur 
| A 
| 


| 


| 
| 
| 
| 
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flater de la douce eſperance que l'on 


re pondra à ma paſſion; il ne me fied 


plus de boire, & de me couronner de nouvelles fleurs. Mais, helas! Ligu- 
rinus, helas! pourquoi des larmes coulent- elles par intervales fur mes joues? 
Dioù vient ce honteux ſilence? Pourquoi ma langue, autrefois fi Eloquente , 
ne trouve t· elle plus de voix? Toutes les nuits dans mes ſonges, tantôt je 
m'imagine te tenir, tantdt je vole apres toi dans le champ de Mars, & 
tant6t, cruel que tu es, je te ſuis dans les eaux du Tibre. 


a ramaſſe admirablement * = m 004 cet- 
te paſſion, n'a point parle preciſement des es; 
mais je crois delle les a compriſes ſous le mot 
de ſutur. En effet, ces goutes d'eau, qui font ex- 
citees par le feu de I'amour, & qui diſtilent inſenſible- 
ment par les yeux, ne ſont point de veritables larmes ; 
ce n'eſt à proprement parler qu'une eſpece de ſueur. 
Et c'eſt peut-Etre auſſi par cette raiſon qu Horace les a- 
ailleurs humor. 

Rara] Cette epithete fait la plus grande beauté de 
ce paſſage; car elle exprime admirablement la nature 
des larmes qui ſont cauſces par l'amour: elles ne 
coulent point comme les autres avec abondance, mais 
goute a te, & imperceptiblement. Horace a C- 
crit dans POde XIII. du Lav. I 


- - - - Humor & in genas 
Furtim labitur, arguens 
Quam lentis penitùs macerer ignibus. 


Et par les larmes qui malgre moi coulent i 2 
ment fur mes jouts, je montre afſez le feu lent dont je 
fuis brule. 
Ce qu'il dit 1a, furtim labitur, exprime fort bien 
ce qu'il dit ici, rare /acryma: dy dow paſſages 
reciproquement beaucoup de jour. 

Genas) Proprement le deſſous de la __— 
Voyez les Remarques fur Ode XIII. du Liv. I. 

35 Cur facunda] Ce nous aprend qu'Ho- 


race <tolt agreable dans la converſation, & Tendon ; 
” 3 


loit avec beaucoup de facilite; auſſi Auguſte 
toujours homuncionem depidiſi mum. 

Parum decoro] II a ce filence, honteux, à 
cauſe de fon age. | | 

36 Inter verba] C'eſt ce que Virgile dit, media 
n voce, de Didon qui veut parler a Enee : 


Incipit effari, mediaque in voce reſiſtit. 
Cadit lingua] Ce qu'Horace dit ici, /ingua cadit, 
Tom. II. 2 


A 


Sapho en parlant auſſi de ce filence, qui eſt une des 
grandes marques de amour, dit: yagooe lat, 
ma langue vet briſce. 

37 Nodturnis te ego ſomniis] Car les ſonges ne 
ſont qu'un ſouvenir des choſes auxquelles on a pen- 
ſe le jour. Madame Dacier a fort bien : 
qu'Horace a tire en partie cette idee de ces deux 
paſſages d'Anacreon ; le premier eſt dans VOde VIII. 

Ediauw]e 5 eh 
$uyor 55 unre we adyres- 

Comme je woulois les baiſer, je m'tweillai, & ili ai. 
parurent. 

Et I autre eſt dans Ode XII. 


TI wir xaruv ovdigar 
dpf cord 
Aęipracac Bade. 
Pourquoi es-tu wenu chanter de t bon matin & mes 
oreilles, & me ravir Bathylle en faiſant Foanouir 
mon beau enge. 


33 Teneo] Tenere, tenir , pour dire, enbraſr. 
Catulle 1 Laie: f 


- - - - Nec, pre me, velle tenere 
Jevem. 


Volucrem] Il lui ſemble qu'il court après Ligurinus, 
qui $'exergoit à la courſe dans le champ de Mars. 

40 Per J Dans les eaux du Tibre, od Ion ſe 
jettoit apres les exercices du champ de Mars. 

Dureh Scaliger Ecrit dans ſes Commentaires ſur Ca- 
tulle, que le mot dure eſt ici un adverbe dont Horace 
a fait la derniere fillabe breve , a Vimatation des An- 
ciens. Mais Scaliger ſe trompe afſurement, dure 
n'eſt point un adverbe; cela n'auroit aucun ſens: c'eſt 
un vocatif qui fait une des grandes beautes de ce paſ- 
ſage, a'il marque la paſſion. Horace apelle 
de meme Ligurinus, crue/, dans Ode X. O crude- 
lis adbuc, 2 c. 


2 


ODE IL 


AD ANTONIUM JULU 


O D 


Pixar quiſquis ſtudet æmulari, 1- 
ule, ceratis ope Dædaled 
Nititur pennis , vitreo daturus 
Nomina ponto. 
Monte decurrens velut amnis , imbres 
Duem ſuper notas aluere ripas , 
Fervet , immenſuſque ruit profondo 


x Pindarus ore: 


UR ce que cette Ode eſt adreſſee a Jule Antoine, 
qui fut Conſul avec Q. Fabius Maximus imme- 
diatement apres le Conſulat de Paulus Fabius Maxi- 
mus, dont il a été parle dans I'Ode precedente , la 
upart des Interpretes ont cru que ces deux premieres 
Odes furent faites ſous ces deux Conſulats: la pre- 
miere lan de Rome 742. & celle ci lan 743. Mais 
il eſt certain qu'on. ne s'eft pas moins trompe dans cel- 
le-ci, que dans celle · la; car il ny a rien du tout qui 
hon Kire ſeulement fou r que jule Antoine 
t Conſul, quand Horace lui Ecrivoit. ns les Re- 
marques je prouverai que I'Ode fut compolce a la fin 
de Vannee 738. ou au commencement de 739. un an 
ou dix-huit mois apres la precedente. En voici le ſu- 
jet: Jule Antoine avoit 6crit a Horace, & Pavoit com- 
£4 Pindare. Horace lui rẽpond pour lui faire ſa- 
voir tous les avantages que le Poete Grec avoit ur lui, 
& il eſt bon de remarquer en paſſant la modeſtie 
d' Horace; on fait la bonne opinion qu il avoit de ſes 
vers, & de quelle maniere il les loue ailleurs lui-me- 
me. C t lorſqu'il s'agit de ſe comparer a Pin- 
dare, il ſe reconnoit non ſeulement inegal , mais en- 
tierement inferieur. 
1 Pindarum] Pindare Etoit de Thebes en Beotie ; 
il vivoit du tems de Xerxes, c'eſt-a-dire, vers la 
LXXV. Olympiade, CCCCLXXVI. ans avant JE- 
SUS-CHRIST. Nous n'avons aujourd'hui qu'une petite 
partie des ouvrages dont Horace parle; mais les * 
— ui nous reſtent , ſuffiſent pour juſtifier les E- 
loges qu'il lui donne ici, & pour faire voir que anti- 
quits ne geſt point trompee, lorſque d'un commun 
conſentement elle Ta nomme le premier des Poctes 
liriques. ' 
Studet ænulari] Ce jugement d' Horace eſt fort 
juſte; il n'y a rien de fi difficile, ni de fi dangereux 
a imiter que Pindare: c'eſt pourquoi il a dit dans I'E- 
pitre III. du Livre I. en parlant de Titius: 


LI B. IV. x 


N. 


Laured 


Pindarici fontis qui non expalluit hauſftus. 
Qui n'a pas craint de boire dans la fontaine de Pindave. 


Et Quintilien a eu cette Ode en vue, quand il a &cri 
— I. chapitre du Liv. X. Neven — Loy 
ge Pindarus princeps, fpiritis magnißcentia, ſenten- 
tiis, figuris , beatiſſima rerum wverborumque copid , & 
wvelut quodam eloguentiæ flumine ; propter quæ Horatius 
cum merito credidit nemini imitabilem. Pindare «ft 
ans contredit te premier des neuf Poctes liriques par 
Felevation de ſon eſprit, par la beauté de ſes ſentences 
& de ſes figures, par I abondance de ſer penſtes, par 
["agriable waritte de ſes expreſſions, & par cette th- 
quence vive , qui oft comme un torrent ; c, Pourguoi 
Horace a cru avec raiſon que perſonne ne le pourvoit 
mier. | 
2 Jule] Jule Antoine etoit un des enfans de Marc- 
Antoine & de Fulvie. Auguſte , apres la defaite du 
pere, pardonna au fils, & ne ſe contenta pas de Tho- 
norer du Sacerdoce , de la Preture & du Conſulat, 
& de le mettre en état de ne voir au-deflus de lui 
qu' Agrippa & les fils de Livie; il le regut dans fon 
alliance, en lui faiſant epouſer une des filles que fa 
ſceeur Octavie avoit eues de ſon premier mari Marcel- 
lus. Toutes ces graces n'empecherent pas cet ingrat 
de violer la maiſon de Fre 3 il fut un des 

miers qui corrompit Juli Auguſte, & cela 
Line a » 4 ing indices d'une conſpiration, dont on 
Paccuſoit d'etre Jauteur, le fit condamner à la mort. 
Quelques Hiſtoriens ont ecrit qu'il ſe tua lui-meme 
pour eviter Vinfamie de fon arret. 

Ceratis ape Dedales nititur pernis] L'hiſtoire de 
Dedale & d'Icare a te expliquee dans les Remarques 
ſur YOde III. du Livre I. Ovide, en parlant de 
la maniere dont Dedale ajuſta les plumes pour en 
faire des ailes, dit dans le ſecond Livre VArt 
Caimer : Remi 


O D 
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8 


EL ur qui ſe propoſe de ſuivre Pindare, vole avec des ailes de cire; 
comme un Icare audacieux, & il laiſſera bientdt fon nom à la mer, 
qu'il rendra celebre par fa chute. Tel qu'un torrent impetueux, qui def- 


cend des montagnes, & à qui les pluies ont fait franchir ſes bords, telle eſt 
la profonde Eloquence de Pindare , dont rien ne peut arreter la rapidite. Ce 
Poete divin merite toujours de nouvelles couronnes, ſoit qu'il rempliſſe de 


Remigium wolucrum diſponit in ordine pennas , 
Et leve per lini vincula nectit opus, 
Imaque pars ceris aftringitur igne folutis. 


11 range les plumes qui font les rames des oiſeaux , 
il les lie par le milieu avec du fil, & les joint 
enſemble par le bas avec de la cire qu'il faiſoit fon- 
dre au tu. 


Et dans le VIII. Liv. des Metamorphoſes: 
Tune lino medias, & ceris alligat imas. 


3 Vitres] Quand cette epithete eſt donnee a la 
mer, elle ne ſignifie pas claire, tranſparente, mais 
werddtre , de la couleur du verre, comme faint Jean 
dans I Apocalypſe apelle la mer yaairmy ,v 
vitreum mare. 

Daturus nomina ponto] Comme Icare par fa chu- 
te donna ſon nom d une partie de la mer Egee. 
On peut voir les Remarques fur la I. Ode du 
Livre I. 

Monte decurrens velut amnis ] Cette comparai- 
ſon eſt fort belle. Salomon avoit dit dans le me- 
me ſens dans le chap. — de ſes Proverbes: 
dg ga N ir rnedig dvdeds > worauds 53 
fra ras * * * oft un fleu- 
we profond dans la bouche de lomme, cet un tor- 
rent —— , whe ſource de vie. Et ceſt de ce paſ- 
ſage d Horace que . a tire, velut quodam #- 
loguentie flumine , que nous avons vu dans la ſeconde 
Remarque. 

Imbres quem ſuper notas aluere ripas) Cela eſt 
exprimè tres heureuſement & tres noblement. Les 
Critiques qui ont voulu lire: 


Imbres 
Cum ſuper notas ſaliere ria, 3 


que c'eſt une metaphore un peu dan 


termes 
ne ſont pas excuſables. Super eſt ici pour ultra. 
6 Notas] Le mot eſt beau pour dire conſuetas. Ho- 
race a dit de meme dans Ode II. du Liv. I. 


Nota que ſedes furrat columbis. 
Qui ttoit la retraite ordinaire des oiſeaux. 


Aluere) Ce mot fait la principale beauté de ce 
vers, ont nouri, pour ont fait croitre, ont fait dibor- 
der; cependant c'eſt ce mot que les Critiques ont vou- 
lu changer. 

7 Fervet] Ferwere fe dit proprement de I agitation 
du fea, mais on Vemploye auſſi pour exprimer le 
mouvement des caux qui ſemblent bouillonner à cauſe 
de leur rapidite. 

Immenſuſque ruit Tee Tous ces termes ſont 
empruntes des debordemens des fleuves, & ils 
ment admirablement Iabondance & la rapidite que 
Lon remarque dans ce qui nous reſte des ouvrages de 
ce Poete Grec. 

Ruit] Demoſthene avoit dit de la mEme maniere 
dans I'Oraiſfon pour Cteſiphon, en parlant de Python 
de Byſance , qui avoit declame avec beaucoup d'im- 
petuoſitè contre les Atheniens , 7547s 76 Huf 76 
pope piorrt x . Ke. Tunc Pytboni Oratori 
ruenti in vos, & ce pope eſt emprunte des fleuves 
comme le ruit d'Horace; & Demetrius Phalereus a 
fort bien remarque fur le paſſage de Demoſthene, 
uſe ; au lieu 
qu'en ajoutant le mot deep, velut, Il en eũt fair une 
image qui auroit rendu fon diſcours plus für & plus 
regle. Ce chapitre de Demetrius ſemble fait pour 
decouvrir la delicatefſe d'Horace , qui a corrige la 
metaphore de Pindarus ruit par ces deux mots Ve- 
lut aminis , qui en faiſant une image, mettent A cou- 


vert & fa penſee & ſon expreſſion. 
Z 2 Pro- 


— 2 — 
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Laured donandus Apollinart , 


10 Seu per audaces nova 


Verba devolvit , numeriſque fertur 


Lege ſolutis: 


| 

Seu Deos, regeſque canit , Deorum | 
Sanguinem , per quos cecidere juſtd HY 

15 Morte Centauri; cecidit tremendæ pl | 
amma 


* Profundo ore] cette epithete profunde eſt grande 
& noble, & marque une eloquence pleine de ſens , 
comme eſt veritablement celle de Pindare. * 

9 Laureã dinandus Atollinari] Laurea Apollina- 
ris eſt la meme choſe que /aurus Deipbica dans la 
derniere Ode du Livre III. a 

10 Sen audaces niva dithyrambos ] Les di- 
thirambes etoient des himnes a la .louange de Bac- 
chus ; on donnoit auſſi le meme nom aux vers de 
ces himnes; & c'elt dans ce dernier ſens qu'Horace 
employe ce mot. Pindare avoit fait beaucoup de 
dithirambes ; mais comme ils ne ſont pas venus juſ- 
qu'a nous, & que nous n'en avons pas meme d'au- 
cun autre Pocte, nous n'en faurions parler avec 
beaucoup de certitude. Tout ce qu'on en peut dire, 
c'eſt que ces dithirambes etojient une compoſition 
fort hardie & fort dereglee. Et par cette meme 
zaiſon Pindare ne pouvoit manquer d'y bien 
reutiir; car il aimoit naturellement Venflure & le 
ſtile hafarde, & il toit fi fort ne. pour la temerite 
dithirambique, qu'il na pu Veviter dans les autres 
ouvrages qui nous reſtent de lui. Mais ce qui a reutli 
a Pindare ſeroit dangereux pour ſes imitateurs. 

Audaces | Audacieux , hardis , comme on lit dans 
Euſtathe JSiSvpauCindy Sedo ©, /a hardiefſe dir 
tbirambique. Cette hardieſie conſiſtoit dans le grand 
nombre de figures outrees , dans l'enflure & dans la 
compolition des mots, & dans la ſublimite des pen- 
ſees toujours gui aux nues, qui faiſoient meme 
fort ſouvent le ſujet de cette poeke; C'eſt pourquoi 
Suidas ecrit que les Poctes dithirambiques parlent 
beaucoup des nues & des meteores, a7gpi pegTswpw? 
9 TOY. VeQrA@Y A alia Et. Ariſtophane 
à dit que nues nouriſſent les Poctes dithirambi- 
= Tout cela enſemble a donne lieu au prover- 


Un buveur d can ne ſauroit fire bon Pocte dithiram- 
bique. 
Les louanges qu Horace donne ici à Pindare, font 


croire que dans cette audace dithirambique, il avoit 
Evite Vexces qui rendoit cette compoſition fi vicieuſe. 


3 Le Gree dit, Roi des embres ailenvires | 


ditbyrambos | 3+ 


Nova werba] Des mots nouwvaux, parceque es Poe- 
tes dithirambiques, non ſeulement forgegient des 
mots; mais en joignant enſemble des mots connus, 
ils les faiſoient paroitre nouveaux; car leur ſtile e- 
toit preſque tout de mots doubles ou compoſes, com- 
me, par exemple, gpyuiraar®-, Ereggoptaty ſes, 
dj e, & cette compoſition contribuoit beau- 
coup à la eur des dithirambes. Elle a meme 

uelquefois de la grace dans d autres ouvrages, comme 

*metrius Phalareus I'a fort bien remarque, ix owy- 
Firs sb. x Super Cnc (Y xaet 
Tis) Atomora IIAtrer e £pU/@Y Gvepay - 
Les Graces naiſſent quelquefots d'un mot compoſe & 
dithirambigue, comme + ce paſſage : Pluton, Rai 
a des ombres aux ailes noires. Aull les Latins sen font 
ſervis quelquefois avec ſucces, & Horace meme; mais 
il ne faut les imiter qu'avec beaucoup de jugement & 
de, retenue ; car ces memes mots com poſes ſont aſſeꝝ 
ſouvent une des principales ſources du ſule froid. 

Dithyrambo; ] Apres avoir explique le genre de 

efie que c'etoit, il ne ſera pas inutile d expliquer 
ap mot & ſon origine. Dithyrambus, felon la re- 
marque de Monſieur. Bochard, eſt un mot forme du 
Syriaque dithere abhan, qui fignifie, bipatrem, bi/- 
genitum, qui eſt ne deux fois; & ce nom fut donné 
à Bacchus, que les Latins ont apelle de meme bin- 
trem, parcequ'il Etoit ne de Semele & de la cuiſſe de 
Jupiter. Les Savans, gu ont trouve que. Bacchus 
Etoit le meme que Moiſe, ont explique cette double 
naiſſance par | hiſtoire de ce Legi gui eut deux 
meres, celle qui l'avoit enfante, & la fille de Pha · 
raon , qui Yavoit fait nourir. On l'a encore accom- 
modee a Vhiſtoire de Noe , qui eſt auſſi le mt me que 
Bacchus; & qui étant Echape du deluge, qui avoit 
ſubmergs tous les hommes, ſembloit Etre ne une ſe- 
conde fois. Mais fans aller chercher ſi lain Iorigine 
d'un mot, qui-paroit Grec, on pouroit croire que 
dithyrambus eſt compoſe de ig, deux. fois, & de 
Selauc g., triemphe; I13yiaul@-, en tranſſ 
la voyelle ; changee en u, dyIvgauC@, dithyram- 
but, qui a eu deux triomphes , & ce nom fut donné à 
Bacchus à cauſe de ſes triomphes ; car on diſoit de lui 

il avoit ſubjugue le monde entier , qui n'etoit alors 

iviſe — parties, comme on Ja remargue 


a1 De- 


ODE II. 
cermes nouveaux ſes hardis dithirambes, & que marchant d'un pas libre, il 
affecte des cadences qui ne reconnoiſſent point de loix: ſoit qu'il chante les 
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Dieux, ou les fils des Dieux, ces vaillans Rois, qui punirent ſi juſtement 
la brutale temerite des Centaures, & ſous qui tomba le pouvantable Chimere 
armee de feux: ſoit qu'il chante le triomphant retour de ceux que la couronne 


Pal. Dewvelvit]. C'eſt encore un terme emprunte des 


es. 
Numeriſque fertur lege is] Ce paſſage a fort 
— 2 les * wn * plus ſavans ont 
cru qu Horace apelle les vers dithirambes, mumeros 
lege folutos, des nombres libres, des meſures fans 
regle, parcequ'ils. n a oient ni ſtrophes, ni antiſtro- 
phes, ni Epodes, comme en avoient les autres ou- 
vrages des Poetes liriques. Pour convenir de cette 
explication, il faudroit ſavoir ſi les dithirambes de 
Pindare Etoient de cette maniere ; car. il eſt certain 
2 les premiers Poetes dithirambiques diviſoient leurs 
ithirambes en ſtrophes, antiſtrophes & epodes ; & 
Pindare pouvoit les avoir imites. Mais quand il ſe- 
roit vrai que Pindare n auroit pas ſuivi cette coutume, 
je ne crois pas que cla evt pu donner lieu a Horace 
d'apeller ces vers, des meſures /ans regle. Si lon 
©toit aujourd'hui les ſtrophes , antiſtrophes & &podes 
des autres ouvrages qui nous reſtent de Pindare, cela 
n'empecheroit pas que ſes vers n euſſent toujours des 
cadences fort juſtes & fort meſurces, & que leur chant 
ne pat etre fort regle. Namerus, ſignifie ici cadence , 
nombre, ce que nous apellons proprement air , comme 
dans ce paſlage de Virgile : 


- » - - Numeras menini, fi verba tenerem. 


Je me fouviens de Pair, fi je pouvois me ſouvenir 
des paroles. 


Et Horace apelle les dithirambes des nombres ſans re- 
gz, parceque ces vers Etoient fi incgaux & . ou 

en tant de differentes manieres, qu'il etoit 
1mpothble de leur donner des meſures certaines & un 
chant regle. C'eſt pourquoi Ariſtophane , en ſe mo- 
quant des Poctes dithirambiques , les nomme de 
aud u , qui rompent, qui partagent le chant , 
& leurs ouvrages , Jur. difficiles. à mettre 
en chant. Sur quoi un de ſes Scnoliaſtes a ecrit: of 
TRAQHd d xls ee nas Tos Ju- 
Ju acc. Les Anciens ttoient perſuadis que les Po- 
tes ditbirambigues ruinoicnt la 7 Ceſt la veri- 
table explication du paſſage d Horace, qui Etoit tres 


difficile , & qui n'avoit jamais etè bien explique. 
1 Sex Den regeſque canit] Apres les dithirambes 
de Pindare, Horace parle 


ſes himnes, & de fes 


d'Elide 


excomia. Les hymnes Etoient pour les Dieux, & ſes 
encomia , ou iriques, pour les Heros; cela na- 
voit pas et bien eclairci. 

Deorum ſanguinem] Tous les Rois ont toujours et 
apelles Jes fils de Dien. On peut voir les Re 
ſar Ode VI. du Livre jier. Mais ici Horace 
parle particulierement d' Hercule, qui toit fils de Ju- 
— de Theſee, qui toit fils de Neptune, & de 

irithous qui — 2 de Mars. 

14 Per gust] Hercule, Theſee & Pirithous tuerent 

Centaures. 

Jula norte] Une mort que les Centaures 8 attire- 
rent par leur inſolence, & par leur brutalite : premie- 
rement , parcequ'ils voulurent empecher Hercule de 
boire dans la caverne de Pholus; & enſuite, pour a- 
voir voulu violer les femmes, qui avoient ete prices 
aux noces d' Hippodamie. 

15 Centauri) Les Centaures, felon la Fable, &- 
toient moitic hommes & moitie chevaux. Mais com- 
me il neſt pas poilible que deux natures fi differentes 
puiſſent etre enſemble, compoſer un meme corps, 
& vivre, il faut qu il y ait quelque verite cachee, qui 


ait donne lieu a cette fiction. Voici ce que les Anciens 


en ont écrit. Sous le regne d Ixion en Theſſalie, 
une troupe de taureaux enrages ayant rendu le mont 
Pelion inacceſſible, & ravage tous les environs, le Roi 
fit. promettre une groſſe recom a ceux qui tue- 
roient ces taureaux. Au pied de cette montagne i] y 
avoit un bourg apelle Nephe/e. Il fe trouva la un 
nombre de jeunes hardis pour entrepren- 
dre cette guerre. ce deſſein il S exercerent quel- 
que temꝭ à monter à cheval, car ils n alloient 7 
ravant qu'en chariot. Quand ils ſe crurent afſez 
mes, & qu'ils eurent bien dreſſe leurs chevaux, ils 
commencerent à donner la chaſſe à ces taureaux qu ils 
tuerent 4 coups de traits. Et c'eſt ce qui les fit apel- 
ler Centanres,. da Grec x Tapes» fuer les tau- 
reaux. Ce ſucces leur ayant enfle le courage, ils de- 
vinrent bientot inſolens, & ils voulurent ſe prevaloic 
de Va leur donnoit Vadrefie qu ils avoient 
acquiſe. tenoient ordinairement ſur la monta- 
gne, & la nuit ils deſcendoient en armes dans le plat · 
pays, dont ils pilloient tous les habitans, qui n'ayant 
jamais vu d'homme a & ne daſcernant” pas 
aſſez bien les objets dans Vobſcurite, prenoient ce 
homme: des monſtres, moitie hommes, , moitis 
3 che-- 
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Flamma Chimere : 
Sive, quos Elea domum reducit 


Palma celeſtes : . pugilemve , equumve 
Dicit, & centum potiore fignis 
20 Munere donat : 


Flebil: ſponſe juvenemve raptum 


Plorat : & vires animumque moreſ- 
que aureos deducit in aſtra, nigro- | 


que invidet Orco. i 


25 Mulia Dircæum le vat 


chevaux. Comme ils Etoient tous du bourg apelle Ne- 

, & que ce mot ſigniſie nubes, nue, peu à peu on 
batit ſur cela la fable que les Centaures Etoient nes 
d'une nue & d'Ixion. 

Cecidit tremendæ ] Il parle de Bellerophon. 

16 Flamma Cbimæræ] Flamma Chimere, pour 
Chimera, comme wis Herculis, pour Hercules, & ce- 
la eſt afſez remarquable. La fable de la Chimere a 
ets expliquee afſez au long ſur VOde vingt-ſeptieme 
du Livre _— — 11 fa 

17 Sive quos Elea domum ut en 
We! br le — canit du quatrain 1 os yp de 
dicit qui eſt enſuite. 

vos Elea domum ] Horace parle ici des* Odes od 
Pindare chante ceux qui avoient vaincu dans les jeux 
de la Grece, & „ qui nous 
reſtent de lui. 

Elea pen La palme 4 Elide, c'eſt-a-dire, la 
couronne que Fon donnoit à ceux qui avoient rem- 

rté le prix dans les jeux Olympiques, que Ion ce- 

*broit dans 'Elide, contree du Pelo e. C'ctoit 
une couronne d'olivier ſauvage. 

Domum reducit caleftes] Caleftes, auſſi heureux 
wx Dieux, comme il a dit dans VOde I. du Li- 
Vre | 


- - - - Palmaque nobilis 
Terrarum domi nos evehit ad Deor. « 


Et gue la victaire eleve au rang des Dieux. 


On peut voir là les Remarques - M. Bentlei ra- 
porte cæleſtes & pugilem & & tquum, a Vathlete & au 
cheval, ce qui doit paroitre aſſez-etrange. On a vu un 
cheval Conful ; mais on n'a jamais vu de cheval &cleve 


au rang des Dieux, & honore de ce magnifique titre 


de celeftis. * 

118 Pugilemve ] Pugiles,  arjy,), ceux qui ſe ba- 
toient à coups de poings & a. coups de ceſtes. C toit 
un des combats que Lon faifvit dans les quatre princi- 


paux jeux de la_Grece, dans les jeux Oly mpiques, dans 


aura cyenum , | 

Ti endit , 

les — dans les Neméaques & dans les Py- 
Cl 


thiques. Horace a particulierement en vue O- 
de VII. des Olympioniques, od Pindare loue Diago- 
ras Rhodien de la victoire qu'il avoit remportce dans 
ce combat des ceſtes, & la X. & XI. ol il loue Age- 
ſidamus de Locres fur le meme ſujet. | 
Equumve dicit] Equus eſt ici ce cheval que les 
Grecs apelloient xtAnTa, & que nous apellons che- 
val de ſelle. On a eu tort de le confondre avec ce- 
lui que les Latins apelloient deſu/torium, comme 
nous dirions aujourd'hui cheva de main; le dernier 
Etoit toujours xiAn, mais celui-ci n ẽtoĩt pas toujours 
agſultoriur. C'eſt-a-dire, que le deſultorius, le che- 
val de main en preſupoſe toujours un autre, que on 
monte pendant que Fon mene celui-la en main, au 
lieu que le xing peut Etre ſeul, & par conſequent 
n'etre pas deſultorius. Revenons à Horace. Quand il 
Ecrivoit cect il avoit devant les yeux un endroit de 
Ode I. des Olympioniques, & un autre de Ode 
III. des Pythioniques, od Pherenicus, c'eſt le nom 
du cheval d' Hieron, eſt loue d'avoir gagne le prix 
de la courſe. Comme on couronnoit — ol le che- 
val qui avoit vaincu, c'toit auſſi la coutume de lui 
donner place dans les vers que Von faiſoĩt pour ceux à 
qui il avoit fait gagner la victoire. Bacchylide a 
auſſi parle de ce cheval dans ſes pocſies: Fard f- 
rex N veptixy Akrpedy way epudiray ag 
d deed piuor vixnoesla. Pherinitus, qui plus 
liger que les wents, a remporte le prix od la courſe 
dans Je jeux Ohympiques. | 
19 Et centum potiore fignis munere donat ] Il a- 
le muncra les louanges que Pindare | leur donne 
ns ſes Odes; & en dilant que ces pre/enr font plus 
conſiderables que cent ſtatues, il fait alluſion à une 
hiſtoire nous aprend le Scholiaſte de ce Potte 
Grec. 11 dit que lorſque Pythéèas eut vaincu aux 
jeux Nemeaques, dans les combats du ceſte & de 
lute, fes amis allerent trouver Pindare pour le 
_ de compoſer une Ode ſur cette victoĩre. Ce 
octe leur ayant demande trois mines {cinquante 
ecus), ils lui repondirent que pour ce prix ld on 
Pouroit avoir une ſtatue de cuivre; 9 
| tems 


| 
| 
= 
| 
| 
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dElide Cleve. au rang des immortels: qu'il Joue un athlete, qui a gagne le 
prix du pugilat , ou qu'il parle d'un fougueux courſier, qui par fa legerete 
a remporte le prix des jeux, & qu'il leur donne à tous des Eloges plus glorieux 
& plus durable que mille ſtatues: ſoit qu'il pleure le triſte fort d'un jeune 
marie , que la Parque a ravi a ſon Epouſe Eploree, & qu'il conſacre dans le 
ciel ſes grandes actions, ſon courage, & toutes ſes belles qualites, qu'il arra- 
che du ſein de Voubli. Quand ce cigne de Dirce ſe derobe à nos yeux, & 

| qu'il 
tems apts apa recon lar fame, ii al F, ges Weg er- Bg der dre. 
dare commenga ſon Ode ainſi: & mores, les bonnes qualites de Tame, & la prati- 


des vertus. Ce n'eſt pas ſeulement dans ſes 
gies que Pindare a ſuivi cette methode, il La 


Ox dvrberaslowmoits - r 
* * , » * ent ut. 

1 6 a Ll Mores aureos] Les moeurs du fiecle d'or, c'eft-3. 

oa diydnud]e ia wires Baluil@ dire, les bonnes moeurs, que les Latins apelloient 


antiques moren, let morurs ancients ; parceque le 


iar, dM wi aces e ſiecle d'or avoit && le premier. Terence a dit, 35 


ON, in” dtd Ty yAaurd duds mo antiqus wirtute & fide; & ailleurs, antiquum 05. 

. | _ Ceſt ce qu Horace apelle plus bas azrum pri/- 
n 23 Deducit in aſtra] Un favant I 

No , EI. reducit, & il a voulu peut · tre faire ente het 

Hod tac eue 2 —— ——.— qualites venoient du ciel. Mais 
2 —_— c'e r a Horace un ſentiment, qui ne Saccord 

Nixy Newenls TalkezTIH SeORVP- pas bien avec ce qu'il faiſoit — de N — 


3 : : 1] etoit perſuade avec Epicure, ' ; 
Je ne ſuis point Statuaire pour faire des flatuts gui Stoit 2 richeſſes & 5p "n< — 88 
font toujours plantees ſur leur pied d"eftal; mais je fais „oient acquerir d'eux- dence 36 Teach C'eft ce 1 
des vers qui wolent par tout le monde, & qui font con- dit clairement à la fin de I'E pitre XVIII. du 140 
noitre en tous lieux la gloire de ceux que j ai chantds. f wre 
Alex donc, mes vert, partex d * fur toutes les apo je, | 
barques & fur tous les waiſſtaux, ites partout gue mem b g 
Pytheas _ fa force & = fon adreſſe a tte couronne wy rakes. e 4 
aux jeux Nemeaques, pour avoir Vaincu dans les cm- 
bats de la lute, & dans les combats du ceſle. Ceſt II faut donc lire ici deducit; dedutere in . eſt 
Ode V. des Nemeoniques. 2 que Catulle a dit, ad calum wocare, au 


21 Flebili gone juvenemve raptum] II parle ici Nj invidet Orco] Les tire du tombeau & 

Findare ue nous n'avons plus; de Voubliz car fans les vers de ce grand Poete, tou- 
& C'eſt fans doute de ceux qu'il avoit apelles threnos, tes les belles qualites, & toutes les grandes actions 
les pleurs : C'eſt pourquoi Horace employe le mot de ces vaillans hommes auroient ee enſevelies avec 
plorat, On peut remarquer ici febilis actif, car Sr eux. Voyez les Odes VIII. & IX. de o meme 


Livre. 
Fa vu paſif dans POde vingt-quatre du Livre pre- 25 Malta Dircaum levat aura] Il dit que quand 
mier. Pindare geſt Eleve dans les nues, il trouve toujours aſ- 

ſez de force pour ſe ſoutenir, & ce jugement d'Ho- 
Multis illi bonis flebilis occidit. race eſt fort juſte; car jamais Pocte na eu plus de 

force que Pindare pour continuer & pour ſoutenir fon 
Fldilis, qui doit fire plturé, &c. vol. 
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Tendit, Antoni, quoties in altos | 
Nubum tradtus: ego, apis Matins | 


More modoque, 
Grata carpentis thyma per laborem 


30 Plurimum, circa nemus, uvidigue 


Tiburis ripas , operoſa parvus 


Carmina fingo. 
Concines majore Poeta plectro | 
Ceſarem , quandoque trabet feroces 


| 
| 
| 


| 


$9 Per ſacrum clivum, merit decorus _ 
Fronde, Sicambros : 
Duo mibil majus meliuſue terris 


vol. Quand il a etc aſflez au-deſſus des nues, 
& qu'il deſcend de cette Elevation, ce n'eſt pas que 
les forces lui manquent ; ſa deſcente n'a rien de la 
chute, & on voit bien qu'il lui reſte encore aſſea de 
force pour 2 * Ds "6M 
Dirceum 7 en, c'eſt-a-dire, 
Pindare, qui Ait de Thebes en Beotic od &oit la ce. 
lebre fontaine de Dirce. On veut que cette 
ait EtE ainſi apellee du nom de Dirce, femme de Ly- 
cus Roi de Thebes ; mais Monſieur Bochard a fait voir 
qu'elle tire ce nom de VArabe zirca, dirca, qui fi- 
gnifie cerulexs, & qui ſe dit proprement des i- 
nes dont les eaux ſont claires; auſſi Stace a dit cærula 


Dirce. 

Rn) Les Poetes font apelles ordinairement 
cignes : on peut voir les Remarques ſur I'Ode XX. du 
Lav. II ; 


27 Ego apis Matine ] Les Poetes font auſſi com- 
aux abeilles. Et voici ſur cela un beau paſſage 
e Platon, qui fait dire par Socrate dans I'Ton: a4. 
got z Jin aess nud e j, d amd 
Kpmoy Meppuror ix M⁰L̃ XiTav TIVGY Xx, ha- 
Tay perbit Td (ian, Ur ein, were 
el , Y eurrol #TW @$Touerer », and 
zie Ad = xenue Hνν,s ig x Alerdr x} 
— Car les Pottes nous di ſent gu ili cucillent leurs 
vers dans tes aines dicoulantes de miel, & dans 


es jardins & dans les praivies des Muſes; & gue 


comme les abeilles ils volent fur toutes ler fleurs. Ils 
diſent — — doute; car un Potte eft un animal 
aile, liger 92 

Matinæ la Pouille. Voyez les Remarques 
for Ode XX VIII. du Livre premier. 


Palveris exigui prope littus para Matinum 


| Quelques petites foignies de terre que les paſſans ont 


. Fata 
Jettee ſur votre corps pres du ri vage de Matine. 


28 More modogue] Mos marque Fhabitude & le 
naturel, modus, la maniere. | 

29 Grata carpentis thyma] Le thin eſt Vherbe la 
lus agreable aux abeilles, & celle dont elles com 
ent le plus excellent miel. Columele dans le ? tr 
du Livre IX. Saporis precipui mella reddit ths; 
le thin dumme au miel un excellent goiit. Et P ius, 
dans le chap. vingt · ſeptieme du Livre premier: Pri- 
mi /aporis mella thymi ſuccus effundit. Le fac du 
thin fait le miel le plus eftimi. C'eſt i Vir- - 
gile a Etcrit dans le quatrieme Livre | Georgi- 
ques: 


- - - - Redolentqut thhmo fragrantia mella. 
Le miel ſent le thin. 


Et un lus bas il dit, que les abeilles ſe retirent le 
— tarotongs de thin: 


Crura thymo pl. | 


Per laborem plurimum ] Car les abeilles travaillent 
fans reliche, & elles fe chargent quelquefois fi fort 
du elles meurent fous le faix. Virgile: | 


- - - - Ultroque animam fab faſce dedere. 
| | 
M. Bentlei detache plarimum de /aborem, & le joint 


a nemus. Plurimum circa nemus. Et je ne crois 
qu'il ait raiſon ; per laborem ſeul eſt choquant & fan; 
exemple. Au lieu que per /aborem plurimum eſt ele 
gant & fait une image. | 
30 Circa nemus woidique Tiburis ripas] Car les 
Poetes cherchent les bois & les ruiſſeaux, auſſi- bien 
que les abeilles. Horace parle ici du bois & du 
| U 


| 
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qu'il ſe perd dans les nues, un vent toujours &gal ſoutient ſon vol; & moi je 
reſſemble à la petite abeille, qui avec beaucoup de peine & de ſoin butine le 


thin du rivage de la Pouille. 


Je compoſe de meme mes penibles vers, 
dans les forets, & le long des ruiſſeaux de Tibur. 


Mais vous, Jule An. 


toine, vous chanterez ſur un ton plus haut les victoires d'Auguſte, quand 
orné de la couronne, quil a fi bien meritee, il aura ment par la rue facree 


les feroces Sicambres attaches & ſon char. 


Jamais les Deſtins & les Dieux pro- 


pices n'ont donnè au monde un plus grand, ni un meilleur Prince, & le ſie- 
cle d'or aura beau recommencer ſon cours, ils n'en donneront jamais un pa- 


ſ-au qu'il avoit pres de fa maiſon de Tibur. On peut 
voir POde ſeptieme du Livre premier. 

Uvidique 1 iburis ripas] Cela eſt aſſez le, 
les bords de bumide Tibur, pour dire les bords du Te- 


wveron & des ruiſſeaux qui arroſent Tibur. 
31 Opero/ſa carmina | Operoſa, difficiles, qui cou- 
tent bea Les Latins avoient plus de peine 


2 Grecs a faire des vers, & venoit ſans 
te en partie de ce que la langue Latine n'toit 
pas fi abondante ni fi maniable que la Greque. Ceux 
qui ont lu Pindare, ont pu remarquer cette heu- 
reuſe facilite, od n'ont jamais pu atteindre les La- 
tins 


Parwyus)] Ce mot donne de à ce 

ge; car dun cote il repond a Pabeille, & de 

autre il convient 3 Horace qui toit fort petit; & 
enfin il ſa modeſtie. 

32 Fingo) Ce mot convient & aux abeilles & 
aux Poctes; fngere mella, fingere carmina. 

33 Majore Poita plectro] Antoine Etoit Pocte, II 
avoit fait pluſieurs ouvrages en vers, & entre autres 
un poeme de douze Livres, intitule, Diamedea. C'e- 
toit un poeme heroique; c'eſt oi Horace dit 
majore plectro. Antoine avoit fans doute exhorte 
Horace a celebrer les exploits d'Auguſte, & Horace 
lui renvoye cet emploi, comme à un Poete plus ca- 
pable de ce noble effort. | 

34 DPuandoque | Pour quandocungue, ou an- 
0 — —— — Ode 23 — 8 

| _— Trahere & ducere ſont les mots ufites 

r des triomphes. 

F'Ferecer} I apa les — fereces, a cauſe de 
la ferocite de leur naturel; mais il a auſſi cgard an 
grand carnage qu' ils avoient fait des Romains en 
_— rencontres, Le vieux Commentateur = 
quils ſont apelles feroces, parcequ'ils avoient fai 
quelques Capitaines — qu' ils avoient 


pris. 
Tom. IL 


reil. 

35 Per ſacrum eu ] Par la rue facree, ot 
pron tous les triomphes, parcequ'elle alloit - tout 

it de Vamphitheatre au Capitole. On avoit à 
droite ſacellum firenie, le temple de la Paix, le 
temple de Venus, le temple de Fauſtine, & a gau- 
che le forum Cupidinir, Grecoftafis, & le Comice. 
On afl ſous Parc Fabien, & on entroit dans le 
forum Romanum, qui aboutiſſoit au Capitole. Horace 
apelle cette rue c/ivum, quoique chunt ne füt pro- 
prement que depuis le forum Romanum juſqu' au Ca- 

itole ; car on commengoit la a monter, au hey ** 
endoit toujours juſques-la depuis le bout de la 
rue facree. 

36 Sicambro;] Ce font aujourd'hui ceux de Guel- 
dres. Cette contre les Sicambres commenca 
fur la fin de Van de Rome 737. cinq ans entiers avant 
le Conſulat d'Antoine ; & elle fut entierement ache- 
vee un an avant ce Conſulat. Tout cela prouve ma- 
nifeſtement que cette Ode fut faite cette 

erre, & lorſqu'Auguſte ẽtoit dans les Gaules, c'eſt- 
yn, a peu pres dans le tems que J'ai marque dans 

ent. 

37 Que nihil majus meliufove ] Ce vers renferme 
le plus grand eloge que Von puiſſe donner à un 
Prince, qui ne peut etre veritablement grand, vil 
ne joint enſemble & la grandeur & la bonte. Au- 
guſte poſſedoit ces deux belles qualites dans un degre 

inent ; car il ne faut pas juger de lui par les pre- 
mieres annces de ſon regne. Les cruautes qu'il exer- 


doivent &tre imputces à des tems ficheux, qui 
*empechoient de paroitre ce qu'il Etoit, & Pon peut 
dire que fi les commencemens furent plutot d un Ti- 
ran, que d'un Roi, la fin fut plutot d'un Dieu, que 


d'un homme. C'eſt i on ne furoit excuſer 
la liberté de Seneque, qui a ole a la clemence 
d' Auguſte, une cruaute aſſouvie & , laſſam cru- 
delitatem. | 
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Fata donavere , bonigue Divi: 
Nec dabunt , quamvis.redeant in aurum 


empora priſcum. 


Pablicum ludum ſuper impetrato | 


Fortis Auguſti reditu , forumgue | 


40 
Concines lætoſque dies, & urbis 
Litibus orbum. 
45 


Num mes (fo quid loquor andtendum ) 1 
Vocis accedet bona pars : | 


S, 6 ſd 


Pulcer, 6 laudande, canam , recepto 


. Ceſare felix. 


Tugue dum procedis, To Triumphe, 


50 Non ſemel dicemus, Io Triumpbe 5 


Civitas omms : dabimuſque Divis 
Thura benignis. | 


Te decem tauri , todidemque vaccæ, 
Me tener ſolvet vitulus relictd 


38 Fata dnavere bonigue Divi] Fata, les deſti- 
nees, que Ton doit conſiderer comme les decrets é- 
ternels de Dieu. 

Bonique Divi] Les Dieux favorables, comme 
ode V. de ce meme Livre. 


Divis orte Boni. 


39 Juamvis redeant in aurum ] Cette expreſſion 
eſt pe ureuſe. Tout le e fait la diviſion 
des tems en quatre ages. Le 8 fut Vage 
Cor; le ſecond, Vage 2 e troifieme, I'a 
d'airain; & le dernier, le plus long de tous, IVa- 
ge de fer. On veut que ce partage ſoit fonde ſur 
ce que les hommes vont toujours en empirant de 
neration en generation ; mais il y a bien autant 
aparence qu'il n'a d'autre fondement que Thumeur 
inquiete & chagrine des hommes qui ſe plaignen tou- 
jours de leur ſiecle, & ne vantent que les fiecles paſ- 
ſes. Peut · ètre mEme que par Tage d'or on a voulu 


marquer le tems de Noe depuis le deluge juſqu'a 
Phaleg. Car alors la terre n ctoit point gee, & 
Tuſage des bornes n'etoit point connu. puis Pha- 


leg juſqu's Nimrod ce fut Tage d'argent ; on com- 
menca alors a partager la terre & a batir des maiſons. 
Apres Phaleg vint Nimrod, qui fut grand chaſſeur, 
& qui las de faire la guerre aux betes, la fit aux hom- 
mes ; ce fut Tage d'alrain. Apres Nimrod la terre 6- 
tant remplie d injuſtice & de meurtre, l'age de fer 
comm & on n'a pas grand ſujet d'eſperer d'en 
voir la fin. * Quelles couroni s ne meriteroit pas le 
Prince qui le feroit finir , qui rameneroit ſinon le 


aut interveniret aut non longe 


| 
Maire 


ſiecle d'or au moins le ſiecle d argent! 

41 Letoſque dies) Car dans des occaſions 
celle-ci on publioit ſouvent des fetes de pluſieurs 
jours. | 

42 Super impetrato fortis Auguſti reditu'] Les In- 
terpretes ſe ſont trompes, en expliquant ce paſſage du 
retour d'un ſecoffd voyage qu ils veulent qu" Auguſte 
ait fait en Eſpagne, quelques annces apres celui dont 
il a été parle dans Ode XIV. du Livre III. Je 
ne ſais pas de quels memoires ils ſe font ſervis 3 
mais je ſuis bien affure qu Horace ne parle ici que 
du ſejour qu'Auguſte fit dans les Gaules pendant la 
gm Sicambres, & c'eſt en partie ſur cela que 

tone a écrit dans le XX. chap. de la Vie de cet 
Empereur: Reliqua (bella) per legatos adminiſtra- 
wit, ut tamen quibuſdam Pannonicis atque Germaniciz,. 
er. I ft fe 
autres guerres par ſes Lieutenant; mais il ſe trum 
en perſonne dans quelques-unes de celles que Pon fit 
en Pannonie en Al, ut, ou bien if fe te- 
noit dans wille voii ne. Ce vo d' Au- 

uſte étant fort long, car ce Prince partit 
an de Rome 737. & ne retourna a Rome que lan 
740. le Senat & le peuple le fouffroient avec beau- 
coup d'impatience; c'eſt pourquoi Horace parle fort 
a propos de la joie que Rome auroit de ſon re- 
tour. | 

43 Forumgque litilus orbum ] Horace ne veut pas 
dire par là qu'Auguſte avoit aboli les proces, com- 
me quelques Savans I'ont pretendu ; cela ſeroit faux : 
mais il veut faire entendre que la joie de fon retour 
ſeroit ſi grande, que les plaideiries ceſſeroient, & 


que 
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reil, Vous chanterez les fees que les Romains celebreront, après avoir obte- 
nu le retour de cet Empereur qui fait leur feliciteE. Vous parlerez de la joie 
publique, qui fermera le Bareau, & fera taire les loix, Alors, fi mes vers 
meritent d'etre entendus, je joindrai ma voix à la v6tre ; & dans les tranſports 
de ma joie pour ce grand bonheur, je chanterai avec vous: O jour heureux! 
6 jour, dont on ne peut trop conſerver la mEmoire! 6 beau jour! Et vous, 
divin Triomphe, qui aver cboiſi Rome pour votre ſejour , pendant que vous 
paſſerez, & que vous conduirez la pompe facree, nous chanterons tous en- 
ſemble, Triomphe, Triomphe. Et pour temoigner notre reconnoiſſance aux 
Dieux favorables, qui ont pris ſoin de nous ramener Auguſte , nous verſerons 
a pleines mains de Tencens ſur leurs autels. Pour vous, Jule Antoine, dix 
taureaux & dix gèniſſes vous acquiteront des facrifices que vous avez vouts ; & 
moi pour fatisfaire à mon vœu, je naurai qu immoler un jeune taureau 


que le Bareau ſeroit fernẽè. Forum orbum litibus 
explique ce qu ils apelloient juffitivm , & ce qu' Al- 
binovanus a dit jure flint, en parlant de la triſteſſe 
que cauſoit la mort de Druſus. 

46 O fol pulcer] Comme dies pulcer dans VOde 
IV. & dans Ode V. il dit que les jours qu Auguſte 
rentre a Rome, font plus beaux que les 4 

47 Recepto Caſare feliz} Le mot felix- doit etre 
joint avec canam. Ego felix recepto Ceſare , canam. 
Quand Auguſte revenoit a Rome-apres la moindre 
abſence, il ſembloit que fon retour ramenat la ſeli- 
Cite publique; c'eſt pourquoi parmi tous les témoi- 
gnages que les Romains lui donnoient de leur joie , 
& parm1 toutes leurs acclamations, on lui faiſoit 
chanter des himnes par des Chceurs de jeunes gargons 
& de jeunes filles , comme on en chantoit aux Dieux. 
Suctone dans le Chapitre LVII. Revertentem ex 
provincid non folum fauſtis ominibus, ſed & madula- 
tis carminibus proſequebant ur. 

49 9 7 dum procedis } Un favant Critique a 
cru que le mot tugue ne pouvoit Etre entendu que 
d'Antoine; & comme ce n'etoit Antoine qui 
devoit triompher, mais Auguſte, il accuſe de ſtupi- 
dits tous les Interpretes, & Il corrige: 


Duxque dum procedit, Io triumphe. 


On ne ſauroit aſſez condamner ni fa correction, 
ni ſa remarque. Le paſſage eſt tres facile, & il n'y 
faut rien ** , & tuque ne fe raporte nullement 
a Antoine. Horace fait une perſonne du 'Triom- 
Phe, & il Sadreile a lui comme au Dieu qui pre- 


| — 
ſidoĩt à cette folemnite. Et c'eſt ce Wy 
Commentateur a bien ſenti; car fur le mot i tri- 
umphe , il fait cette judicieuſe remarque: Sacra ac- 
clamatio cum in vocatione ad ipſum Triumphum , guat 
Jo, Ie dicebatur. Horace seſt adreſſe a lui de la 
meme maniere dans Ode ix. du Liv. v. 


I Triumphe, tu moeraris aureos 
Currus & intatas boves. 


M. Bentlei a lu i/que dum procedit, & il fait une 
longue remarque pour <tablir ſa correction; mais il 
a beau dire, :/que elt bien plat pour etre dit d Au- 
guſte dans une Ode, ® 


i Triumphe ] C'etoit Vacclamation ordinaire des 


triomphes comme de I'Hymence, bo Hymence. 


Le peuple Romain croyoit qu'Auguſte voudroit tri- 
ompher à ſoa retour des Gaules , mais il men fit rien; 
au contraire , pour Eviter les honneurs qu'on lui ag 
roit rendus, il entra de nuit dans Rome, & fans a- 
voir donne avis de ſon arrivee au Senat. 
51 Divit tbura benignis] Divi benigni, eſt la 

meme choſe que Divi boni du 38. vers. 

3 Te decem tauri] Un homme de la qualice 
4 Aawwise „ qui tenoit un des premiers rangs a Ia 
Cour d'Auguſte, & qui avoit ẽpouſé la niece de cet 
Empereur, &toit oblige de faire des facrifices confi- 
derables pour remercier les Dieux. 

54 8 1 Me deli vrera, me degagera , car juſqu à 
raccompliſſement du vœu ils Etolent wet? re, wots 


damnati. On peut voir les Remarques fur Ode 
VIII. du Liv. II. 
Aa 2 Relias)] 


Reliaa matre] Cette fagon de parler me paroit 
aſſez remarquable, vitulus relictũ matre, qui a qui- 
te fa mere, pour qui ne tete plus, qui eft ſeuré. 

55 Fuveneſeit] L intelligence de ce mot de 
d'un e de Varron , qui ecrit dans le cinquieme 
chapitre 40 Livre II. de la vie ruſtique: Pri- 
mim in bubulo genere ætatis gradus dicuntur quatuor ; 
prima witulorum, ſecunda juvencorum, tertia bovum 
zovellorum, quarta wetulorum. Horace dit donc ici 
Juveneſcit, pour ex vituli ætate in juvenci ætatem a- 
doleſeit, juvencus fit. Cela meritoit d'etre explique; 
la traduction ne le ſauroit faire entendre. 
56 In mea vera] Cela eſt heureuſement exprime, 
Juveneſeit in mea vota, il croit pour mon voeu, o eſt- 
a- dire, pour me ſervir a accomplir mon voeu; car 
Horace avoit voue juwverncum, & non pas vitulum. 

7 Fronte curvatot] Horace reuſſit admirablement 
2 fire des deſcriptions naives & naturelles, & c'eſt 


pourquoi il aime fort à peindre. Mais on peut dire 


ODE u. LIB.” Iv. 
Maire, qui largis juveneſcit berbis | | 


Tertium lune referentis ortum, | 


55 
| In mea vota : 
Fronte curvatos imitatus 1gnes 
Qud notam duxit niveus videri, | 
60 Cetera fulvus. 


| 


du portrait que Moſchus a fait he 
Europe: 


| 
Ted" trot v A do Diuas Eardfemt lexey, 
KU . dS dgyipsG εονντ wapuaipe . 
O'aoe I" imoyrauxeccs Ii lute Age. 
Nea T' zr dMiauct xheg. drr napire; 
A. numTius uten, Ts rite Le dir. 


Tout fon corps ttoit roux, mais au milieu de fon front 
tclatait une ttoile blanche, plus brillante ach ent. 
Le fiu de amour tinceloit dans ſes yeux, & de fon 
front on woyoit velever deux cornes cgalen, qui imi- 
toient parfaitement le croiſſant de la lune, qui a dija 
fait la moitié de fon cours. 


; 
58 Tertiam lune referentis iam] Lins referens 


que la peinture qu'il fait ici, neſt qu une belle copie zertium ortum, n'eſt autre choſe que lung ortu nk. 
AD MELPOMENEN. 
x7 
Que. tu, Melpomene, ſemel th 
7 Naſcen- 


Es r une des plus belles Odes d'Horace ; j 

crois mEme que l'on ne fauroit rien trouver 
plus achevé, ni parmi les Latins ni parmi les Grecs ; 
mais ſur cela que peut-on dire qui ne ſoit au-deſſous 
de la louange que Scaliger lui a donnee , en diſant 
qu'il aimeroit mieux avoir fait ce it poeme , 
que d etre Roi d' Aragon. Ceux qui ſentent bien ce 


que c'eſt que la delicateſſe & le naturel des penſces, 
le tour, la nobleſſe & la vivacite des expreſſions, 
ne s etonneront pas beaucoup de cette hiperbole. 


Horace remercie les Muſes des favorables regards 
queelles ont jettts ſur lui a fa naiſſance: il fait voir 
que c'eſt dans ce premier moment qu'il a regu d'elles 


tout ce qui le fait diſtinguer ; & par-1a il montre fort 
clairement qu'il etoit perſuade qu'on ne peut Etre 
Poete , fi en naiſſant on na regu du ciel, par une heu- 
reuſe influence, cet eſprit de la poeſie , que Part & 
Tetude ne fauroient jamais donner. L'Ode me 
roit avoir et compolee avant la derniere du Livre II. 

1 Melpomene] Melpomene eſt ici pour toutes les 
Muſes en general, comme à la fin de la derniere 
Ode du Livre III. 


- - - - Et mihi Delphica f 
Lauro cinge wolens , Melpomene, comam 


ODE IL 
que jai deja fait ſevrer, & qu'on Eleve expres dans nos piturages. Tout ſon 
corps eſt d'un roux dore; mais une étoile blanche, plus Eclatante que la neige, 
brille ſur ſon front; & au- deſſus on voit deux cornes naiſſantes qui imitent 
parfaitement le croiſſant de la lune, qui na que trois jours. 


la lune qui na que trois jours, comme Virgile a dit, 
luna ortu quarts. 

59 Niveus videri] Les Latins, à Vimitation des 
Grecs, ſe ſont ſervis de ces infinitifs paſſifs, qui tiennent 
lieu de Vablatif des verbaux; niveus wideri, pour i- 
* Veus Viſa. 


* 
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60 Cetera fulvus] Cetera ceterum corpus 
comme Moſchus a dit, 73 A 8 s 

Fulvus ] Car les boeufs de cette couleur ctoient les 
plus eſtimes. Columele, owes colors rubeo wel fuſes. 


NOTES SUR POD E UW. LIV. IV. 


E Pere Sanadon place la compoſition de cette 
piece vers la fin de 740. qu Auguſte faiſoit eſpe- 
ter qu'il ne tarderoit pas à ſe rendre a Rome; 
mais les affaires des Gaules, de la Germanie & de 
I'Eſpagne Vobligerent de differer ſon retour de quel- 
ques mois. 

31 Tiburis 4 Lorit de Glaris & Gronovius 
ont propoſe de lire riwves, & le P. S. Va mis dans le 
texte apres M. Bentlei, parceque ri ne ſe dit qu'en 
parlant d'eaux ou de rivieres. 

49 Tugue dum procedis) Le P. S. lit tumgue dum 
procedet. Tumgue eſt une correction de M. Cunin- 


Ea. & le tum du v. 45. ſembloit la demander. Oel- 
de procedet eſt du P. S. & elle Yaccorde, dit - il, a 
merveille avec accedet, canam, dicemus & dabimus, qui 
ſont tous au futur. | 

Comme il n'eſt rien de plus utile que de relever les 
fautes des grands hommes, le P. S. remarque que 
toute belle qu'eſt cette Ode, le Poete auroit pu la ren- 
dre plus parfaite du cote de la verſification, & que la 
ceſure des Saphiques y eſt manquee dans dix ou onze 
vers qui, faute de cette attention, ſont d'une cadence 
aſſez deſagreable. 


A MEL P 
O D 


Melpomene , couronnez-moi de vos propres mains ave 
des branches de laurier. 


Semel naſtentem placido lumine wideris ] Il faut join- 
dre le /eme/ avec . & par-la Horace fait en- 
tendre que cette influence ſe regoit dans un moment, 
& ce moment n'eſt autre que celui de horoſcope. 
Tout ce paſſage eſt imite d'Heſiode , qui a ecrit: 


O's ru Nuno: Ars Kiga jaeyd acts 
Tewipugroy T' tgid oor Starrgigter Bacher. 
Tg wir A yauoon yaureghy eur aoid ly 
Te d' Fri ix Shuar® fd uony a, 


OM E NE. 
E III 


Me LPOMENE , celui que vous aurez regarde favorablement au point 


de 

A celui que tes files de Jupiter (les Muſes) aiment 

& gu'elles ont regards favorablement 25 raiſſance , 

elles lui mettent dans la bouche dagriables chanſons, 

elles font couler de ſes levres des paroles plus doucts que 
le miel. 


C'eſt apres ce meme paſſage d Heſiode que Callima- 
que a dit dans fes Epigrammes : 


— ee xpeioore Backaving » 

Ou Niueors, Mice, 8 eue ide Gumeri 
raid &s » 

ax r d dT] gies, . 


Naſcemem placido Iumine videric, 
Illum non labor Iſthmius 
Clarabit pugilem ; non equus impiger 


$ Curru ducet Achaico 


Viftorem; neque res bellica Deliis | 
Ornatum foliis ducem , 


Dudd regum tumidas contuderit mimas , | 


Oſtendet Capitol : 


10 Sed que Tibur ague fertile perfluunt , | 


Et ſpiſſe nemorum come, | 


LIB. IV. 


Fingent AEolio carmine nobilem. . 


Callimaque a fait des vers qui font au-deſſus de 
Ferie. Ne vons en ttonnez. point; car des que les Mu- 
fes ont regard# favorablement quelqu'un an premier mo- 
ment de ſa naiſſance , elles l aiment toujours , & ne 1 a- 
bandonnent pas mime quand il e vieux. 


Theocrite , pour faire entendre les Poetes ne 

vent Etre ſenſibles qu au plaifir de faire des vers, 

it d'une — agrdable, & qui aproche plus 
du tour d'Horace : 


5s N bed. | 
Ta deb, Th; V ttt werd Sarinoa]e KIR. 


Ceux que les Muſes regardent favorablement Circe 
ne les enchante jamais, ni par ſes breuwvages, ni par ſes 


ts. 


2 Placid lumine wideris) Regarder avec des yeux 
faworables, Ceſt-a-dire, re propice, fuvoriſer, prote- 
ger. Ariſtenctus a dit de la meme maniere dans IEpi- 
tre XI. du Livre I. zee Ju 
ai xeerres ado, Les Graces ont regardie avec 
des yeux pleins de douceur. Et dans VEpitre XVII. 
— wueriow 5 ne Eder i TN. 
La Fortune regarda Meliſſaire avec des yeux fadorables, 
& c'eſt dela qu'eft venue notre fagon de parler, voir 
de bon cil, pour dire, faire bonne mine d guelgu un, le 
carefſer & faire les yeux doux, pour dire, regarder 
avec des yeux 2 d'amour. 

3 Labor Iſthmius] Les jeux Iſthmiques, que Siſy- 
2 Roi de Corynthe inſtitua a l honneur de Melicerte 

s Tiſthme de Corynthe pres du temple de Neptune, 
environ MCCCL. ans avant la naiſſance de JESUS. 
CHRIST. Ils ne differoient des jeux Olympiques 

'en ce qu'on les celebroit tous les trois ans, & que 

es vainqueurs y Etoient. couronnes de branches de 


pin. 
4 Clarabit] Clarum reddet, notum faciet, rendra 


* 
Romæ 
celebre, Cc. Horace s eſt ſervi de ce mot apres En- 
nius, - — * ar 
Pugilem ut voir Ia Remarqye le pugi- 
lemve eguumve 4 Ode precedente. | A 
Non equus impiger curru] Ceux 
dans ces jeux Iilhmiques, & dans les autres jeux de 
la Grece, sen retournoient dans leur pays fur un 
char à quatre chevaux. Vitruve dans la Preface du 
Livre IX. Nobilibus athletis, qui Olympia, Pythica, 
Ifthmica, Nemea viciſſent, Græcorum majores ita mag- 
nos homores conſtituerunt, uti non modo in conventic 
antes cum palma & corond rant laudes, fed & cum 
revertantur in ſuas civitates cum victorid triumphan- 
tes quadrigis in mania & in patrias evebantur, eque 
Republica perpetud witd conſtitutis vectigalibus fru- 
antur. Cen qui avoient remporte le prix dans les 
jeux Ohmpigues, Pythiques , Iſthmiques ,, ou Neme- 
abe, recevoient tant d houncur des Grees, que non 
feulement ili ttoient louts en pleine aſſemblee, ad ili 
avoient toutes les margues de leur victoirt 3 mais ili 
Ven retournoient comme en triomphe dans leur patrie ſur 
un char d quatre chevaux, Q ils etoient toujours now 
ris aux dipens de la Republique, qui pour cet g 
leur affignoit des penſions. Les Interpretes veu 
qu Horace parle ici de ce glorieux retour, & que c'eſt 
ce qu'il a voulu faire entendre par le mot ducet. Mais 
ils ſe trompent, & ils n'ont pas vu qu Horace ſe ſeroit 
mal explique. Aſſurement il ne ſort point ici du 
lieu du combat; & il dit: Equus impiger eum non du- 


cet vichorem curru, pour equi weloces eum | non facient 


compotem victoriæ curulis ; des chevaux legers ne lui 
feront point remporter la viftoire dans les courſes des 
chariots. Pindare auroit dit, oy" Ur irT@- 
e. eg devarE@- vixy OC eſt le 
veritable ſens de ce pallage. 

5 Curru Achaico] Lambin prend currx Achaico pour 
curru Elis, le char d'Achaie pour e char d'Elide, 
mais il ſe trompe. Le char d Elide ſigniſie le char 
des jeux Olympigques, & il neſt ici VR que des 

jeux 


| 


i. 


ui avoient vaincu 


2 
1 
I 


- montoient an Capitole 
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de ſa naiſſance, ne cherchera point à ſe ſignaler dans les combats du ceſte; de ſou- 
gueux courſiers ne lui feront point remporter le prix de la courſe ſur un ſu- 
perbe char aux jeux de la celebre Achaie ; le Dieu Mars ne le couronnera point 
de branches de laurier, & ne le montrera point triomphant au Capitole, pour 
avoir terraſle Vorgueil des plus fiers Tirans. Lombrage des foréts, & le mur- 
mure des ruiſſeaux du fertile Tibur, entretiendront agreablement ſes reyeries, 
& lui inſpireront des vers liriques, qui rendront fon nom fameus. Rome, 


- 


jeux Ifthmiques; & c'eſt par cette mEme raiſon qu'il 
a mis curru Acbatco, car Viſthme de Corinthe eſt de 
FAchaie proprement dite. 

6 Viaorem] Le mot curru depend de vidtorem, & 
non pas de ducet ; quelques Interpretes s'y font trom- 
pes; victorem curru. 

Neque res bellica] Comme les Grecs ne trouvoient 
point de plus grand bonheur, ni de plus grande gloire 
que de vaincre dans leurs jeux publics, les Romains 
ne connoifſoient point de plus grand honneur que ce- 
lui du triomphe ; c'eſt pourquoi Horace les joint 
ici 


Deliis ornatum flit] Delia folia, des feuil- 
les de Delos, "c'eſt-a-dire, des feuilles de lau- 
rier, car le laurier eſt confacre a Apollon „qui eſt 
ne a Delos. C'eſt comme il a dit ailleurs De/phicd 
lauro & laured Apollinari. 

Ducem] Ce mot eſt majeſtueux, & vaut autant que 
eelui d';mperator; C'eſt pourquoi dans I'Ode V. il. dit 
a Auguſte, dux bone. 


Longas 5 utinam, dux bone, ferias 
Prefies Heſperie. 


Grend Emperexr (Gineral) paiffex-ou: donner 
tems des Ae P Italie ! . 


8 Tumidas) Enflces, faperbes. 
9 Offender 22 ] Ceux qui ient, 
la rue facree, comme il a 
&e dit dans Ode precedente: ils y alloient pour 
rendre graces à Jupiter de leur victoire, & pour lui 
conſacrer les plus precieuſes depouilles des ennemis, 
& ils nen deſcendotent qu'apres y avoir fait un repas 
magnifique, que la Republique leur donnoit. 
mot oftexdet donne beaucoup 


Fon ne faiſoit que pour la pompe & pour loſtentation. 
De la vient que oftentionaliz eſt la meme choſe que 


Le 
grace a ce paſlage ; 
il eſt emprunte des ceremonies & des ſolemnites que 


maitreſſe 


icus, comme Ton apelloit »/fentionales militer, 
ſoldats ornes pour paſſer en revue: oft entionale 
weſtimentum, un habit de parade, de revue, &c. 
Virgile a eu cela en vue lorſqu'il a dit, en parlant de 
Marcellus: 


Oftendent trrris hunc tantum fata. - - 
Les deflintes ne feront que le montrer @ la terre; 


Le montrer eſt ici comme le faire paſſer en revue, lui 
faire faire la montre, & attacher pour un moment ſur 
lui les yeux de tout Vunivers. On-n'avoit- pas 'vu: 
toute la delicateſſe de ce paſſage. 

10 Sed gue Tibur aque] II parle de Tibur plut6e 
-_ d'un autre lieu, par raport à lui- meme; car il 
it travailler à Tibur, comme il dit dans ['Ode pre- 


. Cirea nemns, uvidique 
Tiburiz ripas operoſa par un: 
Carmina fingo. 


Ek 2 — Tibur. re 70 


Perfluunt) Les Commentateurs remarquent que 
dans les meilleurs manuſcrits il y-a-preflatnt ; mais 
quand prafluunt pouroit avoir la meme ſigniſication 
que perfluunt, ce que j ai de la peine a croire, j'ai-- 
me pourtant mieux ce dernier qui ne fait aucune ẽqui- 

ue, & qui ue fort bien la nature du terroir de 


Tibur, qui etoit- partout arroſs d eaux. Les copiſtes 
ont ſouvent Ecrit pre pour per. 
11 Et phie nemorum come ] C'eſt not if a 


dit OE go du Livre I. me gelidum ne- 
mus, Cc. 
12 Holio carmine mbilem] Horace ne 


que lui-mEme dans cette peinture; car, comme den 
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1 Rome principis urbium 


LI B. IV. 


Dignatur ſoboles inter amabile- 


15 Vatum ponere me choros : 


Et jam dente minus mordeor invido. 


| O teſtudinis aureæ 


Dulcem qu ſtrepitum, Pieri, temperas : | 


| O mutis quogue piſcibus | 
20 Donatura cyeni, fi libeat , ſonum: | 
Totum muneris hoc tui eſt , | 

Quòd monſtror digito pretereuntium 


Romane fidicen lyre : 
Budd ſpiro, & placeo, ſi placeo, tuum eft. 


vante ailleurs, il ẽtoit le premier qui edt accommode 
la poefie Eolienne a des tons Latins, & il apelle ſes 
vers, Zolient, parcequ'il les avoit imites d'Alcte & 
de Sapho, qui etoient de Mitylene ville d'Eolie, & ca- 

itale de Leſbos. On peut voir les Remarques ſur 
Ode XIII. du Livre ſecond, & ſur la derniere Ode 
du Livre troiſieme. Pindare a apelle auſſi ſes vers, Eo- 
liens, & fa lire, Eoliene, parcequ'il a écrit en Dori- 
que, qui eſt Pancien langage Eolien. 

13 Rome foboles] Par Rome ſoboles, un Savant a 
cru qu'il falloit entendre /a Jeuneſſe de Rome; mais ce, 
ne ſeroit pas une grande louange qu Horace fe don- 
neroit, & il ne me paroit pas fort naturel qu'un 
8 Poete comme lui ſe vante d'avoir les ſu 

jeunes gens, dont le goũt n'eſt pas toujours — 
juſte. Le vieux Commentateur n'a pas mieux ren- 
contre, quand il a ecrit que par Rome ſoboles, Hora- 
ce deſigne particulierement les deux Nerons, qu Au- 
po aimoit comme ſes propres enfans. Rome ſoboles, 
es enfans de Rome, pour Rome, ou les Romains, & 
c'eſt une maniere de parler que les Grecs ont imitce 
des Hebreux, qui diſent, Ia Alle de Tyr, pour Tyr, . 
ili de Phomme, pour I homme, 

Principis urbium ] Comme il Vapelle Roma domi- 
na, dans Ode XIV. de ce mEme Livre. 


- - » - O tutela prefſens 
Ttalie dominægue Rome. 


Puiſſant protecteur de I'Ttalie & de Rome maitreſſe 
Au monde. 


Et dans ces deux Horace donne une ide de 
Rome comme d'une Deefle ; auſſi lui avoit-on decer- 
ne des honneurs divins, des temples, & des Pretres, 
Tod font venues les inſcription, POM H EA. 
Roma Des, & ce vers de Martial : 


Terrarum Dea gentiumgue Roma. 


ODE 

Comme Torrentius l'a fort bien re ' FM 

15 Vatum ponere — — Chorus en cet endroit 

uroit Etre pris ſimplement r troupe; mais j 
— — lui donne ici * ſigniſication 41 
naire, c'eſt-a-dire, qu'il le prend pour une aſſemblee 
de gens qui danſent & qui chantent, & ce mot eſt 
fort bien aplique aux Poetes, dont I'imagination eſt 
toujours remplie d'agreables objets, & qui parlent 
comme „ils avoient I'honneur de danſer avec les Mu- 
ſes, les 22 les Satyres ; c'eſt pourquoi Ho- 
race a dit la premiere Ode du Livre pre- 
mier: f 


- - - - Me gelidum nemus, | 
Nympharumgue leves cum Satyris chori 
Secernunt populo. 


La fraicheur des forfts, & les danſes legeres des Nym- 
phes avec les Satyres, me ſeparent du peuple. 


16 Et jam dente minus mardeor ab Il dit que 
Venvie commence à ne s acharner plus tant ſur lui, & 
c'eſt ce qui me fait croire =_ cette Ode fut compo- 
ſee avant la derniere du Liv. II. od il dit qu'il a 
entierement ſurmonte Venvie; on peut voir 14 les Re- 

ues. Horace nous aprend ailleurs ce que Venvie 
faiſoit dire contre lui, &c. | 

17 O teftudinis auree ] II apelle fa lire, dorte, a- 
jou Pindare, qui a commence ainſi la premiere Ode 

Pythioniques: | 
xgvoie gbH̊ Artner. 
Apollinis auree@ qt bara. | 


i | 
18 Dulcem que ſtrepitum] Strepitus ſignifie pro 
prement an bruit dur; & comme ce mot etoit trop 
rude, pour exprimer I'agreable fon qu'une Deeſle 
tire de ſa lire, Horace a ajouté I'epithete dulcem, 
pour le corriger & pour I'adoucir. T nen a pas 1 


ODE III. LI V. IV. 193 
maitreſſe du monde, daigne me donner place dans les chœurs charmans des 
Poetes ; & deja VEnvie commence à me faire moins ſentir ſes traits. Divine 
Muſe , qui reglez les accords harmonieux de ma lire, & qui pouriez facile- 
ment donner la voix du cigne aux poiſſons les plus muets , c'eſt de vous que 
vient Thonneur qu'on me fait de me montrer partout, comme le premier Chan- 
tre lirique des Romains: ce n'eſt que par vous que je reſpire & que je plais 
Sil eſt vrai que je puiſſe me flater de plaire. 


de meme, quand il n'a point 1 Deeſſe ; car 
dans I'Epitre ſeconde du Riv. il a dit crument: 


Ad flrepitum ꝙtharæ ceſſatum ducere curam. 
Endormir ſer ennuis au bruit de la guitare. 
Et dans I Epitre XIV. 


- - -- Nec meretrix tibicina cujus 
Ad firepitum ſalias terre gravis. 


E. tu wat point dans ton woiſinage de courtiſane 
gi te faſſ danſer peſamment au 2 de ſa flute. 


Dans ces deux ges il a voulu rimer un 
bruit dur & un — & c eſt 22 
ſition qu'il fait bien voir fa delicateſſe. Un des 
plus ſavans Interpretes de la Rhetoriqued'Ariftote na 
pas eu raiſon de Vaccuſer d avoir mal employe ce mot. 

Pieri ] Quelques peuples de Thrace, apelles Pie- 
res, ayant abandonne leur pays, & stant faifis d'une 

rtie de la Macedoine, y conſacrerent aux Muſes 

ax fontaines, dont ils nommerent lune Pimplea, & 
Tautre Pieria, qui étoĩent des noms empruntes de cer- 
tains lieux de leur pays; & c'eſt à cauſe de ces fon- 
taines de Macedoine que les Muſes ſont apellées Pie- 
2 & Pimpleides. On peut voir les Remarques ſur 
eſtus. 

Tempera: ) C'eſt-I-dire, rere, modulari, regler, 
donner des melures. 

19 Muti piſcibus] Comme Sophocle a dit, ire 
Ire, & Heſiode, i RN Natura- 
liites remarquent que tous les poiſſons ſont muets. 
Ariſtote en exempte le arms, & la perche de ri- 
viere ; mais je ne fais fi cette exception eſt fondee 
ſur une experience bien ſire, & fi cette voix, qu on 
a cru en , n'ctoit pas plutòt un bruit de leurs 


nageoires. . Quoi qu'il en ſoit, c'eſt ce qui a donne lieu 
au proverbe, plus mutt qu'un poiſon; piſce magis m- 


tus. 
Tom. II. 


ODE 


20 Cygni ſonum] La voix du cigne. Il ſeroit dif- 
ficile de deviner ce qui a pu donner lieu à la cre- 
dulite des Anciens ſur le chant du cigne; car il n'y a 
rien de plus faux que tout ce que Lon a dit ſur ce 
ſujet. 

21 Totum muneris hoc tui ! Horace ne pou- 
voit pas temoigner plus de modeſtie, qu'en diſant 


que tout ce qu'il a de merite, il Ia regu des Muſes, 
= pouroient meme faire parler un poiſſon ſi elles vou- 
oient. 

22 Judd monſiror digito prætereuntium ] C'eſt ce 


que les Grecs ont dit, PewyuSa: T& , c- 
tre montre ax doigt. Perſe Va imite ce — 


At pulchrum oft digito monſtrari, & dicier hie eft. 


11 eft beau d itre mantre au doigt, & d entendre dire: 
Le voila, ce lui. 


Mais en notre langue, /tre nontré au doigt, ne fe 
rend ordinairement qu'en mauvaiſe part; & nous ne 
mes pas les ſeuls qui avons cette averſion 
ce mot & pour le geſte qu'il marque. Car en Perſe, 
fi je ne me trompe, c'elt un crime de montrer avec 
le doigt le Prince a quelqu un, & celui à qui cela ar- 
rive a la main cou ur Pheure, fans aucun quar- 
tier. Il me ſemble meme que chez les Juits ce 
ſte etoit toujours pris en mauvaiſe part; car dans 
faie LVIII. g. Dieu lui-meme dit a fon peuple, £ 
abftuleris de medio tui catenam, fi defieris extend 4 
gitum, & hogui quod non prodeft. Car extendere di- 
gitum n'eſt autre choſe que montrer quelqu'un au doigt 
pour sen moquer. | 
23 Romane fidicen hre] C'eſt ce que les Ro- 
mains difoient de lui juſtement ; car il Etoit le 
ier qui ett imite en Latin la poëſie lirique des 
- 24 Q ] Les Interpretes fe font trompes 3 


ce paſlage, & ils n ont point vu pourquoi Horace dir 
B b qu'il 


4 * 
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wil doit la vie aux Muſes; c'eſt pourtant ce qu'il ex- 
ue lai . 3 Ode IV. du 


e lai-meme fort c 


Livre III. od il dit a ces Deefſes: 


| Peftris amicum fontibus & choris 
Non me Philippis verſa 3338 
ef non extinxit areas, 
Progy. Siculã Palinurus undd. 


Cf Pattachement que j'ai e. en 2 vos dan- 

s Vos nen, gui m ſauva dans cette ter- 
. . 4 aal Philippes ; Ce lui qui me 
garantit de la chute d'un malheureux arbre, & qui 


NOTES SUR UODE IL LI V. Iv. 


E Pere Sanadon eſt de meme ſentiment que M. 

Dacier ſur la date de cette piece. 

Curru ducet ] Peu importe, dit le P. S. que Von 
alt Je curru de ducet , ou de wiforem, & il a 
r6uni dans {a traduction les deux ſens que Ion a don- 
nes à cet endroit. ; 

Achaico)] Le P. S. lit Achau. Conferez ceci avec 


m'empicha di ctre ſubmergt par les foti pris du tap 
Palinure. . | k | 


Les 1 fauve de la — * Philippes, 
parceque ies vers lui acquirent I'amitie de Mecenas, 
& Joi rem obtenir . d' Auguſte; & c'eſt ce 
u'il entend particulicrement ici. On voir là les 
nes, & ſur POde VII. du Liv. II. | 
'Si places] Il ne doutoit pas ge qu'il ne plit 5 mais 
il ajoute / places par modeſtie, & pour corriger 1'or- 
gueil de ce mot place car les Anciens etoient fort 
igneux d'adoucir toutes les paroles de vanite, On 
pn yn Rayaeains fy bn fin de I'Ode XAY/- du 


| 

la Note ſur le v. 3. de Ode I. du Liv. I. L'Achaie 
ne comprenoit pas ſeulement la Livadie d'aujour- 
d'hui ; mais elle bordoit le tour du a 
te au Nord, a IEſt & au Sud, a Lexception de la 
Sicionie & du territoire de Corynthe, qui n'etoient 
point compris dans 1 Achaie. | 


9. Ofender Le P. S. entend ce mot comme M. 


4 
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A 


alzu miniſirum fulminis alitem , 
£1 Cut rex Deorum regnum in aves vagas | 


Permiſu , expertus fidelem 
Jupiter in Ganymede flavo) 


4 Olim juventas & patrius vigor 


Nido laborum propulit inſcium : 


V8 une Ode qui fut par Vordre 
d'Auguſte, & on voit bien par la grandeur & par 
la nobleſſe ſes vers, qu' Horace s' de re 


en verra qu'elle fut faite vers Jan de Rome 740. qui 
eli la 53. anne de Tage d: Horace. E 


14 
: 
— 


fiQtion- ct fondee fur Vexperience que Jon avoit faite, 


* n Le commencement de cette 
Ode eſt embaraſſe, a cauſe de la longue parentheſe 
ui en interrompt le ſens juſqu'au dix · ſeptieme vers. 
oici de quelle maniere il en faut faire la conſtruction: 
Rbæti & Vindelici viders Druſur fab Alpibus bella 


2 alem, &c. L' Ode ſouffre ces ſortes d'hiper- 


& imite en cela Pindare qui en fait de 
Ar Tai conſerve le meme tour 


Minifirum fulminis] Les Anciens ont feint que Vaigle 
Etoit —— Jupiter, & Pline Wie has 5 


goo 


ODE III. 
Capitolio ] Suivant le P. S. ce mot vient 15 
urbis, de meme que Rome Etoit caput orbis. Le 
pitole Etoit comme la capitale des autres montagnes 
que Rome enfermoit dans fon enceinte. 
10 Perfluunt) Le P. S. lit prefluunt. On na 
eu raiſon, dit-il, de lire gay ou 


prepoſition pre ne fignifie pas "ron 


augmente quelquefois la fi ion a verbes, 
quelquefois auſſi elle ſe pour per. Torrentius 
en cite des exemples. Ces deux derniers ſens, ajoute 


le P. S. conviennent fort bien a cet endroit. 

16 Moerder] M. C a retabli d'a- 

s quelques manuſcrits, & le P. S. a adopte cette 
wy Ce verbe, dit-il, ajoute du ſentiment à Ia 
penſce. La Pocte veut dire non ſeulement que Ven- 
vie commenpoit a fe dechainer moins contre lui, 
mais encore qu'il commengoit à ſe mettre au deſſus 
de Venvie, * \ ne plus redouter les traits. 

20 Cygni ] Horace abrege ici la fillabe 
de cygnus; les deux conſones qui ſuvent autoriſent 
cette liberte, dit le P. S. Il s'eft ſervi du meme droit 
dans jr comme Ovide dans Progae, Petrone 
dans Daphne, & Martial dans [chneumon. 

24 Qudd viva & places] C'elt-a-dire, ud wiuus 


ante; le ; 
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7 ſuivant le P. 8. qui dit que la conduite de 
Ode Fa amene naturellement à cette ſignification. 


joute u elle it dailleurs conforme à cette 
maxime dH Liv. III. Ode XXIV. 


Virtutem incolumem odi mus, 
Sublatam ex oculis guærimus invid!, 
Jai pourtant ſuivi dans la traduction en vers que j'ai 


ite de cette piece, le ſens de M. Dacier, ou je trou- 
ve plus de force & d energie. Et Jen raporterai ici 


cet endroit, confirmer ce que Jai dit dans mon 
Avis, à Toccafion de POde IX. du Liv. III. 

Muſe, qui d une lire infigne 

Regles tes s agrtables fons, 


Tot qui peur, vil te platt, dunner la waix du cigne 
Meme aux muets poifſons 3 
Dans tous les quartiers ad je 
Si Len me fait des yeux, fi I on dit, bs 
De la tire Latine Cs renomme : 
ene dois cet bonneur u d ta bonts fuprime; 


toi que je vis, c tai que on m'aime 
1 ms a oÞ wrei gae 75 7 2 uh . 


_ 


EL que Voiſeau qui porte la foudre, 
donne Vempire ſur tous les oiſeaux de Fair, 


E "BY. 


& & qui le Roi des Dieur a 
apres avoir Eprouve ſa fide- 


litE dans le raviſſement du beau Ganymede, tel que cet aigle que {a jeuneſſe 
& ſon courage naturel chaſſerent autrefois de fon aire, avant qu il eut apris à ſe 


igle Etoit le ſeul des oiſeaux que la foudre Epar- 


Sant unguam folam banc alitem fulmint exa- 
Sa ideo, armigeram Jovis confurtude indicavit. 
Th foutiennent, dit-1I dans le chap. III. du Liv. X. 
gue on 1'a jamais vu we et jen, ait ttt tus par la 
foudre ; & ci, fur ce N a te 
croire le porte-foudre de Jupiter. 
rience me paroit fort douteuſe, & j je ſuis abe. quen 4 Per 
on on 4 4 T ny Þ vue que de ce 

Vi cet Us Minifirum 3 
A ON > git, Bowe? 
2 Regnum x a Baciasd g, 
A old, le Roi & le chef des oiſeaux kn. 


a ws Ila Is oils wes, eras © 
nds, Gnas e a dit vage Hum fumina,' & Pro- 
HE Ta pole 


fervir 
xpertus fidelem] Je ne fais fi Horace a feint, ou 


ane g lu que Jupiter avoit donne à Faigle Pempire 
ſur tous les e le recom de fa fidelits 
E E28 _ lorſqu'il ſe ſervit de lui pour en- 


In Gammeds fave] Ganymede etoit fils de Tros. 
* Ecrit que c'&toit le plus beau de tous les 
que les Dieux le ravirent à caaſe de fa 


Patrius vigor] Cela eſt heureuſement exprime ; 
ſa naiſſance lui donne avant — 
e : 


IT" YT \ ainfi- qu'il 
6M — iaſtiam Oel 2 


peine font. ili propres d la chaſſe le fixieme mois, 
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LI B. IV. 
Vernigue, jam nimbis remotis, | 0 


Inſolitos docuere niſus 
Venti paventem; mox in ovilia 
to Demiſu boſiem vividus impetus ; 
Nunc in reluctantes dracones | 


Egit amor dapis atque pugne : 
Qualemve letis caprea paſcuis 
Intenta , fulvæ mairis ab ubere 


15 Jam lacte depulſum leonem, | 
Dente novo peritura vidit : | 

Videre Rheti bella ſub Alpibus | 
Druſum gerentem & Vindelici : quibus | 


faut lire, & non protulit : it nido inſcium 
_—_— Va fair Baut de ſon nid avant 40 


Inſeium laborum] Laborum, les efforts que les 
oiſeaux font en volant; c'eſt ce qu'il apelle plus bas 
nis. Les Interpretes ont eu tort de croire que /abo- 
res lignifie ici ies combats. 

7 Vernigue jam nimbis remotis] Ce paſſage eſt 
important. jule Scaliger y a trouve une grande 
difticulte dans Vexamen qu'll en a fait. Horace, 
dit- il dans fon Hipercritique, decrit ici un aiglon deja 

tout weny, adultam, priſqu'il lui donne la jeuneſſe, 
Juventas. - Enfirite il le lache contre les agneaux & 
contre les dragons. C et pourguez il ne peut parler 

Fei du printems ; car au commencement du printems 
Laigle fait ſes petits, il les couve pendant e 


mois 
act, & ils font encore aſſex foibles au mois de ſeptem- 
Bre. Pour de Horace, Torrentius a cru que im- 
bis. remotis ne doit pas s'entendre du commencement 
du printems, mais de la fin, lorſque Varrivee de 
Pete a acheve de diſſiper les danger qui en Italie ren- 
dent 2 tout le printems pluvieux, & j ẽtois en- 
tre dans ia penſce, en expliquant ce werni venti, des 
vents qui regnent encore à la fin de cette ſaiſon & 
a Tarrivte de lets. Mais le ſavant M. Bentlei a fait 
fort bien voir qu'a Varrivee de I'tte ces vents ne peu- 
vent plus Etre apelles wernj, des vent du printems ; 
C'eſt pqurquoi il aſſure qu il faut retablir la legon qui 
paroĩt dans pluſieurs MSS. od on lit : 


Berniſque jam nimbis remotis. 
Sa remarque eſt tres judicieuſe, elle aplanit toute la 


difficults, & comme il faut de tout ce que 
les „je lui donne mon 


hommes diſent de 
fl & je Tai ſuivie dans ma traduction.“ 
- 8 Inſolitos decuere niſus] II apelle ici i ce 


Mo; 
qu'il a dit plus haut /abores, les efforts que les 
oiſeaux font en volant. Ce docuere eſt beau: les 
vents ſont comme les maitres de Paiglon, & lui en- 
ſeignent & voler. / | 

9 Paventem ] Tout tremblant ; ce mot fait la plus 
grande beaute de cette image. Horace n'oublie ja- 
mais les circonſtances qui peuvent donner de la gra- 
ce a ſon ſujet. 

Mox in ovilia] Il n'eſt pas inutile de remarquer 
avec quel jugement, & avec quelle conduite Ho- 
race traite cette matiere : l'aiglon, une impe- 


tuoſit naturelle, 3 ſon eſpece, ſort bientõt de ton 


nid; mais il n'oſe encore en eEloigner, il attend 
tous les nuages ſoient- entierement diſſipes, & 
n'ayant plus d'orage à craindre, il s abandonne = a 
peu aux vents qui lui enſeignent a voler. ne 
ſent plutõt en ctat de fendre les airs avec afſez 
de rapidite, qu'il fond dans les parcs, & eflaye ſes 
forces contre les brebis; & enfin lorſqu'il eſt dans fa 
vigueur, il attaque les animaux les plus redoutables. 
10 Vividus impetus] Vividus, ardent, vif f c'eſt un 
diminutif de wivus. | | 
ti In relufantes dracones] Pline detrit le com- 
bat de Laigle contre le dragon dans le chap IV. 
du Liv. X. Acrior eft cum dracone pugna multique 
is anceps, etiamſi in atre : ova hic conſectatur a- 


guilæ aviditate maleficd, at ills ob hoc rapit ubicunque 


wviſum. Ille multiplici nexu alas ligat, ita ſe implicans 


ut | fimul decidant. San combat avec le dragon eff 
beaucoup plus rude & plus douttux, quoiqu'ils ſe ba- 
tent en Pair: le dragon, par une avidite maligne, cher- 
che lu aufi dt ail, & cet pourguoi Paigle Pat- 
taque partout ou elle le. rencontre ; mais lt | dragon 
Fentortill autour de ſes ailes qu'il Iu rend inu- 
tiles, & ils tombint- tous dur d terre en mime 


tems. | 
12 Egit ] Il faut remarquer la difference & la 
Nerds termes qu Horace employe, . 


err 


Sg 
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fervir de ſes ailes, & qui tout tremblant encore; apres que les vents eurent 
ache ve de diſſiper les nuages du printems, eut pourtant Vaudace de s abandon · 
ner à leur conduite, & Tadreſſe de ſe ſervir de leurs ſecours pour s inſtruire à 
faire des efforts qui lui étoient inconnus: bient6t une genereuſe impætuoſité le 
fit fondre dans les bergeries, pour eſſayer ſes forces contre les agneaux ; & 
enfin amour de la proie, & Timpatience du combat le precipiterent contre 
les dragons les plus furieux: ou tel qu'une biche attentive à ſes paturages. 
voit tout A coup un jeune lion, qui ſe prepare à la dé vorer: Tel les Rhétiens 
& les Vindeliciens ont vu ſous les Alpes Druſus leur livrer de ſanglans com- 


demiſit, egit: il a joint le premier avec patrius vigor, 
le ſecond, avec wividus impetus,. & le troiſieme, avec 
amor dapis atque pugne. Le choix ne pouvoit etre 
plus heureux, ni la — — plus juſte. — 

13 QAvalemve ubles com paraiſons, pourvu 

u Dh — bien — un bel effet 
dans toute forte de pocke ; mais en proſe on ne doit 
en ſervir qu'avec beaucoup de moderation. 

Letis paſeuis] Les pdturages werts, les prairies, 
comme il a dit ailleurs Ito campos. 

14 Fulve matris ab ubere] Fuluæ, rouſſe. 1 wr Þ-, 
dans Homere, & par la couleur de la lionne Horace 
marque le courage & la ferocite de ce jeune lion. 

15 Jan lad defulſum] V irgile a dit de la meme 
maniere: 


Depulſos a lacte domi quæ clauderet ag. 


Et Suetone, en parlant des enfans: Infantes firmis- 
ret necdum tamen lacte depulſos. V irgile a écrit, de- 
pulſus ab ubere, & Varron, depulfi a ous agni. 
On diſoit auſſi depe/lere, 9 & Ceſt pour - 
quoi Servius Vexplique fort. bien, à late removere, 
depulſe her di, à lacte remoti. M. Bentlei a cru que 
lacte etoit ſuperflu, & qu il ſuſnſoit de dire matris ab 
ubere repulſum, ou lade depulſum, ſans joindre les 
deux ; C'eſt pourquoi il croyoit qu'on pouvoit lire: 


| Jam mane depulſum leonum, 


Mais j oſe dire que tout cela eſt indigne d' Horace. Ce 


Pocte a joint ces deux expreſſions pour rendre ſon 
image plus. forte & plus vive, en diſant que ce lion 
ne vient que d' etre ſevrè & qu'il ne fait que de ſortir 
de deſſdus ſa mere. * Nen 


bats. 
dent qui n'elt pas encore accoutu mee au carnage & 
aux combats ; — cela affoibliroit la && d Ho- 


race. Dent novus, c'eſt comme nous dirions, wre dent 
de lait, & cette expreflion eſt nec de ce qu'il vient de 
dire, lacte depul/um. Horace peint un lion qui ne vient 


que d' etre ſevre. 
17 Videre Rbæti] Il faut ſous- entendte talem; cette 
ellipſe a de la grace dans les ions. 


heti ] Ce font les peuples qui habitent la par- 
tie meridionale des Alpes au deſſus du Po, entre Ve- 
rone ou le fleuve Atheſis, & Novurm Comum, ou La- © 
rius lacus: on les apelle aujourd hui Grifons. Las 
Rhitiens, dit Dion, Liv. LIV. font entre la Baviere 
( Noricum) & /a Gaule, fur les Alpes len plus wifi 
2 — —— Et Strabon, Liv. IV. Les Rhetiens & 
s Vindeliciens occupent cette partie des rear 
dent le — + tournent vers te 4 for er 
frontieres des Helwitiens & des Boyens: Les Rhetiens- 
i'ttendent juſques a I Italie, au-deſſus de Ferone & de 
Come. Les Vindaliciens & les Bavarais, Notici, occu- 
pent des montagnes qui font au-dela avec les Breunes & 
les Ginaunes, qui ſont da de Tihyrie,”. 

Sub Alpibus) Car, comme je viens de dire, ces peu-- 
ples s'<tendoient depuis les Alpes juſques à Verone qui 
eſt dans le ny", 

18 Draſum] ius Druſus, fils de Tibere Ne- 
ron, & de Livie qui en accoucha 2 qu Auguſte 
leut qe. Ce jeune Prince. faiſoit la guerre 
contre les Griſons, Ian de Rome 738. & il n'avoit 
alors que vingt-trois ans. Velleius Paterculus fait fon . 

dans le chap, XCVII. & XCVIII. da Li. 
II. ou il dit, gz'i/ it toutes les vertus gue tai wa- 
ture humaine peut recevoir, & le-travail anner. 
Ce qui confirme ce qu Horace va dire des diſpoſitions - 
naturelles & du ſecours de l'education. 

Et FVindelici 9 Les. Interpxetes. pretendent qu'il 
faut 6ter la liaiſon. &, ſous pretexte, diſent-ils, que 
a th ſont auſſi apellés Yiadehicia, Je 

3, ne 
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tugus victrices cateruæ 

Cuonſiliis juvenis revite, 

25 FCenſere quid mens rite, quid indoles 
Nutrita fauſtis ſub penetralibus 


DE IV. 
er unde dedlatus per omne [4] 
20 Tempus Amazopid ſecuri | 

_  Dextras obarmet, querere diftul: : 


(Nec ſeire fas eft omnia) fed dis 
lr * 


L I B. I. 


Fuſſet, quid Auguſii paternus 


In pueras animus Nerones. 


ne m/arctterois pas beaucoup à cette critique, fi elle 


ne faiſoit tort qu au vers d Horace qui devient par 
IA moins noble & moins rempli ; mais elle eſt in- 
jurieuſe a la. mEmoire de. Druſus. C'eſt lui derober 

moitie' de fa gloire, que de ne faire qu une me- 
me nation de ces deux belliqueuſes. nations qu'il a 
vaincues. Les Ge es & les Hitioriens ne les 
confondent point. abon marque preciſement que 
les YVindelicens occupent la partie des Alpes qui eſt 
au-dela des Griſons, & cela —— 2 
dent depuis la partie ſeptentrionale pes juſquꝰ au 
— A ils font aujourdhui partie de Ia Suabe & de 
Ia Baviere. Pline- en parlant de ces peuples na pas 
dit Rheti Findelici, mais Rheti & Vindelici, com- 
me Strabon PaJTots nai O'virdiaines, Et Velleius 
Paterculus en parlant de cette meme expedition de 
Druſus & de Tibere, utergue divifis partibus Rhetos, 
Vindelicoſque aggreſſi ; ces deux Princes ayant atta- 
gue chacun- de fon cũti les Rhitiens & les Vindeli- 
ciens, &c. Dans la Notice de I'Empire le pays des 
Vindeliciens eſt apelle Rhetia ſecunda. Et tout ce 
qu on en pouroit inferer, c eſt que les Yindeliciens 


ont auſſi et apellés Rh4tiens : mais on ne prouvera 
jamais que les Rb4#tiens ayent etè nommes V indoliciens, 
— 5 retes l ont pretendu. Lorſque Ser- 


viug a W FANG 2 de Rbætia 
ſerunda, ou bien il faut corriger le paſſage, & ecrire 
comme il y a dans Horace, Rei & Findelici. Ho- 
race attribue- ici à Druſus la defaite des Rhetiens 
comme celle des Vindeliciens. Ce dans l Ode 
XIV. de ce meme Livre il {epare les victoires de ces 
deux Princes, & il — fort clairement que 
Druſus vainquit les Vindeliciens, & que Tibere defit 
les Rhetiens: ce qui eſt conforme au temoignage de 
Velleius que je viens de raporter. C'eſt es qui a obli- 
ge M. Bentlei à lire: Nn 


 Fidere Rbætis bella ſub Alpibus 
Drufum gerentem FVindelici. 


Ec il eſt certain que cela paroit d'abord-v'accorder 


| _ 7.7 
mieux avec I'Hiſtoire. Mais il ae faut ni condamner 
ni corriger Horace fi legerement. Horace dit que Dru- 
ſus vainquit les Rhetiens, & Dion Vecrit formelle- 
ment dans le LIV. Liv. & il ajoute que ce ſucces 
lui fit donner les honneurs de la Preture. — 
Druſus fut d' abord envoye contre eux, & qu il 

batit, & que peu de tems apres Auguſte envoya Dru- 
ſus & Tibcre contre ces peuples des Alpes, & qu alor: 
Druius defit les Vindeliciens, & Tibere les Rhs- 
tiens. Ainſi il ne faut rien r au texte, & re- 
dee qui eſt tres necei 


Nuibus mos wnde dedudtus ] Les quatre vers ſui- 
vans font entierement prolaiques, & il ſemble qu ils 
ne meritoient point d'entrer dans cette Ode. _ 
voudrois pas condamner Horace 
ment. Sans donte il voyoit bien effet que ces 
vers font ici, mais il avoit ſes raiſons les y laiſ- 
ſer. Peut · etre que comme on ne parloit alors a la 
Cour d Auguſte que des combats de Druſus, on y 
avoit traits cette queſtion pourquoi ces peuples por- 
toient une hache d'armes comme les Amazones, & 
Horace en a voulu dire ſon ſentiment. Que ſavons- 
nous meme sil na point jette ici ces quatre vers 
pour ſe moquer- de quelque Poete de ce tems-la qui 
avoit peut - tre fait quelque ouvrage, où en celebrant 
cette victoire de Druſus, il samuſoit à chercher avec 
ſoin TVorigine- de cette coutume, & en a it de 
ridicules raiſons ? Ce ne ſont que des conjectures, 
mais j aimerai toujours mieux avoir recours aux con · 
—.— que de condamner les grands hommes trop 

erement. Une choſe qui nous t aujourd hui 
mauvaiſe, peut avoir été bonne a 


| ns ſon tems, à 
cauſe de la circonſtance, & de Toccafion qui ont 
fait naitre. | | 
20 Amazonid feeuri ] II donne à la hache 1'epi- 
thete Amazonia, parceque les Amazones en etoicnt 
— & A —— meme — Elles 
apelloient ge Scythique, ae. 
Strabon dans le Liv. XI. Xena J, ite u 
Da q f ngt winry, Elles n on- pour luer arms que 
| 
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r OD 


OW AO SS Ks 0 ca cs 


„* 6 = 


ODE IV. LIV. Iv. 


199 


bats. Te ne me ſuis point inform d'or ces barbares nations ont pris la coutu- 
me de s armer de haches. IH eſt impoſſible a Thomme de tout favoir ; mais on 
fit que leurs troupes longtems victorieuſes, vaincues à leur tour par la condui- 
te & par la valeur de ce jeune Prince, ont enfin ſenti ce que peut Theureux 
naturel d un Heros nouri ſous les auſpices & dans le palais d'un Dieu. Elles 


ont ſenti ce que peut la tendreſſe de pere qu Auguſte a pour les Nerons. II 


eſt vrai, les vaillans hommes ont des enfans qui leur reſſe mblent: les tau. 


Lare, la hache & le bouclier apelli pelta. N 
Latin a eu tort d'expliquer ſagaris, une furte d'epee. 
Heſychius ecrit formellement Za aps wixixior 
tov brojpuey » agarir, une hache d ſimple tranchant, 
pour la diſtinguer de bip-1nis, qui. tranchoit des deux 
cotes. Suetone'a dic comme Horace, /ecuribus pel- 
tiſque Amazonicis, er qui S'accorde fort bien avec le 
de Strabon. 


22 Nec ſcire fas eff ami, Horace dit cela ew 
raillant, car il favoit bien ces les deicen- 
dojent des Scythes, qui portoicnt aui la hache com- 
me les Amazones; mais la recherche auroit <te ri- 
dicnle, & VFerudition impertinente. * Les Chal- 
deens Etoient auſſi arme- de haches, Dieu dit a 
PEgypte que Varmee de Nabuchodonolor viendra con- 
tre elle avec des hac hes, cum ſecuribus wenient quaſi 
cadentes liena; Jerem. XL VI. 27. Ila les avoient pri- 


ſes des Scythes. * ; 
Sed diu lat victricet caterve ] Car avant 
ue Draſus contre eux, ils avoient fait plu- 


courſes en divers endroits, & avoient fort in- 

commods les Ramains. Strabon, Livre IV. Velleius 
Paterculus, Liv: II. b __ * 

24 Confiliir jurvenis | rit leurs v 
Ae to! gets J bene 

Revite), C'eſt ainſi qu'il faut lire, & non pas 
revin&e, qui ne ſigniſie rien ici. Nevidbe, vain- 
cues à leur tour apres avoir vaincu tant de fois, car il 
a dit dans le vers vickricen caterwe, Le 
vieux Commentateur a fort bien dit i rev], quia 
pra di vit victricu cateruν. Il neſt nullement ne- 
ceſſaire de lire 7.  Mene 

25 Quaid mens rite, quid indoles regarde 
les . de Leſprit, & indole les qualites de l ame. 
Le premier eſt la cauſe de la bonne conduite 
eſt apellce dans le vers precedent confilia 3 & lau- 
tre eſt la ſource du courage. Horace les joint 
ici, pareeque. Druſus n'avoit pas moins tEmoigne 
de prudence & de conduite dans toutes ſes entre- 
priſes , que de hardieſſe & de courage dans Vex6- 


cution. 
26 Fauſtis fab penttralibus ] Penetrale, le lieu oh 


| | reaux 
&oient| les, fatues des Dieux domeſtiques : il ſe 


- 


ne pour toute la maiſon, comme le mot Penater. 
orace apelle le palais d Auguſte faufia penerralia, 


— — ans, mais auſſi de Druſus, dont Livie 
vo ons obo le palais d Auguſte trois mois a- 


De cette maniere Auguſte ctoĩt le 
2 de ces deux Nerons, & 
r 


wil avoit 
2 mere, & parcequ'il Etoit leur Tuteur 

eſt pourquoi Horace a dit paternus animes, qui ſi- 
| wot terdreſſe de pere, comme dans FOde I du 


| Fivet extento Proculeius a2, 


Notes in fratres animi paterni. 


La tendreſe d. * Proculei 
eg greg, fd. . 


It) ne faut pas oublier qu on diſoit publiquement 2. 
Rome qu Auguſte avoit — quelque — avec Li- 
vie, pendunt qu'elle ctoit encore avec ſon premier 
man ; que Druſus 6toit ne de ce commerce, & que 
far cette naiſſunce de Druſus trois mois apres qu Au- 
cut e pouſe Livie, on fit ce ler gen 

ont” des enfirns trois mois apres leur maria 

Si Horace avoit donc continue 4 ne parler que de 
Druſus, cette expreſſion, animus paternus, eũt pu dow 
ner lieu à une <quivoque qui auroit deplu à Auguſte; 
c'eſt ce qui a oblige de parler tout d un coup* des 
— empEcher qu'on ne put mal ex · 
28 Pueror Neromes] Nero et un mot Sabin qui 
ſignifie vaillant, fort, & Octoit un ſurnom de 1a: 
mille des Claudiens ,  originaire du pays des Sa-. 
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comme Horace combat le 


200 ODE IV. 


| Fortes creantur fortibus & bonis : | | 
30 . Eft in juvencis,, | eft in 'equis patrum | 
Vinus nec imbellem feroces 
we Progenerant aquilæ columbam. 
Doctrina ſed vim promovet infitam : 
Reftique cultus pectora roborant : 
7 Utrunque defecere mores , 
y Dedecorant bene nata culpæ. 
uid debeas, 6 Roma, Neronibus, 
eſtis Metaurum flumen , & Aſdrubal | 
Deviftus, & pulcer fugatis | 
40 me dies Latio tenebris, | 


20 Fortes creantur fortibus] Le but d' Horace 
eſt d'attribuer toutes les glorieuſes actions de Dru- 
ſus & de Tibere a la bonne education qu'ils avoient 
regue d Auguſte; & pour le faire d une maniere qui 
ne fut point injurieuſe aux ancetres de ces Prin- 
ces, il a pris ce juſte temperament de dire, que le 
courage & la vertu font veritablement des qualites 
que Jon herite de ſes aieux; mais que I'education 
it venir au ſecours de la naiſſance pour faire germer 
& croitre ces heureuſes ſemences, qui ſans elle ſe- 
roient le plus ſouvent inutiles & infructueuſes. C'eſt 
donc comme fi Horace diſoit ici: Fe ſais bien que la 
valeur nous vient de nos anct tres, mais je ſais 
gue, c. & cela de de ce qui precede. Par 
mot fortes, Horace fait alluſion au mot Nero, qui ſi- 
gnifie fort, comme il a ete explique dans la Remar- 


30 Eft in juvencis, eft in ] Cela eſt plus 
a wes les 4 les l - 


mes. 

31 Nec imbellem feroces) Cela ne tombe pas ſur 
la difference de Veipece, mais ſur celle du naturel : 
les aig les ne font point des petits fi timides que les 
co . | | 


33 Dodrina ſed vim . inftam ] Voila 
iment —— ſou- 
tiennent que la vertu vient de la nature, & que la 
doctrine, c'eſt-a-dire I education, ne fait que polir, 
fans rendre meilleur. Quid enim dbctrina proficit ? 
dit Valere Maxime, ut politiora, ſed non ut meliora 
ant ingenia, quaniam quidem ſola virtus naſcitur ma- 
gis quam fingitur. Horace repond: La vertu vient 
de la nature, cela ne peut Etre conteſt; mais l'edu- 
cation la perfectionne & la rend plus forte. Vis inſi ta 
eſt ici virtus ingerata, les vertus naturelles, 
34 Rectique cultys pectara roborant ] Horace a tra- 


rea ol hh A ple dg dptrety, 


LI B. IV. 


La bonne iducation contribue beaucoup d Ia vertu. 


| 

Pectora roborant] La poitrine, pour les inclinations, 

les wertus, Pefprit, '&c. Car les Anciens ont Etabli 

le ſiege de toutes les paſſions dans la poitrine, - 

— leur ſeas elle reaferme le coeur & le foie 

u'ils ont * comme le principe & 1 — du 

— paroit par mille endroits d'Homere. 
Horace a dit ailleurs: | 


Non tu corpus eras fine pefore. = = - 94 


35 Utcunque defecere moren] Un des plus ſavans 
a explique cer utcungue, quandocungue, 
quocungue genere vitii; de quelque | maniere que ce 
fait, 1 gurlyue farte de ict que, &c, Ce qui Va 
fait tomber dans ce ſens-la, c eſt qu'il a pris mores 
ur ce que nous apellons 4% bonnes moeurs, Celt-a- 
Tied ["habitude gu on a au bien; mais il ſe trompe, mo- 
res n'eſt ici autre choſe que la bonne education, 
qu'Horace a deſignee par trois expreſſions differen- 
tes, doctrina, recti cullus, & mores; comme il s eſt 
ſervi auſſi de trois differentes fagons de parler, pour 
uer les bonnes inclinations, ou les vertus na- 
— Vis, infita, pedfora, & bene nata. Utcun- 
gue eſt donc ici pour fimul atgue, & Horace dit que 
quelque bien ne que I on puiſſe etre, fi cette heu- 
reuſe naiſſance n'eſt ſoutenue par une bonne educa- 
tion, les vices corrompent bientot cette diſpoſition que 
Lon avoit à la vertu. | 
36 Bene nata] Les heureuſes inclinations, que Pla- 
ton apelle zu, | i» 1 
Cube] Les Philoſophes apellent de ce nom le- 
vices en general. n | 
37 Quid debeas, 6 Roma, Nerenibuc] Ceci depend 
du 29. vers: | 
Fortes creantur fortibus & 4. 


Ares 


S*. 


* 
* 


voir les Remarques ſur l' Ode 
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reaux meme & les chevaux tiennent du courage & de la vigueur de leurs pe- 
res, & Ton ne voit point qu'une timide colombe forte d'un aigle. Mais il eſt 
vrai auſſi que les preceptes aident ce bon naturel, & que les ſoins fortifient 


& font croitre ces heureuſes ſemences: 


ſi· tot que I'education vient à manquer, 


les vices corrompent inſenſiblement toutes ces diſpoſitions naturelles. Rome, 
que ne devez-yous point aux Nerons? Jen apelle à temoin le Metaure, 


Aſdrubal defait, & le beau jour, 


qui en diſſipant les Epaiſles ténebres, 


dont toute Italie Etoit couverte, nous vit remporter cette inſigne victoĩre que 
nous navions preſque ole nous promettre, depuis que le terrible Annibal eut 


Apres avoir dit que la vertu paſſe des peres dans les 
enfans, Horace prouve cette verite par Vexemple 
d'un des ancetres de Druſus & de Tibere. 
O Roma] Cette apoſtrophe eſt comme celles que 
nous avons vues dans les Livres On 
X. du Livre II. & 
ſur les Odes III. & IV. du Livre III. 

Neronibus ] Aux anciens Nerons, & Horace parle 
ici du Conſul Claude Neron, qui étant campe dans 
la Lucanie à la vue d'Annibal, partit avec ix mille 
d'hommes d' Infanterie, & mille chevaux, & en fort 
ve bond? com arriva en ——— —— 

0 r 80 au Aſd es bal, 

ui — & Gn 1 frere = ſecours fort conſiderable. 
e diligence fauva IItalie ; car Aſdrubal fut vaincu 

es du fleuve Metaure, & Neron s'en étant retourne 
— ſon camp, avant que les Carthaginois ſe fuſſent 
aperęus qu'il en etoit parti, jetta la tete d Aſdrubal 
dans le camp d Annibal fon frere, qui des ce moment 
ne ſongea 2 ſe retirer. Cela arriva lan de Rome 
546. pres de deux cents ans avant cette Ode; & Ho- 
race, parmi pluſieurs belles actions des anciens Ne- 
rons, a Choi iculierement celle-ci , non ſeule- 
ment parcequ elle eſt une des plus importantes; mais 
encore parceque Druſus & Tibere ætoient iſſus de ces 
deux Conſuls. Car du cote du pere & de la mere ils 
deſcendoient de la famille des Claudiens, c eſt · a- dire, 
de Claude Neron; & le de leur mere avoit paſſe 
par adoption dans la famille. des Liviens, qui etoit la 
meme que celle de Salinator. Ainfi Claude Neron & 
Livius Salinator etoient regardes comme les veritables 
ancetres de Tibere. Voila pourquoi Valere Maxime 
en parlant de la diſcorde de ces — hommes 
pendant leur Cenſure, scrie avec raiſon: Quibus vi- 
ris, fi, quis caleftium figntficaſſet futurum ut corum ſan- 
guts 2 imaginum ſerie deductus, in ortum ſalu- 


taris Principis noſtri conflueret, depoſitis imimicitiis, ar- 

Gi n ſe amicitiæ fa dere junxiſſent 3" ſervatam ab 

ih, patriam communi ftirpi ſervandam relituri. Si 
om. II. 


rava- 
laue Dieu avoit annonc# a ces deux grand: per ſon- 
— leur ſang, apres avoir coult dans les weines 
de plufieurs hommes illuftres, Puniroit pour former 
notre Prince ( Tibere le ſalut de Etat, ils au- 
roient renonce d leurs haines; & Suniſſant hes 
liens les plus ttroits de  amitit, il auroient laifſe à leur 
commun deſcendant leur patrie a ſauver, apres avoir 
fSawvte eux-memes. 

38 A Meraurum] En apellant le fleuve a te- 
moin, il le perſoniſie. 

Metaurum flumen ] II dit Metaurum flumen, pour 
flumen Metaurus, comme ailleurs Medamgue flumen, 
& Rhenum flumen. Le Metaure fleuve d'Ombrie, au- 
jourd'hui / Metro. 

Aſdrubal ] Fils d' Amilcar, & frere d Annibal, & 
le meme qui avoit defait en Eſpagne les deux Sci- 


pions. 
3 Devictus] Cette defaite fut fi conſiderable, 
quelle gala meme celle des Romains à la bataille de 
Cannes. Voyez Tite-Live, Liv. XXIII. chap. XLIX. 
Et pulcer ] Comme dans I'Ode II. de ce Livre, 6 
fol er, 6 laudande. ; 
ugatis latio tenebris ] Ce jour-la diſſipa verita- 
blement les tẽnebres qui couvroient I'Italie: les ar- 
mees des Romains avoient cte deja defaites en plu- 
fieurs rencontres, & Rome <etoit à la veille de fa rui- 
ne, fi Aſdrubal eat pu joindre ſes avec cel- 
les d'Annibal. Les tencbres qui couvrotent [ 'Jtakie, 
eſt une expreſſion poetique, qui exprime admirable- 
ment le deplorable &tat oi les Romains Etoient - 
duits. Dans les Livres faints comme dans les-profa- 
nes, le mot —— ſouvent pour mal- 
heur, ruine, per dition; & le mot lumiere pour bonhear, 
victoire, ſalut. a 
40 Lario] Il met ici le Latium pour toute Pltalie 
car proprement le Latium etoit Campagha di Roma. 
On peut voir les Remarques fur Ode XXXV. du 
Livre I. | 


Cc 
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Du primus almd rifut adored : 
Dirus per urbes. Afer ut Italas, 
mma per tedas , "wel Eon 
Per Siculas equitavit undas. 
1 boc ſecundis uſque laboribus 
Romana pubes creuit, & impio 
Viaſiata Pænorum tumultu 
Funa Deos babuere rectos: 
Dixitque tandem perfidus Annibal + 
Cervi, luporum prada rapacium , 
1 , Seftamur ultro, quos opimus 


Ceu fla 


ED: 


41 Qui primus . ſe adored ] Adorea Etoit 
proprement une diſtribution de e Lon fai- 
ſoit aux ſoldats apres * victoire; & de-la ce meme 
mot a été pris Pour la victoire meme, & pour la 
acquiert, Feſtus, adoream, laudem 
icehant. Les Ancien, apelloient ado» 

la ghoire, Pline dans le chap. 
III. _—— VIII iam denique ipſam a farris 
honore adoream apellabant. It; ent Ig glaire 

mime adoream, a: cauſe de l time gu ts faiſoient du 
ment. Le Gloſſaire, adorea, OeEn nf amd Ty 7 = 
Nin La glbire gui vient de Ia guerre. Adorioſus, 
LIoEG- os TlaumreiG-, adorio/us, qui oft couvert de 
glaire, comme le de Feſtus Porapeius, On diſoit avſh 
ador, pour adbrea. Le meme Gloſſaire, ador, view 
or Tlojimel Go. Ador, victoire, ſelon Feſtus Pompeius. 
On peut voir les Remarques fur ce meme Feſtus. Ho- 
race prend ici le mot adorea dans le dernier ſens, & 
il faut bien remarquer cetie expreſſion, dies rifit almd 
adored, comme qui diroit à la lettre, ce jour a ri à 
cauſe de la widttore, au lieu de dire, gue la videire 
await rendu ce jour clair & riant. 

42 Ar Annibal * il apelle dirus, comme 

dans l' Ode 


Nec dirum Annibalem, - - - - 


On peut voir la les Re 
7 Italas] Ut <2 I pot . —— de 
elle maniere i} faut. faire de ce paſ- 
: Ut. dirus Afer per Hale — ceu 
flamma per tedar,, fc. Depuis que — Car- 


thaginois cut courn toutes les ll Halle, c. An- 
nibal ravagea preſque toute I Italie, depuis A 
pes jus fo de la Lucanie, & du pays des Bru- 


Ceu flamma per tedas] Teda ne ſigniſie pas 
fel * torche, comme quelques Inter pretes I'ont 


cru; mais une ef} 
xeux. Pline s eſt 


e de pin, une forte d arbre i- 
vent ſervi de 6 


LI B. IV. 


| 
Fallere 
la. me die donc per tedat, au lieu de per hl. 


vam tedarum; la comparaiſon ſeroit ridicule autre- 
ment. 


Eurus per Siculas eguitavit] Il faut bien remarquer 


equitavit, n 
vent, à * v'on naime mieux le raporter ſim- 
plement à Annibal, & ſous- entendre wagatur ou fir- 


rit pour les deux autres; ce qui ne me paroit pas fi 
naturel. Pavoue que le mot equitare attribue à la 
flamme eſt fort hardi ; mais je ite Fo pour: 
tant le condamner. Pour le reſte, Horace n'e 
le ſeul qui Lait donne aux vents. Papa avoit 48 
Ja dit: w, l ẽðẽ¼ — 
les 22 tphyre, qui couroit r [air 
& Virgile meme avoit écrit avant Horace: 

- - - - Bt letus Eois 

Eurus equis. 


Pour conſerver idee d' Horace it auroit 95 traduire, 
ou. comme le vent 4 Orient exerce ſes chevaux — ot les 
flats de Sicile; mais notre langue ne 8'accomm 
de ces expreſſions outrees ; & quoiqu'elle veuille bien bien 
ne Pon. donne des chevaux aux Aſtres & à la Nuit, 
die ne ſauroit ſouffrir qu'on en donne ni aux vents, 
ni _ tempẽtes 
45 Pof yy Apres la defaite d"Afdrubal. 
„ uſque laboribus Romana pubes: ] Romana 
— la Jeuneſſe Romaine, pour les ſoldats Romains, 
Horace a raiſon de dire que tout leur ſucceda a- 
cette defaite d'Afdrubal ; car des ce moment ils 
virent en état non ſeulement de reſiſter & Annibal, 
mais d'aller meme fe venger fur I Afrique des maux 
ce Carthaginois avoit faits & I'Italie, Une puiſ- 
Hrs armee ſous la conduite de Scipion paſſa la mer, 
prit Carthage, & ſubjugua toute I'A „dont la 
conquete fut bientõt ſuivie de celle de tout PUnivers. 
Florus dans le chapitre VI. du Livre II. Prænium- 
que victoriæ Africa fuit, 2 fſequutus Africam flatim 
terrarum orbi,. | 
46 Et 
| 
| 


ODE Iv. LI V. Iv. 
ravagé nos villes, comme un embraſement ravage une foret de pins, & com- 
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me le vent d' Orient promene fa fureur fur les flots de Sicile. Apres cet heu- 
reux jour tout ſucceda aux efforts de nos ſoldats: nos temples brules & de- 
truits par ces impies Carthaginois trouverent enfin des Dieux vengeurs, & le 
perfide Annibal fut enfin contraint de dire: Comme des cerfs deſtines à &tre 
la proie des loups, nous cherchons de nous-memes ces Romains, fans nous 
ſouvenir que le plus grand de tous les triomphes, c'eſt de les Eviter. N'eſt-ce 
pas cette nation, qui Echapte de Vembraſement de Troye, & batue de mille 


46 Et impio vaſata] Car Annibal n'avoit pas 
meme &pargne les temples, temoin celui de Feronie, 
dont ite-Live le chapitre XI. du Livre 
XXVI. Inde ad lucum Feroniee pergit ire ; templum ea 
tempeſtats inclytum _ Capenates aliigue — 

rugum co, donagque alia o copid portantes, multo au- 
* id — debilige. His omnibus 
donis tum ſpoliatum templum; car c'eſt ainſi qu'il faut 
ire ce De Ia il alla au bois de Feronia, il y 
volt alors un temple celebre four fer richeſſer. Les 
 habitans de Capene & ceux des environs, qui allient 
porter les primices de leurs fruits, y conſacrer des 
andes & proportion de leurs biens, I avoient enrichi de 
aucoup de dons d'or d argent. Annibal le rava- 
gea, Q emporta toutes es vics 77. 

47 Pamrum twmulty] Il a été remarque dans les 
Livres precedens que les Latins ſe fervoient ordinaire- 
ment du mot twmultus, pour dire des guerres civiles. 
Mais Horace Vemploye ici pour une guerre faite par 
des Etrangers. II a peut- etre cgard à ce que cette 
guerre Etoit dans l' Italie mEme, & qu'Annibal en avoit 
attire des villes & des provinces entieres dans fon 


22 Fa] Les temples. C'eſt un mot Gree, rad 
«ydy, avec un digamma Eolique, Feydy, fu. Cette 
origine paroit manifeſte dans le diminutif hanu/um, 
pour fanul/rm, petit temple. 

Deus habuere reFos ] Ce eſt aſſez difficile, 
& toute la difficulte ne conſiſte que dans le mot rector, 
qui a partage tous les Interpretes. Les uns expli- 
quent Deos reftes, Deos propitios, des Dieux propices ; 
les autres 1 rectos pour erefos, & ils preten- 
dent qu Horace dit que les temples, qui avoient ete 
derruits & ravages, ont vu relever leurs ſtatues. En- 
finil y en a qui ont In Dror tec, fer Direux cou- 
verts, faire entendre que les temples avoient et 
rebitis. De ces trois ſentimens le paroitra 


toujours d'abord le plus raifonable ; mais ſi on 
la peine de Fexaminer, on tombera daccord qu il 
ne fait pas un fort beau ſens. Il weſt pas queſtion ici 


| tem- 
de rebatir les tem ni de relever les ſtatues; 
Je ſuis perſuade qu Horace veut dire que les temples, 


qui avoient Etc pilles & detruits par Annibal, trou- 
verent enſin des Dieux Dii recti, ders 
Diexx _ — AR des 7 en ctat de fe 
venger, punir les crimes & les facrileges. Di 
recti, des Dieux dibout, eſt o a Dii fupini, des 
Dieux couches, pour dire des Dieux qui ne fongent 
point a defendre leurs autels, & à fer les ou- 
trages. De cette maniere le paſſage elt fort beau, & 
il saccorde parfaitement avec ce qui ſuit, & avec ce 
— — Ce qui prouve cette explication, c'eſt 
ue lorſqu on demande du fecours à Dieu, on le 
e ſe lever. David dit dans le Pſeaume LXXXT. 
Surge, Domine, & judica terrams Seigneur, lewez- 
Vous, Q jugez la terre. Et Moyſe avoit dit avant 
lui: Surge, Domine, & diffipentur inimici tui; Sei- 
gneur, levez-vour, & que was ennemis foient dit pes. 
49 Perfidus Amibal ] Les Carthaginois avoient 
tation d' etre trompeurs & perfides ; Ceſt pour- 
voi on diſoit ordinairement fraus Punica, fraude 
que, perfidia Panica, perſidie Punique ; mais An- 
nibal etoit encore plus perfide que ceux de ſon pays. 
On NN ne Tite-Live en a fait dans 
le chap. IV. du Livre XXI od il dit qu'il ẽtoĩt 4 un 
= plus que Carthaginoiſe , perfidia pluſquam 
unica. 
o Cervi, luferam præda] Ce diſcours eſt fort 
— mais ce qui — * le * d etre remarque, 
c'eſt la deli & la nobleſl; avec laquelle Horace 
fait ici fa cour aux Romains; on ne peut rien voir 
— que ce qu'il fait dire d eux par Anni- 


51 Sedamur altre] C'etoit en effet les chercher, 
— 4 les avdit attaques dans I Italie meme. 

] De notre bon gre, & comme de gayete de 

orace inſinue ici que les Carthaginois avoient 

contre les Ro- 

"1 n'ait eu en vue ce 


U 
coeur. 
entrepris ſans aucun ſujet cette 
mains, & je ne doute point 
„1 Tite- Live, qui ſe 

C 2 
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Nigræ feraci frondis in Algido, 


n - 
1 2 Pertulit | Auſonias ad urbes : | "| 
Duris ut alex tonſa bipennibus 
Per damna , per cedes, ab itſo 
60 Dnucit opes , animumgue ferro. 


Wit Non Hydra ſecto corpore firmior 
Vinci dolentem crevit in Herculem : 


e | Monſtrumve ſummiſere Colchi 


le commencement du Liv. XXI. Romanis indignanti- 
bus quod victoribus victi ultra inferrent arma. Les 
Romains  ttoient indignts de ce que les vaincus atta- 
quoient d"eux-mimes les Vaingueurs. 

Quo: ome fallere & effugere ] Ill  &gard à la 
grande diligence que fit Claude Neron pour fur. 
prendre Afdrubal, & à ce que les Romains porte- 
* la guerre en Afrique avant qu'Annibal eũt quite 
Italie. 
Obimus triumpbus ] Comme qui diroit le plus 
grand de tous les triomphes3 il fait alluſion a opima 


ſpolia. | | 8 
52 Fallere] Aarvdvew, latere, Etre cache, n etre 
int vu 


. Gent] II apelle ainſi la famille d'Ence, & tous 
ceux qui ſe ſauverent ſous ſa conduite. Tite-Live a 
dit de meme: Nobilitatem admiratum gentis virigue. 
cn admirant la nobleſſe de cette nation & de fon 
itaine. 

Cremato ab Ils] Tite-Live, crematã patriã & 
domo profugos. | 
54 Fatata Tuſcis equoribu;] La mer Toſcane 
$' juſqu'a la Sicile; mais ici par cette mer Ho- 
race . les mers qui ſont compriſes ſous le nom 
general de mer Mediterrance. Car Ence avoit tra- 
. c'eſt pourquoi il dit dans Vir- 

. 


--- - Diverſa per &quora vectos. 


Sacra] Ses Dieux Penates, & leur culte.  Virgile 
a dit ſacra & Penates: T7, 


| | Sacra fuofque ili commendat Tria Penates. 
'roye vous recommande ſes Ditux Pinates, & fa reli 


Sion. 


| 
| Fallere & effugere eſt triumpbus. | 
Gens, quæ cremato fortis ab Ilio 
Jadlata Tuſcis equoribus , 2 . 


Natoſque , maturoſque patres 


L IB. IV. 


Majus , 
55 Maturoſque patrei] Maturus qui eſt un age 
avancée. Virgile dit, evi maturus. 

56 Auſonias ad urbes] Les Auſones Etoient les 


memes que les Aurunces, anciens peuples d'Italie, 


depuis Circei juſqu'a Sinueſſe, entre la Campanie & 
les Volſques. 

57 Tonſa bipennibus] Tondere arborem, eſt la me- 
me choſe que putare arborem, tailler un arbre, frin- 


gere we r ſes rameaux. . 

8 In Algids| L'Algide, montagne erte de 
boi a douze milles de Rome. Voyez I'Ode XXI. du 
Lavre I. 


59 Per damna, per cæder ] Tl compare. les Ro- 
mains à un grand arbre que l'on taille, & à qui les 
coups de ne font que donner nouvelle 
vigueur, & cette comparaiſon eſt fort 
ſembloit veritablement que les pertes, que 
mains avoient faites en combatant n 
n'avoient ſervi qu'a relever leur courage, & à aug- 
menter leur forces. On fait qu'Annibal avoit defait 
le vieux Scipion pres du Teſin, Sempronius Longus 
pres de Plaiſance, Flaminius pres du lac de Traſi- 
mene, & Paul Emile & Varron à la bataille de Can- 


ferro ] Ce vers eſt ad- 
beaute conſiſte dans ces 
mots, opes animumgue, 2 tems 
dans le propre & dans le figure. Dans le pro- 
pre pour les Romains, & dans le figure pour le 


61 Non hydra ſeo corpore] Lihidre de Lerne 

i Etoit un marais entre & Mycene. Les 
octes ont feint que cette hi b avoit pluſieurs t6- 
tes, & qu'on n'en avoit utot coupe une qu'il 
en naifſoit deux on "hy — Anciens ont — 
pliqus diverſement cette fable. Palephatus Ecrit que 
le territoire d il y avoit une petite ville 
apellee Hyare ; es n'ayant 
| pas 


nes. 
60 Ducit opes animu 
mirable, & ſa plus 


| 
| 
| 
| . 
| 
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tempetes ſur nos mers, eſt pourtant venue & bout de porter dans les villes de 
PAuſonie, ſes enfans, ſes vieillards, ſes Dieux? Semblable a un chene que 
Ion taille à coups de haches dans les noires forets du mont Algide, elle tire de 
nouvelles forces & une nouvelle vigueur de ſes pertes & de ſes bleſſures. Ja- 
mais Thidre, qui d'une de ſes tetes abatues en voyoit renaitre pluſieurs, neut 
plus de reſſources contre Hercule deſeſpere de ſe voir vaincu. Jamais ni The- 
bes ni la Colchide n'ont vu ſortir de leur ſein de prodige plus ẽtonnant. Que 
vous la precipitiez dans le fond des abimes, elle en fort plus terrible & plus 
dangereuſe. Prenez le parti de la combatre , fatiguee & vaincue elle deſera 


voulu ſe ſoumettre a Sthenelus Roi de Myoene, 
Hercule Valla aflieger ; que ceux de la ville fe de- 
fendirent avec tant d'ardeur, que fitot qu'on y avoit 
tuè un ſoldat, deux autres erm ſa place, & que 

C eſt ce qui donna lieu ala fiction. Servius eſt d un ſenti- 
ment qui me paroit plus vraĩſemblable; il dit que c'eſt 
une choſe conſtante que Lerne Etoit un lieu d où il 
ſortoĩt de tems en tems des torrens d eaux qui inon- 
doient tous les environs, & qu on n'avoit pas plutòt 
ferme une ouverture, qu'il sen faiſoit pluſieurs. Her- 
cule remedia à cela en defſechant les lieux. On peut 


voir le paſſage ſur le vers 288. du VI. Livre de IE- 


neide. Horace ne pouvoit pas faire une comparaiſon 
plus juſte ; car lorſque les Romains avoient le plus 

beloin de toutes leurs forces pour reſiſter à Annibal, 
qui les avoit batus tant de fois, & qui $'etoit rendu 


maitre de la plus grande partie de Plralie, ils ne laiſ- 


ſerent pas d'envoyer des troupes en Eſpagne, en Sar- | 


daigne, & en Sicile, & ils combatoient ainſi en qua- 
tre differens endroits en meme tems. F 
62 Vinci dolentem] Cela ne ſert pas ici d'epithete. 
Horace eſt comme Homere, il fait ſouvent des ima- 
un ſeul mot. Celle qu'il donne ici 
wvinci dolentem, me paroit merveilleuſe, & dans ces 
s maitres ce ſont ces petits endroits que l'on doit 
iculierement remarquer. 
grande utilite à tous ceux qui Ecrivent, & aux Peintres 
memes. 
Crevit] Ovide s eſt ſervi du mEme mot dans le 


IX. Livre des Metamorph. 


- - - - Nec profit Hydre 
Creſcere per damnum, geminaſque reſumere virer. 


Il ne ferwit de rien à T hire de croſtre par ſes pertes 
& de voir augmenter le nombre de fer tites à meſure 
9% un les coupoit, 


Ils peuvent Etre d'une. 


| 

63 Monflrumve ſummiſere Colchi] Wees — 
ici un prodige, & Horace ne ni des taureaux 
qui vomiſſoient des flammes de feu, ni du 

qui gardoit la toiſon d'or; mais, comme Torrentius 
La fort bien remarque, il parle de ces deux armées 
d hommes qui naquirent des dents que Jaſorwr ſema. 
On peut voir cue hiloire dans le VII. Livre des Ag. 


Sammifere] Summittere eſt le 
dire faire croitre, faire clever, 
dans Lucrece : 


propre terme 
3 


- - - - Tibi Dedala tellus 
Summiltit flores. | 


Ce pour our que la terre fait fortir les fleure. 

Et dans les Auteurs qui ont écrit de I griculture, 

mittere wites, pampines, &c. Les hes ont 4* de 
de 


meme ſubjicere, pour # terra ſurſum jacere, jetter 
bas en haut, % artollere, s clever. Virgile dans I'E- 


1h fautent fur leurs chevaux. 
Et dans la IX. Eclog. 
Duantum were novo viridis ſe fubjicit alnus. 
Autant qu'un jeune arbre i'ileve de terre au printems. 
674% La Colchide qui et aujourthui Ia Min- 


Freie; 1 


23 


- 
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| Majus, Ecbionizve Thebe. | 
675 Merſes profundo , pulcrior evenit ; | 
Luctere, mulid proruet integrum | 

Cum laude vitorem : geretque | 

Prelia conjugibus loquenda. | 

Carthagini jam non ego nuntios 

70 Mittam ſuperbos: occidit , occidit | 

| Ses ommis & fortuna noſtri | 

| 


Nominis, Aſdrubale interemto. 


Nil Claudiæ non 


tent manus : 


Qua & benigno numine Jupiter 


75 Defendit , & 
Expediunt per acuta belli. 


64 Echioniave Thebe) Cadmus avoit fait à Thebes 
ce que Jaſon fit deux cents ans apres dans la Colchi- 
de; il avoit ſeme les dents d'un dragon, & il en &toit 
ſorti comme une moiſſon d hommes qui fe ſeparerent 
en deux bandes, & qui fe defirent. bi nen reſta que 

avec Echion, qui fut enſuite gendre de Cad - 
mus, & qui lui aida a batir Thebes; c'eſt pourquoi 
Horace a crit Fchioniæ ue Thebe. 

65 Pulcrior evenit } Pulcrior, plus fort, comme 

dans Virgile: 


- = - - Satus Hercule pulcro 
Pulcer Aventinus. 


66 Maltã proruet integrum cum lande] Prorucre 
abatre, fouler aux pieds. Integer, un —— frais, 
qui na point encore combatu, ou qui s'eſt repoſe, 
comme Aſdrubal, qui après avoir vaincu les Romains 
en E fut defait en Italie quand il alloit join- 
dre ſes. forces avec celles d' Annibal. C'eſt pourquoi 
Horace Papelle ici integrum victorem, un vaingucur 


Frais, & il ſemble qu'il ait eu en vue ce ge du 


XXVII. Livre de Tite-Live, ou Annibal dit en par- 
lant de Marcellus: Cum e nimirum hofle res eff, qui 
nec bonam, nec malam fortunam ferre poteſt; ſeu vi- 
cit, ferociter inflat wifis, ſeu victus eft, inſlaurat 
cum victoribus certamen. Nous aun & faire à un 
ennemi qui ne peut fouffrir ni la bonne, ni la man- 
vaiſe fortune; 5il a vaincu, il 2 ardemment 
les waincus; & gil eft vaincu Iui-mime, il revient 
4 la charge, & retombe far ſes vainqueurs. 

68 Comugibus ] Apres la guerre, les hom- 
mes content volontiers leurs combats a leurs fem- 
mes; Ceſt pourquoi quelques Inter pretes ont preten- 
du que comugibus eſt un datif. Mais je crois qu ils 
ſe trompent ; c'eſt aſſurẽment un ablatif, conjugibus, 
pour 4 conjugibus, comme le vieux Interprete la 


| 
cure ſagaces | 


ELIE - © *, 
remarque; & conjuges eſt un mot general qui figni- 
fie de Dames. Pour marqner la beauté de ces com- 
bats, Horace dit que les en parleront; car ou- 
tre que ce n'eſt pas une petite gloĩre que de faire 
des actions dont les Dames puillent sentretenir, ces 
gon exploits intereſſent toujours les femmes des 

ux partis; les unes pleurent la defaite, la mort ou 
la captivite de leurs maris, de leurs freres, de leurs 

res, & les autres celebrent le courage & la victoire 


leurs. | 
69 Carthagini jam non eo] Apres la bataille de 
Cannes, envoya ſon frere Mago porter 4 


Carthage la nouvelle de ſes victoires, & cet Afri- 
cain ne ſe contenta pas d'expoſer au Senat avec des 
termes ſuperbes les heureux ſucces de fon frere ; il 
fit verſer devant la porte du lieu, où on Etoit aſſem- 
ble, tous les anneaux qui avoient été pris aux 
Romains, & par la quantite on jugea du nombre de 
ceux qui avoient ẽtẽ tuẽs à ce combat. Quelques Hiſ- 
toriens ont Ecrit qu'il y en avoit trois boiſſeaux & de- 
mi. Horace fait alluſion à cette particularite. On 
E voir les chap. XI. & XII. du Will Livre de 

ite Live. | 

70 Occidit, accidit pes mai: and Annibal vit 
la tete de fon frere bal, que Claude Neron a- 
voit fait jetter dans fon camp, il dit: Fe reconnots /e 
2 de Carthage ; agnoſco, inguit, fortunam Car- 
thaginis. | 
3 Nil Claudi non efficient nat Le diſcours 
4 Aanibal finit a A/drubale interemto. Et Horace 
reprend ici ſon ſujet, comme Torrentius & les autres 
Interpretes I'out remarquè. | 

74 Benigno numine Fupiter ] Car auſh Jupiter e- 
toit le Dieu tutelaire d'A comme il a te dit 
dans le Liv. I. 

75 Et cure ſagaces ) Horace 1 


rectement que Ion ne doit pas s 
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glorieuſement vos troupes fraiches & victorieuſes; & rendra des combats dont 
toutes les Dames s entretiendront. Je nenvoyerai plus à Carthage de ſuperbes 
couriers : elle eſt detruite ; toute notre fortune, toute la gloire de notre nom 


eſt Eteinte avec Aſdrubal. 


Il neſt rien d'impoſſible aux cken, que Jobiter Aen. une pro- 
tection ſinguliere; & qui par leur prudence, & par leur conduite ſe tirent 
toujours heureuſement des occaſions les plus dangereuſes. 


tection des Dieux, & — laborieux & vi; 
gilant. Ceſt bien — ue Dieu ben iſſe nos entre - 
priſes, & il neſt que ſans rien faire nous- 


memes, nous att — — de lui. 


76 Expediunt] Expedire, tirer hors, delivrer, de- 
ws acuta belli] Acuta belli ne ſigniſie pas ici /es 
NOTES SUR 


6 Aborum] M. Dacier confond labor avec ni- 
fus. | —— plus naturel de leur donner 
des ſignifications differentes, & c'eſt le ſentiment du 


P. Sanadon, qui rend /aborum inſcium par peu aguerri, 
amend In pies rank nembee das —— 
N Le P. S. li 77 | 

| Verni it verni/que, portent plu- 
— — — manuſcrits & — —— 
nes que nouvelles. Il confirme la critique de Scaliger 
ſur la verni, & fait voir que les Commentateurs 
ont d'ailleurs mal pris la penſce d Horace, quand ils 
ont cru que jam, mox & nunc ſignifioient le meme 
tems, & que Faiglon ſortant de ſon aire pour la pro- 
miere fois, devoit auſſitõt eprouver la force de ſes ailes, 
fondre ſur les bergeries & combatre contre les dra» 
gons: ce qui eſt contre toute vraiſemblance. Le Poe- 
te, dit - il, n'a pas pretendu_ reſſerrer ces trois actions 
dans un fi court eſpace de tems. Horace ſupoſe qu'on 
les doit prendre ſucceſſivement, & leur donner la diſ- 


tance naturelle qui leur convient, à proportion que 

le jeune aigle ſe fortifie. Nien n eſt naturel, a- 

joute c il, — gradation, qui marquee non 

—— VIA — par les termes, 
prupulit, 7 

is Fam o* P. S. a mis jam jamgque, cor- 

ads as ben . Kuſter, & il remarque qu'il a ra- 


port ici &.un tems paile, comme il ſe trauve employe 


A 


mes & Its rats i fs guorch mal ie 
—— 3 car ce qui eſt dangereux, les La- 
2 Vape ent aigny à Timitation des Grecs qui di- 
ſent * Apa, ac Martem, Mars aigu, pour 
Mars dangereux." Acuta belli eſt dit de la meme ma- 
niere que dans Lite- Live, & dans Tacite, ſabita belli, 
& incerta belli; il faut ſous-entendre negotia. 


L'O DE IV. LIV. VV. 


_—_—_—— dans Seneque & dans Valerius Maxi- 


— Dente now] Pour cadir inexyerto, comme 
Ventend le P. S. ce qui revient fort bien au ſens qu'il 
I inſcium. 

7 Rheti] Le P. S. lit Rhetis, apres N. Hein» 
bus "M. Bentlei & M. Cuningam, fur Vautorits d'un 
ancien manuſcrit, retranchant & du v. 18. qui ne ſe 
rr Rbetic,. 


pour 

— — — Brnr he S. a retranche ici 
x comme it Fa —ę— 
— Gs Liv III. & il lit: 


- - - - Vindelici; & dis 

Lateque victrices, Et. 
Outre la froideur & la baſſeſſe de cette parentheſe, le: 
P. S. rema que le verbe obarmare eſt inconnu: 
à tous les bons Auteurs de la Latinite; que fed du 
v. 22. "Se. mai as {a foe dewan Vindelici- 
videre, Wc, &, qui ne 
$'ajuſteroic _ — vers; & apres avoir 
montre 'Hiſtoire n'eſt pas favorable à cet endroit, 
il.conclud, qu'il eſt hors de toute vraiſemblance que 
le Poete, au milieu du plus beau feu dont il fut ja» 
mais echaufe, ait eu aſſea de flegme” pour tailler a: 
loikt. uns pacrachete difiribuls. en: Giver quitrabin,. 
pour. 


. 
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' | Ienchaſſer avec; tant de juſteſſe ꝗqu on put Jen terme du barean, qui na jamais & employe la 
Laacher fans qui rüt. ** 8 auen pa . qui jamais ploy pour 


24 Revite) Le P. S. lit reprefſe, comme M. 
Bentlei, après pluſieurs anciens manuſcrits, & celui 
meme du Scholiaſte. Revite, dit ce Pere, eſt un 


29 Bani] Ce mot eſt Fepithete de juvehcis & de- 


uin, comme Fa fort bien vu le P. 8. Dailleurs la 


plupart 


8 w- 
* 
= 
- A Ne 
* 
8 * 4 - C IS Y % 1 * . 
* ' Ye £44 « [08 Ly D 
* „ Ls „ . 


| Ivis orte bonis, optime Romulæ 
Cuſtos gentis , abes jam nimium diu 
Maturum reditum pollicitus Patrum 
> Sanfo Concilio , red. 
5 Lucem redde tus, dux bone, patriæ. 
Inſtar veris enim vultus ubi tuus 
Auth populo, gratior it dies, _ 
oles melius nitent. F 


Et je 


e = 
" 1 
— 


AUGUSTUM 


| Ut mater juvenem, quem Notus invido | 


EV... 


Flatu 


Onſieur le Fevre à cru que cette Ode avoit ſon retour: il explique encore les rai que Tom 
ete faite I'an de Rome 734. & la quaran- , avoit de Vadorer, & par ce moyen il fait un mer- 


te-ſeptieme année de Vige d Horace, peu de tems 
avant qu'Auguſte revint d'Afie. Mais fi cela etoit, la 
peinture qu Horace fait ici de Iheureux ẽtat du peu- 
e Romain ſeroit un peu flatee; car Rome Etoit alors 
agitee de beaucoup de deſordres & de ſẽditions. Pour 
moi je fais perſuade que Ode fut compoſee fur le 
long {our qu Auguſte faiſoit dans les Gaules ; qu'elle 
doit etre raportce à Van de Rome 739; & con- 
{quent qu'elle a ſuivi de fort pres la de ce 
meme Livre. On peut voir là les Remarques. Peut- 
etre meme que ce fut dans cette occaſion 
fraper a Rome la medaille qui repreſentoit 
la tete d'Auguſte, avec ces mots S. P. Q R. CK. 
SARI AUGUST: Et dans Tautre un Mars 
ui tenoit yo nee VOT. P. SUSC. PRO. 
AL. ET RED. ]. "MG 2. oe Ceſt-a-dire, 
FVota ce ſuſcepta ute I reditu. Voi optimo 
| « ries fare. * Mais far evts i) of inopaidle 0: 
dire rien de certain ; car la medaille auſſi etre 
raportee à 1 autre voyage d Auguſte. Cette Ode 


eſt tres belle: elle n'eſt pas fi majeſtueuſe que la pre- 
c6dente, elle et dans 2 
douceur 


On ne fauroit rien imaginer de plus tendre que ce 
Horace Ecrit ici a ce Prince; il ne ſe contente pas 
Inj marquer amour & la veneration que Ion avoit 


pour lui, & [impatience avec laquelle on 


uon fit 


un cote 


veilleux tableau de la felicite dont on jouiſſoit alors 
dans tout l' Empire. | | 

1 Divis orte bonis] Les Interpretes ont fait ici une 
faute conſiderable, en prenant Divis orte bonis pour 

 ortus et ex Divis; qui etes du ſang des Dieux, 
* cauſe de Venus ou de Ceſar qui fut deifie apres 
ſa mort. Diwvis ne depend point du mot orte; Ceſt un 
ablatif abſolu ; les Grecs auroient dit @s&y 
$v1ueray rr wv . les Dieux nous ttant favorable, & ce- 
3 _ etre explique par ce qu'il a deja dit dans 1'O- 


Qu nibil majus meliufor territ 
ata donavere, bonique Divi. 


Famais les Deftins,' mi let Dieux | by wont 
ow au monde un plus grand, ni un meiillear 
wince. © : | 


p | | 

Remule } Les Latins diſoient Romulus pour les 
Romains, comme ils ſe ſont ſervis des noms propres 
de 'Tros, de Teucer & de Dardanus, pour Eee les 
Troyens. Virgile, Romula tellus;, Dardana tila, 
Dardana pubes, c. | 

2 Cuſter gentis ] II dit ailleurs de meme cu 
rerum Ce/are. On voit encore des medailles d' Au- 
guſte avec cette inſcription AUGUSTO PA- 
RENT I. 
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upart des manuſcrits & ancienne edition de Veniſe Nonius, & Porphirion 1455 , Indecora faciunt. 
ph t foi, & lexpreſon 3 eſt plus juſte. | 66, 67 Proract, geretque ] . to oy porteat 
P. S. lit 


36 Dedecorant] indecorant, ſur Vantorits proruit, geritque, Ct qui convient mieux Avec evenit, 
de neuf ou dix MSS. de edition de Veniſe, & des & le P. S. a 1. cette lexon. 
Scholiaſtes. Accius a employe ce mot; il eſt cite par 73 Efficient] Le P. & lit perficient. 


A AT USTE 
E 

PR. NcE, que les Dieux favorables ont donné au monde, unique conſerva- 
teur des Romains , vous Etes trop longtems abſent; re veneꝝ: puiſque vous 
aver promis au Senat un prompt retour, revenez , redonnez la lumiere à vo- 
tre patrie. Car ſi - tot que ce peuple vous voit paroltre, c'eſt un agreable prin- 
tems, les jours commencent A Etre plus beaux, & le ſoleil ſe pare d'une clarts 
plus vive. Comme une mere qui attend fon fils unique, qu'un vent envieux 
retient 


23 CONSERVATORI SU O. 8. ol Clitemneſtre dit à Agamemnon: / 
Abes jam nimium din] Car A ctoit parti Ka cd woanirr® Jopeariry ifiay 
pus les Gaules Yan de Rome 737. 1] ne fut de re- SGN wir iy yeuaor onaires wor. 
r que trois ans apres, c'eſt-3-dire Van 740. 
Et Horace lui -Ecrivit cette Ode Vannee avant ce « Sqm reventz. dans votre palais, Vous y ra- 
retour. On voit done le juſte ſujet que les Romains menez au plus fort des hivers. 
avoient de ie plaindre'de cetre abſence. | 
3 Maturum reditum pollicitus J On ne fait vil 8 Er „in] Catulle a dit de meme „i au 
avoit fait cette au Senat avant fon de- pluriel: 8 
part, ou vil lui avoit fait eſperer cela par es let - 
tres: le premier marqueroit du c6te des Romain: Fulſere quendam candidi tibi falts. 
amour pour Auguſte, & du cote d Auguſte 
Plus d'affeQtion & plus de complaiſance pour les Ro- Et Virgile: 
mains, 
Patrum) Patres ſont les Scnateurs ; on peut voir uid tantum Oceans properent ſe tingere” ſoles 
Feſtus = mot. 2 5 
Fes ug a — | — Ut ] Cette comparaiſon eff pleine 
a int. „ ſandFumgut 'Senatum, mater comparai toute plei 
mus 0.4. F e de rendreſie; & pour la faire mieux ſentir Jai ajoute 
5 Dux bone) Bonus dans les anciens Auteurs eſt dans la traduction le mot «nique, qu Horace n'a pu 
un mot plein de dignite & de majeſte; Horace & mettre dans fon vers. 


* 


Virgile s en ſont ſervls pluſieurs fois. Jem Notus ] Le vent de Midi eſt entieremenc 
ted II apelle Rome la patrie d Auguſte, car contraire 4 ceux qui veulent aller de ou de 
il etoit ne a Rome dans le quartier Palatin. Tyr en Italie; il leur faut un vent d Urient: c'eſt 


6 Inflar weris) Ces trois vers ſont nes du mot pourquoi les Interpretes ravoient pas afſez bien exa- 
lucem qui eſt au commencement de ce quatrain. Ce mine ce paſſage, quand ils ont ecrit qu Horace n'a ob- 
qu Horace dit ici 2 Auguſte que fon retour ramene le ferve ici ni le cote du vent, ni ka fituation des lieux. 
n de ce paſſage d Eſchile, nn 
om. D | 


1 oe Rn RSS Ga AS G2. 
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10 Flats Curpabil trans maris equera 
1 Cunttamtem ſpatio longins ame | 


Dulci 


— oC 


Votis omiti 72 S precibus | vocat, 
Curvs nec faciem Tittore a : 


9 


15 13 Ke dſideriil | ta 


STOOD 37 
ble le vent, Sopols A hn fataliBion, de cette 
te que envie 727 Cor de ſon fils. II faut dien 
S'empecher de lire 2. 


10 Carpathii L'iſle de Carpathos A bas 4 


la Carie entre & Crete. C'eſt aujourdhui 


8 ho. 
nnd on a la mer Cr. 


TY Ceſt-a les mers de Cypre, & | 


Le mot gur ne ſigniſie 
8 mais 9 5 — c ine pa 
Les Grecs employent leur TAzx2 le meme 
ſens, e Virgile a dit cam- 


poſque liquentes. 


13 Potis ominibuſq 7 * rA cela 
convient D u eſt purement 1, 
— (66 Les Romains firent a alors des varux & 

progeee you fon antour: Dion dans le Livre LIV. 
en 2 e cette abſence d' Auguſte, tv a F vie 
ves ar ry Ts Auyurs je. 

eres ——— le retour d » Hor Ta | 

e — ſe tire ou de la 
voix des — ou du chant oiſeaux. Dans 
le premier ſens c' prement un mot qu un autre 
dic per haſard, CS ſe fait Paplication, comme 
ce qui arriva A Paul-Emile. Un jour qu'il. reve- 
noit du Senat, une petite fille qu'il avoit, lui ſauta 
au cou en lui diſant ; Mor 5 Perſa eft mort. Elle 
apelloit ainſi ſon petit Mais Paul-Emile 
prit cela pour un er 75 accepte, dit-il, ce preſa- 
ge. Perſa Roi de Macedoine contre qui te Sea, men- 

vgye faire la guerre, e donc defait. Horace donne 
ici it 4 ce mot ſignification ; cette mere con- 
ſulte non element les Augures, mais elle prend me- 
me pour. des tout ce qui arrive fortuitement 
& qu'elle explique ou en {a faveur ou à ſon defa 
tage. Cela marque d'une maniere fort vive la ten- 
dreſſe de cette mere, & Tinquictude ou elle eſt 
le retour de pn ps mais il 1 eſt impoſible de le faire 
bien 2 dans la traduction mw un ſeu] mot; je 
Tai ue dans toute ſon 
7 _ urvo littore ] Le rivage caurbsy parceque la 


Duerit patria Ceſarem.” 
Tutus bot jetenim -rura perambulat, 
Nutrit rura Ceres, almague Faufiitas : 


Pacatum volyant . per mare navite : ; 


ToI T47AL antes dei deris ictum. Defiderium eſt 


L IRA IV. 


à domo, | 


vi Cala 
* nb per 5 
Aue iT ; 
eee,» Curvantis Calabro: fend 
La mer 2 fait de petits au ri+ 
1 gu perits golpher 
I De Ederiis ia delibus C'eſt une belle expreſ- 
fon? ite-Live 4 rrp ok Yoo le Livre I. 
_ welut orbitatis metu ia. Et LT dans le 
Livre II. en parlant d'une : 
- - - - Defiderio perfixa juvenci. 


© Late ad hailed Gs Bs 


regret que 2 vena les abſens. 
ate, ] Ce eſt-a-dire, tendres & conflany, car 
ce mot renferme l'un & Lautre. 
16 Nuerit ] Cherche, demande, ſoubaite. Querere 
ſe dit proprement des choſes qui ys PIR cm 
it a dit ailleurs de la vertu: 


Sublatam' tx oeulis querinius in vidi. 


17 Tutus bos etenim*] Ceci depend de ce qu'il a 1 
defideriis ic fidelibus. Horace donne ici les al 
de amour que les Romains avoient pour 3 
& c'eſt à quoi il faut bien prendre garde. Ces rai- 
ſons principales font la paix, la liberté & la felicite 
on jouĩſſoit ſous regne 3 ; & il eſt certain 
ue le tableau qu*Horace en fait ici n'eſt point flats. 
ous les Hiſtoriens font en cela d accord avec le Poe- 
te. Velleius sen exprime meme en des termes beau- 
coup plus forts 3 car il dit que les hommes ne peuvem 
rien ſouhaiter des Dieux, que les Dieux ne . 
rien donner aux hommes, & que Lon ne peut m 
me imaginer de felicite fi parfaite dont Auguſte n At 
fait joulr le peuple Romain, & le monde entier, apres 
ſon retour 3 Rome. Il vient enſuite au detail : Finita 
. wice/imo anno bella civilia, ſepulta externa, revocata 
2 1 ubique armorum furor, r * vis legi- 
cits audoritas, Senatui majeſtas, c. , 
1 . antisua Reipublice forma W 


— 
illa 


— 
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retient depuis fort longtems au- delà de Tiſle de Carpathos , ne ceſſe de Tapel- 
ler par des voeux, par des prieres, & tire des augures de tout ce qu elle voit 
& de tout ce quelle entend, & ne detourne pas un ſeul moment ſes yeux du 
rivage; ainſi Rome preſſee d un deſir ardent. & ſidelle, cherche ſon Empereur. 
Sous votre regne nos boeufs labourent tranquilement nos champs: Ceres nourit 
nos moiſſons, & le ciel n'enyoye que de benignes-influences fur tous nos fruits. 
Nos vaiſſeaux marchands courent les mers fans aucun danger: la bonne foi n'a- 


tur aoris, ſacris homer, fecuritas honiinibus, certa cui- | 


t ſuarum rerum poſſiſſio. Leges emendate utiliter, 
bed falubriter. La wingtieme amt toutes les gurr- 
ret iviles & etrangeres furent termintes, la paix re- 
wvint, la furtur . armes ceſſa, les loix reprirent 
leurs forces, les jugemens leur autoritt, & bt Stnat ſe 
wit revitu de la mime majeftf qu'il ait autrefois, 
c. | On vit en tout une image de I ancien, Repy- 
blique. Les champs —_— — 5 etre culii bx, 
la religion reſdecter, s hommes d jouir d une en- 
tiere Pere: hace at le maitre de ſon bien; on re- 
toucha utilement les loix, & on en ttablit de non 
ler, qui ne furent moins wtiles. Tout cela con- 
vient parfaitement à ce paſſage d Horace, & lui ſert 
preſque de Commentaire 

Rura 
le vers ſurvant, . & 2 FUN L ition ne _—_ 
ni fi ni grace, eur le Fevre a gu qu'i 
loit — gets amby/at. Dans le premier 
vers Horace parle de la ſuretè avec laquelle les trou- 
peaux paiſſent dans les prairies; & dans le ſecond il 
peint Pabondance & la fertilite des moiſſons. Cela 
paroitroit aflez vraiſemblable, ſi la raiſon qu'il don- 
ve de fa critique etoit ſire. Il dit que 'on ne peut 
ſe ſervir du mot perambulare en t d'un boeyf 
qui laboure, & que ce mot ne convient qu à un 
qui ſe promene dans les paturages, comme le mot 
errare | Virgile, % meas errare brves. Mais ) 
crois qu'il ſe trompe ; ambulare & perambulare ſont 
mots communs qui ont des ſigniſications differentes, 
ſelon les differens lieux od ils ſontplaces. Perambulare 
rura peut fort bien ſignifier /abeurer la terre, comme 
Cacalle a dit de Mamurra preſque dans le meme ſens: 


Perambulabit omnium cubilia: 


Horace peut done avoir écrit rura perambular, & 
de Pallage rt meme à expliquer une medaille d Au- 
7 „ Ou Pon voit d'un cote la tete d Apollon, & de 

utre un homme qui laboure, & cette inſcription, 
IMP. CAS. Imperator Cæſar. Cette medaille mar- 
que viſiblement que par les ſoins d Auguſte les champs 


perambulat ] Le mot rura eſt repete dans 


le Poeme- ſecculaire, 
22 — A 


_ Fovis.,aure car cette grace du 


prehende 


cerent à &tre cultives, & Ceſt ce que Vel- 


recommencerent 
leius a dit r rediit cultus agris, com- 


me on le verra dans la 

18 Nutrit rura Ceres] Nutrit convient fort bien 3 
Ceres que Jon apelloit par cette meme raiſon, 7gg- 
pg. nourice, & mammaſa, qui a de groſſes mamelles. 
Arnobe, Liv. VII. Ceres mammis cum grandibus, & 
dans le Livre III. ab Jacche Cererem, Mala ut prog- 


_dicat Lucretii, mammoſam, Card aux os ma- 
melles, amis de Bacchus, comme Lucrece lt dit dans 


es der. Le vers de Lucrece, dont Arnobe a conſer- 
ve Iexpreflion, eſt dans le Livre IV. 


ee mommy; e 
Mai: celle gui oft & qui a ia | , 
ot Cor rn 


* Nurrit rura Ceres eſt fort beau & fort poëtique. 


Horace ne dit pas de Ceres ſeule, zutrit rura; il. 


Fauftitas, & par Ia il embraſſe non 
mais auſſi tous les fruits de la 


terre, qui ne croiſſent & ne viennent à une parfaite 
maturite que par le ſecours des pluies douces & d'un 
air pur. Si le ſavant M. Bentlei avoit fait cette atten- 


tion, il mauroit pas condamne l expreſſion d Horace. 
& ſe ſeroit bien garde de corriger nutrit farra Ce- 
res. 
Almaque Fauſtitas] Le vieux Interprete a remar- 
2 Fauftitas —— choſe fort extraordinaire & 
nouvelle; mais il n'en eſt rien: comme de bo- 
mus on A fait bonitas, de firmus, firmitas, d'buma- 
* d'urbanus, urbanitas, Ee. auſſi On 
de fauſtus, Fauſtitas, qui eſt une Deeſſe, 
faventia divina, la grace du ciel. C'eſt ce qu H 
es, & 
utre chaſe 
On doit cette bel- 


que des eaux ſaines, & un ur Bs C 
vre. 


le Remarque a Monſieur le F 


19 Pacatum wolitant per mare |] I ny avoit donc 
alors ni guerre civile, ni guerre etrangere; c'eſt 
ce qui 11 les Hiſtori 

4 Z. 


I; 


—— — EEY 
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20 cCulpari metuit fides: 
VNV Nullis polluitur caſta domus ſtupris- 
. Mes & lex maculoſum edomuit nefas : 
9+ 2  Laudantur ſimili prole puerpere: 
nt avi ods. pam - pena- premit comes. 
25 --, Quis Parthum paveat ? quis gelidum Scytben? 
| Quis , Germania ques Horrida parturit 
Fatus, incolumi Ceſare? quis feræ 


a propos de cue ſurets, & de cette liberts avec 
laque 


laquelle on voyageoit fur mer, Suetone ue 
qu'un jour Auguſte paſſant dans le —— 5 
gu gu golp 


& les matelots d'un navire d'Alexan- 


drie, qui venoit d'entrer dans le port, le comblerent 


de benẽdictions & de louanges, en lui criant que c- 
roit par lui qu'ils vivoient, & qu ils jouifloient de 
leurs biens & de ——.— per illum . 
illum navigare, tate ac fortunis per illum frui. 
1 Currere & wolitare ſont ſinonimes, — 
dire nauiger. Ennius a dit veli volæ naves, des vaiſ- 
ſeaux qui volent avec des voiles; & Virgile, velivolum 
mart & welorum alas, comme les Grecs, &c, 
Navitæ ] II a &te remarque ailleurs que nayite 
ou zaute ſont les Marchands. 
20 Culpari metuit fi den] Metuit, Ceſt-i-dire, cavet, 
& culpari metuit pour dire abſolument, 221 ¹ 
modo culpatur, comme il a dit ailleurs, Gratia ri- 


æarum metuens, qui na jamais de querelles, & cafti- 


tas metuens alterius wiri, la qui n'eſt jamais 


ſouillee, &c. On peut voir les Remarques fur I'Ode 


wot — fla domus flupris] Horace s'eſt 

21 Nullis polluitur cafia 5 8˙ 

2 fort — de la — xp qui * de 
n 


tems; il attribue meme aux _—_ ulteres 
tous les fleaux qui avoient afflipe I ltalie. On na 


_ voir Ode VI. & I'Ode IV. du Liv. III. 


uguſte remedia à tous ces deſordres par la loi Julia 
de adulteriis ; Ceſt pourquoi Horace dit de lui dans 
Ode XV. de ce Livre: 


Et ordinem 
Rectum evaganti frana licentiæ 
drjecit, amovitque culpas. 

Il refrina cette licence qui n'avoit point de bornts 
& chaſſa les wices. 8 "i 
22 Mou & lex} 1 to moeurs ck 3 

n voir ce a remarquẽ 
XXIV. du Liv. nn. 


wid leges fine moribus 
hy Fe et 


L I B. IV. 


js Is | Bellum 
Mais a quoi ſerviront les loix ſans les maurs ? 
| 


Il eſt queſtion, ici de ſavoir comment il faut enten- 
dre mos lex edomuit nefas, les mur £f les bir 
ont aboli les ices. C'elt qu'Auguſte par ſes ex- 
emples domeſtiques contribua beaucoup a corriger la 
licence & les deſordres des Romains, & que ſes loix 
acheverent ce qu'il avoit heureuſement commence ; 
cela paroit par un paſſage de Dion dans le Livre LIV. 

Lex] La loi Julia de adulteriis & pudicitis, & la 
loi de maritandis ms. 1 | 

Maculaſum nefas ce mot Horace comprend 
non ſeulement Iadultere, mais auſſi l'amour des gar- 


cons, qui eſt proprement apellé macu/a. Catulle 
bn an de Mamurra & ds Cefar: 
| 
- - - - Macule parts e. 
| 
th ont tous deux u fs 


Dans la loi Julia de. adu/teriis E pudicitis, Au- 
guſte avoit ordonne des peines tres ſeveres contre ceux 


i commettoient cette ible impurete. 
2 Ce compoſe a plus de force que le ſimple 
wit. 


23 Laudantur fimili prole ] Les Anciens avoient 
bonne opinion de la vertu des dont les enfans 
reſſembloient a leurs maris, & ils pretendoient connoitre 
les veritables peres à cette reſſemblance, juſques-la 
qu'ils prenoient illegitimes ceux qui ne reſſem- 
bloient point. Et ce —_— 3 rt 9 = 
Heſiode meme compte parmi les felicites des gens 
bien que leurs femmes ont des enfans qui leur reſ- 
ſemblent. Et c'eſt ce qui a fait dire par Theocrite 

ue le coeur de la femme qui n'aime point ſon ma- 
i vole toujours apres ſon amant, mais que ſes en- 
fans ſont bien aiſes a connoitre, car ils ne reſſemblent 
jamais au mari, Auſſi Catulle ſouhaite a Manlius 
que fon fils lui reſſemble $i fort qu'il ſoit reconnu de 
tout le monde, & —4 99 a fur fon viſage les 
marques de la de ſa mere. 


4 | | E⸗ 


I , 


| 
| 


ODE V. 
prehende point d'etre violee : les maiſons ne ſont plus ſouillées d'adulteres: 
les moeurs & les loix ont enfin aboli le vice & Fimpurete: les femmes ont des 
enfans qui reſſemblent aux maris, & le chatiment fuit de pres le crime, 


Pendant que la terre poſſedera Ceſar , 
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qui eſt-ce qui redoutera le Parthe & 


le Scythe ? qui craindra ces horribles corps qu'enfante Vinculte Germanie ? & 


qui ſe ſouciera des efforts de TEſpagne ? Chacun paſſe fans allarme les jour- 


Et pudicitiam ſue 
Matris indicet ore. 


Dela vint la coutume de certains peuples, dont les 
femmes &toient communes, de donner les enfans à 
ceux à qui ils remarquoient à peu pres les memes 
traits. II y a deja longtems qu'on a reconnu que 
ces marques pouvoient etre trom & les Phiſi- 
ciens en donnent de bonnes raiſons ; mais je ne fais 
ſi la condition des femmes en eſt aujourd hui plus 
heureuſe ; car fi d'un c6te on ne juge pas plus mal 
d'une Dame, lorſque ſes enfans ne reſſemblent point 
du tout à ſon mari, on n'en juge pas mieux auſſi 
quand le contraire arrive. Avant que de quiter cette 
matiere je raporterai une — hiſtoire qui ne 
roitra yas abſolument hors de propos. Du tems d' Au- 
ſe trouva un homme de province qui reſſem- 
it ſi parfaitement a cet Empereur qu'il attiroit les 
2 de tout le monde, & qu Auguſte meme voulut 
voir. On le lui amena, & il fut ſi frape de cette 
reſſemblance, qu'il lui demanda : Votre mere n'eft-elle 
jamais wenue à Rome? Le provincial, qui ſentit bien 
ce que le Prince vouloit dire, retorqua la plaiſanterie 
contre lui, & rẽpondit: Non, Seigneur, mais mon pere 
y oft wenu fort ſouvent. | | 
| , Culpam parna premit comes] Il ſemble qu Horace 
ait traduit ce mot de Platon, qui a écrit dans le V. 
Livre des Loix, Th t dIixias l, /a 
2 5 de pres te —— _— = — 
Ode vingt-quatrieme du Livre III. en 
des Scythes: 


Aut peccare nefas, aut pretium off mori. 
La les crimes font inconnus, ou punis de mort. 


C & peccatum font dits de la fouil- 
COT EERIN Bs pragurmant 
Sous le mot de Par- 


25 Nui: Parthum 
8969 d L= Malls les Perſes, les Par- 
ches & tous les Orientaux. Ces peuples Etoient alors 


3 Auguſte qui leur avoit meme donne 
is. | 
Luis gelidum Scythen ] Les Scythes, c'eſt-a-dire, 


& Tibere. 


nees 


tous les les du Septentrion. Au en avoit 
dompte S 
225 — + la paix par des Ambaſſa - 


26 Quit Germania quos horrida] Les Sicambres, 
les Ten les Uſipetes, & autres Allemands E- 
pouvantes de IVarrivee d'Auguſte dans les Gaules, a- 
voient quite les armes, & Pannce fuivante les Rhetiens 
& les Vindeliciens avoient ets ſubjugues par Druſus 


rrida] Il a Allemagne horridam, borri- 
ble, ou à cauſe Fj op ers ou à cauſe des grands 
corps qu'elle produit, & que Florus apelle immania 
corpora, comme Horace fetus. 

27 Yui fire bellum curet Therie] II y avoit 
deja quelques annees que les Eſpagnols avoient été 
entierement ſubjugues par Agrippa; mais on ne laiſ- 
ſoit pas de les aprehender encore pendant que les 
pre gen — car on 
craignoit qu ils ne proſitaſſent de cette occaſion 
ſecouer ons c'eſt pourquoi Dion met la — 
quete ſire de I Eſpagne entre les heureux ſucces du 
voyage qu'Auguſte fit dans les Gaules. On veit 
ſentement ce qui a oblige Horace de dire, qu'apres la 
CONES — les 

rts de I'Eſpagne. Voyez ce qui ue ſur 
le vers de TOde XIV. To wel "2 "9p 


Duregue tellus audit Tberie. 
Les pruples de la crnelle Therie wous obi ent. 


Therie ] Les Latins apelloient toute I'E en 
genegal, Jberia. Mais IIberie proprement dite 6- 
toit la ie occidentale de I'Eſpagne. Elle nn 


point ete ainſi nommee les colonies des Iberiens 

iques, comme quelques Savans ont pretendu. 
Iberi, c'eſt-a-dire proprement les peuples qui habitenc 
Pextremite' de la terre; du mot Syriaque, ebrin ou 
ibrin, qui ſigniſie Ja fin, di boutz car les Anciens 
ne connoiſſoient rien au-deli, & PEfſpagne etait pour 
eux le bout du monde. 
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Bellum curet . PR | 2 [2 
Condit quiſque diem collibus in ſuis, 
Et vitem Tow ducit ad arhbores : . 


0 
. Hinc ad vina redit lætus, & alteris 
| Te menſis adbibet Deum. 
8 <-211 Tieœ multd prece, te proſequitur mero | 
Dieſaſo pateris : & Laribus tuum | 
35 Miſcet numen, uti Grecia Caſtoris, 


Et magui memor Herculis. | 


Longas 6 utinam, dux bone, ferias 


Preſtes Heſperie : dicimus infegro 


| Condit quifque diem] Condere diem, comme 
Pe, Virgile, 2 ſoles, Ceſt proprement enterrer 
jour, ceſt-i-dire, le finir, le paſſer tout entier ; 
& C eſt une metaphore priſe des corps que Von enter- 
re. Plaute dit de la meme maniere, comburere diem; 
von bruloit auſfi les corps, & il a apellé le 

mort, diem mortuum, le jour qui était fini. Cal- 


Timaque a dit comme Horace, enterrer te jour: o veſt 
dans I'Epigramme ſeconde: 2 
H i Aign xeTidoauiy. 


Nous avons — 
_— — 


Collibus in ſuis ] Sur ſes coteaux & dans ſes vi- 
22 on <toit alors —— maitre, & 
on n'aprehendoit point d etre chaſſe, comme 
cela toit axrive — Voila pourquoi Hora- 
ce met ſuis; & par ce ſeul mat il explique ce 
Velleius a dit, certa cuigue ſuarum rerum e 
Lorſqu Horace, pour marquer une e ſecuritẽ, 
& une paix qui ne pouroit etre trouble, dit que cha- 
cun paſſera les journces entieres ſur ſes coteaux, il 
sexprime de la mEme maniere que les 8 S. Pro- 
phetes, qui ont predit le bonheur & le repos qui de- 
voient arriver dans ce meme tems · là ſur la terre, par 
Aa venue du Meſie. Mich. chap. IV. Er ſedebit vir 
„2 


o Viduas ad arbarei] Il apelle erbores widuas & 
—— les arbres qui n ont point de fruit, & qui ne 
nt propres qu à ſoutenir les branches des 
comme les ormeaux, les 
—— eſt ce guy 2 dit — vites maritat po- 

s, il marie ier avec wvigent. Jidua ar- 
en donc 9 marita. 

31 Hine ad vina] Apres le ſaleil couchs il s en 
va ſouper, &c, | 


tnvitaſſe 


les jours entiers d cauſer dans ter 


ers; & ducit witem a 


18 Ir 
| Sicct 

® Redit] C'eſt ainſi qu'il faut lire, & non pas 
venit. Chacun apres ſon travail des champs retourne 
chez lui pour ſouper. L'objection de M. Bentlei qui 
dit, nam qui redit ad vina, jam tum anten vino ſe 
videtur, eſt un ſeru , 
Dailleurs od eſt Voreille qui s'accommodera de hinc 
ad wina wenit. ® | 

Et alteris te men:] Alteris ment, aux autres ta- 
bles, c'eſt-a-dire, ment ſecundis, aux ſecondes tables; 
car les Romains ne fe ſervoient pas comme nous 


d'une ſeule table pour tout le ils en a- 
voient deux. — avoient mange la vian- 
de, on 0toit cette „& on ena it une 


autre, od Von avoit ſervi le fruit; & Ceſt a cet- 
te ſeconde table qu'ils chantoient les cantiques & les 
actions de graces, & qu'ils faifoient les libations. 
Virgile a parle de la premiere & de la ſeconde 
table dans ces deux vers du premier Livre de IE- 
neide : ; | 


Pofiquam prima quies epulir, menſeeque remotes, 


Crateras magnos flatuunt & wvina coronant. | 


. 
2 2 ler gone Ng & 
vin, & on cauronna les coupes. FE 


Les Romains avoient pris cette coutume des anciem 
Hebreux, qui à leurs fetes ſolemnelles, dans les re- 
— ſacrifces, avoient deux ſortes de tables ou de 

upers, A la premiere ils mangeoient la chair de la 
victime; & à la ſeconde ils chantoient les actions de 
graces, & donnoient en rond la coupe de benẽdiction, 
apellee /a coupe de lowange, poculum dh,, Ho- 
race dit donc ici a Auguſte, qu on 1'invoquoit à ces 
ſecondes tables, & =_ lui faitoit des libations, com- 
me à un Dieu. y a dans Dion un paſla i 
donne beaucoup de jour à celui-ci. Cet Hiſtorien 


Ecrit que parmi tous les honneurs qui furent decernes 
on ordonna. 


o 


a Auguſte apres la bataille de Achum, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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n&es entieres ſur ſes coteaux ; il marie la vigne avec le peuplier: de a, le 
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coeur gai & content, il va prendre le ſoir un ſimple repas; & des qu'on apro- 
che les ſecondes tables, il vous adreſſe des prieres, il vous fait des libations, 
& mele votre nom avec celui de ſes Dieux domeſtiques, comme la Grece re- 
connoiſſante mele dans ſes himnes & dans ſes cantiques les noms d Hercule 
& de Caſtor. Grand Empereur, puiſſiez-yous donner ainſi longtems des fe. 
tes A IItalie. Ceſt ce que nous diſons le matin dans nos prieres, & c'eſt ce 


'on lui feroit des libations, non ſeulement dans les 
Tan, publics, mais auſſi dans les repas domeſti- 
ques. Kat iy rere ouootTios, dx 371 rec xat- 
vols, a x, Tois idieis, lat urs gr 
ita. and Horace fit cette Ode, il y avoit 
ſeize ou dix-ſept ans que le Senat avoit donne ce 
decret. Cette pratique Etoit donc alors conſtante & 
generalement regue. 


33 Te proſequiter mero] C'eſt une fagon de par- 


ler afſez extraordinaire, proſequi aliquem| mero de- 
fuſs pateris, pour dire werſer du vin de la coupe à 
[honneur de quelqu'un, lui faire des libations. Je 
—— Horace n'eſt point le ſeul qui Sen ſoit 

i. | 

34 Et Laribus tuum miſcet numen] Monſieur le 
+  Fevre liſoit nomen, & je crois qu'il avoit raiſon; il 
n'eſt plus queſtion de la divinite d'Au elle eſt 
aſlez bien lie dans les vers precedens. Horace 
veut dire ici que le nom d' Auguſte Etoit mEle dans 
les himnes, que Ion chantoit aux Dieux Lares; & 


Ceſt à quoi il faut raporter ce de Dion, qui 
He que le Senat avoit PIE * 
Prince ſeroĩt mis dans les himnes tout de meme que 


que 


muner, Ceſt- d -- dire, dont les ſoins s'ttendoient fur tout 
le monde, & que tout le monde invoquoit. On 
n'avoit pas vu toute la fineſſe d Horace dans ce paſ- 


36 J Lepi de Etoit ordinaire- 
n 

— 1 — 228 ſe ſouvient des bien- 
faits qu'elle a regus. 
37 Longas 6 utinam, dux bone) Dans Vetat oh &- 
toient. alors les Romains, ils ne ent deman- 
der a Auguſte que la continuation de ſa protection & 
de leur bonheur; voila pourquoi Horace n'en dit pas 
da Mais ce qu il y a ici de plus remarqua- 
ble, c'eſt que ce vers & le | Goat pull ſurvant ſont tires 
des himnes que Ion adreſſoit à Auguſte : cela paroit 
manifeſtement par la ſuite, dicimus integro, &c. On 
ne ſauroit exprimer la grandeur & in benurs que ce- 
la donne a 1 Ode, & je m'ttonne que les — — 
men ayent rien ſenti. M. Bentlei Etoit tente de lire 
rex lone ce LIN Auguſte auroit paru hor- 
rible a tout I & a Auguſte lui-meme, dans 
quelque ſens qu Horace Ieiit dit. | 

Ferias) Ce mot comprend la joie, les fetes, les plai- 


celui des Dieux: irs Toys Upris auniy it leu Tois firs. 


Orots + 7 pars 
ſeulement des particuliers, mais auſſi de tout TEm- 
uy & c'eſt pourquoi on mettoit Auguſte au nombre 
bf Un Ovecia c- Of e moines} Ce ef 
2 a Caftoris if mimor 
en mal — , il ne faut pas joindre 
memor avec Hereulir j au contraire, il fant les ſe parer, 
& voici comment on doit faire la conſtruction: Ci 
Grætia memor miſtet Diis nomen C 
Comme la Grice reconnoiſſante mit dans for himnes 
& dans fer cantiques les noms d" Hereule de Caf- 
ter. Caſtor & Hercule tenojent le mEme rang 


parmi les Grees, que les Lares parmi les Romains : 
ils Etoient” les Dieux tatelaires ; no? —+ on 
les apelloit Sorge, Conſervateart, & Den am- 


s & Herculis. leur 


de la I. Ode du Livre I, 


38 Heſperie] A Italie: on voir les Remar- 
ques ſur 'Ode trente-ſrxieme du Li ier. 
Dicimus * Toute la ſuite prouve que ce 
dnt ire eſt tire des himnes que Von adre{- 
it à Auguſte ; dicimus, ce ce que nous diſons tout. 
Puiſque tous les Romains le diſent, ce n'eſt done pas 
Horace ſeul qui parle; il ajoute les Romains 
le diſent le matin & le ſoir, c'eſt-a-dire, aux heu- 
res que Lon gadreffoit aux Dieux : le matin, pour 
| leur ſecours ; & le ſoir, pour leur ren- 
dre des actions de graces, & pour leur faire des li- 
*. die) Ceſt-à- dire, avant d'avoir rien 
fait. Dies integer et PR Jour que Lon n'a 
pas encore entame, dont on — — encore employe 
un ſeul moment ; c'eſt la meme que /olidur dies 
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"$1 | Heri mane die, dicimus woidi, © 2 
40 Duum ſol Oceano ſubeſt. 
- $9 SiefT Sic, fc, Celt-idire, 2 jean, lor: = 40 re Octany C,) Ls Romains &toient 


qu'on na pas encore bu, & il eſt opoſe & , hu- 
mide, ui a bu. Voyez les Remarques ſur 1I'Ode dix- 
huitieme du Livre premier. 


— 


E Pere Sanadon fixe la date de cette piece au 
commencement de 741. le jour meme que les 
Conſuls firent des voeux pour I'heureux retour de 


r. 

We 11 Pour Romuliæ, comme le remarque 

Sande] Le P. S. dit que ce mot eſt pour /ancito; 

au — reſpectable, invielable, & qu'on ſous- 
entend , audoritate, legibus, religione. 

17 Rura] Le P.S. a mis prata, apres le Fevre. 
Outre que la tepetition de rura du vers ſuivant ne 
fait ici, de Vaveu de M. Dacier mEme, ni figure, nj 
grace, elle ſemble, dit le P. $. rendre inutile la pre- 


NOTES SUR UODE IV. LIV. Iv. 


ordinairement a jeun juſques au coucher du ſoleil; il 
a £te aſſez par de cette coutume ſur la premiere 
Ode du Livre premier. 


miere phraſe, bos rura perambulat, 
par fupofition dans la feconde, nutrit rure Ceres; 

iſque dire que Ceres nourit les moiſſons & les amene 

maturits, c'eſt ſupoſer que les terres ont &te la- 
bources & couvertes de grain. Ce Pere ajoute que 
perambulare ne peut Etre * pour ſigniſier un 
travail auſſi penible que le urage Teſt pour les 
boeufs, & que ce mot marque dans ſa propre ſigni- 
fication une promenade aiſce, libre & exempte de 
toute peine, comme Phedre a dit, perambulante lata 
domino wiridia ; & il conclud que Vexemple de Ca- 


tulle ne fait abſolument rien pour M. _ _ 


AD APO 
O D 


L LI N E M 


D Iv = quem proles Niobæa magne 
Vindicem lingue , Tutyoſque raptor 


Senfſu , & Troie prope victor alte 


4 Es ont cru que toit un Poeme ſẽ- 
culaire ; mais ils ſe font trompes tres aſlure- 
ment; & ils n'aurojent pas fait cette faute, s ils s'c- 
toient ſouvenus que le Poœte ne parle jamais dans le 
Poeme ſeculaire. C'eſt une regle tans exception. Cet- 
te Ode eſt une preparation au Poeme ſeculaire, qui 
eſt a la fin _— cn os ft fur 
le meme ſujet que Ode XXI. du Livre ier ; 
mais elle a plus de grandeur & de force. s'cleve 
comme la cinquieme de ce meme Livre: In cid 
duce verſatur, dit fort 1 Scaliger 1 & fimul 
nitore quogam wvenuſftatis perfuſa eft. Horace prie A 
lon de recevoix favomblement les prieres que toi - 
ſeront les deux Choeurs de jeunes gargons & de jeu- 
nes filles, & il exhorte ces mEmes Choeurs à bien 
chanter & & obſerver bien la cadence & la meſure. 
Horace avoit alors quarante-neuf ans. 
1 Dive] Apres ce mot il faut prendre le 25. 


qui eſt deux eſt * 
vers; tout ce entre une 

Proles Nieben ) Niobe, fille de Tantale & fem- 
me d'Amphion, ou- 


int fi i d avoir d 
ze enfans, - qu elle ofa iſer Latone & lui re- 


procher qu'elle n'en avoit que deux. 
irritee de ſon inſolence, eut recours & en- 
fans, qui tuerent ceux de Niobe & coups de fleches. 
Niobe, outree de douleur, fondit en larmes, & fu 
enfin convertie en rocher. Homere conte cette hiſ- 
toire dans le dernier Livre de I'Iliade, & on peut 
voir la- deſſus les Remarques de ſon Commentateur. 
Je me contenterai de dire en paſſant, 
morphoſe 8 priſe de T hiſtoire de la 

ſemme de Lot, qui 5 
Magne vindicem lingua Scaliger criti ce 
ge dans le VI. Livre de ſa Poetique ; U de que 


N JODEB.V. 
que nous diſons encore dans nos actions de graces apres le ſouper, quand le 


ſoleil ſe cache dans Tonde. 
bulare cubilia ſigniſiant dans ce Poete, de/ultoriam wo- 


atem carpere : ce qui n'a pas beſoin d'explication. 
"_ Culpari metuit des] Sur la traduction de M. 


Dacier, Ia bonne foi n'aprehende point d etre wiolte, 


le P. S. dit implement que ce n'eſt point là le ſens 


d' Horace; & moi je ne crains point de dire que 


c'eſt tout le contraire, ceſt-a-dire mot à mot, /a 
bonne foi apribende d etre wialte. Et cela revient 
naturellement a Vexplication plus developee du P. 8. 
une bonne foi qui aprebende de ſe laiſſer corrompre, of 

en garde contre la ſidufion, & comme il Va 


e 
FA dans fa traduction; Ja bonne foi des negocians off. 
attentive a ſe garantir de tout reproche : ce qu il juſ- 


tifie par ces autres d' Horace; Gratie 


rixarum metuens, c eſt-· d- dire, les Graces qui n'aiment 


Point le bruit ; caftitas metuens alterius viri, une 
fedelits conjugale qui Hallarme de tout ce qui peut la 
bleſſer. Il y a fans doute bien plus de delicateſſe 
dans tous ces ſens-la 
leur donne. 


& que Von 
dans Fobſervation de 22 


que dans ceux que M. Dacier 
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22 Mes ] I uſage, I'iducation, comme le P. 8. 


Fexplique, Horace voulant dire les loix du 
Prince etorent regues dans Vuſage ; qu elles ſe mainte- 
notent en vigueur, oit la Jeuneſſe 


31 4d vina redir] M. Bentlei & M. Cuningam 
ont mis ad vina venit, apres cinq ou fix manuſcrits, 
& le P. S” a adopte cette legon. 

35 Numen) Le P. S. qui a blame M. Dacier 
d'avoir abandonne le Févre, dans fa correction de 
prata au vers 17. trouve ici a redire qu'il Pait fai- 
vi, en voulant lire women, quand il devoit Fabandon- 
ner, parceque mmen eſt en poſſeſſion, des manuſcrits 
& des editions, & qu'il vient fort naturellemnt 
apres qu Horace a fi bien ctabli la divinite d'Auguſte 
dans les vers precedens ; outre que Pexpreflion me- 
me eſt plas juſte; miſcet Laribus tuum numen ; chacun 
Joint wotre — avec /es Dituæ domeſtiques. 


A...A.P ©. .L_ E-euds.. 


50. 


2;* . 


RAD Dieu, qui aves fait ſentir à la famille de Niobe que vous ſaviez 


chatier les langues ſuperbes, qui avez puni le raviſſeur Titye, & contre 


de Niobe n'etoit qu'une inſolence ſotte & teme- 
raire, qui n'avoit rien de grand. C'eſt une choſe 
Etrange que les grands hommes ſoient quelquefois fi 
aveugles. Scaliger n'a point entendu ce magna lingua. 
Les Grecs ont dit grand pour /of, orgueilieux, teme- 
raire, & une pou 4 we, pour une langue qui ne 
7 que des paroles de vanite. Sophocle dans 
Antigone: * ; 


Zed & Meg een xhprots uTigix Falgue 
". Fupiter hait Porgueil A ung langue ſuperbe. 


Il „ a dans le Grec 4 une grande lage; & les 
Grecs: avoient pris cela des Hebreux, qui diſoient 
parker 8 & dire des grandeurs, pour crre 
orgueilleux & vain dans ſes diſcours. 
2 Tityafque . raptor ] Titye, qui, avoit voulu en- 
Tom. II. 


Pouvors men Venger. 


lever Latone, & qui $'ctoit vante d'en avoir regu 
quelques faveurs. 

3 Et Treiæ victor alte ] Horace accuſe 
ici Achille d'avoir parle infolemment a Apollon, & il 
a eu fans doute en vue ce paſſage de I Iliade od 
Achille dit: | 


Ec, k Erdipyt, O10v utcart Td tur, 
He dv Tioaipnm,# wet, Suyvayis 4 agen, 
0 ma, trompe, 72 25 mechant di tons tes 

ieux ; mais tu ne l aurois pas fait impuniment, 5. 
Cc mo — e 
rin, Wage dans le III. Lire de ſa Repus 


" Prope wider | Car c'*toit preſque avoir pris Troye 

que d'avoir tus Hector. | 

Ale] * Virgile: Tr /ab 3 
e 


8 


. „mor 


0 DB VI. 
Fhibius | Achilles , 
Ge, major, tibi miles impor, > 
Filius quamvis Thetidos marines © 
. Dardanas turres quateret tremendd 
| Cuſpide pugnax. wy 
i velut ita ferro 


'LI 8 IV. 


Pinus, aut impulſa cupreſſus Euro, 


Pulvere 


inde"! 316 0 mentito, malè 
| 2 Sie | 5 7 7 


Procidit laid +. poſuitque collum in 
eucro. 
Ile, non” mcluſus equo , ares” 


feriatos 


' Troas & leatam Priami choreis 
Frualleret aulam:. 


Sed palam captis gravis, beu 2e 5 oat 
Neſcios fari pueros Achivis 
Ureret flammis , etiam latentes © 


20 


Matris in alvo: 


NI Fong nat on * 


* 


1 


ff | 
Sour lo aut? rus de Trae: Moments apelle de mE- quateret 


„ Phthie, 
Phthius Achilles ne 

2 une ville dans la Phthivgide, povince de 

heſſalie. 

5 Ceteris major } Homere apelle Achille /z plus 
waillant des Green, & Saluſte a dit dans le 
ſens, primum Græcorum Achillem. 

Tibi mites impar ] Il faut remarquer le mot miles 
dit d'un Prince, ou d'un General, & d'un Dieu. Ho- 
race. a traduit ainh le eoxguioys d'Homere. 


6 Filius quamvis Thetidas maring | Comme dang 
rode VILL. « da Livre * * | 
— Ut marine 


Hum dicunt Tbetidis. — — * 
Comme on dit que le fn de Thitis Degſ de la ner. 


Theris awit fille de Nerée, & petite-fille de FOcean ont 
& de Tethys. 

7 — turres } Pour turres Dardanias, 
comme dans Ode  precedente 1 Ronul & , 
pour Romwlez': on peut voir 13 les | 

Daerr] Duatere turres, batre des tou rs, Ceſt- 
a-dire les attaquer, les infulter. Florus a dit d'An- 
nibal, Carthaginis fortas obfidione quatiebat ; t de 
F are 1 machints quatit. 4 

remendd euſpide pugnax ] II 3 ut pas ſeparer 
#remendd cuſpide de pugnax = f avec 


FX C1 t 4  Vecibus 
, comme ont fait quelques Interpretes. Cela 


. eſt ridicule. Horace apelle tremendam cuſpidem, la 


lance. d Achi =_—_— ſi groſle & ſi peſante, qu'il 
oY a ayoit qu . 4 pit s en ſervir: on peut voir 
yers 388. du XIX 1 de I'Iliade. 


9. Mordaci velut ita ferro ] Horace imite ici Ho- 
mere, qui compare ſes Heros, qui ſont tues dans 
combat, à de arbres que Lon abat à coups 
haches, oa que les vents ont deracinés. 

11 Procidit late ) Late, 1 montrer la 
du corps d' Achille. Cela eſt encore pris d'Homere, 
qui dans le dernier Livre de I'Odyſiee nel Ag: 


memnon, qui dit à ce Heros: 


kee uhyas weydnonm | 57 
Tatus latd jacebas. F. 


Au reſte Horace ſuit ici Iopinion de ceux qui 
Ecrit qu'Apollon eut beaucoup de part à It 
= Achille, & qu'il conduiſit le. trait que Paris 
langa. II n'eſt pas de voir que cette fable a 
Et forgee ſur —.— les fleches — embleme de 
ce Dieu. 
12 Pulvere Teucro ) Teucro, pour Tee comme 


3 a = lus haut — 1 turrer. Tout eſt plein 
es de ces pour les derives. 
1j he non inc — or) Gn On n'a jamais mieux 
hs Achille — ie one dans ces huit vers. 


Si Achille eũt Ries! Tr —— pas * 
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qui Achille meme , deja vainqueur du ſuperbe Ilion, ne put lacher impu- 
nement des paroles de vanite. Quoiqu il füt le plus vaillant des Grecs, & 
fils d'une Deeſſe, & qu'il attaquat les remparts de Troye avec des efforts 
prodigieux, c'ttoit pour vous un ennemi trop inẽgal; on vit bientdt tomber 
fur la pouſſiere ce vaſte corps, comme un grand pin abatu ſous les coups de 
hache, ou comme un cipres deraciné par les vents. Jamais ce Guerrier ne ſe 
ſeroit enferme dans le funeſte cheval, que Von fat ſemblant de confacrer à Mi- 
nerve: jamais il nauroit cherche à ſurprendre les Troyens & la Cour de Priam, 
pendant qu ils auroient mal à propos celebre des fetes, & qu' ils nauroient ſon- 
ge qu't faire des danſes & des ſeſtins: mais apres avoir pris leur ville d aſ- 
ſaut, à la face du ſoleil, il auroit, helas! peut-on le dire? il auroit brulé 
tous les enfans, fans Epargner ceux qui Etoient encore dans les flancs de leur 
mere, {i Jupiter, flchi par vos prieres, & par celles de la charmante Venus, 

—— | | neut 
hb, ie we iy te yr 242 
la porte, qu'Antenor ouvrit aux Grecs, avoit — 
ſus la figure d'un cheval. II y ena eu qui ont pris 


ce 5 . les Grecs donnerent. O. 
t voir ios quatorzieme vers du 
ivre * 4 
14 Male feriatos Treas ] Ceſt- d. dire, $Samu- 
ſoient mal — 2 des feres & à faire 
des 17 au lieu de ſe tenir ſur gardes 
defendre des embuches des Grecs. Quelques 


duits à cette honteuſe neceſſite d 

venir a bout des Troyens ; il auroit pris 
— en plein jour, & Vauroit reduite en cen- 
dres , fans <pargner ni les femmes , ni les enfans. 
Il y a beaucoup de grandeur dans ce Mais 
ce qui merite ſurtout d etre remargue, eſt qu Horace 
ne parle ainſi par un enthouſiaſme qui lui eleve 
imagination ; il parle hiſtori ta car il a egard 
à la celebre diſpute qu'Achille cut avec Ulyſle a la ta- 
ble d'Agamemnon apres la mort d' Hector. On delibe- 


qui 
& 


roit ſur les — Se cher mr ap wer ; 
— Troye, ſi Jon em it la ruſe, ou fi Interpretes ont mal explique ce * 
on continueroit d employer la force. Ulyſſe conſeil- 15 Et letam choreis ] Car tes Tro croyant 


loit qu'on eat recours à la ruſe; mais Achille sy o- les Grecs avoient veritablement leve le a 
& 


poſoit, & parlant de la ruſe avec mepris, il vouloit —— 3 Is jois, & firent des danſes 


on allat à force ouverte, & qu'en plein jour on 
onnat des aſſauts continuels juſquà ce que la ville 
ae Homere a dit un mot de cette diſpute dans 
le VIII. Liv. de POdyM. & Hotace en ſert admira- 
blement pout peindre le caractere d' Achille, en rele- 
vant cette particularite. * 

Equo Minerve ſacra mentito] Les Grecs ennuyes 
de la longueur du fiege, firent conſtruire un cheval 
de bois qu'ils remplirent de Ielite de leur armee, 
& ils feignirent le confacrer 3 Minerve, pour 
obtenir d'elle un heureux retour. On fait de 

maniere on fit entrer ce cheval dans la vil- 


quelle 
le, qui fut priſe par ce moyen. Quelques Auteurs an- 


ciens ont cru que ce n'&oit qu'une fiction, qu'ils ont 


expliqute diverſement. Les uns ont dit que ce che- 


16 Fallirer] Pour ſiſelli er, C'eſt. à-· dire laruiſſar. 
Les Latins diſoient 7 aureient fait. 

17 Sed palam capti;) Palum, les armes à la main, 
& en plein jour; ce mot eſt opoſe à inclyſar du 
13, vers. 
18 Neſcios fari puers: ] Horace traduit ainſi le 
1 5 a. 
yiTia Tixre d Homere; & par-la il nous montre 
la veritable origine du mot ναοe , qui vient fans 


doute de py, non, & ere, parler, & qui fignifie 


» qui ne parle point. 
2 Ureret] Pour 45 tt, | 
tiam [atentes ] Horace conſerve ici le caractert 
d' Achille qui &toit cruel & inexorable. 
21 Ni i vids Veneriſgue gramm] Horace dit 
—_ Ss que 


320 O DE VI. 


LI B. IV. 


Vo.iccibus Ditvum pater ammiſſet | _. 
-\ - .  Rebus Hue potiore duttos 


Alite muros. 
Doctor argutæ fidicen 


Thalie , 
\*-, | Phabe, qui Xantbo lauis amne crines ; 0192 09 
Dauniæ defende decus Camæuæ Nec n v2 Stall 1 


s Agyi eu. 


1 1211 Spiritum Phebus mths Phebus ariem eng 


« YT 
s 4 . O0 
0 5 


que Jupiter Setant laifſe flechir aux prices 

lon & de Venus, reſolut la mort, d'Achille, pour 

donner à Ence le moyen d'aller fonder ailleurs une 
ille plus h | 

bien fine, bien delicate, & qui ne 

quer de plaire aux Romains. 


5 


Peneriſque grate] Grata, aimable, agreable, qui 
11 le 4 f B owns 


it le plaiſi des hommes & des 
itvimgue wvoluptas. Lucrece. | 
S bur er] A la fortune d'Enee, _ -- 
Potiore dudtos 
potior ales eſt un oiſeau qui prevaut ſur tous les au- 
tres; par exemple, loriqu'un Augure conſultoit le 
vol des oiſeaux, ſi un pivert ſe preſentoit a lui, & 
'enſuite-4] vit un aigle, ce dernier auſpice etoit le 
plus fort, & detruiſoit le premier, & c'eſt ce 
apelloit majus auſpicium. Cette difference en 


une autre, qui ne fut pas moins eſſencielle. 


que Troyes il y a là mne lo 8 
Sie, & qui ae pouvoit. pas man- erde, arp, & Ton doit expliquer ns 


alite muros ] En matiere d'auſpices 


uon + les Muſes, 
uiſit 


Carminis,, nomengue dedit Pozte. EALL Bere 


117 21 ” Virginum 


es d'Apol-, un oiſeau qui ctoit le maitre des autres, ainſi Ence 
alloit ſous les plus grands auſpices, | 


cequ' il alloit 
en Italie par les ordres des Dieux. Dans Horace po- 
tiore alite eſt la meme choſe que dans Virgile, ma- 
rement 
Pun par Vautre. On peut voir ques ſur Feſ- 
tus au mot ora. <E 
Dad] Les Latins diſoient, ducere muvor, bitir 
murailles, comme les Grecs iA Tei 
- 25 Docter] Torrentius qui eft- fans deute un des 
meilleurs Interpretes d'Horace, a cru fur la foi de 
quelques manuſcrits, qu'il faloit lire ici dufor, & 
que par ductor Thaliæ Horace a fait alluſion au mot 
Wen qui eſt une Epithete celebre du nom 
d'Apollon, & qui fignifie Muſarum, qui mene 
ui , A la tete des Muſes ; mais je 
ſuis perſuade que ces manuſcrits etoient corro! 
Prenuerement les Latins n'ont jamais dit dtn Mau- 


Le droit d auſpice apartenoit aux Patriciens; & comme /arum, moins encore dufor Thalia, ductor Melpome- 


toutes les 

auſpices en grands & en petits: ceux des premiers Ma- 

iſtrats comme des C des Preteurs & des Con- 
Etoient_ apelles majora auſpicia, & ceux des au- 


tres, minora ; les Magiſtrats memes furent apelles ma- 

Jores ou minores Magiftratus, felon les auſpices qui leur 

avoient Ete attribues.. Les auſpices donc des Preteurs & 

des Conſuls prevaloient toujours fur ceux des moindres 

giſtrats, . comme Paigle prevaloit fur le pivert. 

| Celt de-la que depend Vintelhigence de ce paſſage: du 
III. Livre de FEneide od Helenus dit a Ene: 


Mate Dea, nam te 


', Auſpiciis manifefia fi den. | 


Huli de Diefſe, car on wit manifeflement que vous 


"T7 


courez la mer fous les plus grands auſpices. 


1 4 attribue aux Troyens les coutumes de fon pays 
& il fait une alluſion manifeſte à ces deux difference, 
que j'ai expliquees. Car comme parmi les Romains 
on diſoit qu'une choſe fe failoit ſous les plus 

auſpices, lorſqu'elle fe faiſoit fous l'autorité, & avec 


les auſpices des premiers Magiſtrats, ou avec ceux 


II. & fur POde XXV. 


charges n ẽtoient pas égales, on diviſa les nes, & quand ils ont voulu expliquer le Maygony rus 


des Grecs ils ont toujours ſous- entendu le mot dux, 
& ont joint Maſarum avec le nom pro 3 Apollo 
Muſarum, Hercules Muſarum, &c. Dail ductor 
feroit ici un fort méchant effet a cauſe du mot duos 
qui ponds — Doctor eſt aſſurement 
veritable n, & To ius nen auroit | 
doute, il ir — pollon etoit — 
ment apelle Docter, SiS aozarG-, comme us. 
On peut voir les Remarques tur l' Ode XIX. du Livre 
u Livre III. 

Argute Thalia ] Il met Thalie, pour la Muſe 
lirique, ou pour les Muſes en general, & il Tapelle 
arguta, comme il a dit de Neera dans POde XIV. 
du Livre III. | | 


| 
Dic & argute preperet Neæræ. 
Dis ant à la belle chanteufe Viera qu'elle fo bare de 


VERITY. 


Quelques manuſcrits ont Argive fidicen Thalie, & on 
a cru 14 725 faiſoit comme une opoſition entre /a 
reque & la Muſe Latine ; mais il n a jamais 


| 26 Xantho 


[ 
| 


Muſe 
penie 


o E VL 


ſoutenez Ihonneur de la Muſe Latine. | 


| 221 
enfin conſenti qu'Ence allat fonder ailleups une ville ſous de plus grands auſpi- 
ces. Divin Apollon, qui preſidez aux concerts des neuf ſavantes ſoeurs, qui 
lavez vos longs cheveux dans le Xanthe, & à qui Ton conſacre tant d autels, 


LI v. Iv. 


Phebus, m'a donné le genie. de la pos- 


fie, il m'a donne le ſecret de tourner bien les vers, il ma donne le beau nom 


de Poëte. Vous donc, I'lite 


9 % gz. % 


*'Q IJ 339017 


26 Xantho qui lavis amne crines ] Les Anciens la- 
voient ordinairement leurs cheveux*dans les rivieres 
& dans les fontaines, ſoit qu ils cruſſent que cela oon 
tribuoit à leur donner une couleur plus eclatante, ſoit 
que ce ne fut veritablement que pour les netoyer, a- 
— qu'ils sen etoient ſervis a eſſuyer les mains de 
eurs gens ou de leurs maitreſſes ; c'eſt ce qui 
donna lieu à cette expreſſion, i/ /ave ſes chevenx 
dans un tel fleuve, pour dire, il habite les campagnes 
ue ce fleuve arroſe, comme on diſoit boire les eaux 
u Rhine, dans le m&me ſens. Ici donc Apollon qui. 

lave ſes cheveux dans le Xanthe, &eft a-dire, Apollon 
ui habite les campagnes du Xanthe. Horace avoit 
5a Ecrit de mEme dans Ode IV. du Livre III. 


| Dui rore puro Caftalie laut 
WOT? onde rates 


Li Db at B 
res & Ce lad fer l. 1 


Pour dire, le Dieu qui habite ſur le Parnaſſe. Cela 
n avoĩt point &te explique. Mais voici encore une 
choſe qui a trompe tous les Interpretes: ce qu Horace 
dit ici, qu'Apollon lave ſes cheveux dans le Xanthe, 
eſt la meme choſe que ce qu'il a ecrit dans la meme 
Ode du Livre III. | 


CNT ade aces 
Dumeta. 


Apollon qui habite les fortts de Lycie. 


Bu il reſt point ones ici du 3 la —.— 
qui n' toit point de 'apanage d Apollon, mais du 
Xamihe de la Lycie, qui lui etoit conſacre. Ce Xan- 
the toit auparavant apelle Sir bes. We , of oh 

27 Dauniæ difende decus Camane ] 1 
lon ſoutenir Phonneur de ſes vers, ceſt-à- dire, 
de faire connoitre que ſes vers lui ſont ag reables · & 
il apelle ſes vers Dauniam Camaenam, parcequ'il Etoit 
de la Pouille. Les vers de Simonide etoient apel- 
les Cee Camara, parcequ'il toit de Cœos: ceux 


des jeunes filles & des jeunes gargons z 


vous 
qui 


＋ Anneréon, Teia Muſa, parcequ'il dit de Teosz 
& ceux d' Ennius, qui etoit de la Calabre, Calabræ 
* Wan 4 barbe dire qu'il 

28 Levis] Qui n'a point de barbe, pour dire qu'i 
eft toujours jeune, & 1 beau, & C'eſt a quoi 
on doit raporter ce paſſage de Callimaque: 


Keizer dd rants Y 4, view, dere gg, 
Oe, ud” erer, dr reds e agecals, 


Apollon eft toujours beau, & toujours dans la fleur 
de /a Geeſe? & jamais le moindre poil folet um- 
brage ſes tendres jourr.. 


ex) Agyia eſt un mot Gree qui ſignifie les rues 
4. Vn © pollen Etoit ape eas,” Celt-a- 
dire, wits prefofitus, & e eſt noi les Grecs lui 
dreſſdient des autels & des ſtatues les rues de- 
vant les portes des maiſons, & dans tous les carre- 

29 Spiritam Phebur) L'invocation, qui eſt la 

ie de cette Ode, finit au vers precedent.. 

s la ſuite Horace va aux deux — de 
jeunes & de jeunes filles, & es encou · 
rager T ben — gr bien obſerver la meſure, il 
leur fait connoitre qu'Apollon lui · mème lui dictoit 
ſes vers, & qu'ainſi il ne tiendroit qu'a eux que ce 
Dieu n'exaucat leurs prieres. Ces quatre ſtrophes 
doivent Etre un peu ſeparees des autres. 

Spiritum] Cette elevation d' eſprit, & cet heureux 
naturel que J etude ne fauroit donner. 

Artem] Car la nature a beſoin du ſecours de Fart, 
& Fart it inutile fans la nature. On verra les. 
Remarques ſur le vers 408. de Art Poetique. 

30 N, dedit Poite] L'heureux naturel & 
Vart ne ſuffiſent pas toujours, il faut encore le 
merite ſoit reconnu. Ce ſont les trois qualites ne- 
ceſſaires aux Poetes, & la derniere eſt comme le ſceau 
& la des deux autres. Horace n'avoit donc 


plus rien a ſouhaiter : il avoit deja vaincu Venvie, & 
tous les Romains avouoient 
tous les Poetes liriques Latin 
cles paſſes. | | 
28: Ee 5 a a 


wn ger. 


= 6toit au-deſſus de 
| De- 


e 


yy 


Virginum prime, puorique _ os a: + 
Patribus ori, | 
Deli⸗ tutela Dee , fugaces | wy” 
5 cer vos 2 2 —_—. E 
* Le ium ſervate pedem , meigue | EIA 
189 81 SO 2 . Pollitis hn: 1110 
Rite Lo puerum canentes, 20 
Kite creſcentem face noctilucam, | 
Proſperam frugum, celeremque pronos | 
40 .  Valvere menſes. | 
Nupta jam dices ; Ego Diis amicum * 
Seculo feſtas referents lucer, any: 
Keddidi carmen, docilis modorum 


Lyncas 


Vatis . 
rnb rae e 


2 muneris hoc tui of | 
Puod monſftror digits prætereuntium 
Romane fidicen tyre. 


C'eſt de vous que me vient I lonneur que 'on me fait 


de me montrer partout comme le A 
rigue des Romains. 


C-pendant il ny a 12 aucune contradiftion ; les Mu- 
ſes magiſſent que par la vertu d Apollon qui leur 
communique ſes influences. 
"26 Virginum 2 Les deux Choeurs Etoient 
oe vingt-ſe 1 gargons, & d autant de 
Jn alles, qui tous devoient etre des premieres fa- 
milles de Rome, & avoir leur pere & leur mere vivans. 
Lambin n'eſt pas excuſable d avoir cru qu'Horace 


sadrefloit ici aux petits fils, à la fille & aux petites- 
filles d'Auguſts. _ 


33 Delia * Dee) Les gargons & les filles 


Etoient ſous la 
— maries; c'eſt CIS ils 


Diane futnus in fide | 
Puellæ & pueri integri. 


Nous qui femmes à marier, jeunes wu ©. Amber, foe 
Alles, nous ſommes ſous la protedtion & Diane. | 


Deliæ, parceque Diane etoit nde à Dolls. 


Tutela ] Il faut bien remarquer la force du mot 74. 


rela qui eſt paſſif en cet endroit, & qu Horace fait ail-, 
leurs actif, comme dans Ode XIV. 00 il dit à Auguſte: 


protection de Diane nn gui 


EW — 


AD. 
- - » - O tutcla — 
Lali dominaque Roma. 


rayon © S . e, de n de Rome, 


On peut donc dire que les jeune: eee 


 filles ſont tytela Die, & que Diane eſt tutela 
Uarum. 8 7 5 


rorum & pue 

34 Lyncas] Horace joint ici ln chaſſe des linx, ou 
onces , avec celle des — . — — qui fait 
dire par Diane dans fon 


„IIe MUKATE AU 


Mir tadpes BAN . 

Quand je ne currai ni les onces ni ler ge. 
On pov var les ace furl n ds Ide xi 

ivre 

Cobibentis Lo n'a pas eu raiſon de trouver 
8 rdi, & de eroire qu'on ne pouvoit di- 

re en Lach 1 arcu frram, — 25 — — 
ſe dit proprement des choſes que 'on ſerre & 
Fon enferme. Cette expreſſion eſt di every fo 
noble & fort elegante. Les Latins ont dit cobibere 
agu, arreter quelqu un, &c. Cobibere arcs ceraum, 
CIT — rr coup 2 

3 ium fervate pedem apelle Leu 
dom, . meſure des vers de Poeme-feculaire, — 

„comme ceux de cette Ode, & qui ont 


1 — Ed lan Sapho, qui de 


| Mitylene capitale de Leſbos. 


Mrigue pollicis im] II exhorte Jet jeunes gar- 

. 5 & les jeunes filles à bien ſuivre les acids de 
lire, & ce ſont ces accords qu'il apelle e 
fellicis; car on touchoit les cordes du ere & du 
Pre- 
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qui etes ſous la protection de Diane, dont les fleches arretent les linx & les 
cerfs au milieu de leur fuite; vous qui ſortez des plus illuſtres maiſons de Ro- 
me, obſervez bien la cadence de mes vers, accordez votre voix avec ma lire. 
Chantez religieuſement le fils de Latone : chantez de m&me Diane, qui peu à 
peu remplit de lumiere fon beau croiſſant, cette Deeſſe qui eſt ſi favorable aux 
fruits de la terre , & dont le rapide cours meſure les mois. Chacune de vous 
dira bientòt, quand elle fera marièe: A la fete ſolemnelle de la revolution du 
ſiecle, jai eu Thonneur de chanter Thimne facre que le Poëte Horace a fait, & 
que les Dieux ont &couts favorablement. | 


remier doigt, & le pouce marquoit ordinairement 


es fins des cadences & des meſures. Horace parle 


ict comme sil jouoit de la lire, pendant que les 


deux Choeurs chantoient. Ou plutot ſervate me: 
pollicis ictum, ſigniſie, ſui ven bien le batement de 
mon pouce ; C'eſt-a-dire, ſuiveꝝ bien la meſure que j 
marque, que je bats avec mon pouce, car c'eſt ain 
qu'on batoit la meſure anciennement. On na qu'à 
voir ce qui eſt remarque ſur le vers 274. de FArt Poe- 


tique. 
37 Rite] Devotement, & ſelon la coutume. C'eſt 
un terme de religion. 7 


n'avoit jamais <te bien 
No#ilucam ) La lune qui <claire la nuit. Simo- 
nide Va apellee yux]1xapu wh. Varron veſt ſervi du 
— mot * dire une lampe, nefilucam tolls, _ 
um fero, ige, anna reviviſcit. e 5 
lampe, & Paproche du ftu, je ee, W e. 
39 Profperam um] Car la lune fait croitre 
les plantes & les fruits. Cette fagon de parler a 
ru aiſez extraordinaire aux Interpretes, qui n ont point 
— que c eſt une ellipſe, & que preſperam frugum 
pour proſperam, propitiam proventui um, com- 
me Madame Dacier Va fort Gen —— ſur un 
paſſage de Dictys, qui a ecrit a Vimitation d Horace, 
ventornmgue flatus navigandi preſperos, on il faut 
fous-entendre terpori. 
Celeremgue pronos ] Fn vingt neuf jours la lune 
parcourt tout le Zodiaque, qui eſt la meſure des mois. 
41 Napta jam 1 Les Romains croyoient que 
ley filles qui avoient eu Phonneur de chanter à ce Poe- 


A 


me ſeculaire, en etgient plutot marieesg, & ils avoient 
puiſe cette ſuperſtition dans la theologie des Grecs, 
ui s imaginoient que les enfans qui ne chantoient 
* qui ne danſoient point 4 Tarrivée d' Apollon. 
ne ſe marioient — & mouroient fort jeuncs. 


Callimaque dans Thimne d' Apollon: 


Mir cu xiSaty, u A L i. 
T7 goiCs, T3 watdas le. irdnuicas]@, 
EI rene ,] Y . FIN T4 Kip Don, 


Quand Apollon arrive, il faut gue * enfant ne 
tiennent ni leur lire, ni /eurs pieds en repos, $'ils Veu- 
lent ſe marier, & parvenir a une extreme wieilleyſe. 


Le paſſage d' Horace a &te fort mal explique par un 
des plus ſavans Interpretes. 

Diis] A Apollon & a Diane. 

e Gratum : ami pour agriable. 

2 Seculs] Le fiecle etoit de cent dix ans. Voyez 

les Remarques ſur le Poeme ſeculaite. | 

Feftas referente luces ] Ceſt comme il a dit dans 
1 XXIX. du Livre III. 


Sale dies referente ficcos. 


Referre reducere, ramener. 
ele hacer) Car cette fete duroit trois jours & 
trois nuits. | — 
43 Reddidi)] Tai rendu, dire j; ai recite, i; aa 
chantt, comme dans Ode XI. de ce meme Lavre : 


- - - » Condiſce mods, amanda 
Voce quos reddas. * 


Et r XVIII. da Livre I. Reddere d-. 
M 


Lucrece a dit de meme, reddere dicta. 
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 » Modoruni) Modi 9 differens tons 
ns a 


de la muſique ; nous les a uſſi les modes. Mais 


Uivant le Pere Sanadon, cette Ode eſt la ſecon- 

de partie du Poeme ſeculaire, dont ſes quatre & 
dernieres ſtrophes font I'epilogue: de forte que la 
critique de M. Dacier tombe delle mẽme, * puitqu'en 
detachant les ſtrophes ol le Poete pate, il ne reſte 
rien dans la piece qui ne puiſſe ètre mis dans la bou- 
che des Choeurs: | 


| 
| 
| 


'ODE VI I I V. IV. 


| 
le 


ſe ſervoient de meme de u. & de ri 
NOTES SUR LopE VI LIV. IV. 


6 is] Le P. S. lit , apres M. 

j , for 2 des Lx 2 2 
25 Argutei] Le P. S. a encore ſuivi ici M. Cu- 

ningam, qui corrige Arges, qu'Horate a employe 

ailleurs, agus ne convenant point en cet endroit. 

Le Poete, dit-il, rEunit ici la Muſe Greque & la Muſe 


- 


AD TORQUATUM 


O D E VII. 


Diers: nives: redeunt jam gramina campis, 


Ar boribuſque come. 


Mutat terra vices, & decreſcentia ripas 


Flumina prætereunt. 


5 Gratia cum Nymphis geminiſque ſororibus audet 


Ducere nuda chores. 


, 


Immortalia ne ſperes , monet annus, & almum 


E ſujet de cette Ode eſt hes Suge, & de plus c'eſt 
le meme que celui de I'Ode IV. du Livre pre- 
mier ; mais cela n'empeche pas qu'il ne ſoit traite ici 
d'une maniere fort noble & fort nouvelle ; la com- 
paraiſon de ces deux Odes peut meme beaucoup ſer- 
vir à ceux qui voudroient ſe former a imitation. 
Au moins on ſera convaincu qu'une meme matiere 
peut fournir une e variete de penſees & d'ex- 
preſſions, & qu'un eſprit auſſi fecond que celui d'Ho- 
race, tirer toujours de nouveaux treſors des lieux 
qu'il ſembloit avoir epuiſes. On ne ſauroit dire en 
quel tems cette Ode fut faite. 
Ad Torquatum | C'eſt le fils de L. Manlius Tor- 
„qui fut Conſul Tannee qu Horace naquit, & 


Jont Catulle a celebre le mariage dans ce bel epitha- - 


lame qui nous reſte de lui. | 

1 Diffagere Sw] Horace ne ſonge point ici a 
faire une deſcription du printems ; ſon but eſt de faire 
voir a Torquatus =_ nous ne voyons rien qui ne 
nous avertiſſe qu'il faut mourir. Il lui met donc 
devant les yeux les changemens ſenſibles qui arrivent 
dans la nature, & les viciſſitudes des ſaiſons; & en 
cela il ſuit les principes d Anacreon, & des Philoſo- 
phes de la meme ſecte, qui pretendoient que le ſou- 
venir de la mort etoit le plus preſſant de tous les mo- 
tifs, pour porter les hommes au plaiſir. Cette maxi- 


en 5 Due 
me pouroit bien encore avoir lieu, fi on lui donnoit 
de certaines bornes. | | 

3 Mutat terra wices ] Il faut remarquer cette fagon 
de parler, mutare wices, pour dire mutari. 

Et decreſcentia ripas flumina T ome 
les Interpretes ont vu qu Horace vouloit dire que 
les rivieres, qui auparavant etoient debordees, Te. 
croiſſoient & ſe retiroient dans leur lit; mais comme 
il eſt parle ici du commencement du printems, & 
que les rivieres groſſies ſont la marque la plus ordi- 
naire de cette ſaiſon en Italie, un des plus ſavans 
hommes de notre ſiecle s'eſt imagine| qu Horace n'a 
pu la marquer par le decroiſſement des eaux, & qua- 

es avoir dit dans le premier vers que les neiges 

fondues, il n'a pu dire dans le troifieme que 
les rivieres font baiſſees, puiſqu au contraire les 
neiges fondues ſont la cauſe des  debordemens. 
C'eit ce qui a. oblige; ce grand homme de cher- 
cher un ſens particulier à ce paſſage. Il veſt fon- 
de particulierement ſur les termes flumina pro ter- 
eunt ripas, qui à les prendre a la rigueur, ne 
peuvent ſignifier, /es rivieres ſe retirent dans leur lit, 
car præterire ripas eſt à la lettre, paſty let bords, al- 
ler au-d:ſſus, au-dela' des bords, c elt-a-dire, ſe de 
border ; & parceque cela ne peut o ajuſter avec la ſi- 
gnification ordinaire du mot decreſcentia, gui decroi/- 


ſent, 


DE VI. IL IV. d IV. 
ux jeux ſeculaires on chantoit des d autre liaiſon 
langues, comme Zoſime le dit ex- | 


Latine, 


vers — * 


preſſẽment. b a TEL 

29 Spiritum Phabus) Dans le ſiſteme du P. S. 
celt ici I'epilogue du Poeme ſeculaire, comme je Vai 
deja dit. II etoit aiſe, dit-il, d apereevoir que ces 
deux Odes ſont tres diſtinguees, fi on eũt fait atten- 
tion que la premiere eſt une himne, & que Vautre ne 
I'eſt point; que le Poete s adreſſe à Apollon dans Fu- 
ne, & à des enfans dans l'autre, & qu elles n'ont 
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e d etre des parties differerentes d'un 
meme tout. II ajoute que M. Dacier lui-m&me en a 
bien ſenti choſe, quand il a avout que ces 
quatre ſtro doivent Etre un peu, ſẽparees des au- 


— mais que ſes lumieres ne Font pas ment plus 


Le P. S. critique dans cette piece quelques vers, od 
la belle cadence du vers Saphique, qui demande qu'il 
reſte une ceſure monoſillabique apres la ſeconde me- 
ſure, n'eſt point obſervee. 


"ODE... Mi. 
E S neiges ſe ſont retirees: la verdure revient partout dans les champs: les 
arbres ſe parent d'un nouveau feuillage: la terre ſe renouvelle, & les fleu- 
ves n tant plus groſſis par les torrens des montagnes, coulent tragquilement 
dans leur lit. Les Graces & les Nymphes oſent den ſortir & faire des danſes. 
Cette viciſſitude continuelle des ſaiſons, & ce cours precipite des heures, qui 


Jent, il à eu recours à une explication un peu for- 
cee, & il a ſoutenu que decreſcentia eſt ici : 
ae creſcentia, qui croiſſent beaucoup; car e eſt 
228 augmentatif, intenſi wum, comme parlent 
rammairiens. On poura peut - etre ſe laiſſer 

re à la nouveaute de cette ; mais il 

eſt certain qu elle eft fauſſe, & entierement opolſce au 
2 d' Horace. Preterire ripas, paſſer ſes _ : 

une expreſſion <quivoque, qui etre pri 

deux differens r =- fi Fan dle fort bien ge'un 
fleuve paſſe ſes bords, preterit ripas, quand il fe de- 
borde, on dira de meme auſſi qu'il les paſſe, - il 
rentre dans fon lit apres avoir ets deborde. cela 
la prepoſition pr eter a rien qui ne ſoit commun aux 
autres prepoſitions, cir, trans, ultra, * qui ont 
des ſignifications differentes ſelon la differente fitua- 
tion de ceux qui sen fervent, & felon les lieux on 
on les met. Aink bien loin que præterire ripas dit 
faire prendre à contre-ſens le mot decreſcentia, qu'au 
contraire le mot decreſcentia devoit faire entendre le 
terme, præterire ripas ; car il le determine abſolu- 
ment, & Horace ha mis expres pour mieux expli- 
quer ſa penſce. Sans S'arreter meme trop ſcrupuleuſe- 
ment aux mots, il ne faloit que conſulter la nature: 
on auroit vu que les debordemens des rivieres font 


une image fi deſagreable, qu on ne peut en aucune 
Tom. II. 


en 

facon la joindre avec la ſuite, netant pas vraiſembla- 

ble que les Graces & les Nymphes — ſortir pour 

————— pendant que la campagne 
eſt preſque toute couverte d eaux. . 

8 Comme il a dit dans O- 

de IV. du Liv. I. 


Jan Cytherea choros ducit Venus, imminente lund: 
unctæ que Nymphis Gratiæ decentes 
Alterno terram quatiunt pede. 1 
V inus commence dija d danſer au clair de la lune avec 
les Nymphes & les Graces. 


Geminiſque ſororibus] Gratia cum geminis ſororibuz, 
rom) — . il a dit de meme dans 


XIX. du Liv. III. 
- - - » Gratia 
Audet] Car au elles n oſoĩent ſortir a cauſe 


du froid & des neiges. 
7 Immortalia ne ſperts ] Immortalia, pour evan 
immortal, * « 3d va]oy, comme dit Pindare. 
Annus ] 18 qui n'eſt qu'une certa ine * 
F 


ODE VI. L 1B. V. 
Qu rapit bora diem. | 
Frigora miteſcunt Zepbyris: : ver proterit fiat , 
10 Interitura fimul 
5 Pomifer autumnus fruges effuderit S mox 
Bruma recurrit mers. 
Damna tamen teleres reparant cœleſtia lune : 
Nos abi detidimus 
15 Sud pius AEneas, qud Tullus dives, & Ancus , 
| : Pulois & umbra Jumus. 

» gps Wis ſeit an aijitiant baterne Faſtin ſamms 
tt Tempora Dt: uperi? | h 
_ manus- avidas. fugient heredis, amico 
animo. 


on fall ocideris, & de te ſplendids Min 


Ser ya yo 4 yu ca. he > en | 
2 H aehe le que i, guſt l 12 . recurrit 8 ruma. iners,. comme 
20 0 L de K. t Ar N . gar, le dams Ho: L. II. Ou peat 


r 
8 + Tora dies FR une Agreabbe idge; — — Ce damna c. oft 
COT nal BA. le jour, parceque le 10. Gr bear ma mais il eſt 28 os pourquoi 
jour ſuit toujours les heures, & que les heures ne ſont yr = ui ſlow qui ee int * A — 
que la meſufe du Jour. en ale, n 
> By il ſemble ivement _ qu'il faſſe quel- 


ana, Seneq ue 2 : 
de ſes lettres. Les viciſſitudes des ſaiſons font admi- qu its yes tems I deer qu'il detruit. 
rablement bien 


aa6 


20 


Fecerit 


decrites re ces pertes, parcequ'en ramenant les 

proſe on ne ſauroit les =o any igri mois elle le retour des faiſons, & par ce moyen 

ciſe & en moins de mots. elle 5 Os ” an 23 vole. , 
Zophyris Par les Zephyrs qui ſont les avant. cou- 222 on ecidimus ons reviennent 

printems Tn renou ; mais les mes meurent une ſeule 

r a0 fois pour toujours. Moſchus a dit dans Vidile III. 

| jm gents; hs "he Helas ! nous woyons que ts 


de dins renaiſſent & reſſuſcitent toutes 
| Sobuitur acris byems grata vice weris & Favoni. Con . * 83 an, tos 


te prints ae Tie- ane, i gi, la, fl, , Er bn fa, 


„ 2 far la terre, & nous der mont dum ſommeil tternel. 
3 e * K. di r ward yon h nate , f 
 Pofteriora pedum onefurds proterit aftra. WH td gnxuge? v, v0 7 ihants e An, 
ccrn 
98 wy wo rg Dans la nature il nya Aue „ d cονν dvdpes, 
les Remarques ſur O'rrire pra Yarn; Av Iy xd xe 


11 Pomifer autumme ] 


ce pail; ro. UL. du Livre v. a> dls ee 
it * 13 


o E VII. 
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en ſe ſuccedant les unes aux autres, emportent avec elles le jour, nous aver- 
tiſſent que nous ne devons point eſperer dtre immortels. Toutes les annces 
nous voyons que Thiver eſt adeuci par Farrivge du printems: que le printems 
eſt pouſle par Tete; que Tete diſparoit A fon tour, ſi· tot que Tautomne vient 
rẽpandre es fruits; qu Pautomne ſuccede eętte affreuſe ſaiſon qui glace toute 
la nature. La lune, en ramenant les mois, répare pourtant bientdt le dom- 


mage que le tems ſemble faire au ciel; 


mais pour nous, quand nous ſommes 


tombes dans les lieux od la Parque a précipité le pieux Ence, le riche Tullus 
& le vaillant Ancus, nous ne ſommes plus qu ombre & que pouſſiere. Eh! 
qui fait ſi les Dieux ajouteront & {a vie le jour de demain? Rien n'&chapera 
des mains de yotrs aride herjtier, que os que vous aureß donns a vos plaifirs, 


ua,] En deſignant ain les en- 
ett le pieux Enee, avec les an- 
Tullus, il fait | 
2 ne doit attendte de grace, & 


tf! 


ew] Angus Menus petit ls de Numa. Il ſuc- 
ceda à ullus Hoſtzlius 
16 Pabvis ] Anaczeon 3 dit de m.. 


 Oaln ) xevhurde, 
Kiris dcr Au rr. 


Des Ce mas Som we 
4 pouſiere. 


1 88225 F 
e ex reins 


1 _ yes feces & 
e, TIN # erm ſoufle & & qu'une ombre, 
ye ut Abror. 


nd — — C'eſt un mon _ of 


— du rale: fl * que le 
4 = > 1 quil lui 


2 de 

enfin mourir, ce n'eſt pas lui faire voir qu'il ne 
doit plus garder de meſures; mais de lui dire qu il 
mourra peut. etre le jour meme, c'eſt Tavertir qu'il 
n'a rien à menager, & quiil doit profixeg, de wages 
les occaſions. Anacreon eſt tout plein de cette mg- 
rale, *tres dangereuſe, 6 on ne la corrige par la droite 
raiſon, & fi on ne lui donne des bornes. 


* 


E. umbra 
aſſure dang l 
dant meme 


qu Homer: car 


Quand 

Hodiernæ ame] Au nombre des jours que nous 
tenons aujourd hui, @ /a Jomme d aujour d" hut. 

19 Cuadfea manys aui 22 peredis ] Car a 


ler, bien, 
Tp oy boy , manger C'e| yivre aux 
azimo D 
aue ub. Homere dans ce 1 * 45 T 


Amico gue ders 
To mow 1 bre vd g aid vinto Ind. 
A traduit, al, Wh 45 


Ce que Livius Andronicus 
| Jai 2. r me ſuis goal. 


Et Sardanaple dans fon epitaphe: 

Ede, bibo, lade, pe mortem nulla woluptas. 

Magne, bei, dizvertis-toi, apres la mart plus di plaifer 
Tout elt compris ſous ces trois mgts, oa er 


expliques par dare ante, I » Jaire 


* 
Mu Hen & fon ame; amico ani Pye expr 
„elan — ay 


1 E de 42 ſplendid Mings) A a 22 
bien explique PERS ee ei 0 


a cru que c'etoient des jugem ravits & 


t& mach, & for cola | "We —_—_ es recoins 

les plug caches de la morale, & de la rhetorique, 
montrer ce que c'eſt que us & 

e 


cia font des. j emnels, des arrets prononces 

I er a= 
Horace 2 ici à ce que Minos etoit le ſou 

Juge, & qu'il jugeoit en dernier reſſort. Celt une 


tn. of ination de croire qu'ici ida indi- 
"Hazel dit pour judicia de wire J 
plus abſurde. 


Ff 2 


ODE 
Ferecerit arbitria, 


EY Non 7 
Reſtituet pietas ; 


J | 41 Liberat Hippolytum : 
| Net Lethza valet 7 
Vincula Firitboo. 


22 Fecerit arbitria] Facere arbitris, comme Ci. 
ceron a dit, facere judicia. 

Arbitria] Arbitrium ie. prend ſouvent pour 24. 
cium, comme arbiter pour judex, arbitre pour juge. 

23 Non, Torquate, genus ] Torquatus * 
de cet ancien Manlius, qui remporta le nom de Tor- 

mew Ar go combat qu'il fit contre un Gaulois wy 

ui il 6ta ſon collier. | 

wr #: 15 ituet] 11 faut ſous-entendre wit. 

25 Infernis neque enim tenebris Diana | Du tems 
d' Horace les Romains faiſoient encore dans la fo- 
ret d Ericie des ſacrifices qui étoient communs à 
Diane & a Hippolyte, que Fon croyoit avoir ete 
reſſuſcite Eſculape ; mais Horace, qui n'etoit 
| enen rp real, ſe moque ici de cette 

perſtition. Les ui Iont accuſe de se- 
tre — de ! Hiſtöire, fon bien voir yo ne Font 


De! L'hiftoire de Phedre & d' Hippo- 
connue. 

wy 12 Letbæa walet Theſeus ] Horace cite ordi- 
nairement la Fable; mais il ne la ſuit pas toujours, 
il quite fort ſouvent envelope & le miſtere, pour 
Sattacher A la verite. Cet avis eſt tres important 
pour intelligence de ce Pocte, & les Interpretes 
n'ont «ts fi embaraſſes dans ce paſſage que n'a- 
voir pas fait cette reflexion. Horace dit que Tbeſte ne 
E tiver des enfers fon cher Pirithous. Si on prend 
cela au de la lettre, comme les Mithologues 
Lont écrit, on y trouvera une puerilite ridicule. 
Voici ce que dit la Fable ; Theſce & Pirithoùs deſcen- 


VII. LI B. IV. | 
MD , : 29011 2 nba 


Torquate, genus, non te . , non te 
Does neque enim tenebris Diana rium Y tl 


Theſeus alrumpere caro N 


dirent dans les enfers pour en! 


r 


52> 20D 
* 221 20 do: 
E roſer pine 5 
ils furent retenus priſonniers. y etant Joſe 
dy quelque tems apres pour rayir rbere, .yoplut 
delivrer ces deux Princes; il prit donc Thelee par la 
main, & Theſce prit Pirithous; un tremblement de 
terre ſurvint, qui ſe ces deux amis : Pirithoius 
demeura dans 0 — & Theſce ſeul avec 
Hercule. u' im nait pu em- 
— — Il fa wat} ll dr yn 
ſee, & cela ſeul ruine — ce qu Horace a voulu 
prouver. II n'etoit pas fort difficile de juſtifier Ho- 
race, & de ſe tirer d embaras; il ne falloit que faire 
voir que ce Poete n'a eu egard qu à la verité de PHif- 
toire, qui eſt que Theſce & Pirithoũs tant alles en 
Epire, pour enlever la fille d Adoneus Roi des Mo- 
loſſiens, ils furent decouverts ; Adoneus fit devorer 
Pirithoiis ſon chien, & il mit en priſon Thelce, 
qui fut enſuite delivre par Hercule. & qui eut le de- 

de sen retourner ſans Pirithoius. 

Letbæa wincula) Les chaines dont Pirithoiis 6toit 
lie dans les enfers, comme il a dit dans Ode IV. du 
Liv. II. | 

Amatorem t, | 
---- treents 
Pirithoum cohibent catenæ. 


Trois cents chaines d atrain retiennent encort can F/T) 
enfers Pamaurenux Piritbous, 


Ce Lethea vincula merite dete e 
NOTES 


— 4 — — — 
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Quand une fois Timpitoyable Deſtin vous aura retranche du nombre des vivans, 

& que Minos vous aura juge ſolemnellement en dernier reſſort, mon cher Tor- 

quatus, ni Teclat de votre race, ni votre Eloquence , ni votre pits , ne vous 

tireront point du tombeau , car nous ne voyons point que Diane mme ait eu 

le pouvoir de faire revivre ſor chaſte Hippolyte, ni que Theſce ait pu rompre 
1 


les chaines de ſon cher Pirithoũs. \ | 


D ſurpris avec raiſon qu on ait .trouve de la 
ifhculte a ce  paliage, qui eſt tres intelligible. Ho- 
race, comme 
fleuves paſſent au-dela 
*tendu le ſavant homme que M. 
Hasel pas dire non plus preciſement qu ils paſſent 
leurs rivages, en ſe retreciſlant dans leur lit, comme 
Fentend XT. Dacier. II dit ſeulement, que Yes fleu- 
ves n'ctant plus groſſis par la fonte des neiges, com- 
-mencent à couler le long de leurs ri It faut 
donc lire, ajoute le P. S. pretereunt en deux mots, & 
faire raporter preter a ripas. Ainſi fuming cunt præ- 
ter ripas, Celt-a-dire, —— ſecundum ripas fluunt, 
& enfin præter ne ſignifi ici ni u/tra, ni intra, mais 
Juxta, prope, non procul, comme Tite-Live a dit pre 
ter amnem Aoum, le long du flewve Aous. | 
6 Nada] Suivant le P. S. ce mot peut $'entendre 
dans le propre, ou fignifier decentes, comme Horace 
apelle 4s, wholly Ode IV. Liv. I. Nada en ce cas 
=—_—_ un neglige modeſte, dit ce Pere, & convient 
fort bien aux Graces qui ne ſont jamais plus belles 
que quand elles font naturelles' & depouillees de 
toute parure ctrangere. E 
215 Tall Kues M. Bentlei veut qu'on liſe Tallus 
paper, ou qu'on ra porte dives a Ancus. Les richeſſes 
de Tullus ſai Etoient aparemment inconnues, dit le 
P. S. Cependant il &oit fi riche qu'il pan 
partageat entre ceux qui n'avoicnt point de de 


hi 


cier a refute. 


= , 
= 


Le 13 


A. 


E - Pretio majore paratur 

Naam fait & Tulli cenſus, pugnacis & Anci. 

23 Torquate ] Le P. S. releve ici M. ier, 
_w_ un pur oubli, dit-il, y a troave le fils de 

us Manlius Torquatus qui fut Conſul en 689. 

II Etoit mort en 19 qu Ciceron fit ſes pre- 

miers Livres de finibus. Horace Etoit alors fort jeune 

& ne ſe meloit point encore de faire des vers, 

L'Epitre, Si potes Archiacis , ajoute le P. S. eſt 
au meme Torquatus. 

27 Nec Lethea valer] Sur la diſficulté M. Da- 
cier trouve ici avec raiſon, & qu il veut aplanir en di- 
ſant que le Poete n'a eu egard qu'a la veritè de I Hiſtoi · 
re, le P. S. remarque qu il n'y a qu un mot à dire, 
ru faire Evanouir toutes ces difficultes. Horace, 

it-il, parle dans toute cette Ode en Epicurien : or, 
ſelon Epicure, il ne peut y avoir de reſurrection: 
donc toutes les opinions populaires fur Hippolyte, ſur 
Theſee & fur beaucoup d'autres, que on An etre 
revenus des enfers, ſong de pots chimeres. 


= 
— be —— — 
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"Wks, Pteras "FW commedus, rigs b 9”) 
Cenſorine, meis ra ſodalbus: | 
Donarem tripodas, premia fortium . 
Graiorum, neque tu pefſima munerum 
3 Ferres, divite me ſcilicet artium, | 
705 : Duns ant Parrba s protulit,, aut Sropas , Bp DO 
Hic ſauo, liguidis ille roloribus = | | 
Solers nune bominem ponerr, nunc Deum, 
Sed non bec mibi vis : nee tibi talium 
10 Res oft aut animus * egens, 


| : 


ETTE Ode eſt toute entiere à la louange de la ans ia mort d Horace. Vellejus Paterculus parle 

; -potfie: elle eſt d un ſtile fort noble & fort re- da gue Rome eut de l'avoir perdu. — 
leve; on ne fauroit dire preciſement en quelle annee 2 tam paul poſt obrifſe Con- 

elle fut fait, mais je cxois-qu'Hoarace etoit deja vieux. ferinem in 11i/dem provinciis provinciic grawiter datt civites, wi- 

1 Donarem] Il faut regarder cette Ode comme un um demerendis Autant gue Ro- 

| nn — eros. „„ emo Lol autant eut-elle 


Patey Une coupe &toit un que Ion fai. ea era c . — a 
= | . deren darmee, 1 des Heres agile on les — 58 — 
t6moin celle qui fut donnee à Amphitryon. Plaute, — Ins an phat. Comme its 


ſc. I. v. 104. , dit dans la Sat. III. du Liv. II. 


| Po 6b virtwiom bers Ampbicrumi yaa drnata av yo vaſe te ple d, Shes cre. | 
on ho he folitms uf... e ge 3 pine Ily en 
Sf = 88 3 0 audit de deux ſortes ; les uns etoient WT: 
ou Ae, le feu, & on les apelioit zei, as, 4 gare 
b — —— Peay, 


ils £toient dekatepdiie Jong „ pareequ'ep ne les met 
woie 3 jamais au 


Premia fortium Graiorum ] On voit partout dans 
Homer que Ton donne des trepieds & des cuvetes 


Dans le XIX. Livre de I'Illiade, Achil- 
vingt cuvetes on bans, & 


1 
ſont fort trom pes K Vere Pie xAIGing „ 
*. fe — Ceſt Caius Martius Cenſorinus, qui as 5 aifrras zee! | 
avec Aſinius Gallus Van de Rome 745 | 
2 Caius Ceſar, petit · fils d Au- 77; tripieds qu . —— 
gaſte; il tl en Syrie, & y maumt huit 4 4. & wvingt cuvetes luiſantes. 705. 
4 
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J- donnerois de tout mon coeur à mes amis des coupes, grandes cuvetes 
& des trepieds , qui Etoient autrefois la rẽcompenſe ordinaire des plus vail- 
lans Grecs, & je vous donnerois à vous, mon cher Cenſorinus, tout ce qu il 
y a de plus rare, fi javois les beaux ouvrages qui ſont ſortis de la ſavante main 
de Parrhaſius & de Scopas, dont le premier avec des couleurs bien menagees, 


& Tautre avec du marbre, repreſentoient fi vivement tant6t un homme, tan- 
tot un Dieu. Mais je ne ſuis pas ſi riche, & heureuſement pour moi vous 


Pefſima munerum ] Neque tu peſi ma m , Remarques fur le cinquieme vers de Art Pocti 
Ke! —— ce que j a, de plus . \ 
 mchant, dire, je du deere, oe que j\aureis Je 
— de plus rare. II a.<t6 aſſez parle ailleurs 
ww cn diminution. i 
erres ous emporteries, Vous rectwriex. 
Cela ef cent fois dans . he Grow une tie rhaſi 
meme eie, 6, 8 5 
Divite ms — Les Grammairiens 
eroyent que Von a dit ee rr 
bus, en mettant le genitif pour Vablacif, mais ils ſe 
trompent ; dives artium eſt une elliple, & on fous- | 
— — ici les ouvrages de Tart, 
ce 2— 
| Parrhafius] * un celebre Peintre n6 à E- 
pheſe, contemporain Zeaxis vivoit environ 
— och Ja2us — Phne dit de 
lui: Primus frmmetriam picture dedit, pri wrgu- - 
fias walti;, elegantiam capilli, venufiatem ovis, c- 
. arri fcum in lincis extremis pa/mam adegtzs. 
oft in piturd fimma- fubtiliras, Ceft but qui 
UE a domi la 7 * 
a la peinture: ce lui qui mier a ſu er ix. 
en airs de la phi- 2 
ͤmV— rs 1/pofi tion des cheveur, th 
& qui a bien reirui lis graces du vi Di 4'aveu 
mbme des maitres, il a remports par-defſus tous ltr au- - 
wres la glure te rut parſaitement dant bes con- 
rours; ce ld le plus grand facret & la plusgrande 
edreſſt du —_ 1 
rotulit u'il a expoſir en g toit 
— * Peintres & des Sculpteurs, lorſqu'ils 
avoient acheve quelque ouvrage, &c. On voa Jes 


. 


— — — ——— — . „ — — wo ee —EU—ö a. 
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Saucen "parminibus,: carmina poſſumu - 
Diaonare, & pretium ditere muneri, 
Non inciſa notis mar mora publicis , 
Per quæ ſpiritus & vita redit boni: 
15 Poſt mortem ducibus: non celeres fuge , 
VNejectegue retrorſum Annibalis mine ; 


Non incendia Cartbaginis impiæ 
Ejus, qui domitd nomen ab Africa 
Lucratus rediit, clarids indicant 


20 - Lauder, quam Calabre  Pierides:- nequey e, 


" deliciarum, votre eſprit nen eſt point avide, vous 
Etes content de ce que yous: ayez, vous nen deman- 


dez pas davantage ; car cette avidite inſatiable eſt un 
grand vice de Feſprit. Tous les Interpretes y ont E- 
te trompẽ $2 , | 

Deliciarum] II apelle ainſi les ſtatues & les ta- 
bleaux, non ſeulement parcequ'ils divertiſſent les 
yeux & Peſprit, mais encore pour faire voir qu'au 
prix des vers ce ne ſont que des bagatelles & de vains 

11 Poſſumus] Horace parle de lui-meme en pluriel, 
a moins qu'on n'aime mieux prendre cela en general; 
aous autres Pottes nous pouvvens, c. Le premier ſens 
eſt plus naturel. 

12 Pretium dicere muneri] Dicere pretium, C'eſt 


atuere pretium, dire, marquer le prix. Les Latins 
— dit de meme," dicere legem, dicere datem, dicere 


multam. 


13 Non inciſe, notis ] II fait ici ce qu'il uy 
5 com- 


dans le vers precedent, pretium dicit muneri. 
8 les louanges de la poche, qui font le ſujet de 
| Nei] Neræ ſont proprement des abreviations, 


& Horace apelle | ainh les inſcriptions, parcequ'on 


n'ecrivoit les mots qu en abrege, - & qu on ne mettoit 


ſouvent que la premiere lettre, comme 8 P. Q. R. 


pour Senatus Papuliſſue Romanus. Notis ſeribere, E- 


crire en abrege. Ciceron a dit, du onuelor: ſerip- - 


feram. : 
Marmara] Des ſtatues, comme dans Virgile, vi- 
dot de marmore vultus. and Scipion fut de retour 


— Rome, le peuple voulut lui dreſſer des ſtatues dans 


Comice, dans les Roſtres, dans le lieu où s aſſem- 
bloit le Senat, dans le Capitole, & dans le temple 
meme de jupiter; mais il Il'empecha par modeſtie. 
Je crois done qu Horace ne parle ici que des ſtatues 
qui furent elevees' ſur ſon tombeau apres ſa mort; il 
y en avoit une hors de la porte Capene, & une autre 
a Liternum ; | 


Publicig] Parcequ'on mettoit ces ſtatues dans les 


lieux publics, afin qu'elles fuſſent vues de tout le 


' Grecs, àpellent by d e lorſquion ſe 


bligs de le ſuivre, & d'emplo 


* 1 


erg 3þ 35 artecfrigT 5 
14 Spiritus & vita] Ceſt ici 1 aye 


deux expreſſions pour marquer_une meme choſe. Spi- 
ritus & wita, ar dire ſimplement Za wie. | drin, 
comme dans Virgile, fpirantia figna. 

Bonis ducibus] Comme il a dit a Auguſte dans 
Ode cinquieme, dur bone. On peut voir les Re- 
marques. WE 25 mals 4 

15, Nox celeres fuge] Horace a tire ceci des inſ- 
criptions que les Romains avoient faites à Vhonneur 
de Scipion I Afriquain, & il explique ce qu il a dit 
deux vers auparavant 1 | 

| Non inciſa. netic marmere_ publicis. .. ._. 
on n/avoit jamais bien explique ce paſlage. cry; 
16 Rejectægus retrorſum] Le vieux Interprete 


prend ; miner: rect retror ſum, fimplement pour re- 


mot, pro nibilo- duft ; mais Horace a egard à ce 
que Scipion ayant paſſe en Afrique, Annibal fut o- 
la defenſe de fon 
pays toutes les forces dont il avoit menace I'Italie; 
c'eſt pourquoi Horace dit ryje&e retrorſum, & il a 
eu peut · ẽtre en vue ce e de Tite-Live, od An- 
nibal dit a Scipion: Vous woyex Annibal, qui a /a 
vue Hes murai de Ja patrie, que Vous tenen 


. preſque. afſitgie, vous price de ne paint faire tom- 


ber, ſur elle les memes malbeurs il a menace 
Rome. Hic cernis me ante mania prope obſeſſe pa- 
trie, quibus terrui vefiram urbem, ea pro mea depre- 
cantem. 

17 Non incendia Carthaginis impiæ ] Il y a ici 
— ſort conſiderable ; je ne ſais ſi les Inter- 
pretes ne I'ont point vue, ou s ils ont voulu la ca- 
cher. Pour moi, qui ſuis perſuade. que les fautes 
des grands hommes peuvent nous etre. fort uti- 
les, quand elles ne ſerviroient qu'a nous rendre plus 
exacts, & à nous tenir toujours dans une e de- 


fiance de nous-memes, je ne ferai pas di d'en 


avertir. Horace confond non ſeulement les tems, en 
mettant dans la ſeconde guerre Punique ce qui n'ar- 
riva que dans la troifieme ; mais il confond auſſi les 

Pee | Per- 
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etes aſſez bien pourvu de toutes ces curioſitẽs, & vous men ſouhaitez pas da- 
vantage. Vous aimez la poeſie; je puis contenter cette paſſion, & vous dire le 
prix des vers. Ni les magnifiques inſcriptions que Fon grave publiquement fur 
le marbre, & qui font revivre les grands Capitaines après leur mort: ni la fui- 
te d Annibal, enfin oblige d aller defendre fa patrie, après avoir fi fierement 
menace la n6tre: ni Vembraſement de la perfide Carthage, ne marquent ſi bien 
que les Muſes de Calabre les louanges de celui qui remporta de Afrique vain- 


perſonnes, en donnant au grand Scipion ce been 


us de cinquante ans apres ipion Emilien a- 
pte A r 
ajeul, En un mot, Horace n'a pu dire du grand Sci- 
pion qu'il brula, qu il ruina Carthage; cette louange 
n'eſt due qu'a ſon petit-fils d adoption. Ce qui a trom- 
pe Horace, c'eſt que * & autre ont &te a Sci- 
„ Africanus, Scipion / Afriquain. On tichera peut - 
— de Vexcuſer en diſant, que par cet embraſement 
de Carthage, il a voulu parler de Iembraſement des 
deux camps d Aſdrubal & de Siphax, que Scipion bru- 
la en une nuit, & od il perit plus de quarante mille 
conan one cn. ger mais c'eſt le juſti- 
fier pour le perdre. Il vaut mieux qu Horace ait man- 
que de memoire, que il avoit manque de juſteſſe 
de bon ſens, & il n'y auroit rien de certain dans 
les Livres, fi les Anciens avoient pris la liberté da- 
buſer ainſi des expreſſions. Celui qui ne voit pas la 
faute d'Horace n'a pas de fort-bons yeux. — 
mot, il -_ 77 Orateur, ni à Poete _ 
tribuer Vembraſement de Carthage au premier Sci 
ion, qui n'aprocha qu'a =_ de ſes murailles. M. 
Bene tombe d accord faute qu'il auroit fans 
doute relevee, quand je nen aurdis pas averti. Mais 
il nie qu'elle ſoit d' Horace, & pour Ven laver il n'en 
fait pas & deux fois, il retranche ſans nul ſcrupule ce 
vers: 


, Non incendia Carthagizir ie. 


Voila une voie bien ſire & bien courte de juſtifier 
un Poete ; mais je doute qu elle ſoit aprouvee. Pour- 
=_ Horace n'auroit-il pas fait une faute ? Il eſt auſ- 

| naturel aux hommes de faire des fautes que de 

Inis] Indie, pour perfide. en general. Il a 

parle altleur e 12 e aux ginois: 
mais ici Horace a egard à ce qui fe paſſa au retour 
&Annibal en Afrique: les Carthaginois rompirent la 
treve i 


& violerent le droit des gens en maltraitant 
M. Bebkis, L. Sergius, & I. Fabjug, que Scipion Jeur 
envoyolt pour ſe plaindte de ce qui Tei falk. —— 
Tam. II. 


cue 


18 Zia] Ce mot doit etre joint avec lauder, mais 
il me paroit trop bas 1 Ode. Horace en eft 
du Liv. III. On peut voir 

Nomen ab Africd lucratus rediit ] Horace deſigne 
le grand Scipion de cette — 4 c'eſ} 
le premier des Romains qui fut du nom de la 
nation qu'il avoit vaincue. Tite-Live: Primus cert? 
hic imperator mine vita ab ſe gentis eft nobilitatus. 


Mais on ne fauroit dire fi ce nom lui fut donne en 
Afrique par ſes ſoldats, & par les inois meme, 
ou fi le com a le nommer ainſi apres 


e 9 

ſon retour. Horace ſuit ici la premiere opinion, & il 
vaccorde en cela avec Ovide qui ecrit dans le premier 
Livre des Faſtes: 


Africa victorem de ſe wocat. = - - - 

L' Afrique apelle de fon nom fon vaingqueur. 
9 Lucratus ) Monſieur le Fevre a eu raiſon de 
ce mot, qui eſt trop bas & qui deſhono- 
re cette Ode. Ceux qui ſentiront bien Videe que 
donne le mot gagner, ne pas ce ju- 


t. 
Ler Muſes de Ca- 


uvam Calabræ ae] 
Ceſt-3-dire, les Muſes d'Ennins, qui Got de 


Radie, petite ville de Calabre. Silius Italicus : 
Miſerunt Calabri, Rade genuere ven 
Entre pluſieurs autres ouvrages il fit dix huit Lag 

en 


gemen 
20 
labre, 


dl annales, qui contenoient 'hiftoire de R 

puis fa fondation juſques à lan 577. Il nous 

core des fragmens de chaque Livre, que Paulus Me- 
rula a mis par ordre, & dont il a expliqus la ſuite 
par un commentaire tres judicieux & vant. Ho- 
race parle ici de ces annales, cat Ennius y avoit chan- 
te les l de Scipion, en celebrant 9 
actions, & ſurtout la victoire qu il remporta ſur 

bal en Afrique. Comme Ennius avoit chants les ex- 
ploits du grand Scipion, Lucilius chanta W 

G g | 
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. tharte fileant, quod bene feceri, Bolle 2915 


lercedem tuleris.. 


1 4 ö 71 


ems pild Obfen 


ud foret Ilie 3D 
Mavortiſque puer, fr tacuturnitas A twewan! 
ret meritts invida Romuli ? ATA G19 CID BD 


2h 1Eteptum Stygiis fluftibus Tarum | u W 101698 
L, 197! 1 nion, Hirtus favor & lingua petemium Nine lee , ein. *$, 
Vatum droitibus conſecrat inſults. | BY 


Dim laude virum Muſa vetat mori; 
Calo"; Muſa beat. Sic Jovis intereſt 


3 30 Optatis epulis impiger Hercules : 
| Clarum Tyndaride fidus ab infimis 
. wane wh Quaſſas erihium equoribus rates: 


Ornatus viridi tempora pampino 


Liber vota bonos ducit ad exitus. 


des actions du dernier Scipion, de Scipio Emilianus, 
adopt par le fils du premier. * 
21 8i chartæ] Gharta, en Grec 5 yaprus, du pa- 
pier, rus, BICAG», Il ſe faiſoit dune plante qui 
croifloit les marais d'Egy pte, & qui fut trouvee 
pres.d*une ville ; c'eſt pourquoi les Grecs lui donne- 
nerent le nom de y pry, du mot charta, qui fignitie 
ville. Scaliger pretend que charta eft venu de x a+ 
few 3 que c etoit proprement du papier à Ecrire des let- 
tres, & que ce mot ne fut en uſage qu'apres que les 
Grecs eurent pris la coutume de mettre au commen- 
cement de leurs lettres, x al peu , ſalut, doù vient 
2 Martial apelle ce papier charram ſalutatricem. 
is cette opinion de Scaliger ne me paroit pas ſoli- 
de, & l'autre n'a pas non plus le moindre fondement: 
45. & Alus, chez les anciens Grecs, Etoient 
meme hae que r, TuG©-, qui ſigniſient 
proprement un | baton; & comme les volumes des 
Anciens Etoient roules, & qu'en cet tat ils refſem- 
_—_ — un baton, les Grecs fe ſervi- 
rent 718. „ & de of We» | 
dire un rouleau 2 - & les Link — 
dit ſcapus pour owes le Gloſſaire capi, Kavrives 
A 5 Ts Tue. Scapus, 7A. 8. 
25% . 7 ia eſt donc 2 hoſe = 
feapus, un rouleau de papier: 10 ben Par un Li- 
vre, pour un „comme ici. * 
22 The} Ilie, file de Numitor; il en a ẽtẽ parle 
dans les livres Span 3 eee 25Þ 41 
23 Mawortifque] Mawvors, Mars, eſt purement 
Grec ; Mae 3&5, dont les — ont fait Mamers, 
u'ils ont auſſi dit pour Mart de Mamers ils ont fait 
1 & en ch Fe en o, Mawors. Les 


Grammairiens ſont ridicules d'avoir cherche dans la 
langue Latine Vorigine de ce mot. 

24 Obftaret] Four oer. 
» ul 8 4 


Cs 


| AD 

25 Ereptum Stygiis Huctibus Aacum) Il dit que les 
Poetes ont la vertu de tirer les hommes du tombeau, 
& de les diviniſer; que c'eſt par leur credit qu'Eacus 
tient — fi honorable dans les Champs Elyſces; 
'H eſt aſſis à la table de jupiter; Caſtor 
Pollux garantiſſent du naufrage les vaiſſeaux que 
la-tempete a briſes, & que Bacchus exauce les voeux 
de ceux qui I invoquent. Et par ld Horace fait bien 
voir ce que les honnetes gens croyoient alors de tous 
les contes & de toutes les fables dont leur theologie 6- 


Stygiis fluctibus] Styx etoft une fontaine 
d'Arcadie, fon eau Etvit mortelle c'eſt pourquoi les 
Poetes ont feint que c'ttoit un marais de Penfer, 
& ils den ſervent pour dire les enfers, ou le ſepul- 
os. 

Saum] On peut voir la Remarque ſur ce vers de 
I' Ode —— rt ſecond : | * 


Ft judicantem wvidimus Aacum. 


26 Virtus] Ce weſt pas wirtus Fact, la vertu 

d'Eacus; mais wirtus watum, la vertu des Poetes. 
Quelques Interpretes s'y ſont trompes, & ils n'ont 
vu que ſi Eacus par fa * vertu s'Eoit Etabli Juge 
dans les champs Elyſces, Horace n'auroit pu dire que 
c'Etoit par la vertu des Poetes. 
Fuer] Hy a des gens qui prennent ce mot /avexy, 
pour la bienveillance que les Poctes ont eue pour Ea- 
cus; & moi je crois que favor eſt ici ce que nous di- 
ſons ement faveur, credit. | 


rr langue, pour les vers, les chants, 


Fate watum J. Des grand, Posten! gie. 
lun, puiſſans, 2. qui rien ne reſille, à qui tout 


3 
. 


cede. 
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cue le glorieux ſurnom d'Afriquain. Si les Ecrits des grands hommes ne par- 
lent de vos belles actions, votre vertu ne ſera jamais dignement rEcompenlſee. 
Que ſeroit-ce aujourd hui du fils d'Ilie & de Mars, f un filence jaloux elt 
tenu toujours enſeveli le merite de Romulus? Ce n'eſt que par la vertu, par le 
credit & par les beaux vers des Poẽtes qu Eacus, arrache aux flots du Styx, eſt 
confacre dans les iſles fortunces. Les Muſes empechent de mourir tous ceux 
qui ſont dignes d'une louange immortelle; elles les placent dans le ciel. Ceſt 
ainſi que le laborieux Hercule eſt aſſis à la table de Jupiter ; c'eſt ainſi q 
Caſtor & Pollux garantiſſent du naufrage les vaiſſeaux que la temptte a briſes 
& c'eſt ainſi que Bacchus, toujours orne d'une couronne de pampre verd 


donne un heureux ſucces à nos voeux. 
27 Divitibus inſulis ] Divites inſulæ, les iſles ri- 
ches; Ceſt ce qu'il a dit dans Ode dixieme du Livre 
mier, /xtas ſedes,; les demeures joye c'elt-&- 
ire, les Champs Elyſces. On peut voir là les Re- 
marques. | 75 
Conſecrat ] Conſecrare eſt &rodeTv, Je wende, 


diviniſer. Conſecrat divitibus inſulis, le contacre, Ve- 
tablit Dieu dans les Champs Elyſces. | 
29 Calo Muſa beat) Mot à mot, rend heurexx 


en donnant le ciel. Cal eſt à Tablatif; Ceſt com- 


me il 


a dit dans 1Epitre dix-huitieme du Livre pre- 
mier: 1 


Sic Fovis intereft optatis cpuli:] Ceux qui jouiſ- 
ſdient Low le — 1 ciel, —— a- 
pelles les corvi ves de Jupiter, les convives des Dieux, 
comme il a dit de Tantale dans Ode XXVIIL du 


Livre premier: 
- - - - Pelojis genitor, comviva Deorum. 


Mais ſous ce nom de convives de Jupiter, les Anciens 
comprenoient auſſi ceux qui ctoient mis au nombre 
des Dieux, comme ici Hercule. Les Stoiciens 6- 
toient les ſeuls qui mettoient de la difference entre 
ovunrirys Oar, conrvive des Dieux, & cura py en 
. qui regne are les Dieux, qui oft lui-meme 
ie. | 

o Optati: epulis) II apelle la table de Jupiter, 

225 — — oh peu pr 


31 Clarus Tyndaride fidur] Tyndaride, les fle 
de Tyndarus, Caffor & Pollux. Clarum fidus eſt 
dit par apoſition, comme dans Ode III. du Livre 
premier: 


rochers qu elle; 


* - - - Fratres Helene, lucida frdera. 
On peut voir là les Remarques. | 
arum du] Conſtellation claire, ſalutaire, 
comme dans Ode XII. du Livre I. alba fella. 

Ab infimi:] Il faut le joindre avec eripiunt, par- 
ceque la tempete la plus — ceſſoit auſſitõt que 
les toiles de Caſtor & de Pollux avoient paru. Voyez 
dans Ode XII. du Livre premier: 


uvorum fimel- alba nauti; 


Deftuit ſaxis agitatus humor. ; 


Sit gut ltur ttoile a paru, les eaux 5tcaulent des 
avoient couverts, Cc. 


32 Rates guat] Comme dans I'Ode premiere, 


- - - - mox reficit rates FM 


Quaſſas. 


Ornatus wiridi a Ce paſſage 
provve Pexplication que Jai Aus wx bool dans 
Ode du Liv. Itt. 


Un Dieu dont la tete eff toujours couronnie de pam- 
pre verd. | 


34 eta bene ducit ad exitus ] Il faut bien 
remarquer cette expreſſion; pour dire ſimplement 
que Bacchus eſt Dieu, il dit qu'il torn ne bevreſe 
iſſue aux ven de; bommes. Car on n'adreſſe 
voeux qu'aux Dieux ; Ceſt ce que Virgile avoit dit 
TOI ne Eclogue : 

g 2 


- - - - Dam 
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. Dannabis tu quoque wotis. 
- Tu condamneras les hommes par les varux, Ceſt- d- 


dire, tu 'exauceras les vaux des hommes, & par-/a tu 
les obligeras à te ti moigner leur recumnoiſſance, & a 
v aquiter de leurs vu. e 4p” 
| NOTES SUR 
I Od] Comme Ovide a employs ce mot 
| pour utilis, munificus, le P. Sanadon croit 
qu'il faut le ici dans le meme ſens. I ra- 
porte done fodalibus A % & fait, ainſi la conſ- 
truction: er 1 ot ra 'commodus 3 

e, & il dit que Vepithete grata qu Horace don- 

à era, favorite cette expli cation. | 
8 Ponere] Comme Horace  Jui-mEme a dit dans 
Art Poetique, homintm totum ponere, repreſenter un 
— tout entier, & Perſe, ponere lucum, repreſenter 
un bois. 


o DE vm. 
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On avoit bien entendu les mots, mais on navoit 


compris ni le tour, ni la fineſſe de ce paſſage. 


Bonos ad exitus ] Car Bacchus eſt toujours ' pret 


a exaucer ceux qui ont recours à lui, & c'eſt peut- 


_ yu — rai 7 9 Ta apelle 
ai ds tous les tems e Ia fortune. Ths de wage 
ons woes & olpas plac, 2 


on 


© 17. Ixcendia) Le P. 8. lit impendia, apres M. cu- 
ningam. Il eſt conſtant, dit- il, que le Scipion qu En- 
nius a chante n'eſt point le deſtructeur de Carthage. 
Deux reflexions pouvoient ſauver I'honneur d'Hora- 
ce, & 3 1 ſens de 
de . | Prenyerement le Heros d Ennius impo- 
ſa Sees a Carthage: c'eſt un fait hiſtorique at- 
teſts par le Tribun Titus Sempronius Gracchus, 1'en- 
nemi meme de Seipion. Secondement les Latins ont 
dit impendia, pour ſignifier des tribut & Varron , Ci; 

| | ceron 


AD L O 
0 D 
N 


\ 


ET TE Ode eſt fur le meme ſujet que la pre- 
cẽdente: il y a meme de Paparence qu elle fut 
de à peu pres dans le meme tems, car elle eſt ecri- 
-a Lojtius, qui avoit deja été Conſul, & qui ctoit 
la veille d tts Gouverneur de Caius Ceſar, a qui 
Auguſte avoit donne Cenſorinus. Je parlerai au! 
de ce Lollius dans les Remarques. Horace lui 
encore deux Epitres, la II. & la XVIII. du Livre I. 
mais la II. it avoir été faite longtems avant 
cette Ode, & la XVIII. quelque tems apres. Cette 


iece eſt magnifique & du caractere que la 
IV. de ce meme Liv. 

3 Ne forte credas ) Horace a diviſe cette Ode 
en trois parties ; dans la premiere il loue ſes vers, 
& combat une erreur naturelle à beaucoup de gens 
qui croyent que dans un art il n'y a que les 
qui doivent etre confideres. Dans la ſeconde il lone 
la poefie en general, & il fait voir qu'elle a ſeule 


E forte credas mieritura gue 
Long? ſonantem natus ad 
Non ante uulgatas per 
1 Verba loguor ſocianda chords... 
5 Ven, fs priores Maæonius tenet 

Sedes Homerus, Pindarice latent, 


LLIU M. 


Aufidum', 


arte: 


|  Crieque;, 
le pouvoir de conſacrer les hommes Anmel! 
Enfin , dans la troifieme il s'etend ſur les louanges 


de Lollius. 
4 lame ; natus ad Au Ho- 
3 i Pouille, qui eſt . 2 — 


Aufide, aujourd'hui /"Ofante. V la Remarque 
— Ode 2 4 Lv. III. 


Dicar gad oni, odge, AI , 
Comme c toit un pays fort ſauvage & fort groſſier, 


& od Von wavoit jamais entendu parler ni de Poete, ni 
de poëſie, Horace en parle expres pour detruire le pre- 
juge deſavantageux que fa patrie pourgit donner con- 
tre ſes ouvrages, & pour ſe faire plus d'honneur : car 
c'etoit une choſe plus merveilleuſe, qu'an pays com- 
me celui-la, fi inconnu à Apollon & aux Muſes, eũt 
ports un Poete, dont les vers ne Wr 
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ceron & Stace en ſont les garans. Ce mot, qui n'eſt 
pas d'un uſage fort commun, a embaraſſe les Gram- 
mairiens. D'ailleurs ils ſavoient ſeulement en gene- 
neral que Carthage avoit ete reduite en cendres 9 
un des Scipions. Enfin ils n'ont pas afſez pris ſoin 
de demeler duquel de ces Scipions Horace a preten- 
du parler. Tout cela, ajoute le P. S. nous a produit 
incendia, qui a embaraſſe a ſon tour nos Commenta 
teurs. M. Cuningam eſt le ſeul qui a apergu le de- 
faut du texte, & qui la retabli par une critique des 
plus heareuſes. On trouve ici une eſpece de jeu de 
mots entre impendia & impie ; mais le ſens en eſt 
beau. Le Poete veut marquer par la que les malheurs 
dont les Carthaginois furent affliges, etoient la puni- 
tion de leur impicte, comme Scipion les en avertit 


chez Tite-Live : Poftero die revocatis legatis,' & cum 


mult caſftigatione per dia monitis, ut tot cladibus - 
docti, tandem Des & jugjurandum effe crederent. Le 
P. S. conclud en remarquant que le Poete a manque 
ici abſolument la belle cadence des Aiclepiades, qui 
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veut que la troifieme. meſure commence toujours 

une ceſure, ou du moins par un monoſillabe «(14 
ſoit ni prepoſition, ni conjonction: ce que Boe 
Prudence & Auſone ont exactement obſerve. 

18, 19 Ejus, lucratus] Le P. S. juſtife ici Ho- 
race contre M. Dacier & le Fevre, en remarquant 
qu' jus eſt un nom diſtributif, diſtinguer entre 
plufieurs Scipions celui dont le Poete veut parler; & 
" quant à /ucratus, les Latins ont li dans le 

gure ces termes lucrari, mercari, pou venalis, 
&c. qui n'ont rien que de- bas dans le naturel. 
Merx & lucrum ſont rode XII. de ce Liv. Ye- 
nals, dans I'Ode XIV. Liv. III. & witam pro laude 
5 15 une expreſſion noble dans Virgile, comme 

tile P. 8. a 

31 {nfimis) M. Cuningam a mis intimis dans le 
texte, a Ia e diam qui paroit n etre qu'une 
gloſe ou alteration du premier ; & le P. S. a employs 


cette lefon. 
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croyez pas que jamais Von voye mourir les vers que Jai faits, moi tout 

ne que je ſuis dans les lieux qu arroſe le-bruyant Aufide: ces vers que Jai 
donnes pour ętre chantes fur la lire, & dont jai montre le premier Vart aux 
Romains. Quoiqu'Homere ſoit le plus grand de tous les Poëtes, Pindare & 


4 Socianda chordi ) Car en chantant ces vers on 
— de la lire. | "4 
on fi prioves Maonius tenet ) Quoiqu'Homere foi 

le plus de tous les Poctes, & celui qui me- 
rite le plus d etre lu, cela n'a pourtant pas empeche 
on Wait lu avec plaiſir Alcte, Simonide, Pindare, 
9 wang Steſichore, Sapho, &c. Horace veut dire 
— bien qu'il n'ait pas atteint la perfection de 
m art, ſes vers ne lauſeront pas de paſſer à la der- 
mere = 


bruit Meonien , of, ow 


Simo- 


Monin ]' Horace apelle toujours Homere, 
"ou comme nous Tavons 

vu ailleurs; & par 1a il ſemble ſuivre Popinion de 
ceux qui ont dit qu'il etoit de Smyrne. Theocrite' & 
Simonide, dont le temoi eſt encore plus con- 
qu'il &toit de Chio. Car 


voir la Vie d 


omere 
tete de la traduction qu'elle a faite de ce Porte, od cette 
matiere eſt tra itte a tond, & tres bien eclaircie 


6 Pindarice latent) Ia grande idee qu Ho- 
race avoit de Pindare, ne a pas empeche de le 
— au · deſſous — & d'un _ 

öte grande veneration qu'il avoit Ho- 
mere ne I's pas empeche de juſtice I Piidare, 
—_ lui donner les qu'il — —— 

G8 3 | dlement 
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Delevit ætas: ſpirat adbuc amor, 
| Vivuntque commiſſi calores 
HDeoliæ fidibus puelle. 
Non ſola comtos arſit adulteri 
| Crines, & aurum veſtibus illitum 
15 Mirata, regaleſque cultus, + 


Et comites, Helene Lacena: | 
Primuſve Teucer tela Cydonio | 
| | 

| 


Dir exit arcu: non ſemel Ilios 


blement de l'un & de Vautre. Il eſt bien ſar qu'ils 
ſeroient admires, $'ils Etotent entendus. 

7 Criaque] Ceiæ Camane, les Muſes de Ceos, 
Ceſt-a-dire, les ouvrages de Simonide qui_..etoit de 
Ceos iſle de la mer \Egee. Voyez les Remarques 


ſur la fin- de la premiere Ode du Livre II. II 


vivoit environ cing cents ans avant JESUS 
CHRIST. | 

Alcæi minaces) II apelle les Muſes d'Alece, 
menagantes, parcequ'il avoit &frit contre les Tirans, 
dont il <toit ennemi. Son ftile Etoit noble 
& fort, & il marquoit admirablement les qualites 


de ſon ame & de fon courage. II 9.6.66 gerf 2 
du 


rode XXXII. du Livre I. & fur I'Ode 
Liv. II. 1 8 | | 9981 

3 Stefichorigue graves Camænæ ] Steſichore Etoit 
d' Himera ville de Sicile; il vivoit en la quarante- 
deuxieme Olympiade, c'eſt a-dire, fix cents dix 
ans avant JESUS-CHRIST. Son ſtile etoit 


my & majeſtueux ; c'eſt pourquoi Horace apelle 
fes vers, 'greves : ce qui d accorde fort bien avec le 
t que Quintilien a fait de lui dans le chap. 

du Livre I. Stefichorus quam fit ingenio walidus, 
materi — endunt, maxima bella & maximos 
canentem duces, epici carminis onera tyrd ſuſtinen- 
tem: reddit enim perſonis in agendo —— 
debitam dignutatem, ac, fi tenuiſſit modum, widetur 
eemulari proximus Homerum potuiſſe, ſed redundat atque 
effunditur, quod ut eft reprebendendum, ita copiæ witium 
4 La force de ['eſprit de Stefichore paroit dans 
s matieres qu'il a traittes; car il chante les plus 
Janglantes guerres, & les plus grands Capitaines, & 
avec ſa il foutient tout | le poids & toute la 
grandeur du porme Ins il fait ir & parker 
fs Heros avec toute da dignitt de leur caradere ; 


il avait fu ſe moderer, perſonne nauroit apro- 


che d"Homere de plus pres; mais if 4¹ 
fur, & il ne ſait pas ſe retenir: ce — — 


un defaut , mais un defaut qui vient de 


Ceiægue, & Alcei minaces, 
Stefichorique graves Camene. 
Nec, fi quid olim luſit Anacreon, 


LI B. IV. 


| Viexa- 
trop d'abondance. Aujourd hui il ne nous reſte de ce 
Poecte que trente ou quarante vers. | 
9 Lufit Anacreon | Ludere, jouer, badiner, & l- 
Ai, jeux, des vers faits fur de petits ſujets, des vers 
badins, comme ſont ceux d'Anacreon | qui ne chante 
que I'amour & que la debauche. Voyez les Remar- 
ques fur Ode XXXII. du Liv. I. On peut dire 
qu'Anacreon na jamais ete mieux connu pendant ia 
vie meme, & dans fon pays, qu'il eſt aujourd hui en 
France par la belle — ion que nous en avons “ en 
Proſe, & dont M. Deſpreaux diloit qu elle devoit faire 
tomber la * des mains de ceux qui entrepren- 
droient de la traduire en vers, tant cette traduction 
eſt Irn & noble, & dans le genie du 


10 Spirat adbuc amor] Il faut faire ainſi la conſ- 
truction de ce paſſage, amor oli puelle fpirat 
adbuc, & ejus calores cammiſi fidibus. Il ne nous 
reſte aujourd hui que deux Odes de Sapho; mais elles 
ſuffiſent pour nous faire ſentir cette verite, que ſon a- 
mour vit encore dans ſes vers. Ce tour d' me 

it charmant, & gp qu'il fait par la des vers 

Sapho eſt grand & noble. | 

11 Yieuntque commiſfi calores] Calores, les chaleurs, 
pour les feux de amour; c'eſt un mot odieux en no- 
tre langue. | | 

Commiſſi fidibus ) Qu'elle confioit à ſa lire. 

12 Aolie puclle ] Car Sapho etoit de Mitylene 
ville des Eoliens. Voyez ce qui a &te remarque ſur 
POde XIII. du — Seunde pantie de FOde 

13 Non N | ; 
1 Kat F 
vers: Helene Latena non ſola art mirata com- 
tos erines & aurum regaleſyue cultus adulteri; car 
d'ajuſter comtos crines avec arfit, cela ſeroit monſ- 
trueux. | 

Comtos adulteri erines) Horace à parlé des 
beaux cheveux de Paris dans Ode quinzieme du Li- 
vre premier, | pF] 


| 
| 
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Simonide ne laiſſent pas d'etre eſtimes; on lit encore avec tranſport les vers 
menagans d Alcce, & nous admirons tous les jours la Muſe grave & majeſ- 
tueuſe de Steſichore. Ce qu'Anacreon chantoit autrefois en badinant ſur fon 
lut, le tems Ia-t-il detruit? .Et toute Vardeur de Sapho ne vit elle pas encore 
aujourdhui dans les plaintes amoureuſes quelle confioit à fa lire? Helene, 
cette belle Lacedemoniene , qui ſe laiſſa toucher à la beaute du jeune Paris , 
& qui admira la magnificence de ſes habits, ſon Equipage, & la pompe de fa 
Cour, neſt pas la ſeule qui ait aime: Teucer n'eſt pas le ſeul qui ait ſu tirer 
de Tarc: Ilion a &te aſſiege plus d'une fois; le grand Idomence & le vaillant 


Adulteri] De adultere, dire de Paris. Voy. 
POde XV. 115 Liv. I. 2228 

14 Et aurum weſtibus illitum ] Les Phrygiens ont 
Ete les premiers inventeurs des broderies d'or & 
de foie a Veguille. C'eſt pourquoi les brodeurs 
ſont apelles Phrygiones, & leur metier, ars Phy- 
gionia, & les habits brodes, wefles acu pike , weſ- 
tes Prei. Outre ces broderies ils faiſoient auſſi 
des Etoffes avec la trame d'or, & c'eſt ce que Virgile 


* apelle : 
- » - - Pifturatas aur ſubtemine vefler. 


Ovide de 1a magnificence de Paris dans la Let- 
tre de mie : 


Venerat, ut fama «ff, multo ſpetabilis auro, 
Dutque fuo Phrygias corpore ferret opes. 


Il itoit venn tout couvert d or, & it portait fur es 
babits ler richeſſes de la Phrygie. 


Phrygie oper, lesricheſſes de la Phrygie, eſt-ici qu Eu- 
ripide = Ba plac XAiduue, un ornement tran- 
ger. Un des plus lavans Interpretes sy eſt trompe. 

Is Cultus] Ce mot comprend la magnificence, la 
fagon des habits, & la maniere de ſe mettre. 

16 Bt comites ] Comites ſont proprement les gens 
qui ſont de la Cour d'un Prince ou d'un grand Sei- 
— Sond Paris alla a Lacedemone , — plu- 

vaiſſeaux, & il etojit accompagne de pluſieurs 
Princes qui menoient chacun une ite forr nombreuſe. 
Ovide dans la meme Epitre : 


Claſp wiriſque potens, per que fre bella _ 
t ſequitur regni pars quota quemgue ſui. 
Il menoit une puiſſante flote, 


wee, |) x Prin _ 
2 ttoient ſuivis de grand nombre de leurs Su- 
as, 


_occuper gu d vous parer & gu d changer tous les 2 


trois fois, | premierement par 


Sthenelus 
Helene Lacena)] Ce mot Lacena, IL actdimaonienns, 
fit toute la beaute de ces quatre vers, & par le moyen 
de cette ſeule Epithete, Horace rend raiſon de la ſur- 
ie & de l admiration ou Helene avoit ete en voyant 
magnificence & le pompeux <quipage de Paris. 
Car les Lacedemoniens etoient fort timples dans leurs 
habits, & ils n'aimoient pas la depenſe. Ovide dans 
la Lettre de Paris a Helene : 


Parca fed eft Sparta, tu cultu divite digna. 
Ad talem formam non facit ifte locus. 
Hanc faciem largis fine fine paratibus uti, 

Deliciiſque decet luxuriare novis. 
Cim wideas cultus noſtra de gente virorum, 
Quales Dardanias credis habere nurus? 
Sparte on oft trap fimple dans les habits, & wous 
meritez d"thre toujours magnifiquement vetue. Ce lien 
n'eſt point du tout avantageux pour wotre- beaute, & 
de la maniere que vous e faite, vous deuritz tt vous 
d'babits. En woyant la magnificence des hommes. de ma 
Cour, que ne devez-wous point croire de celle des Dames 
de Phrygie? 4 | 
17 Primufoe Teucer ] Horace a ici en vue un paſ- 
ſage de I'Tliade, on Homere dit que Teucer ctout le 
plus adroit de tous les Grecs à tirer de are, N 
Cydonio arcu] Arc Cydonien, pour are de Crete; 
ear Cydon etoit une des principales villes de cette iſle, 


od il eroiſſoit les meilleures cannes pour les fleches & le 
meilleur bois les arcs; C eſt pourquoi . 
ciens ne par que des arcs & des ffeches 


8 Non famet Iliot berate Troye a ede ilfiegs 
. 


, : — * : = 
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Amazones, & enfin par les Grecs. 


240 ODE IX LIB. IV. 
| Vexata : non pugnavit ingens 
20 Idomeneus Stheneluſve ſolus 
7 Dicenda Muſes prelia: non ferox 
Hector, vel acer Deipbobus graves 
Excepit iqtus pro padicis 
Conjugibus pueriſque , primus, | 
25 Vixere fortes ante Agamemnona 
Multi : ſed omnes illacrymabiles | 
Urgentur, ignotique longd 
Nocte, carent quia vate ſacro. 


Paulim ſepulte diſtat 


30 Celata virtus: non ego te meis 
Chartis inornatum filert , 
Totve tuos patiar labores 
Impune , Lolli, carpere lividas 
Obliviones. Eft animus tibi 


19 Fexata] Pexart, tr, inſulter, att a 
Voyez les * we Oe deuxieme du Lives 


Ingens Idomeneus | Cette epi „ ingens, mar- 

ordinairement la taille, la grandeur du corps 

is on gen eſt ſervi ed e 

de efprit, la grandeur de Lame. C'eſt ainſi qu Ho- 

race a dit d'Antiochus, & ingentem Antiochum, Ode 

VI. Liv. III. Ovide en vadreſſan t 4 Livie dit dans 
VElegie VIII. du Liv. II. de Ponto: 


Tu quoque conveniens ingenti nupta marito z 


Quoiqu*Auguſte fut petit, faturd brevi, comme 

20 Tdomeneus ] Tdomenee fils de Deucalion, & 
petit-fils de Minos Roi de Crete, ẽtoit un des plus 
vaillans des Grecs: on peut voir une partie de ſes ex- 
ploits dans le XIII. Liv. de I'lliade. 

Sthenelufus ] Voyez Ode XV. du Livre I. 

21 Non ferox Hector, wel acer Deiphobus ) Hec- 
tor & Deiphobus ctoient les deux plus vaillans fils 
de Priam. | | 

22 Graves excepit ickus] Par ces mots, graves 
iu;, Horace explique Ihiſtoire de la mort d Hec- 
tor & de Deiphobus; le premier, apres avoir regu 
mille  coups, fut trainé trois fois autour des murs 
de Troye, & Deiphobus fut cruellement mutile par 
Menelas qui lui coupa le nez, les oreilles, les mains, 
& toutes les extremites du corps. On peut voir 
le V. Livre de Dictys de Crete, & le VI. de 
Vi . % * C TD I 


23 Pro pudicis . puerifque ] $i Horace 


imertiæ 


| 
avoic parls ainſi de la femme d' Hector & de 
le de Deiphobus, il auroit fait une faute conſid 
ble. Premierement Deiphobus n'avoit jamais 
d autre femme . » qu'il Epouſa a 
—.— ſon frere _ Tout le monde fait 
ne t apelle ca CONJux, 

fidelle, Rap" 224 u elle n Roar + 4015 mort 
ſon mari, & qu'elle ouvrit la à Menelas qui 
tua dans fon lit. D'ailleurs Detphobus n'avoit pas 
aſſez longtems avec Helene en avoir eu des 
enfans. Conjuges eſt donc ici un mot qui 
ſignifie les Dames, comme dans I'Ode IV. de ce me- 
me 1 | 

25 Fixere fortes ante Agamemmona | Homere par- 
le — ry 8 1 il cleve juſ- 
898 fa prudence; & dans un ſeul 
vers ui es plus grands eloges ue Ton 
puiſſe — TW el, ed 


670 ate ov N 
Av > a 47 g xavier 7 


fig 


I 


at 


II ttoit tout à la fois & bon Roi, & bon Guerrier- 


' | 
26 1 Sans ftre pleurts. Ce mot eſt 
| * orace I. fait actif Ode XIV. du 
| | 
27 Urgentur ] Urgeri longd note, &tre 
dans — „ A eo my 
Livre premier: | 
Ergo Quintiliam perpetuns fapor | 
Vel. Dun U , 138: 39 Quin 
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Sthenelus ne ſont pas les ſeuls qui ont fait des combats dignes d'etre celebres 
par les Muſes: le fier Hector, & ardent Deiphobus ne ſont pas les pre- 
miers qui ont regu de grandes bleſſures en combatant pour leur patrie. Il y 
avoit de grands Capitaines avant Agamemnon ; mais parcequ'ils n'ont point 
eu de Poete, qui ait chants leurs grandes actions, ils ſont tous plonges dans 
une nuit Eternelle, fans qu'on donne une ſeule larme a leur mort. La valeur, 
dont on ne parle point, na preſque aucun avantage fur la lachete obſcure & 
cachte. Lollius, je ne ſouffrirai donc jamais que mes Ecrits taiſent votre ver- 
tu; jamais je ne permettrai que Tinjurieux oubli rẽpande ſes noires tenebres 
ſur tant de glorieux travaux. Vous avez du coeur, de la conduite, de Vexpe- 
rience, & de la fermeté dans la mauvaiſe fortune comme dans la bonne: vous 
&tes Tennemi capital de la fraude & de Tavarice: Targent, qui a tant d attraits 
Pour 


Celata wirtus : 


il ique, /a valeur cachte la des 
1224 beau comp 2 valeur enſevelie. 


nn 


28 Yate ſacro] Platon apelle auſſi les Poctes, 
facris. Voyer la remarque fur le mot apis Matine 


de Ode IL de ce meme Livre. 

29 Paulum fepulte diftat inertie ] Les Gram- 
mairiens ſe ſont trompes, quand ils ont écrit que 
ſepultæ inertiæ eſt un datif; la e Latine n'a 
jamais conſtruit are, differre, diſcrepare qu avec 
Fab if, ou avecle 2 itif * dans Fane & dans lau- 
tre conſtruction, il faut ſous-entendre la prepoſition 
& ou ab, qui gouverne I'ab/atif, ou la prepoſition ex, 

ui dans la conſtruction Greque regit le genitif. Quand 

orace a dit diert /ermoni, Ceſt pour differt à /er- 
mone; car les ablatifs de la troifieme declinaiſon 
ſe terminoient en 1. II a dit de m&me diſcrepat 
nepoti, pour diſcrepat & mepote ; ici diffat inertie, 
Ceſt pour diftat ex inertis. * Mais ce n'eſt ce 
qu'il y a ici de plus important; le ſavant M. Bentlei 
trouve une grande difficulte dans ce paſſage, & il aſ- 
ſure qu'il n'entend point du tout ce que fignifie /c- 
pulta inertia. An ſepultæ crit, ut interpretan- 


tur, extinctæ, ob{vione obrute. Atqui celata wirtus" 


baud magis & vivd & wigente inertia diſtat, quam ab 
extinta. Que virtus celata haber 7 inertiæ 
patentis, ficut inertia bene diſſi mulata habere poſit lar- 
vam wvirtutis. Il ajoute * ſepulta inertia eſt plutòt 
inertia excuſſa, depul/a. Voila un raiſonnement tres 
mms qui le conduit enfin à corriger le paſſage & 


Pasa ſeyult diflat inertid 
Tom. II. 


ere 4 
Je ſuis fache pd fi avant homme ſe forge de ces 
chimeres. Horace dit ici une choſe d'un tres grand 
ſens. Lo retour ons hu 0 int differe peu de 
la lichete enſevelie dans loubli. le Heros qui eſt 
inconnu, & le lache qui eſt ignore, font ue 
pour ce qui eſt de la reputation. Dyailleurs fi puta 
inertia doit ſigniſier inertia excuſſa, Fg A comme 
M. Bentlei le prend, virtus ſepulta ne ſignifiera-t-il 
pas de meme wirtus excuſſa, depulſa? On ne tombe 
point dans ces embaras quand on ſuit ce qui eſt ſumple 
& naturel 


Inertiæ ] Pareſſe, lachete. I 
30 8 viIrtus ] 3 valeur coy c'eſt-a-dire, 
n' publice, chantee octes. | 
1 yr, C'elt la troifieme partie de I'Ode. 

* 31 Sir] Quelques MSS. ont fle. M. Ben- 

i prefere cette legon a celle du texte, & je crois qu il 
a raiſon. 

32 Totve tus patiar labores] Ce Lollius avoit 
commande les armees avec ſucces en Allemagne, en 
Thrace & en Galatie; il fut batu une fois en Alle- 
magne, & on perdit dans ce combat Vaigle de la cin- 
quieme legion. Cette defaite fut apellee Lalliana 
clades ; mais il repara bient6t cet affrant ; il batit les 
Allemans en plufieurs rencontres, & les obligea & 
donner des otages & à faire la pax. 

34 Ef animus tibi rerum us prudens ] Lollius a- 
voit temoigne dans toutes les occaſions beaucoup dex - 
perience & de conduite ; & C eſt en partie ce qui o. 

H h bligea 
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. ,: 


bli 


tfils. | 
35 Secundis temporibus dubiiſque rectus] Dabia 
tempora, des tems douteux, Ceſt-a-dire , difficiles , 
facheux, contraires. La fermete & la conſtance de 
Lollius avoient été miſes 4 Vepreuve par {a defaite 
en Allemagne, & — de difficultes qu'il 
eat a- ſurmonter Fannce de fon Conſulat. eſt 
ce qu Horace entend par les tems fdcheux de Lol- 
li 


us. 

37 FVindex avare fraudi & ahſflinent] Quand 
on loue les hommes avant leur mort, on 8 
ſouvent à rougir un jour des louanges qu on leur 
a données. Lollius meritoit fi peu celles qu Ho- 
race lui donne ici, que c'etoit un des plus avares & 
des plus vicieux hommes du monde. Mais fon a- 
varice & ſes autres vices n'ttoient point connus dans 
le tems qu Horace lui ecrivoit; il avoit eu ſoin 
de les cacher ſous le maſque de la vertu, & il avoit 
fi bien reuſſi 8 meme y fut trompe, & lui 
conſia education de fon — On ne fut deſa- 
buſe à Rome que huit ans apres la mort d' Horace. 


Cela paroit manifeſtement par un paſſage de Velle ius, 
qui doit Etre cru ſur une choſe dont il a été le té- 
main. En parlant de Vannee que Caius Ceſar sa 


boucha avec le Roi des Parthes, dans une iſle de 
PEuphrate, c'etoit Tan de Rome 753. il. dit: Q 
tempore M. Lollii, quem wveluti moderatorem juvente 
filii fui Auguſtus efſe voluerat, perfida & plena ſub- 
doli ac verſuti animi confilia per Parthum indicata 
Cæſari fama wulgavit, Dans ce mime temi-la lie 
Roi des Parthes dicouvrit à Ceſar les deſſeins trompeurs 
& perfides de Lollius, gu Auguſte avoit donne comme 
Gouverneur & ſon petit. li. ajoute que Lollius 
mourut peu de jours apres, & que Ion ne ſut point fi 
fa mort fut naturelle, ou volontaire. Cela ſuffit pour 
juſtifier Horace, & pour faire voir que ce paſſage ne 
doit point 4 a „comme les Interpre- 
tes I'ont pretendu. h 

38 Ducentis ad ſe cunfa pecuniæ ] Lollius avoit 


O DE IX. LIB. IV. 
Rerumgue prudens, & ſecundis — 
Temporibus dubiliſque rectus | 
" Vindex avare frauds, & abſtinens ih 0 
_ Darentis ad ſe cuntta pec unis: 
Conſulgue non unius anni, 
pe” Sed quoties bonus atque fidus 
Jude boneſtum prætulit util, & 
Rejecit alto dona noc entium | 
Vultu , & per ohſtantes catervas 
Explicuit ſug victor arma. 


45 X Non, poſſidentem multa , vocaveris 


** de le donner pour Gouverneur A fon . 


de la pr 


110 Ness 
amaſſc tant de bien, que ſa petite-fille Lollia Paulina 
que Caligula epouſa, apres Pavoir 6tee a fon pre- 
mier mari, portoit ordinairement fur elle pour cin 
millions de pierreries, * qui n'etoient pas des dons 
| odigalite de I'Empereur fon mari, mais le 
fruit des concuſſions & des rapines que fon pere avoit 
exercees dans les provinces. * 

39 Conſulque non unixs anni ] Lollius fat Conſul 
Van de Rome 732. Comme Conſulat ne dura 
qu'un an, & que, ſelon les maximes des Stoiciens, 
les ſages & les vertueux ſont toujours dans les char- 
ges les plus eminentes, fans que le peuple ait le pou- 
voir de leur faire quiter les aes de leur dignite, 
Horace prend de-la occaſion de que Lollius n'a 

int &te Conſul une ſeule annee ; mais pendant tout 
e tems qu'il a exerce ia vertu. Ce paſſage prouve 
viſiblement que cette Ode n'a pu Etre faite la mẽme 
annce de ce Conſulat, comme les TI s Tont 
cru; mais longtems apres. Il ne reſte plus qu à exa- 
miner Vexp Re... | 


- = = = Eft animus tibi, Ge. 


Torrentius la trouve admirable, ſas, dit-il, que 
c'eſt par Veſprit que nous ſommes tout ce que nous 
ſommes. C'eſt une choſe — les goũts des 
hommes ſoient fi differens ; pour moi je ne ſaurois 
ſouffrir animus Conſul, un eſprit, un coeur Conſul ; . 
& moins encore, animus rejecit alto wulta dna, un 
eſprit qui rejette les preſens avec un ker: c'eſt 
une aff-Qation vicieuſe, & que l'on ne {auroit. jamais 
excuſer. * M. Bentlei I's pourtant entrepris, & pour 
y reuſſir il aſſemble pluſieurs exemples, od on dit de 

eſprit tout ce qu on diroit de la perſonne: Animus 
contemtor, animux rex, animus rector, animus libe- 
rator, eſtimator, deprecator, con ; admirator, 
ee cenſor, & autres ſemblables. Mais ce ſavant 

omme me permettra de lui dire qu'aucun de ces ex- 
emples ne reſſemble à aximus Conſul, un coeur Con- 

| 


| 
[ 
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pour tous les hommes, nen a point pour vous; votre Conſulat na point fini 
avec Vannee; vous avez exerce cette grande dignite toutes les fois qu en bon & 
fidele Juge, vous avez prefers Fhonnete a utile, rejettE hautement les preſens 
des ſeducteurs, & qu'en vous ſervant de toutes vos armes, vous avez triom- 
phe de cette foule d ennemis, qui s opoſent inceſſamment à notre vertu. Ce 
ſeroit ſans raiſon qu'on apelleroit heureux celui qui poſſede beaucoup de 


ſal. Tous ces termes ou propres ou figures 
fort bien etre apliques a Veſprit, au coeur; mais on ne 
eut jamais lui apliquer dans le propre les noms des 


ignites, des charges, & an coeur Conſul ne peut jamais jamais homme prive, 


que comme une fort etrange. 
L'audace qui hed bien à la poeſie, & qui lui eſt meme 
permiſe, ne doit etre * à cet excès. 

40 Sed guoties atque fi dus] Les Interpretes ſe 
tourmentent beaucoup pour ſavoir ce qui a oblige 
Horace d'apeller ici Fuge, le meme qu'il a apelle 
Con/al dans autre vers; & enfin apres beaucoup de 

ines, ils diſent que c'eſt parceque le devoir de Con- 

etoit de conſeiller & de juger; qui en doute ? 
Mais ils n'otit point du tout entendu le paſlage. II 
ne agit point ici d aucune charge de judicature; 
au contraire il s agit d'un homme qui eſt hors de 
charge, & qui cependant ne laiſſe pas de juger, 
comme vil etoit encore premier Magiſtrat. Horace 
dit a Lollius qu'encore que I'annee de fon Conſu- 
lat ſoit finie, i ne laiſſe pas d etre Conſul toutes 
les fois qu'il juge aſſen Equitablement des choſes 
Pour preferer 1 honnete a- Putile ; & il ſuit les ſen - 
timens des Stoiciens, qui diſent que la vertu ne don- 


ne le ſceptre, le diademe, & la couronne de laurier, 


qu'a celui qui peut _— des monceaux d'or, fans 
les defirer. Et il explique cette grande verite, que 
le ſage n'eſt pas ſeulement Conſul, quand il a plu au 
peuple de le revetir de cette 2 mais qu il 
exerce cette grande charge, toutes les fois qu'il ſe ſert 
heureuſement des armes que la vertu lui a don- 
nees pour combatre les ns. C'eſt la meme ma- 
Ame qu'il a expliquee dans Ode II. du Livre 
II. & encore plus preciſement dans I'Ode II. du Li- 
vre III. où il dit que la vertu 8 & ne quite pas 


les haches quand il plait au peuple: 


— mit aut _ — 
* C'eſt dans le meme ſens que Plutarque a dit, que 


biens; 


la nature a marque [homme de bien pour Mag iſtrur, 
& Magiſtrat perpitue/. C'eſt ainſi que Ciceron prou- 
ve par lexemple de Scipion Naſica, que le ſage n'eſt 

& qu'Euripide a dit dans FIphi- 
genie en Aulide, la Magiftrature refide dans celui 
gui oft ſage & prudent. ® 


41 Honeflum pretulit aii] Les Stoiciens sa- 
cordent en ce point avec les Epicuriens; ils pretendent 
tous qu'il faut preferer Thonnete à Vutile ; & ils ont 
ſuivi en cela la doctrine de Pythagore & de Socrate, 
qui ont enſeignè qu'il n'y avdit du, que IL. 

42 Alto — Avec un regard haut, fier; a/tus 
wwitus eſt la mEme choſe que ce qu'il a dit ailleurs, 
oculus irretortus. | 

Dona nocentium ] Les de ceux qui vou- 
droient le corrompre. n'eſt point queſtion ici 
de criminels ; & fans etre Juge on eſt environne'd'af- 
ſez d'ennemis qui tachent de nous . 

3 Per obſflantes catervas ] Au milieu de cette 
foule d'ennemis: il apelle ainſi nos propres paſſions, 
& les tentations que le m livre. | 

44 BExplicuit ) Explicare arma, tirer ſes armes, 
comme on diſoit, expedire ſecures. 

Sua arma] Ses armes, la raiſon, Tintegrits, VabM- 
nence, le deſintereſſement, le courage, la force, &c. C'eſt 
le veritable ſens; & rien n'eſt plus ridicule que I expli- 
cation que M. Maſſon a donnee à ces deux vers, en pre- 
nant au propre toutes ces expreſſions ; _— catervas, 
pour les Allemands qui s'opoſoient aLollius,& /ua arma, 
pour les armes des Romaine; les armes de Lollius, qu'il 
avoit ſu de du milieu de cette foule d'ennemis. 
On peut voir la Reponſe que j'ai faite à ce Critique. 

45 Non poſſidentem multa wacaveris rect beatum ] 
Ceci eſt fonde ſur le mauvais uſage que les Romains 
faiſoient du mot beatus, heureux, dont ils fe ſervoient 
pour dire un homme riche ; au lieu qus les Stoiciens 
ne donnoient ce nom qu'a ceux qui gon les _ 
tres de leurs paſſions, & qui jouilloient d'une en 
liberté. On nA qu'a voir les Rentargzes fur la fin de 
rode II. du Livre II. 

H h 2 Redai- 


Ref? beatum : rectiùs occupat 
Nomen beati, qui Deorum - 
Muneribus ſapienter uti , | 
Duramque callet pauperiem pati, 
50 Pejuſque letho flagitium timet. 
Non ille pro caris amicis, | 


Aut patrid timidus perire. 
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Redditum Cyri folio Phraaten o Pojuſſue letho flagitium timer] Flagitiam, la 
Diſffidens 1. numero beatorum 1025 qui vient — hy 4 Horace 
Eximit virtus, &c. n avait pas ſeulement puiſe ce ſentiment dans la 


Philoſophie des Stoiciens, mais auſſi dans la doctrine 
La vertu, qui ne ſuit pas toujours les ſentimens du peu- de Socrate, qui en mourant fit bien voir la forte per- 
ple, ite Phraate du nombre des gens heureux, &c. ſuaſion od il toit, que la honte d'avoir fait quelque 
| choſe d'indecent ou d'injuſte, eſt plus a indre que 

47 2ai Deorum muneribus ſapientur uti) Uſer age la mort. | L 
ment des preſens du ciel, dans la doctrine des Phi- 51 Nos ille pro carit amicis ] C'eſt une ſuite n6- 
loſophes Stoiciens, c'eſt prendre en bonne part tout ceſſaire des diſpoſitions dont Horace vient de parler. 
ce que les Dieux envoyent. 15 lo — on ne 8 tant — mort 2 honte, on 
Duramgue callet 5 em pati] e ſujet eſt toujours pret a donner ſa vie po trie & 
de n uvrete, r — moins — pour ſes amb, parcequ'il et honteux ( — de 

Zinon & Chryſippe ; car c'eſt lui qui a mourir pour leur ſervice, 
it, une joyeuſe pawvrets vaut micux que les plus 
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NOTES SUR LVODE IX. LIV. 
E Pere Sanadon dit qu il faut neceſſairement at- 19 Pugnavit prelia } Comme 
tacher la compoſition de cette Ode entre. les. XIX. 


annees 738. on Lollias defit-les Beſſes & les Ger- meme, pugnare pugnam. 
mains, & 746. qui fut la derniere d' Horace. 29 Paulum fepulte, c.] Le P. S. qui eſt ici de 
5 Maeonius] Le P. S. remarque que c'eſt-a-dire ii meme ſentime nt que M. Dacier, le confirme en di- 
d Meon ; Mzeonius eſt pour Mæonides, com- fant que /epulte_ inertia elt le regime d'attribution, 
ine on difoit Priameius & Priamides. Ceſt-. 


AD LIGURINUM. 
ODE X. 


O Crudelis adbuc, & Venerts muneribias potent, 
Inſperaia tuæ quum veniet pluma ſuperbie , 


| 
| 


Orace tiche de flechir la cruauté du jeune relle; mais cela nem 4 2a il n'y ait 22 
Ligurinus, dont il toit amoureux depuis quel - de delicateſſe & de nobleſſe es expreſſions. ; 
ve tems; & pour en venir à bout il ne s amuſe à fut com poſee quelque tems apres la premiere de ce 
ni plaintes, ni reproches, il ne lui parle pas mè- meme Livre. ; | 
me de ia paſſion ; il lui dit ſeulement qu'un jour il 10 oh rs . apelle Ligurinus cruel, comme il. 
ſera bien flche davoir ſi mal uſ de fa beauté & de Ia apelle dur dans la premiere Ode; il ne paroit 
fa jeuneſſe. Cette Ode eſt” fort ſimple & fort natu · paint qu Horace ait pu s en faire 0 


ODE IX. LI V. IV. 


c'eſt-i-dire, le ſecond cas, dont Puſage eſt d'une 
grande Etendue, & que les Latins, ſurtout les Poetes, 
s'en ſont particulierement ſervis avec les verbes com- 
poſes de la prepoſition dis. Il ajoute que la raiſon de 
ces conſtructions, c'eſt qu'elles renferment. deux ter- 
mes relatifs l'un à autre, ce qui ſuffit pour fonder le 
ime d'attribution. Il remarque encore que /epu/ta 
a ici le meme ſens que-ce/ata du vers ſuivant. La 
lichete cherche a ſe cacher & à venſevelir; la va. 
leur au contraire doit ſe montrer au grand jour. 
Mais fi la valeur du Heros vient a ſe perdre dans 
Foubli des tems, alors elle ſe trouvera confondue avec 
la lichete du faquin; on ne parlera pas plus de l'un 
de Vautre, & leur memoire s'evanouira égale- 
ment. Enſin le P. S. conclud, que ceux qui s auto- 
riſent d'un paſſage de Plaute, pour prouver que /epu/- 
ta inertia ſigniſie inertia cæperrecta, excuſſa, n'enten- 
dent ni le paſſage de Plaute, ni celui d' Horace. 
34 Obliwviones ] Il eſt bien plus ordinaire de dire 
oli ,. Virgile: f 


- - - - Et longa oblivia potant. 
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biens; ce beau nom n'eſt di qu à celui qui fait uſer ſagement des preſens des 


Dieux; qui a la force de ſouffrir patiemment la plus dure pauvrets, & qui 
craint la honte mille fois plus que la mort. Cet homme eſt toujours pret à 
mourir pour ſes amis, ou pour ſa patrie. 


a Torrentius & à M. Bentlei contre M. Dacier. On- 
a pu s apercevoir en plus d'un endroit, dit - il, que je 
ne menage pas Horace, quand 1: eſt veritablement re- 


chenſible. Mais je ſuis perſuade qu'on le chicane 
ci mal a i M. Dacier eat ete Pocte, ajou- 
te · t il, je qu'il eut condamne ſi abſolument cet- 


te expreſſion. La poeſie lirique permet certains tours 
figures & hardis que toute autre compoſition ne com- 
porte point. Dans POde IV. Liv. III. on a vu, 


- - - - ores 

One nefas animo moventes z 

& M. Dacier a aprouve cette maniere de parler. 
Vires, dit-il, eſt pour homines wiribus preflantes.” 
Tranſportons cette explication à Vendroit que nous 
examinons, dit le P. S. & prenons animus Conſul, 
pour homo conſulari anime preditas, tout ſera de 
part & d' autre. Sur quoi relevant ce que dit M. Da- 
cier, que c e une choſe trange que les goiits des hommes 
forent fi differens ; il remarque qu'il eſt encore plus 6- - 
de trouver dans le meme homme une contra- - 


diction de goit auf ute. 


Tacite la meme employe an ſingulier: Silentio, drin- 
de oblivio tranſmiſit. 


39 Conſulque non unius anni] Le P. S. ſe joint ici 


43 Obftantes catervas | Cette foule de flateurs &- 
grands, comme le P. S. Texplique. | 


A LIGURIN US 


O0 D 


E X. 


IGURINUS, qui es toujours cruel & toujours fier des preſens de Venus , 
quand tu auras perdu ce qui fait ton orgueil; que ces longs cheveux, qui 


flotent 
Adbuc) Encore, Ceſt-a-dire, a tant de temoi- mine de Manlius, dit Venus ne le neglige 
rages de ma paſſion. Il y bud 80h quelque tems point; neque te Venus . | 
qu Horace aimoit Ligurinus. Potens | Horace fe ſert de ce mot pour dire, ir- 
Veneris muntribus | Comme Homere a dit eg - be, orgueilleux ; . ce qui me paroĩt aſſea - remarqua- 
N dona V tneris, les preſens de Venus, cdell- ble. 
à dire, la beaute du teint, des cheveux, Pair, la race, 
la jeuneſſe. S poor loner RA nE 


2 Iaßperata tus veniet pluma ſuperbiee ) " 
ND —— entendu par — 
3 


CEUX < 
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Et qua nunc humeris involitant deciderint come ; 
Nunc & gui color eſt Punicee flore prior roſe, 
3 Mutatus , Ligurinum in faciem verterit hiſpidam , 
[1 Dices: Heu ! quotes te in ſpeculo videris alterum , 


L I B. IV. 


Due mens eft bodie, . cur eadem uon puero fur? 


Vel cur bis animis incolumes non redeunt gens ? 


ceux qui ont fait des commentaires fur Horace; 
car ils ont tous cru que pluma fignifigit ici le 
up folet, la barbe. Ils devoient au moins ſentir 


ridicule de cette expreſſion, barba wenit fuperbie, 


Pluma, la plume, ſigniſie les ailes, & Horace imite 
ici le ſtile des Grecs & des Orientaux, qui diſent que 
la plume oft venue & quelque choſe, pour dire qu'elle 
Sen eſt allce, qu'elle geſt envolee. De cette maniere 
le paſſage eſt fort beau: quand let ailes ſeront venues 
d votre orgueil, ceſt-a-dire, d Vous aurez perdu 
ce gui vous rend orgueilleux, Wc. Cela eſt tres na- 

. M. Bentlei combat mon explication ; mais ce 
qu'il a imagine me venge aſſez de fa contradiction. II 
corrige cùm veniet bruma . Ce qui eſt plus 
froid que toutes les glaces de Ihiver. * 

3 Ft guæ une humeris involitant ) II a été ſou- 
vent remarque que ces jeunes effemines 
laiſſoient croitre leurs cheveux, au lieu que ceux 
— yonkatens int vivre dans cette 1 ie, les 

ſoient couper fi- tot qu ils entroient dans Page de 


Deciderint] Quelques Interpretes ont cru que 
deciderint, ſeront tombes, eft ici pour tone fuer int, 
ſerant coupis, & qu Horace fait alluſion à la cou- 
tume que Ion avoit en ce tems-la 3 quand on ne 


vouloit plus ſe ſervir de ces miſerables, on leur fai- 


ſoit couper les cheveux. Mais cela 5 peut avoir lieu 
ici. Horace parle des effets de la vieilleſſe, comme la 
ſuite le prouve .manifeſtement. | 


4 Nunc & qui color ef] C'eſt une tranſpoſi- 
tion; voici I naturel, & color qui nunc 4ſt 
prior, &c. | 

5 Ligurinum in faciem verterit biſpidam ] Tor- 


rentius a cru qu'il falloit lire, Ligurine, in faciem 
verterit hiſdidam : werterit, pour vertirit ſe ; ce qui 
eſt tres Latin.“ Mais il n'a pas pris garde que Lon ne 
peut pas dire, color wertit /e in faciem hiſpidam ; le 
teint ſe change en un wiſage bideux, au lieu qu'il eſt 
fort Elegant de dire, color mutatus Ligurinum wertit 
in faciem hiſpidam ; le teint en changeant , change 
Ligurinus en un viſage hideux, Ceſt-a-dire, change 
A le Ts le change tang; le ls rai 
vieilleſſe; elle i le 
& le ride. | 
8 22 Heriſſe, raboteux, hideux à cauſe des 


6 Alterum) Les Grecs ſe ſont ſervis de leur kreęg B., 
& a Latins de leur alius & alter, comme nous 
nous ſervons du mot autre, entierement < 63 
i eft autre qui nttoit, Sc. | = 

7 Que mens eff hodie] Horace a imite 


ceci de 
PHe- 


A D 


E 


FER: prie Phylis de venir celebrer chez lui 
le jour de la naiſſance de Mecenas; & afin 
ge rien ne pitt troubler la joie d'un fi beau jour, il tũ-· 
de la guerir de la paſſion qu'elle avoit pour Telé- 
hus, qui toit amoureux ailleurs. Cette Ode eſt fort 
mple & fort naturelle; elle fut faite apres la XIII. 
du Livre I. & avant la IX. & la XIX. du Liv. III. 
Horace avoit alors pres de quarante ans, 


PHV L LIDE 
ST mbi nonum man annum 


Plenus Albani cadus: eft in horto, 
Fhlli, nectendis apium cofonis. | 


M. | 


1 Nonum is au | 
jog Nous diſons de meme, gui paſſe la nexvieme an 
. 


2 Albani] Le vin d' Albe etoit un des eſti- 
mes. Voyez le VI. chap. du XIV. Liv. de Pline. 

3 Phylli] Je ne fais ſi c'eſt la mEme Phylis dont 
il eſt parle au Livre II. dans I Ode IV. qui fut faite 
quelques annees avant celle-ci. Si cela eſt, Phylis 
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flotent ſur tes Epaules, ſeront tombes; que ce teint plus vermeil que les roſes 
ſera fletri, & que ton viſage aura les rides de la vieilleſſe; alors, toutes les fois 
qu en te regardant dans ton miroir, tu te trouveras ſi change, tu ne pouras 
t'empecher de dire: Helas! pourquoi n'avois-je , quand ſetois jeune, les ſen- 
timens que j ai aujourdhui? Ou pourquoi, avec les ſentimens que jai aujour- 
d'hui, nai- je la beauts que javois quand j etois jeune? 

FHecire de Terence, ou une vieille dit à une jeu- Ti te repens maintenant, & tu tt plains de n'a- 


ne courtilane, AR I. ic. I. | vir point ea alors let fentimens que tu as aujourd" hui 
ou de nawir plus aujourd" but — que — 
Eben me miſeram! Cur non aut hace mihi bu, abr... ns 


ta, & forma oft, aut tibi hac ſententia? > 
| 8 His animis ] Ceſt un datif; bis animis, pour 

Helas ! malheureuſe que je ſuis, pourquei n'ai-je mihi his animis prædito. Terence a dit de meme : 
votre beautt, ou votre jeuneſſt, ou que navezvor- uxorem his moribus dabit arme ; perfoline ne donnera 
mes ſintimens ? une femme d ces maurs, dire qu'on n'en don- 

i ' nera point à un — mal *NE. 

Ce que Terence a dit /ententia, Horace le dit Jycolumes gene ] Ce mot incolumes eft fort beau; 
mens & animi. Auſone a eu en vue ces deux pal- gene incolumes, des jours entieres, qui n'ont encore 
fages, quand il a écrit: rien perdu, & que la vieilleſſe na point endom- 

Magees. 


NOTES SUR L'ODE-X. LIV. IV. 


Lama ſaperbiæ i ja dit dans les Notes ta beauti ) aura fait tamber ton orguetl. Et cela: 
fur le 78. v. 1 [Ode V. du Liv. III. que ſemble . — 8 avec deciderint comer, & c- 
nequitie eſt 13 pour homini * ſuivant le P. 8. er Punicee flore prior roſe mutatus, des vers fuis- 
comme Horace a mis tu ſuperbie, pour tibi ſuperbo, vans, & avec la concluſion qu'en tire Horace: 
dans I'Ode dont il eſt ici queſtion. I! reſulte de 1a 

ue ce Pere, qui a retranche cette piece, & qui par -.- - - Ligurinum in faciem werterit hiſpidam. 
— ne I'a point enrichie de ſes Remarques, en · 4 
tend pluma fuperbia dans le ſens 7 Quand la Cette explication eſt naturelle, au lieu que celle de 
barbe heriſſant ton wiſage, ( quand age fletriſſant M. Dacier eſt extremement forcee. * 


F H 7 £% 
O D E. N 


Phu, Pal cher moi du vin d'Albe, qui paſſe neuf feuilles, fai dans mon 
jardin de Vache à faire des couronnes, jy ai du lierre qui fied ſi bien & 
-C | vos 


ſuivit enfin les conſeils d Horace; elle ſe defit de la mr Livre ſe- 
paſſion qu elle avoi your Telephus,.& s engagea bien- cond. difference que Lambin & quelques au- 
tot apres avec Xanthias Phoceus. tres Interpretes font ici fur ce que Lache (toit em- 

Eft in horto nefendis apiam - coronis) Il y a de T5 dans les oceafions de devil, eft mal fondee ; 
deux ſortes d ache, apium paluſfre, Vache d can, qui les Anciens avoient evite de ſe couronner de toutes 
nait dans les marais, & apium hortenſe, ou ſativum, les fleurs, & de toutes les herbes que Von employoit 
Pache de jardin. Les Anciens fe ſervojent de lune à des u triſtes & funeſtes, ils n aurdient Preſquẽ 
& de Vautre pour faire des couronnes. Horace a par- point eu de couronnes pour leurs feſtins, II eft 


2 


cer: 
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edere wis . | 
5 Maulla, qud crines religata fulger : 
Ridet argento domus ; 
Vintta verbenis , avet immolato 
Spargier agno. 


ara, caſtis | 


Cuntta feſtinat manus : buc & lus | 
10 Cuſitant miſie pueris puelle : 
Sordidum flamme trepidant rotantes 
Vierice fumum. 
Ut tamen noris quibus advoceris / 
Gaudi, Idus tibi ſunt agende , 
1 Qua dies menſem Veneris marine 


——_—_— une plante de mauvais augure 
meme les Grecs; car on en couronnoit les tom- 
beaux, & quand quelqu'un etoit à Fextremite & fans 
on .diſoit qu'il n'avoit plus beſoin que de 
Fache. C'eſt ce qui decouragea un jour les ſoldats de 
Timoleon-qui marchoit contre les Carthaginois. 11s 
rencontrerent ſur leur chemin des mulets charges da- 
che. Mais Timoleon ſeul les raſſura, & convertit ce 
mauvais augure en augure tres heureux. Il 
dit qu'ils ne devoient avoir que de grandes eſpe- 
rances, puiſque les couronnes venoient $'offrir à eux 
delles-memes avant le combat; car on couronnoit 
d'ache ceux qui avoient vaincu aux jeux Iſthmiques. 
Plutar. dans A Vie de Timoleon, Tom. HI: p. 49. 
de ma traduction, d. de Paris, & p. 45- td. d" Ami, * 
4 Eft eder vi] Les Anciens croyoient que le lier- 
re & ache avoient la vertu de diſſiper les vapeurs 
du vin. Horace donne a Phylis le choix de lun ou 
de Fautre ; ou peut-etre qu'il les offre tous deux pour 
les meler enſemble, comme cela ſe iquoit quel- 
queſois. Dans le troifieme Idile de Theocrite un 
ger dit 2 ſon Amaryllis: 
Toy $igavoy TiAo! us ar alrite A amotnodis 
Tör Tot i, Auapunt gina, xigoolo Mero, 
Eunrhigas A ννE,e ˙ x; widuoiot oehivors. 


Ma chere Amaryllis, f5 vous me refuſez ce ſe Vous 
demande, vous 1 Forceraz de #6, rer — - Ot >... 
gue je porte pour I amour de wous, & que ai faite & 
plaiſfir, en melant des bouquets de lierre awec J ache 


6 Ridet argento damus Da ns dene ies 


Romains Etotent magnifiques en meubles & en 
vaiſſelle d'argent; ils avoient, comme on a au- 
jourd hui en France, des tables d'argent, des chande- 
iers, des cuvetes, des baſſins, &c. Mais ils etoient 
plus-curieux que nous pour le travail, & pour la gra- 


| Findir 
vure. II paroit par un ee de Virgile, qu Aug ſte 
avoit toute Phiftoire e fa famille — dans ſes 


meubles dor & da Horace dit donc ici qu il 
a Etale toute fa vaiſſelle & tous ſes meuble d' argent. 
pour faire honneur à la fete; mais je ne ſais 6 Ho- 
race Etoit aſlez riche pouvoir dire gue toute /@ 
maiſon brilloit d argent. Il me ſemble qu'il paroit par 
d'autres endroits que ſon buffet meme etoit aſlez petit, 
& Von voit que ne pouvant ſe parer de ſes richeſles, 
il ne ſe vante que de ſa proprete. Je ne ferai poi 
difficulte de dire ici ma penice. Ridet argento domus 
ut bien avoir une autre ſignification que celle dont 
je viens de parler, & cela eſt fort Latin, pour damus 
mea ſplendet argento contra : 2 maiſon e plus claire, 
wiſante, plus propre argent. Ce qui me per- 
ooh ue ce it ben toe Ie e bs 
= age, c'eſt ce qu'il dit dans I'Epitre V. du 
VIE 4. | 


Fam dudum fplendet focus. 
Toute ma maiſon reluit de proprete. 
On verra 1a les Remarques. 


| fra] C'aoit un autel de gafon 
2070 vincta ! ne 


toutes les herbes dont on ſe ſervoit quand on fal- 


ſoit des fGacrifices ; Pautel en étoit environne. C'eſt 
* ſur ce paſſage de Terence, Act. IV. 


- - - - Ex ard binc ſums vurbenat tibi ; 
Pra des berbes ſacrtes de cet ante] ; 


Donat a fort bien remarque, werbenes redimicu/a 
funt ararum, les verveines ſont les herbes qui entou- 
rent & qui couronnent les autels. 

7 Auer] Pour dire que Pautel eſt tout pret, il 
dit que Vautel attend avec impatience d'etre arrole, 
&c. 8 | ba Spar- 
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vos cheveux: ma maiſon eſt parce de toute mon argenterie: Tautel eſt couron- 
ne de verveine, & ne demande qu à Etre arroſe du ſang dun agneau : tous 
mes gens s empreſſent à travailler; on voit courir ga & IA de jeunes gargons 
& de jeunes filles, & le feu de ma cuiſine pouſſe de gros tourbillons de fumee 
vers le ciel. Afin que vous ſachiez pourtant à quelle fete yous Etes price, je 
vous avertis que vous devez celebrer ' le jour des Ides „ qui partage le mois 
avril conſacré à Venus. C'eſt un jour ſolemnel pour moi, & je pourois dire 


\ 

8 Spargier agno] Agro immulato, d agreau 11 Sordidum flamme treyidant) Horgce n'oublie 
immole, gp ard. fo agni immolati, du ſang d'un de parler du grand feu eſt dans A cui- 
agneau. ; car Ceſt ainſi quill entendre ce paſ- 

Immolato] Immoler une victime ne fignifie point fage. Virgile en a parle auff dans le meme en- 
la tuer ; c'etoit mettre ſur ſa tete de Torge mele droit que J ai deja cite, & il dit que cinquante filles 
avec le ſel; ce qu'ils apelloient . avdient le ſoin des proviſions & du feu de la cui- 
lam & molam ſalſam. Caton dit dans ſes Origines, fine. | ' 1 A \ 

8 4g er rtygherey momma 5 17 517; bas bbs X 

icile. Bowes immolatos, priuſquam cederentar, Drninquaginta intus „ Juibas ordine 
fugiſſe in Siciliam. 14 — rern 
ſur la tete de la victime un moment avant que 
re „peu & peu les mots immolare, & mactare * Trepidant) Ce mot eſt fort beau & fait une i- 
ee ade hol, ane tes gels p[e cooler tas z je ne vois pas pourquoi M. Bentlei voudroi 
que nous difons immoler. le , & lire crepitant. ® 


Cundta feftinat manus) Horace ne pouvoit mieux 
223 ſa out 4 —— qu en faiſant voir Pempreſ- 
ſement de tous ſes gens, qui preparoient tout ce qui 

10 Curfitant miſts puerit puelle ] Pour faire voir 
la magnificence avec i  veut celebrer la 
naiſſance de Mecenas, il ne ſe contente pas de faire 
voir les grands preparatifs qu'il fait; il marque en- 
core les perſonnes qu'il y employe; car c'etoit la cou- 
tume dans ces occalions d'eclat de fe faire ſervir par au- 
tant de jeunes filles que de jeunes gargons. C'eſt ce 
13 marquer dans ce vers, en diſant que 

e jeunes gargons & de jeunes filles vont & viennent 
dans fa maiſon. Virgile, qui eſt I Auteur le plus ja- 
loux des coutumes de fon pays, & qui les ue avec 
le plus d'exaftitude, na pas uc de parler de celle- 
12 bg decrit le ſeſlin que Didon fait à Ence : 

Centum alie, totidemque pares etate miniſtri, 

Nui dapibus menſas onerent & pocula ponant, 
Ly aveit cent filles & autant de gargon; tous de 


mime dge, qui prenoient le foin de ſervir les tables, 
& de mettre les coupes. 5 


| T, 
On voir preſentement la beautẽ du paſſage d Horace. 
Tom. II. Te 1 s 1 


& elles n'avoient ni tuyau, ni manteau: i] y avoit ſeu- 
lement au milieu du toit une ouverture pour In 
famee, qui de cette maniere ſortoit à gros 
& en rond; c'eſt pourquoi Horace dit, .rotantes ver- 
tice fumum. Voyez les Remarques fur Ode deuxie- 
me dy Livre cinquieme. 
13 Quibus adveceris gaudiis ] Gaudia, mot general 
pour dire toute forte de rezoui & de plaifirs. 
14 In] Ce mot vient du Toſcan ia, qui 
f ager, diviſer, & les Ides, Ceſt-· à dire le 
milieu du mois, <toient toujours le neuvieme jour 
des Nones ; quand celles- ci 6toient le cing du mois, 
les Ides <taient le treize, & quand elles etoient le 
, ce qui warrivoit qu en mars, mai. juillet & 
re, les Ides Etoient le quinze. II senſuit de 
la qu'en avril les Ides fe rencontroient le treine du 
mois. ' 
15 Feneris marine ] Comme dans Ode XXVI. 
Levum marine qui Ventris latus 
Ii 


9 = 


ODE NA. LI B. IV. 
no- 414 tas; Find aprilem: | pul. 


ur D mb; , ſanftiorgue 
Pene natal: proprio: qudd ex bac 


Luce Mecenas meus en 
GH e - Ordinat au ... | {int ee 
1 — quem tu petis, ee! Len R i 
WEE Non tuæ ſorits juvenem , puella | 
om © Des, & laſeiva: renetque grad 
ib eigtsot Compo vinttunm. 
D vt 2 * 7 erret ambuſtus Phaẽton avaras 
, Spes: & exemplum grave prebet ales 

Pegaſus, terrenum equitem gravatus 

Belleropbontem , | 

Wer at te digna ſeguare &, ultra 


Femiud] co 


Carmine curæ. 


ig Hoch Feud, Celt dire; Enge prefqus 
la-moitis. ] par 


19r Jure * mibi] Soli: dis, un 
ſolemnel; Ceſtaidire, un jour de — — 
ble, & que Lon ne manque pas de celebrer tous les 
ans. 

. e — 9 — 

te modification, pene,. prefgue,. pour ne pas offen- 
fer la Dwinite- qui avoit proſide 4 a naiſſance. 

19 AMuentes ordinat annos] Micenas en hae” la- 
> ordinat' ann. ener, mat à mot, Mectnas 
compte de ce: jour les "arnees' gui dul Viewnnt. 
C'eſt-a-dire, que ſes annees: oommencent ce jour la, 


He. Lffluentes, qui arrivent, les unes aprs les au- 
tres. 


21 — Ceſt le meme dont il efti dans 
Ode treizieme du Li & dans dix 
neuvieme du Livre troiſieme. | 


4 tn Fee! Proprement gue tu attaguer, que 


* Non tuæ fortis juvenem ] I faut neceſſairement” 
J ces mots. Les Interpretes mont point eu rai- 
ſon de ſeparer non tue fortis de ju, pour le 
joindre avec puella. Horace veut dire que Telephus 
Etoit de qualit. 

Palla dives & laſtiva] Telephus avoit été a- 
moureux de Lydie, comme on I'a vu dans Ode 2 
du Livre I. mais je crois qu' Horace 


Chloe. Voyez Ode XXIII. du Livre I. 


ait la fuble de 


| 3s .  Quam: licet ſperare nefas putando , 
ol ep ee Hee jan m 
; Fins. amorum, : lip, <1 
(Nen enim poſthac alid calebo | NEU 
1 e modo, amandd Wes 
FI Voce: quos — minuentur are mes 


A D 
| 23 | Laſtive)] Pogue, Piste. w 
Mal me Galatea petit laſcius puella. 

e' VintFwum Comme il a dit 

6 — —. premier: 


Grid detinuit compede Myrtale: 
Freren ck . Phaiton } Tout le monde 
** pour s aſſurer 3 il 6toit 
— th du Soleil, demantla à conduire lui- 
meme ſon char: Les chevaux ne reconhoiſſant plus 
la main, qui avok accoatumé de les guider, ne tin- 
rent plus de route certa ine; les cieux & la terre com- 
mencoient deja a sembraſer, & tout alloit retomber 
dans le premier chaos, fi Jupiter d'un, coup de fou- 
dre neut precipite ce ove temeraire, qui tomba tout 
brulè dans E Po. Pythagoriciens ont &e les 
—— en de cette fable, & les Platoniciens 
s'en rvis enſuite, expliquer le dernier em- 

— du monde. . i 


car a ſe dit 7 d'un homme — 

e tuer, ce qui ne convient point 
à Phatton. Ceſt done une raillerie, comme ſi nous 
apellions Phatton — Il y avoit a Rome la famil- 


le des Fabiens qui ctolent apelles , à cauſe de 
M. Fabius que la foudre avoit marque. \' 


Avaras be] II reproche à N queelle — 


rr 


D AL Ll Yu, 251 
avec raiſon, qu'il m'eſt preſque plus Gere que celui de ma naiſſanes; car c'eſt 
de ce jour-l: que mon cher Mécenas compte les anndes de fa vie. Pabpare:- 
vous donc pour un ſi beau jour, Telgphus que vous aimez, n'eſt pas ne pour 
vous, & dailleurs une jeune Dame fort riche, & fort engageante le tient dans 
ſes fers, qu'il trouve charmans. Phaeton foudroye vous ayertit de reprimer 
cette ambition demeſur&e, & Pegaſe , qui dedaigua de porter Bellerophon , 
parcequ'il Etoit mortel, eſt d un grand exemple pour vous faire voir que vous 
ne devez penſer qu des choſes qui ne ſoient pas au · deſſus de vous, & que per- 
ſuadge qu'il y a du crime à porter trop haut ſes eſperances, vous devez ceſſer 
de pretendre à̃ un parti trop releve . Croyeꝛ · moi, ma Phylis, qui &tes la der- 
niere de mes maitreſſes, car deſormais je ne ſoupirerai plus pour aucune autre 
femme, aprenez promptement quelques beaux airs que vous chanterez avec 
cette voix qui charme tout le monde. Ce ſera le moyen de diſſiper ou d adou- 
cir vos chagrins. | Fr | 2 


A 


T I cauſe de ſon bien & de fa raiſſance. a toupie. Cet homme ne ley eut pas ſuivis longtems 
26 Ales Pegaſus terrenume equitem gravatu; ] Ho- qu'il entendit qu'ils ſe diſoient les uns aux autres, 
race dit ici que Pegafſe dedaigna de porter Bellero- Thy xard gare Aare, 7 gue celle gui ef 
phon, parcequ' il ctoit mortel. Mais je trouve qu'il pres de toi, & à ta forte. Se donc I'aplica- 
abuſe un peu de la libert que les Poetes ont d' accom- D . 
moder les fables à leur ſujet; car ce ne fut ni par Eſchyle a touche cette hiſtoire dans fon Promethee, 
cette raiſon, ni de ſon propre mouvement 1 ca Callimaque en a fait une fort belle epigramme; i 
Jetta ſon Ecuyer par terre. Apres que Bellerophon femble qu Horace y ait fait alluſion, , 
fut lave des calomnies d'Antee, & qu'il eut Kale Jan meorum fn, amorum ] , Phylis fut la der- 
la Chimere, il voulut encore ſe ſervir de Pegaſe pour niere maitreſſe d' Horace, & cela e qu'il a 
aller yoir ce qui ſe paſſoit dans le ciel. Mais Jupiter, voit pres de quarante ans, quand il compola cette 
. fa curioſitẽ, envoya un taon qui tourmen - Ode. | 
ta ſi fort Pegaſe qu'en ſe ſecouant il jetta par terre 
8 — Son i Etoit H. 
28 Be tem premier : 
1 il Bollerogh Fn — eut — 
lerus Roi de Corinthe. L'hiſtoire de Bellerophon, hommes ne fe trouvoient plus en age de fervir les 
d'Antée, de Prostus & d'Tobate, eſt tout du long Dames, & qu'ils n'ctoient plus en Stat de; ſuporter 
dans le ſixieme Livre de Flliade ; cela arriva environ toutes les fatigues que donnent ces ils ſe 
ſeize cents cinquante ans avant Ia naiſſance de JESUS jettoient dans Lautre parti, on tout e it avec 
CHRIST. vt moins 22 moins de peine, moins de bruit & 
29 Te digna choſes qui vous ſoient moins de fan. RE ITY | 
kr fe * ſoient au · deſſus de REN 34 Amandd woce quos reddas)} Reddere, reEciter, 
1 Diſparem vite: ] Un homme <tant alls con- chanter, comme il a dit dans I Ode VI. de ce meme 
ſulter Pitracus, pour ſavoir laquelle il devoit epouſer Livre, reddidi carmen. sn. 
de deux femmes, dont Pune Etoit beaucoup plus riche, 35 Minuentur atre carmine cure] Cure, les Tou- 
&de plus y_ naiſſance que lui, & Vautre &oit 2 cis & les ins que vous donne Vamour que vous 
peu pres de fon rang & de fon bien, Pittacus lui avez pour Teléphus. 
canſeilla d'aller apres quelques enfans qui jouoient à Iiz 
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® 0 
* 
9 


AD VIRGILIUM 


u vweris comites , que mare temperant, 9 45 


. 'þ Impellumt animes lintea 3 
Juam nec 77 5 rigent , nec fluvii ſtrepuns - 


bernd niue turgidi. 


16 400 Nidum ponit, bn flebiliter gement, 7 


* 


onder cerit I Virgile. pour le prier 3 ſouper, 


à condition qu'il'payera ſon 6cot. On verra 


dans les Remarques ce qui a donnè lieu à Verreur de 
quelques Interpretes, qui ont cru que ce Virgile etoit. 


un meur, qui n'avoit rien de commun avec le 
Pecte. Cette Fat faite avant la troifieme du Li- 
vre ier. 


1 Fam werit comites] La ſuite prouve qu Horace ne 

le point ici du commencement du printems ; mais 

u printems deja avance. Cela eſt important pour 
Tintelligence de I'Ode: 

Feris comites] Les Zephyrs qui ſont des vents 


du Couchant, & qui amenent toujours le prin- 


tems. 
Mare temperant] Ils calment la mer, ils la ren- 
dent navigable. : 3 | 
2 Tinpellunt lintea] Horace veut dire qu'on a com- 
mence à ſe mettre en mer. 2 { 
Anime ] Neun, ler vents; Accins a dit anima 
ventorum, & Lucrece, aurarumgque lives animas. 
- Thraciz)] Cette Epithete, qu Horace donne aux 


Zephyrs, a tellement em quelques 1 
qu ils ont cru qu il parloit ici des Etefies, ou des A- 
quilons, du vent de Nord, qu'il ape auſſi vent . de 
Thrace, Thraciume ventum, Ode XXV. du Li- 
vre premier. Mais comme ces vents ne peuvent ja- 
mais Etre apeNes les com du printems, Tor- 


rentius a bien vu le ridicule de cette opinion, & it 


a aſſure qu Horace ne parle ici que des Zephyrs. 
C'eſt tout ce quiit y à de bon dans la remarque de 
ce ſavant Bveque; car il ſe trompe, lorſqu il pretend 


ue tous les vents peuvent fort bien etre apellés 


aciem ; pareeque la Thrace eſt conſderee comme 
le domicile des vents. A ſon compte le vent, de Midi 
pouroit etre apelle vent d, Thrace; cela ſeroit mer- 
veilleux. Ce pailage eſt fort conſiderable, & il n'y 
avoit qu un mot à dire pour expliquer toute la diffl- 
cults. Horace avoit en vue ce vers du IX. Livre de 
I'Hliade : 


 Biping & zieren erluso d. 
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Mais, comme Monſieur le Fevre Va. montre dans 
ſes Lettres, cette imitation eſt vicieuſe. Homere, qui 
Etoit ou de Chio, ou de cette partie de la Lydie, qui 
eſt vis-a-vis, avoit raiſon d'apelier le Zephyre Thracien, 
E. 5 venoit de Thrace, comme la ſituation des 

ux le fait aſſez voir ; au lieu qu Horace, qui &tojt 
d'Italie, & qui Ecrivoit de Rome; n'a jamais. dũ lu 
donner ce nom. C eſt comme ſi j apellois a Paris 
POueſt-Nord-Oueſt, ou le Ga'erne, went de Jag ie, 
ou vent de la Pouille, parcequ Horace & Virgile lui 
ont donne ce nom, par. raport à ceux qui partoient 
de Brindes pour aller en Grece, & qui alloient d'E- 
pire en Egypre- En lifant les Anciens, il faut bien 
diſtinguer les Epithetes generales de celles qu'ils n' ont 
donnees qu'a cauſe des lieux od ils ctojent quand ils 
Ecrivoient. C'eſt le ſeu! moyen d'eviter la faute od 
Horace eſt tombe pour n avoir pas fait cette reflexion. 
3. Jam nec prata rigent ] C'elt ce qu il a dit dans. 
Ode IV. du Livre premier: F. ' 
2 
Nec. prata canis albicant pruinitc. | 
Les pris ne fout plus couverts de gelis blanche. 

Nec flavii firepunt bybernd nive turgidi ] Quelques . 
Interpretes ont entendu e * ge. 
Ils ont cru qu' Horace —_ dire * les fleu- 
ves groſſis les neiges ues ne faiſdient 
bruire Bn nn, comme fi les neiges Ewa 
devoient empecher ce murmure,. & que ce fit 
une conſequence. ne ceſſaire &  infaillible 3 les nei - 
ges ſondues ont groſh les fleuves 3 dong les fleu- 
ves ne font plus de bruit. Qui ne voit que c eſt 
tout le contraire, & qu Horace a pretendu que I on 
n'entendoit plus le bruit des fleuves, 
torrens des neig-s ſondues avoient ceſſe. Il a et re- 
marque ailleurs, qu'en Italie le printems commence 
ordinairement par des debordemens que cauſent les 
neiges fondues, Alors les ficuves vont avec impe» 
tuolite, ee 1 eee 

1 | 
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enflent deja les voiles des vaiſſeaux. 


lee blanche, & les fleuves, que les neiges fondues ont oeſſe de groſſir, ne 


-- - - zon fine montium 
Clamore wicineque filve. 


Avec un bruit, qui fait retentit tis forfts voi- 
fines & ler montagnes. * 


Mais bientôt apres, lorſque ces torrens ſont Epuiſes, 
& qu'il n'y a plus de neiges, les fleuves coulent paiſi- 
blemen; dans leur lit. C'eſt ce qu'Horace a voulu 
dire, & cela prouve qu'il ne parle pas ici-de Parrivee 
du printems ;. mais du printems deja commence. 
Nidum it Ihn flebiliter gement] Horace par- 
2 de Talon ui fait — —— 
Mais pour bien entendre ce paſſage, il faut ſavoir 
les di ſentimens des Anciens (ur la able de 
Thirondelle & du roſſignol. Pandion, Roi d Athenes, 
eut deux filles, Progue & Philomele ; il donna Vai- 
nee a Teree, Roi de Thrace, qui la mena en fon pays. 
Quelques annees apres, 'Teree, follicite par ia femme, 
retourna  Athenes pour prier Pandion de permettre à 
Philomele d aller demeurer quelque tems en Thrace a- 
vec ſæ ſoeur, qui mouroit d envie de la voir. Pandion 
ſe laiſſa flechir, Terce partit avec Philomele; il ne fut 
= plut6t arrive en Thrace, qu'au lieu de la mener a 
femme, il Penferma dans un lieu environn de bois, 
Ia viola & lui coupa la langue I'empecher-de le 
decouvrir. Cette pauvre Princeſſe futen cer etat. juiqu'4 
ce qu ayant trace fon malheur ſur une toile, avec une 
eguille de tapiſſerie & des laines, elle efit trouve le 
moyen de faire tenir cette toile a fa ſocur, qui tou- 
chee juſques au vif de outrage que Terce avoit fait 


à Philomele, & à elle meme, ne ſongea qu's ſe faut 


venger. La fate de Bacchus que les Thraces ce- 
lebroient avec beaucoup de ſoin, lui en fournit 
bientõt I'occafion,. Elle fort donc la nuit avec une 
troupe de Bacchantes, va tirer Philomele de fa pri - 
ſon, la mene au Palais, tue en ſa preſence fon 
prope 6k, qu'elle avoit en de Terce, le met en pi 

ces, le fait cuire, le ſert à fon mari, & Philomele 
is, montrant à la fin du repas, jeite fur la table la 


— * 


„I IL 
E NIL 


Es compagnons du printems, les aimables Zephirs qui calment la mer, 


Les pres ne ſont plus couverts de ge- 
COU-- 
lent 


te du petit Teys. Terce, outre de rage & de fureur,. 
les pourſuit avec fon <pee;. & dans ce meme mo- 


ment Prognẽ fut r hirondelle, Philomele 
en roſſignol, Terce en hupe, & Itys en faiſan ou en 
chardonneret. Voila le ſentiment de la plupart des 
Latins qui ont ſuivi le VI. Livre des Métamorphoſes 
— _—_— anciens —_ reg » Anacre- 
on, ias, odore & beaucoup d autres, ont 
Ecrit — fut changee en hirondelle, & 
P en roſſignol. Ce ſentiment a &e meme fuivi 
par Varron dans le IV. Livre de la langue Latine. Je 
ne ſais ce qui peut avoir donne lieu à cette difference 
d opinions ; mais ce n'eſt pas la ſeule que Pon trouvm 
ſur ce ſujet : on n'eſt pas bien'd'accord qui des deux 
ſoeurs fut la femme de Terce ; y a des Auteurs qui 
pretendent que ce fur Philemele, & non pas , 
comme preſque tous 1 ont ecrit. On peut voir la Re- 
ve d'Euſftathe fur le XIX. Livre de Odyſſee. 
Quoi qu'il en foit, pour conſerver la vraiſemblance 
a la fable, il faut que la femme ait ete changee en 
kinadelle n Gray on z car par BR on 
rend raiſon de ce que I'hirondelle aime les maiſons; 
elle y cherche ſon petit qu'elle a tne ; & le roſſi- 
| ne cherche que les bois, od elle avoit été en- 
— r Terte, & od elle va encore cacher ia hon 
te & plai ſes — a 
Is] Homere e cet Itys, Itylut ; il apelle 
3 — robe cm & Teree, Ze on 


„ eln. 
Flebiliter Les Poetes pretendent 

chants de FPhironde & du roſſignol ſont Joe chant 
de triſteſſe, des plaintes & des lamentations 3 & it ne” 
pas examiner ces fiftions, ſelon les principes des 
Philoſophes, qui ſoutiennent avec raifon que la” 
nature il n'y a point d'animal que la triſteſſe ſaſſe 
chamter. Dans le Phedon de Platon, Socrate dit for- 
mellement, gui na point d"cifeau qui chante quand” 
A rot ou qu'il oft trie 3 pas mime te re 
„I birondelle on la hupe, dont „ 
Ves- 


2 eft un effet de. ſa douleur, & que ca fort 
ritables regrets. pag. 234: Tom. II. 
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Fa choiſie pour en etre le 
s en Arcadie, & c'eſt de-la que ce culte paſ- nairement la cour à ces jeunes gens 


1 * 0 
n ſavant Interprete a explique ni- 


DE MI. EIB. IV. 
Infeli avis , & Cecropiæ domus 


Kegum eſt ulta libidines. 
Dicipit iu tenero gramine pinguium 
Cuſtoder õvium car mina 72 Rs 
Velectanig Dean ei pecus & nisi 
Colle Arcadiæ placent. . 
Adduxete fitim tempora, Virgiti : 
Sed preſſum Galabus ducere Liberum 
& geſtis, juvenum nobilium cliens , 

Nardo vina merebere. 


Nardi parvus amm aliciet cadum, 


Dui nunc Fulgiciis accubat borrers , 
Ses donare novas largus, amarague 
Curarum eluere eſſicax. 


ff que | properas gandis, aum tud 


; calles, des catcauæ fertiles, 
Ker mais il 
des cateaux nairs, Celt i-dire, couverts de bois, des co- 


1 a 


* Atergum opptobrium , qudd mal? Barbara. 


| 
| 


: 


— 


Velox 


terre noire 
: ri colles, 


i la teaux ombragés par les arbres qui les couvrent. Ho- 


Lace a dit de meme dans Ode 
1 Erymanthi 
Les miret forts de Erymantbe 


pour #rop; - Ceſt dane ct (engl 1j fad ere fitim tempera 
it que la femme de Teree ſe weng/a. * tempora de I'he 1 
fon mari, parcequ'elle tua * empor a — la 


. 
Il ne faut point en- 

On doit le 
Le printems 


du Livre I. 


| 


eſt chaud en Italie, & les chaleurs y font quel queſois 


17 
47] 
238 
f 


ty 
1 
2 
8 
9 | 
3 F 


5 


; Ge nin.croiflpit pris ds 
& pas le 


dre des eſſences & des 


fort grandes au mois de ſevrier. 
14 Praſum Caliby;] Comme dans J Ode vingtieme 
dy Livre premier: 


Vous beirez du vin de Calis. 


5 „ wo 


Capoue, 
ler) C dee Nee 
; dire, qui. ef: ue ce Virgile, a qui cette 

NN 
ont pris cette de des Orien- toit ce meme nom; & ſur cela il dit 
„ qui diſent qu une choſe plait a Dieu, pour dire pelle clientem > rain nobilium, le client des jeunes 

parceque les parfumeurs font ordi- 

pour leur ven- 
ms. Nous verrons dans 
la ſuite ce qui a trompè ce ſavant homme. Afſſure- 
| ment 


a 
s'adreſſe, n'eſt 
meur qu1 - 
"Homce Ta- 


Pre. 


ODE XII. LIV. IV. | 275 
lent plus avec tant de bruit; La malheureuſe hirondelle, qui eſt Toprobre E- 
ternel de la maiſon de Cecrops, pour s tre vengèe trop cruellement de la bru- 
talitE d'un Roi barbare, batit ſon nid en pleurant triſtement ſon cher Itys. Les 
bergers font retentir nos prairies & nos valons du fon ruſtique de leurs muſer. 
tes, & divertiſſent le Dieu qui a pris les troupeaux ſous ſa protection, & qui 
aime les ſombres collines d Arcadie. Le tems, en ramenant les chaleurs, ra- 
mene auſſi la ſoif. Mais, mon cher Virgile, aſſidu Courtiſan de nos jeunes 
Princes, ſi vous avez envie de boire du vin de Cales, vous le payerez ayes 
du nard. Une petite botte de cette precieuſe eſſence fera venir le plus excellent 
vin qui ſoit dans les caves de Sulpicius, un vin prodigue de nouvelles eſperati. 
ces, & tres efficace pour diſſiper les chagrins les plus cuiſans. St vous vouler 


queſtiom que de ſavoir” qui il a entendu 
" K 6. 7 5 — 
FF 1 
: | im pui 0 4 e A f 
— pres de deux ans avant Bog ance de Lucius: Wy 5 „ oh r $þ 
ne doute point qu Horace ne parle ici de Druſus, n 
'Tibere ß ls de Livie, & du jeune Marcellus. ne- Verſe les efſerett de i grandes couilles. 
veu, fils adoptif & gendre d'Auguſte. Il dit que. Vir: at 5 
ile etoit leur client, c eſt à-dire, qu'il $'etoit atta> La meme coutume de mettre les dans de 
£4 ceux; ils ctoierit alors les ſeuls Jeunes Prin petites coqulles duroit engbre du tems Martial, 
ces à qui off pouvoit faire d cour. qui dit dans une de ſes Epigranimes ; © -. 
16 Narde wvina 5 —— u * 
riterem le win le nard; ceſt-i-dire, f vont a- futrat onyx parda gerebat : 
porte du nard, vous aurez — bin. ſt ma , Offt Steed — ecce garum eff. 
ſſa ui ont fait croire a Torrntiu que ce Vir- * . We 
* oh etre parfumeur, puiſqu Horace lui deman- e 2 8 pricieuſe, qui cet dans cette 
du nard, comme fi les &cots ne wvojent A 2% fr e. * — za fart que la ſentir, & 
ſe partager de maniere que l'un donhat les eſſences, & 1 
autre le vin. Si cela avoit lieu, il fuudroit dbuc dire 


du Livre II he 
17 Meru parons of] Par , les Interpre ,;- 22 day la 
tes entendent une phiele de cermin mar N75 3 ſavant homme vouloit 


iÞvat niſi Vetitendre d. , F. ut, reſervoirs; V 
cheat” ole” (2 CON Oy Re 8 Prod: WII goa: 11. 


lage 
t Tercaille de cer 
taines haitfes, qui ſe noutlſſoient de la plante da Fn . 
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Velos merce vent: non ego te meis _ Jen 24:10 


| Immunem meditor tingere poculis, 
OE {hs Plend dives ut in domo. 
25 Verum pone moras , & ſtudium lucri- 


Nigrorumque memar, 


ITEMS " oI£ : ” & 
. . S © . a ny 


m licet, ignium, 


Miiſce ſtultitiam conſiliis brevem. 


: 


Caudiis. | 


Cum tud welox merce vent] C'elt le ſecond paſſage 
qui a fait croire a Torrentius & à quelques autres 
que ce Virgile etoit un parfumeur, puiſqu' Horace 
lui dit de venir avec ſa marchandiſe. Mais ils 
wont 2 vu que le mot merce, marchandiſe, eſt un 
mot de | raullerie,  & qu'un repas od chacun porte 
— eſt conſidere par Horace comme un — 
od Lon donne ce que Lon a pour avoir ce que Hon 
, int chercher ici d autre ſens. 


: 


- 23 Immunem) Immunis peut fignifier beauoou 
de a cauſe de IEtendue du mot mania d od 
deſcend. Ici c'eſt pro t un homme qui ne paye 
Point fa part, qui ne rien. Ceſt comme imm 
mn manu, de Ode XXIII. du Livre III. 


Tingere] Madefacere, mouiller, faire beire. 
24 Plend dives ut in dme] Horace dit cela en 


raillant. Plena domus, une maiſon riche, bien fournie 
de toutes choſes, comme dans le ſecond Lirre: 


Plenas aut Arabum domes, 


Dulce eft defipere in loco. eff at 


25 Studium lucri] Ce paſſage joint avec les deux 


autres, dont j'ai parle, a entierement confirms les In- 


dans !'opinion que ce Virgile étoit parfumeur. 
Mais ils ne ſont point du tout entrés mp la penſer 
d Horace, qui connoiflant Virgile pour un homme fort 


:laborieux, & qui ne quitoit ſon . 1 beau- 
e 


coup de peine, lui ecrit en raillant defaire pour 
quelque tems de cette avidite qu'il a pour le gain, 
comme > Virgile en faiſant des vers ne ſongebit qu'a 
amaſler de grandes richeiles; & cela eſt fonde ſur ce 


que ſes versJui avoient beaucoup valu; car il avoit 


recu de la liberalite d Auguſte & de ſes amis douze 
cents cinquante mille livres. Il &toit fi peu avide qu'il 
avoit refuſe la confiſcation d'un homme tres riche, 
qu Auguſte lui offrit. | IT tres wy 
26 Nigrorumqgue memor — Lon feux du bu, 
cher od Von. bruloit les morts. apelle ces frux 
noirs, c eſt· a dire, lugubres, triſtes. 


27 Miſce ffultitiam confeliis Son] Homes ne 
confi) le point à Virgile de meler de la folie parmi 
ſes defleins. Miſcere brevem flultitiam confilits, c'eſt 


- : * 
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0 D E XIII. 
Upivere, Lyce, Di mea vota, Di 
Audivere, . Lyce: fis anus, & tamen 


1424 18 $*\# 


Vis formoſ⸗ 


ANs rode X. du Livre III. on a vu qu Ho- 
race aimoit ument Lyce, & ici pour ſc 

venger de ce qu'elle n'avoit pas voulu repondre a ia 
aſton, il Tinfulte d'une cruelle maniere, en lui re- 
— ia vieilleſſe & ia laideur: cela prouve viſi- 
lement que cette Ode eſt beaucoup poſterieure a au- 
we. Cependant il eſt certain qu Horace n ctoĩt pas en- 
core vieux, & c eſt aſſurement une des Odes qu'il a 
compoſces avant ſa quarantieme annee, II feroit à 
fouhaiter que ce fat un ouvrage de fon jeune tems, 


TL YCEN 


a videri : 


. 


| 
| 
| 


Ludiſque , 
lorſque le ang bouilloit avec impetuoſite dans Jes vei. 


nes; car quoique la piece {oit fort bien ecrite, & plei- 
ne d'eſprit, c'eſt en quelque fagon bleſſer l'honnetete 
& les bonnes'moeurs que d ecrire ainſi contre une per 
ſonne que Lon a aimee, Je trouve meme qu'a ne 
conſulter que fon interet, Horace eũt micux fait d' c- 
touffer ſon reſſentiment, que d' aprendre ainſi à tout le 
monde qu il avoit Et amoureux d une Name dont il 
n'avoit pu tirer la moindre faveur ; mais il faut par- 
donner quelque choſe a des tems od la . 


o DE XI. LI v. 1. 2 5 
done que nous faſſions cette petite debauche, venez promptement avec votre 
Ecot: je n'ai pas reſolu de vous regaler fans qu il vous en coute, comme ſi JE- 
tois fort opulent, & que ma maiſon fut fort bien pouryne. Mais depecher- 
vous, renoncez à votre avarice; & en vous ſouvenant des triſtes flammes du 
bucher, pendant que vous le pouvez encore, interrompez vos occupations ſe- 
rieuſes par quelques momens de folie. Il eſt doux d'ttre ſou dans les occaſions. 


interrompre ſes occupations graves & ſerieuſes par quel - 28 Defipers ] Comme Anacreon ſe ſert de wargvra, 

ques — de folle & de plaiſir; quiter pendant #tre fou. SE 8 ih 

que tems ſes occupations & ſes deſſeins pour in boco } Les Latins diſoient in loco, en lieu, & les 

divertir ; _ lVenjouement & la gayetè que Grecs zy X, en tems,, you dans Poccafion, dans la 

donne la L rencontre. Nous avons voulu profiter deg uns & des au- 
tres, car nous diſons en tems & lieu. . - 


| NOTES SUR UVODE XIL LIV. IV 


E P. Sanadon met la compoſition de cette piece auroit fait entendre qu'il parloit des vents qui regnent 
avant P'annte 735. que Virgile fit un voyage en pendant le printers. 
Grece avant ſa mort. . - 11 Nuri] Le P. S. lit nigre, apres M. Bentlei & 
1 Feris comites] Le P. S. dit que ces vents qui ac- M. Cuningam, fur autorite d'un ancien manuſcrit. 
com nt le printems pouroient bien n etre pas les 17 Parvus onyx ] Onyx <etoit des deux genres, 
Zephyrs, comme on le pretend. communement, & il comme le remarque le P. S. puiſque Martial a dit, 
ajoute, contre le Fevre & M. Dacier, que quand o parva. | 
meme il s'agiroit des Zephyrs, Horace auroit parle 18 Sulpiciis] Pour Sulpicianis, 
correctement en les apellant anime Thracie, parce- 19 Spes] Les Grammairiens ſe ſont trompes, quand 
que la Thrace <toit. regardee par les Poetes comme ils ont pretendu que SN ſe diſoit point au plurieL 
des principaux domiciles vents : de forte que On le trouve encore Plaute, Terence, Ciceron, 
le Porte auroit dit anime Thracie, comme une deno- Ovide, Quintilien, Pline & autres. 


mination generale, & qu'en ajoutant veris comites, il 
rin, Lyce, les Dieux ont exauce mes prieres, Lyce, les Dieux les ant 


enfin exaucees ; vous vieilliſlez, & cependant vous ne laiſſez pas de faire 
la 


lanterie tenoit. encore beaucoup de la brutalite, à cauſe tion que ſes rivaux n'&toient pas plus heureux que 

du peu de commerce que les hommes avoient avec les lui. Voyez I'Ode X. du Livre III. | 

honnetes femmes. Dii audivere, Lyce ]' Cette repetition.a beaucoup 
1 Audivere, Lyce, Dii mea voa] Les voeux or- de grace & beaucoup de force; car elle marque Var. 

dinaires de ces amans maltraites, 6toient de voir vieil- deur avec laquelle Horace avoit fait ces. voeux, & le 

lir, leurs maitreſſes, & de leur voir naitre en ce tems plaiſir qu'il a de les voir accomplis. 

IA Venvie de fe faire aimer. On peut voir Ode XXV. 2 Fi: anus, & tamen vis formo/@ wideri ] Ce fort 

du Livre I. les deux ſouhaits d Horace; les Interpretes ne gen. 
Lyce] Octoit la fille d'un Toſcan: Horace n'avoit font point apergus. 5 

pu s en faire aimer ; mais il avoit au moins la conſola - | 


Tom. II. | | K k 


„ 


.. 
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ODE XIII. LI B. IV. 
2 1k. Ludiſque, & bibis impuden : 
3 Et cantu tremulo, pota, Cupidinem 
Lentum ſolicitas : "ille virentis & 
Doite pſallere Chis 
1 #90 Pulcris  excubat in genis: 
a Inortunus enim tranſvolat aridas 
10 Qyercus: & refugit , te quia lurid: 
Dentes, te quia ruge 
Turpant & capites nives. 
Nec Coe referunt jam tibi purpuræ, 
Nec clari lapides, tempora que ſemel 
rs Notis condita Faſtis 
| Inclufit volucris dies. 
el Tu fas eu fas Ia taube 6 Tanten] Qui ne tentend point, qui refuſe d'al- 
Lambin s'y N ler à toi. 5 1 
Bibis i ' © Pn comme il a dit à Chloris iris] Verte pour jeune. 
dans Ode XV. u Livre III. gu's for dge elle ma 7 Pſallere ann ui 
er 5 Fr * beer ui ſe 
, & vuider jus e les brucs di vin 2 prement d'une perſonne qui chante, joue en 
2 le . grandes debauches de table que — tems d un — * 
5 — . Chi] On ne fait point qui Etoit cette Dame de 
i Et cantu tremulo ] Hangs n's yoo axghers ici Chio. 
Epithete, pr # pooch, entendre que Lyce 8 Pulcris exexbat in genis ] Ce paſſage eſt fort jo- 
Etoit coir fort vieille, & cauſe de ſon grand: age Alle li: Horace dit que Amour a fon nid, qu'il ſe tient 
avoit la voix tremblante ; mais pour la na- toujours ſur les joues de cette jeune perſonne. En 
ture de fon t, qui Etoit tremblant & laſcif: car notre langue il auroit peut · Etre falu prendre un autre 
Ceſt que fignifie ici ?remulus cantus, un chant mou, tour; car je ne ſais fi elle peut ſouffrir uon diſe que 
coupe & tremblotant à cauſe de la „ agitante Amour eſt ſur les joues d'une jeune fille, quoiqu'on 
libidine. Ceſt ainſi que Perſe a dit la premiere diſe fort bien que la perſuaſion eſt ſur les levres, & 
Satire: | — qu'on faſſe une Doeſſe de cette Ine faut 
| | int chercher de raiſon dans les langues od Vuſage 
Et tremulo ſcalpuntur uli intima wer/u. tient lieu de tout. quoique I n'ait point 
2 Hes RAe ry oor 
t Terentianus Maurus: farder. Horace Ya mot à mot de igone 
* 1 Sophocle, od le Choeur dit en dehnt A I Amour : 
oe Galliambic meneratur binc datum , 
quod effe Gallis habiles putant modes. Epo, evixd]e u’ er. | | 
O's ir paratais De 
* Tremulus cantus eſt ce qu'Aulu-Gelle 9 imvy lues. | 
apelle infrafam wocem dans ce od parlant | 
CRE il dit: Daum wocem alicujus igfractam, Amour, invincible Amour, qui as ton nid fur les joxts 
Mlumgque arte compoſutum, & oculos ludibundos argue de la Princeſſe. Il y a dans le Grec, gui la nuit 
— 99 2 plenas wideret, nihil intereſt, fur les jours, Cc. 
Fray 94 membris cinædi fitis, „ an 
Tee lentum folicitar] Cette expreſſion eſt 3 — oma — thay - Bias 
upidinem lentum folicitas es pour ceux qui s la 
fore Keren & fort le; mot a mot, tx follicites — les Etudioit 2 tant de 
8 c'eſt- THoice les a 17 tu taches de Fl 
te faire aimer. ici Amour comme * um:] Torrentius s eſt trompe ſar Vex 
un oiſeau. TS HE 


n 
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la belle: vous folätre & vous buvez avec une impudence qui n'a point dex- 
emple, & quand vous avez bien bu, vous apellez a vous Amour en chan- 
tant d'une voix tremblante & laſcivez mais Amour ne vous entend point, il 
eſt toujours ſur les belles joues de la jeune fille de Chio, qui chante & qui joue 
des inſtrumens avec tant de grace. Car ce petit inquiet paſſe toujours les vieux 
chenes fans s arreter, & il vous fuit avec tant d' averſion, parceque vos rides, 


vos dents jaunes & vos cheveux blancs lui font peur. 


Ni ces beaux habits de 


gaze teinte dans la pourpre, ni Teclat des pierreries, dont vous avez ſoin de 
vous parer, ne vous ramenent point les annees que le rapide tems à une fois 


enfermées dans les Faſtes publics. 


quiet, remuant, qui ne s arrẽte qu avec peine. Jmpor- 
tun en notre langue dit toute autre choſe que ce 
qu Horace a pretendu. 

Tranfuvolat aridas quereus] Ceci eſt ne du mot vi- 
renti qui eſt au ſixieme vers. Horace conſidere I'A- 
mour comme un oiſeau, & il dit fort joliment que cet 
oiſeau ne ſe perche jamais ſur les vieux qu'il 
ud or. & qu'il va fe planter ſur un arbre jeune & 

II compare les vieilles a de vieux chenes, com- 
me il les a deja comparees a des feuilles ſeches dans 
POde XXV. du Livre I. 

10 Refugit ] Refugere, lorſqu on s'aproche d'une 
choſe, ſe detourner, sen cloigner avec averſion. C'eſt 
la force de ce mot. \ 

Luridi dentes) Des dents j aunes ; luridus, qui eſt de 
la couleur du cuir. Voyez Feſtus. 

12 Capitis ive Un Auteur Grec a- apelle les 
cheveux blancs /es neiges de la wieilleſe, & cela peut 
Etre ſouffert; mais fexpreſſion d' Horace, 4e neiges 
de la tete, pour les cheveux blancs, eſt in e, 
—_—_— eſt dure, & que la metaphore eſt tiree de 

in. C'eſt le jugement de Quintilien dans le chapitre 
ſixieme du Livre troifieme : Sunt & dure ( tranſla- 
tiones ) id oft longingud fimilitudine dude, ut capitis 
ni ves. 

13 Nec Coe purpuræ] Les Etoffes teintes dans la 

rpre de Cos, qui eſt une iſle de la mer Egee, vis- 
— C Halicarnafle. Cette explication ſe peut fon 
der ſur ce qu aux environs de cette iſle on pechoit des 
huitres qui faiſoient une pourpre excellente, & c'e- 
toit roprement la rpre de Niſirus, qui eſt 
une 4 de Cos. Mais j'zime pour- 
tant mieux expliquer Coe purpuræ, une gaze de cou- 
leur de pourpre ; car à Rome les jeunes courtiſanes 
Portvient des habits d'une Fane fort tranſparente que 
ron faiſoit dans l'iſle de II en ſera parle au 
long dans les Satires 3 eſt aflurement le veritable 


Helas! où ſont alles tous vos charmes ? 


qu'eſt 
ſens de ce Horace veut traiter Lyce de-ridi- 
cule, de ce qu'elle porte encore des habits tranſpa- 
COINS . On faiſoit cette gaze d une 
ſoie fine, que I'on avoit teinte avant que de Fem- 
ployer ; car apres que la gaze Etoit faite, elle n'avoit 
pas de corps pour fouffrir la teinture. 

Referunt ) Monhieur le Fevre liſoit rent, & je 
Faime mieux. 111 im "2 
14 Nec clari lapides on li 
3 cari; — autre eſt fort bh 912 pre- 
mier ſigniſie des pierreries qui ont bea d'eclat, 
& autre des pierreries d'un fort grand prix. On a 
vu dans tous les fiecles as les vieilles ont 2 de 
revarer par le fard & parure ce que les annees 
— ote. Chl co quia al the par Afra 

nius: 
Si poſſent homines delinimentis capi, 
Omnes haberent nunc amatores anus. 


Si les hommes fe laifſoient prendre par der” attraits 
poſtiches, toutes les vicilles auroient aujourd"bui des a- 
mans. 


we ſomel notis condita Faſti: ] Les Romains a> 
— 44 4. ver dans leurs Faſtes les années 
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Quo fugit Venus? beu ! quove color decens ? 
Sud motus ? guid babes illius, illius, 
| Due ſpirabat amores ? 
Due me ſurpuerat mibi, 


20 
Felix poſt Gynaram, notaque & artium 
Gratarum facies ? ſed Cynare breves 
Annos fata dederunt , 
Servatura diu parem 
25 Cornicis vetulæ temporibus Lycen : 


Foſſent ut juvenes viſere fervidi, 
| Multo non ſine riſu , 


Dilapſam in cineres facem, 


avoir encore à vivre. Ce paſſage n'avoit pas te trop 
bien explique. Au reſte cette coutume de mar- 
quer dans les regiſtres publics ou dans les temples 
ceux qui naifſojent & ceux qui mouroient, eſt fort 


ancienne. Nous voyons que Platon | ordonne dans 


le VI. Liv. des Loix. 1/ uur, dit - il, marguer la nai/- 
fance tant des filles que des gargons dans les chapelles de 
chaque Tribu ſur une muraille blanche, afin que l on 
commiſſe dge de chacun, & a meſure gu ili mourront on 
les effacera. *® 
17 L fugit Venus) Par le mot de Yenus les An- 
ciens ont exprime tous les agremens de la beauté. 
Color decens) Un teint decent, —— un teint 
ui n'eſt ni trop anime, ni tro e. is J'a ve 
—— ponctuation "_ Bentlei a Livio: 


- - - - Duove color ? Decens 
Dus motus ? 


Car color ſuffit ſeul pour marquer la beauté du teint ; 
& decens convient beaucoup mieux à motus: la raiſon 
en eſt ſenſible. od * 0 

18 Motus vieux Interprete explique ce motus 
de la danſe 7 mais je —— il eſt ici plus 
general, & qu'il ee cet air degage, & cette liberte 

i paroĩt non ſeulement dans la danſe, mais dans la 
—— & dans toutes les actions du corps. 

19 We irabat amnres] Reſpirer les amours, dans 
le ſtile des Grecs & des Latins, n'eſt pas ce que nous 
diſons en notre langue, reſpirer I amour. Ces deux fa- 

ect op ſont entierement differentes, & fignifient 
— es fort. opoſees. Spirare amores, & en Grec, 
aver learras. reſpirer les amour, c eſt à - dire, les faire 
ſortir de ſes yeux, de fa bouche, &c. ne dire pas une 
parole, ne pouſſer re ſoupir, & ne donner 
coup d' oeil qui ne naitre Pamour. Notre — 
n a point de terme qui puiſſe bien exprimer cela. 
20 Due me ſurfurrat mibi] Car Tame des amans 
2 0 _ la perſonue — 4 maitreſſes: = 

cela qu'e ce cette belle Epigramme 
Catulus a imitee de Callimaque: . | 


L IB. IV. 


——  — — — 2 


AD 


Aufugit mi animus: credo, ut folet, ad mum 
Dewenit. Sic eft : perfugium illud habet. 
Quid fi non interdixem ne illum fugitives 
Mitteret ad ſe intro, ſed magis ejiceret ? 
Thimu'" quafitum. Verum ne of teneamur 
Formido. Quid ago? da, Venn, confilium. 
Mon ver oft alli, il Wa quits, je crois qu'il 
cher I! n'en faut . 3 a 2 
traite ordinaire. Que ſeroit-ce, fi je ne lui avoir s 
commande A ne laiſſer point entrer chez lui ce fugitif, 
& ade le chaſſer? Fe m'en vais done le chercher, mais 
I aprthende bien d"ttre moi-mime retenu. Que dois- 


Je faire ® Venus, conſeillez-moi. 


Surpuerat] Pour furripuerat, 


comme dans Ia Sa- 
tire troiſieme du Livre ſecond : | 


beauts gu's C — ED 
en g A Cynare. *, 5 a, 
belle; cela eſt uable. N POEM 

of Cynaram | On 


Po N ; voir ce qui a wy) rd 
ue uſage de ces deux propoſitions, ante, 
= 'Ode IX. du Livre Ill. 4 


>  » Neger erat Lydia poft Chloen. | 


Cynaram] Il a été parlé de Cynare dans la 
miere Ode . ce Livre. Horace en avoit te whe 
reux fort jeune. | 

Notague & artium 
preres croyent etre bien acquit 
expliquant ce facies gratarum artium, 


21 Felix Cynaram 


arum facies) Les Inter- 
- de leur devoir, en 


un vi ſage 


gui a tows: les agremens de la beaute ; mais outre que 
facies gratarum artium n'eſt pas fort Latin en ce ſens- 
la, Horace n'auroit jamais ecrit facies felix poſt Cy- 
naram. D'ailleurs ce ne ſeroit qu'une vaine redite, 
puiſqu'il a etc aſſez parle de la beaute de Lyce * 
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qu'eſt devenu ce beau teint? où eſt cet air qui animoit toutes vos actions? 
Que vous reſte-t-il de cette Lyce, de cette charmante Lyce, qui dune parole, 
d'un ſouris, & du moindre coup d'oeil faiſoit naitre tant d'amours , qui ma- 
voit derobs à moi-meme, qui ne cedoit qu Cynare, & qui faiſoit tant de 
bruit par ſes ſeules mignardiſes pleines dattraits? Mais les Deſtins n ont accord 
a Cynare que peu d annèes, pour conſerver Lyce juſqu'a Tage d'une vieille cor- 
neille, afin que les jeunes gens euſſent le plaiſir de voir rẽduit en cendres un 
flambeau qui avoit allumé tant de ſeux. 1 4 | | 


A 


les vers prec&dens. Ce vers eſt aſſurẽment corrompu; 


Flebis in folo levis angi, . 
il melt pas bien difficile de le corriger; on n qu d hs levis angiyorts, &c 


6ter une lettre & lire: Enfin fur vos vieux jours courant en dehabillt dans les 
rues detourntes, vous pleurerez, à votre tour de Ia fierts 
- - - - Notaque & artium de wo; galams. © 
Gratarum facie. - 


De facie ſed, les Copiſtes ont fait facies, en repetant la 
dla ml du mot ſuivant. Cette faute eſt aſlez 
ordinaire dans tous les Livres, & on en pouroit donner 
mille exemples. Horace dit que Lyce ctoit la plus bel- 
le après Cynare, & qu elle faiſoit beaucoup de bruit 
par ſes ſeules mi iſes. Notaque & artium grata- 
rum facie, pour notague & artibus gratis. Et pour 
etiam. Artes grate, ces mi les & ces manieres 
delicates qui font d'ordinaire ce que la beaute a de 
plus piquant. C'eſt le veritable ſens de ce paſſage. 

25 Cornicit vetulæ] On dit que les corneilles vivent 
fort Jon ms. Heſiode leur donne neuf ages d'hom- 
me, C eſt· d · dire, deux cents ſoixante & dix ans. 

26 Pofſent ut jurvents viſere] Horace ne 
trouver rien de plus piquant que de dire que les Deſ- 
tintes avoient conſerve Lyce, pour donner aux jeunes 

le plaiſir de la voir dans un erat fi different de 
celui od elle avoit «te. C'eſt a peu pres comme il a 
dit a Lydie dans I'Ode XXV. du Liv. I. 


hrvicem ma chos anus arrogantes 


28 . C'eſt ainſi qu'il faut lire, & non 
delapſam. 2 a ſe dit — d une choſe — 
. — iffipe, & qui une autre forme. 

irgile a crit en de Protee : 


Act in aquas tenuts dilagſas abibir. 
Ou il e fondra en eau: 


& delapſa a toute une autre fignification. C'eſt une 
choſe qui tombe de haut en bas, & qui ne chan 
Un ® Je vois avec plaiſir que N. Bentlei a prodes 
E27i — oY 

acem ] II apelle la beauts de Lyce facem, un flam- 
beau, comme | apelle celle de Thais, un fex, 
dans la ſeconde ſcene du premier Ate de PEunuque : 


Accede ad ignem hunc, jam caleſees plus ſatis. 


lement de < bientit 
tchaufft 29 aut. Fan 


NOTES SUR LoD E III. LI V.. IV. 


E Pere Sanadon ſe range au ſentiment de M. 
Dacier ſur la date de cette Ode. 

9 Importunus ] C'eſt-i-dire, amor tranſuolat ari- 
das quercus quibus eff intempefiivus, comme le P. 8. 
Fexplique. Cette explication Jui paroit plus naturel- 
le que celle de M. Dacier, & elle Veſt ivement. 
Ce Pere remarque que Ciceron a pris quelque part 


importunus dans le meme ſens, 
12 Capitis nivel] Le P. S. venge ici Horace de la 


critique de M. Dacier, fondee mal à propos fur un 
ſage de Quintilien, qu'il ne ra qu's moitie. 
apres ce que M. Dacier en cite, il ya: In ilb 
verd plurimum erroris, quod ca que pottis permiſſa 
funt convenire quidam ttiam preſa putant ; Lou il 
venſuit que Quintilien, en voulant que les Orateurs 
R cette maniere de parler, 
la permet aux Poetes. 
13 yn] M. Cuningam lit referaat,.. & N 
3 . 
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Dr it donner plus 
d'ctendue & plus de force à -- 

14 Clari) Le P. S. a mis cari, & ſes miſons ſont 
que ce mot ſe trouve dans les plus anciens manuſ- 


crits; que c'eſt ainſi que le Scholiaſte I'a lu, puiſqu il 


explique cari lapides par gemmarum pretia; & enfin 


que cari ſemble plus propre en cet endroit, parceque, 
on veut parler correQement, on dit /apides, pour 

des — opaques, & gemmæ, pour mar- 

uer des pierres tranſparentes, Or clarus, dit le P. 
ne peut convenir qu aux dernieres, & carus fe peut 


_— 4a 4 DL 


dire indifferemment des unes & des autres. | 
k 17 Duove color decens] Chabot & Cerutus, dit le 


ont commence a cet endroit en rapor- 

tant decens a motus, & non pas à color, & M. Bentlei 

les a non ſeulement ſuivis, mais juſtifies. M. Cunin- 

a mis la derniere main au texte, & a lu guo co- 

r? heu! dicens, & Celt la legon que le P. S. a em- 
ce. 

2 Notaque & artium gratarum facies) Voici com- 

ment le P. S. arrange la conſtruction de 9. 


ts * ä — 


AD AUGUSTU 


a 


o D E XV. 


A cura Patrum, quæ ve Quiritium, 
N Plenis bonorum muneribus tuas , 


1 Per titulos memoreſque faſtos 
5 Hernet? 6 qua ſol babitabiles 
| Wluftrat oras , maxime Principum , 


Auguſte , virtutes in æuum 
| 
| 


Duem legis. expertes Latine 
Vindelici didicere nuper , | 
Quid Marte poſſes : milite nam tuo 4 


10 Druſus Genaunos, implacidum genus, 


UcvsTE avoit donne ordre a Horace de chan- 

ter les victoires de Druſus & de Tibere fur les 

jens & les Vindeliciens ; & comme Horace n'a 
parle que de Druſus dans POde IV. de ce meme Li- 
vre, parceque Druſus fut dabord envoye ſeul & en 
chef contre ces les, il acheve ici ce qu'il avoit 
commence,. & il celebre la victoire que Tibere, con- 


u qu'il loue d'une maniere noble & fine en fai- 
mm fur lui les louanges meme qu il donne & 
Tibere. Horace avoit alors to magna ans. 

1 Au cura Patrum ) Quand Horace Ecrivoit ceci, 
le Senat & le peuple avoient defere a Auguſte tous 
les honneurs que Ion pouvoit decerner, non ſeule- 
ment à un homme, mais 4 un Dieu; dant 
comme ſi tout ce que ori avoit fait n'&oit rien, 
Horace ne laiſſe pas de demander par quels nouveaux 


2 les vertus de ce grand Prince, 
& de lui aſſurer Pimmortalite qu'il a meritce par 
ſes grandes actions. Il y a une infinie dans 
cette demande, & je trouve qu Horace Etoit le ſeul 
qui pouvoit ajouter tout ce qui manquoit encore à la 
gloire d Auguſte, apres tous les honneurs qu il avoit re · 
GS] Les Peres, c'eſt-a-dire les Scnateurs, ou 
a cauſe de. leur age, ou goes avoient ſoin du 
praple, comme un yere s | in de ſes enfans. Voyez 
L | 


58. | 
] ins Etoient a- 
ug Duirites, On peut voir les Remarques ſur I 
V 


wiritium[ Tous les citoyens R 

II. du Livre II. Ici Horace dit Patre: & 
rites, pour ce qu'on difoit ordinairement 8. P. Q. R. 
Senatus Populuſyue Romanus. | 

2 Plenis honorum muneribus} Horace apelle ici 

munera, les monumens publics, les ſtatues, les inſ- 
criptions, les d&ecrets ; enfin tout ce qu un peuple re. 
connoiſſant pouvoit faire à 1 honneur d'un Prince, qui 
13 & par ſes travaux le ſalſoit jouir d'une fe- 
cite parfaite. 4 Per 


„ 


ODE XIL LIV. VV. 


O Lyece, felix olim jof (ns 5 meta gratarum 
artium facies, quid illius, — irabat amores, 
& me furpuerat mibi ? Et il ue ainſi. 
orace a pris facies non ſeulement 
mais pour tout Fexterieur d une perſonne, comme i 
a dit ailleurs, quali fit facie, apres Terence, ſurquoi 
Donat a dit, faciem madd, non partem corporis x 
fed totam iem, que adparet & cernitur. 20. 
Facies nota gratarum artium, eſt une ellipſe, pour 
facies nota of fpreflantiam gratarum artium, ou gra- 
tarum artium cauſa, comme d'autres ont dit notys 


le viſage, 
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Hirne, notus eperum, præeſtant animi, &c. 3e. Par 
artet, il faut entendre, comme le Scholiaſte I's fort + 
bien explique, ces mouvemens gracieux, ces mignar- 
diſes delicates qui plaiſent & attachent; artivm gra- 
tarum facies dicitur, que aculis, nutu ſuperciliorum, 
cervicis wolubilitate, capitis gratid, totius deni que cor- 
Peri: moty. placet. 8 ibulle a dit en ces deux 
jolis vers de Jeloge de Sul picia: 


Ilan, quidquid agit, quoguo veſtigia movit, 
Componit furtim ſubſequiturque decor. 


n 


"IE 


n 


G US T E. 


n — 
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AR quels ſoins, par quels monumens pleins de nouveaux honneurs 
le Senat & le Peuple s efforceront · ils d'*terniſer vos vertus, en les conſa- 


crant dans les Faſtes & dans les Inſcriptions publiques? O le plus grand de 
tous les Princes que le ſoleil claire de ſes rayons: Prince, dont les fiers 
Vindeliciens, qu'on n'ayoit encore pu ſoumettre à nos loix, ont enfin &prouys 
les forces. Car Druſus à la tete de vos ſoldats a dompté la feroce nation des 
- Genaunes & les Breunes; il a ſaccagé plus d'une fois ces forts qu' ils avoient 


4 Per titulos] Par les mots de titres & de Faftes 
Horace explique les honneurs dont il veut parler, & 
wil a compris dans le ſecond vers ſous le mot general 
& munera, preſens. Les titres, c eſt- à-· dire, toutes ſor- 
tes d' inſcriptions publiques, comme les ſtatues, les 
marbres, &c. per faftos, Ceſt-a-dire en marquant avec 
Eloge dans les Faſtes toutes les actions d'Auguſte, les 
jours de ſes victoires, de ſon retour a Rome, ceux 
que Ton devoit feter à ſon honneur, les decrets qui 
lui decernojent des autels, & qui ordonnoient qu'on 
lui chanteroit des himnes, &c. 
5 ternet] Aternare, comme il a dit ailleurs, 
clarare. Horace s eſt ſervi de ce mot aptes Varron, 
qui a Ecrit, /iteriſque ac laudibus æternare. 


Habitabiles oras ] II parle ainſi a cauſe de la Zone leurs 


torride qu on croyoit alors inhabitable. On na qu'a 
voir I'Ode XXII. du Livre I. 


e Latine] Le vieux Interprete & 
FUG. ing ine 2 Mis expertes Latine ſi- 
gnifioit, qui entf ui hbumanité, ni la civilitꝭ des Ro- 
mains; ce qui eſt entierement ridicule. Horace dit 
que les Vindeli | 


jens n'obeiſſoient point aux Romains, 


batis 
22 int leurs loix; car ils ne 
t aſſujettis 


* par Druſus. 
8 Vindelici]) Il a été aflez parle des Vindeliciens 
far Ne] ce —_ M 

r x'y 4 tems. avait envi- 
3 Car ESE TY 
Lan de Rome ſept cents trente - huit, & cette Ode fut 
faite apres le retour d' Auguſte qui revint des Gaules 
vers le priatems de Van 740. 

9 Milite nam two Draſai] Il ne parle d abord que 
de Druſus, comme il n'a parle que de lui dans 
Ode IV. de ce meme Livre, parceque Druſus fut 
d'abord envoys ſeul en chef contre ces peuples Van 
de Rome 738. Ce Prince mit I'Italie A covert de 
i ; mais comme ces Barbares ne lai{- 
ſoient pas d infecter les Gaules, Auguſte la me- 
me annee envoya Tibere, qui avec acheva 
de ire ces & de les ruiner entierement. 
Voyez Dion, Livre LIV. C'elt cette expedition de 
T qu'Horace celebre particulierement dans cet- 
te Ode. 

19 Gezazne: ] Ceſt ainf qu il faut lire, & non 
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OD E XIV. LIR IV. 


© Breunoſque velocer, & arces 


| 
Alpibus impoſuas tfemendis | 
Dejecit acer plus vice ſimplici. | 
Major Neronum mox grave prelium 


15 


ae > Indomuas 


= - Exercet' Auſter, Pleiadum choro © 
Scindente nubes impiger [x 25 
& fremenlem 


Jexare turmas 


Pas Tenaunds, ni Geraunes; il faut auſſi lire dans 
vers ſuivant Breunos, & non pas Brennos. Strabon 


les apelle Bpywrous. x Taavyas, & il dit quiils habi- 


tojent la partie exter̃ieure des Alpes avec les Noriciens 
& les Vindeliciens. Dans le trophee des Alpes il y a, 
comme Xilander I'a corrige, ISARCI. BREU- 


NL GENAUNES: 
Implacidum genus ) Strabon, en parlant de la 
cruaute de tous ces peuples, . 6crit que fitot qu'ils 
avaient pris une ville, ils ne ſe contentoient pas de 
paſſer au fil de Vep6e tous les hommes en ige de 
porter les armes; qu'ils -tuoient auſſi tous les enfans 
miles, & qu' ils n'epargnoient” pas une ſeule femme 
groſſe, apres que les Devins avoient aſſure qu'elle ac- 
coucheroit d'un fils. Dion ecrit la meme choſe. C'eſt 
pourquoi Velleius les apelle feritate truces. 

11 Et arces Alpibus impoſitas tremendis ] Cela 
gaccorde fort bien avec ce que Velleius a ecrit, 
8 peuples s'<toient fortihes ſur les Alpes en 

lieux preſque inacceſſibles, & que Druſus 
* pluſieurs villes & pluſieurs 


13 Plus vice fimplici] C eſl-à-dire, plufteurr fois, 
en plufieurs rencontre. Le vieux Commentateur 


Fexplique, en leur rendant plus d'une fois autant 
de mal qu'ils lui en awoient fait ; en leur tuant beau- 
coup plus de foldats qu'il n'en awit perdu ; & cette ex- 
plication” peut Etre fondee fur un paſſage de Velleius, 
qui ecrit que Druſus & Tibere afſujettirent ces 
peuples apres en avoir beaucoup tut, avec beau- 
coup plus de danger que det perte pour leur armte. 
Majori cum periculs quam damno Romani exercitus, 
| — cum carum ( gentium) ſanguine perdomucrunt. 

is sil faut expliquer ce plus vice fimplici, en leur 
rendant le double du mal gui avoient fait, il vaut 
mieux croire qu'Horace a voulu dire que Druſus 
ſe vengea avec uſure de tous les maux que ces Bar- 

avoient faits aux Romains, avant qu'il com- 


Commiſit, immaneſque Rh#tos | 
Aufpiciit pepulit ſerundis : | 
Speftandus in certamine Martio , | 
Die vota morti pectora liberæ 
Quantis fatigaret ruinis : 
prope qualis undas * 


ro 
ab -- ; * / -- 


freme 


5 | 

| Mittere 
mandat Tarmée, & cela s accorde avec cr qu'il a 
deja Lert dans I'Ode IV. TTL 


| 1 ' 15 

$ \- - - - Sed div 
| Zateque witrice caterue, 
-  Confilits juvenis revie. 
T _ — 1 14 151 
Mais ces troupes, longtems widorieuſes, waincurs 
& leur tour par la ſage -conduite de ce jeune 


Prince. C1! 5 J } 
\ 24 Maier Nerezum 1 L'ains des Nerons, cel. 
at Fibre ant *. de quatre ans plus que 


Druſus. 

Mer] La meme annee 738. | 

is Jmmaneſque Rhatos ] Les Rhetiens, au- 
jourd'hui les Griſons. Voyez ce qui a été remar- 
que ſur I'Ode IV. 

16 Aiſpiciis ſecundis ] Sous Its auſpices d' Au · 


17 12 in ctrtamine ] Cette adreſſe d' Ho- 
race remarquable ; pour ne pas continuer les 
vers hiſtoriques il fait une image. . 

18 Devota morti pectora liberæ ] Ce vers ne 

t jamais Etre aſſez loue, & Horace eſt peut- 
tire le ſeul qui dans quatre mots peint d'une ma- 
niere ſi noble & & vive des hommes qui ſe batent de 
pied ferme, & qui ſont reſolus de perdre la vie avant 

ue de leur liberte. Quelques Interpretes 

ſont fort trompes ſur ce e. 

Pefora ] II apelle ainfi les Griſons, parcequ'ils 
ne tournoient jamais le dos A leurs ennemis, & qu'ils 
ſe batoient avec une reſolution IN A 

I wantis fatigaret ruinis ] Cette expreſſion 
2 = 3 15 ſuccès * — les 
attaques de Tibere, qui defit entierement ces peu- 
ples en plufieurs combats, & les ſubjugua entiere- 


ment dans une ſeule campagne. Dion, 
| 20 tn. 


oO DE XIV. LI v. iv. 
bitis ſur les formidables ſommets des Alpes. Après lui Tibere a defait en ba 
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” 


taille rangée les Rhetiens. Quel ſpectacle de le voir VTepee à la main au mi- 
lieu du combat enfoncer les bataillons, & Eclaircir les rangs de ces fiers ſoldats 
reſolus de mourir libres! Tel que Iimpetueux vent de Midi bouleverſe les flots, 
lorſque le choeur des Pleiades fend les nues; tel & plus violent encore Neron 
renverſoit les ennemis, & pouſloit au milieu des feux fon courſir blanchiſſant 
decume. Le fleuve imperieux qui arroſe la Pouille, le bruyant Aufide, 
quand il eſt en fureur, & qu'il medite Tinondation des campagnes & le ravage 


20 Indomitas prope lis wndas ] Il com 
Tibere au vent de Midi gui rm! les flots ou 
dant le lever des Pleiades ; car c'eſt alors qu'il eſt le 
plus violent. 

21 Exercet ] Exerce, Ceſt-a-dire remue, boulever- 
fe, fatigue. . 

A vent du Midi qu'il apelle dans I'Ode 
III. du Liv. III. 


Dux inquieti turbidus Adriæ. 
„Le mir gen verncur de Pinquiete mer Adriatique. 


10 ce qui a ẽtẽ remarqus ſur I'Ode III. du Liv. I. 
leiadum ] Les Plet ſont ſept Etoiles entre 
Ia queue du Belier, & un des genoux du Taureau. 
Les Latins les apeilent Yergilias. Il y en a une qui 
ne paroit preique point. On a feint qu'elles etoient 
filles d'Aclas, & ſoeurs des Hyades ; Aratus raporte 
leurs noms. On peut voir le XXII. chap. du Livre 
II. d'Hyginus ; leur lever & leur coucher ſont fort 
orageux. 

Choro ] Les Pleiades font rangees de maniere qu il 
ſemble qu'elles faſſent une danie. Hyginus dans le 
chapitre XXII. Aki dicunt Eleftram non apparere 
ex e quod Pleiades exiftimentur choream ducere flellis. 
Les autres afſſurent que c BleFtre gui ne paroit 
point ; parcegue Jon dit que les Pleiades danſent ; & 
dans le chapitre CXCII. Obs cam rem Merope de 
Choro forarum e On dit que ce Merope qui 
fat chaſſie de la danſe de ſer ſarurs, parcegu"elle 
avoit tpouſt un homme movtel. Voila pourquoi Ho- 
race Seſt ſervi ici du mot chorus, comme Properce 
dans VElegie III. du Livre III. 


Plaadum fpiſſo cur coit igne chorus ? 
Quoique d'ailleurs il ſoit très certain que les An- 
Tom. II. 


des 


ciens ont apelle choream, danſe, les tours que fon: 
toutes les etoiles ; c'eſt ainſi que Platon a dit dans le 
Timee : Teas Xogeias » Y Ts wages 7 
error, Les tours &f les danjes des Aftres. Et Var- 


ron dans la comedie intitulee Marcipor: 


Repente nodtis circiter meridiem, 
Cum pictus atr fervidis late ignibus 
Cæli choreas aftricas oftenderet. 


Tout dun couft vers le minuit, lorſque air, pes 
de tous citts de mille & mille feux, 8 75 
danſes des A tres. 


Manile a dit de meme en general, rumgue chores. 

22 Scindente _ E ont cru 
qu Horace a mis cindente nubes, à cauſe des pluies 
qu elles cauſent ; mais ils n'ont pas vu la beaute de 
ce paſſage. Horace ne ſonge qu's faire une image, 
& a repreſenter la marche & la danſe des Pleiades. 
C'eſt pourquoi il a dit * le chaur des Pleiades 
fend les nues, Ceſt-a-dire, lar/que les Pleiades mar- 
chent & font leur tour. Car il ſemble veritable- 
ment que les Etoiles fendent les nues, a meſure qu'el- 
les parcourent leur cercle. 

23 Vexare tur mat] On peut voir ce quia «6 
remarqueſur ce paſſage de Ode II. du Livre III. 


Et Parthos feraces 
Vexet eques meturndus haſta. 


Que la lance a la main il enfonce les eſeadrons des 
Parthes. 


Frementem mittere equum ] Fremitus eſt proprement 
le bruit que font les chevaux avec Ki boacks & 
les nina & * = occaſions [+ fremi//ement eſt 
une des marques de leur courage. Virgile dans le 
I. Livre e , 

L 
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Mittere equum medio, per '' | 742] 


25 He tauriformss volvitur Aufidus , 
Dui regna Dauni præfluit Appult , 


Quum ſævit, borrendamgue culiis 
Diluviem meditatur agris : © * 2H 4 
Ut Barbarorum Claudius agmina | | | 


30 Ferrata vaſio diruit impetu : | | 
Primoſque & extremos metendo, 

Stravit bumum, fine clade viftor : 
Te copias, te confilium & tuo, n 


Prebente Divos nam tibi, quo die | 


- - - Tum fi qua ſonum procul arma dedere, 
Stare loco neſcit, micat auribus, & tremit artus, 


ColleAumgue fremens vebvit ſub naribus ignem. 


Ars, Sil entend de loin le bruit des armes, il ne 
fait plus ſe retenir, il drefſe les oreilles, il nn 


de tous ſes membres; & avec un bruit tclatant il 
fait fortir le ft de ſa bouche & de ſes narines. 


Perſonne n'a decrit avec plis de nobleſſe ce fre- 
miſlement que Job dans le chapitre XXXIX. ou il 
dit gue le cou du chewal e environne du tonnirre, & 

we la gloire (le bruit) de ſes narines ſeme partout 
h terreur. Toute ia * eſt In comparable. 

24 Medios per ignes] Par le mot de feu, les 
Grecs & les Latins ont exprime les plus grands 
dangers. Mais peut-etre n'eſt il pas nEceilaire d avoir 
recours ici à cette explication; & qu Horace, en di- 
fant que Tibere pouſſoit fon cheval au milieu des 
feux, a voulu parler des flammes que les Romains 
avoient pu allumer dans les retranchemens des enne- 
mis, ou meme des feux dont les ennemis fe ſervoient 
pour arreter les Romains, * Ceſt la ſeule veritable 
explication. * 

25 Sic tauriformis volvitur Auf dus] Voici une ſe- 
conde comparaiſon ; mais il faut bien remarquer 

u Horace Pa renverſee ; car au lieu de comparer 
Tibere à ce fleuve, il compare au contraire ce fleu- 
ve à Tibere ; par ce moyen il donne une idee 
beaucoup plus grande de fon Heros, & rend ſon 
diſcours beaucoup plus ſublime. _ Pour bien juger 
de la verité & de importance de cette remar- 
que, on na qu'a reduire la comparaiſon dans fon 
ordre naturel, en mettant fic à la place de «7, de cet- 
te maniere : 


Ut tauriformis wvolvitur Auf dus, &fc. 
Sic Barbarorum Claudius agming. 


Et Von verra clairement Ia difference qu'il y a de 


1 


Porins 
Pun & Tautre. Horace n'eſt pas le — qui ait 
compare les Conquerans & les grands Capitaines aux 
inondations d un fleuve, Cette idee a £te commune 
aux Grecs & aux Orientaux ; & elle a &te conſacree 

r Linſpiration de Dieu mEme, qui dit par la bouche 

"Tie, qu'il amenoit contre les Royaumes d'Ifraet 
& de Syrie, aguas fluminis fortes & multaz, rem 
Aſjjriorum, & omnem gloriam jus, & aſcendet ſu- 
per omnes rives git, & fut ſuper univer/as. * 
eint, & ibit per Fudam inundans & tranſfiens, Co 
Ia. VIII. 7. 

Tausig, J Tavgozaris ; on peignoit qrdinaire- 
ment les fleuves avec des cornes. Feſtus, rauro- 
rum ſpecie fimulacra fluminum, id ef, cum cornibus, . 
gudd ſunt atrocia, ut tauri. On feint len fleuves 
fous la fieure de taureaux , c d dire, | avec les 
carnes 3 parcequ ils font fort dangereux, Il y a dans 
le II. Livre d'Elien un chapitre entier, il eſt 

le de la differente maniere dont on repreſentoit 

fleuves ; les uns leur donndient toute la figure du 
taureau, les autres les repreſentoient ſots la _—_ 
d'un homme cornu, & c'etoit la plus ordixalre. Vir- 


gile dans le IV. Livre des Georgiques: | 


Et gemina auratus taurino cornua - 
Eridanus. | 


27 hs Po, dont le front tteit orni de deux urn der. 


Feſtus n'a pas connu la veritable raiſon de cette 
coutume. On donne des cornes aux fleuves ou à 
cauſe du 8 leurs eaux, ou 2 cauſe de 
Vinegalite de leurs rivages, ou enfin parceque tous les 
fleuves ſont apelles Xia ca Que, let cornes det 
Ocean. Aujourd hui que nous ne peignons plus les 
fleuves avec des cornes, je ne ſais 5 eſt por mis aux 
Poetes Frangois de parler dans leurs vers des cornes 
des fleuves. Il ſemble que la poëſie ne doit <taler 
que des images connues ; autrement elle ne ſera en- 


tendue que dun petit nombre de gens, . 


| 
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des moiſſons, ne marche pas avec plus d audace & de rapidité, que Tibere 
marchoit dans cette grande occaſion, où il ravagea les eſcadrons cuiraſſes des 
Barbares , renverſa tout ce qui s opoſoit 2 ſon paſſage depuis les premiers rangs 
juſqu aux derniers, & couvrit la terre de morts fans faire aucune perte conſi- 
derable. Vous lui aviez donné vos conſeils, vous lui aviez donné vos trou- 
pes, & vous lui aviez prété vos Dieux; car le meme jour qu Alexandrie vous 
regut dans ſes ports, & vous ouvrit les portes de ſon palais deſert, quinze 


ne tombe fur Malherbe, quand il 
it dans fa belle Ode a Roi Henri le Grand: 


Dija le Tin tout morne 
Conſulte de ſe cacher, * 

Voulant io la corn 
Que tu lui dois arracher, 


Car la il eſt viſible qu'il fait alluGon à une fable 
connue, qui eſt celle du combat d' Hercule contre 
Achelous; ce qui donne une grande nobleſſe à ces 
vers, od Henri le grand eſt finement compare a Her- 
cule : mais je doute que cet exemple autoriſat un Poe- 
te a dire en decrivant le triomphe du Roi apres le 
paſſage du Rhin: 

Et le Rhin, dont le front orn# de cornes dor. 


Nos meilleurs Poetes Font decrit d'une autre ma- 
niere, & je crois qu ils ont bien fait. 

Anfidus qui regna Dauni ] On na 
Remarques ſur I'Ode XXX. du Livre 

26 Fruit ] Horace fe ſert de ce mot, parce- 
que VAufide, aujourd'hui /"Ofanto, coule ſur les fron- 

* la Poui 12 * * 

27 Jun ; e mot eſt fort r 
exprimer la "arg ha fleuve que Ro —— 
groſſi. L'Ofanto regoit dans fon ſein beaucoup de 
ruiſſeaux qui deſcendent de I Apenain. 

28 Diluviem meditatur ]) Meditatur fait tout le 
ſublime de ce paſſage, qui eſt merveilleux, & par ce 
ſeul mot Horace donne du ſentiment a I Aufide, qu'il 
repreſente comme un Dieu qui forme des deſſeins & 
qui les execute quand il lui plait. * II faut bien fe 

er de lire minitatur, quoique M. Bentlei Pait regu 
27 Ho P p N 1 

Apris orace dit agris cultis, rendre la com- 
. plus juſte ; e loan, cel Tibere, les champs 
cultives qu'il inonde, ſont les terres couvertes d hom - 
mes armes, &c. T oF 


wh voir les 


ans 


30 Ferrata ] couverts de for; ils 6E- 
toient armes d'une cuiraſſe & d'un caſque. 

31 Primoſque & extreme matendo ) En renverſant 
tout ce qu'il rencontroit a la tete & a la queue des 
eſcadrons & des bataillons où il donnoit. C'eſt pour 

yer d' un cõte les efforts ſurprenans de Tibere, 
& le ſucces de ſes attaques, & de autre pour faire 
voir Popiniatrete de ſes ennemis, qui fe faiſoient 
tous tailler en pieces depuis le premier juſquau der- 
nier 


Metends] C'eſt un mot em de ceux qui cou- 
pent les bleds. Virgile sen eſt ſervi de mme: 


X Proxima quarque metit gladio - - - 


32 Sine clade victor] Celt la plus grande louange 

u Horace pouvoit donner 4 wk d'avoir defait, 
7 aucune perte conſiderable, des ennemis {i opiniã- 
tres & ſi reſolus. xii i 3 

33 Te copias, te um tust præbente Di- 
— Quand le General ne conduiſoit point Varmee 
en perſonne, on diſoit qu'il pretoit ſes Dieux & ſes 
troupes à ſes Lieutenans, comme ici Horace dit qu Au- 
guſte les prete a Tibere, parceque Tibere ne comba- 
toit que les auſpices d Auguſte. Ovide a dit de 
meme en parlant auſſi de Tibere, & en YVadreſſant a 
Auguſte : 

Auſpicium cui das grande Deoſque tuot. 
On * explique aſlez au long fur 'Ode VII. du 

vre I. 

34 Nam tibi quo die] Ce nn jamais Etc 
bien explique ; — _ eſt relatif à tue prebente. 
Dives, wous lui pritiex vor Diews. Horace veut 
prouver ce qu'il a dit, que les Dieux d'Auguſte a- 
voient donne a Libere la vitoire contre les Grifons ; 
& pour le faire d'une maniere agreable, il ne fe ſert 

nt de cette raiion generale, que Tibere Etoit le 

de ce Prince; mais il dit que les Grifons 
L1z furent 
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Et vacuam patefecit aulam. 
Fortuna luſtro proſpera tertio 
Belli ſecundos reddidit exitus , 
4 3 Laudemgue & optatum peractis b xukughn 
40 I Imperiis-decus arrogavit. | | i 
Je Cantaber non ante domabilis, | | 
Meduſque, & Indus, te profugus Scythes | 
Mſiratur, 6 tutela preſens 
htalie domineque Kome : 


45 Te, fontium qui celat origines 


furent defaits le meme jour qu Auguſte ẽtoit entre 
victorieux dans Alexandrie quinze ans auparavant, 
dot il conclud que les mEmes Dieux avoient mena- 
ge le ſucces de ces deux journtes. On ne peut rien 
voir de plus delicat, ni de mieux conduit. Horace 
fair profiter admirablement des circonſtances qui ac- 
compagnent les ſujets qu'il traite; & c'eſt un cou 
fort heureux d'avoir trouve une fi belle occaſion de 
faire ſouvenir Auguſte de cet heureux jour, od il a- 
voit vu finir la plus cruelle de toutes les guerres ci- 
viles, par la mort d'Antoine, & par la priſe d'Alexan- 
rie. 

Quo die] Auguſte entra dans Alexandrie Van de 
Rome 723. le dernier jour, ou plut6t le 29. du mois 
daoit, qui ctoit alors le premier du mois que les 
Egyptiens apelloient Thot. Er ut jam ſcimus, Thot 
Nabonaſſari erat in 29. Auguſti, dit Scaliger dans ſon 
Livre de Emendat. Temp. Liv. V. 

35 Alexandrea ſupplex ] Alexandrie eſt conſideree 
ici comme une femme. Plutarque raporte que tout 
le peuple d'Alexandrie fe jetta a genoux devant Au- 
guite pour implorer ſa miſericorde. 

36 YVacuam patefecit aulam] I apelle le palais 
d'Alexandrie  wacuam, wuide, deſert, parcequ"Au- 
guſte n'y trouva ni Antoine, ni Cleopatre. | An- 
toine $'etoit fait porter 
ſolee que Cleopatre avoit fait batir, & oh elle $'ctoit 
1 0 10 d Tibere 
Lufiro tertis] On a deja vu 1 
Ia 3 les Grifone Ta — — 738. & il 
y avoit alors juſtement quinze ans de la priſe d' A- 
Iexandrie, on Auguſte Etoit entre au mois d'aofit de 
Tan 523. Il eſt 'etonnant qu'on ait pu sy tromper 
apres la remarque du vieux Commentateur, qui a- 
voit Ecrit bien formellement: Que poſt annos quin- 
decim quod ceperat Auouſius Alexandriam, codem die 
Tiberius ſuperavit Vind:licos; & apres ce qu'Euſebe 
avoit marque dans ſes Chroniques, où il a raporte la 
mort d' Antoine & de Cleopatre, & la priſe d'Alexan.. 
drie, àᷣ la quatorzieme anne du regne d Auguſte, qui 


preſque mort dans le mau- 


| 
Niluſque , 
eſt la 523. de Rome, & la defaite des Vindeliciens & 
l'annee 29. du meme regne, qui eſt la 738. Ilya 
jnſtement trois luſtres, c'eſt-a-dire, quinze annees de 
Tune a lautre. 1 | 
Et optatum perattis 22 ecus arregavit 

Scaliger a Fort *. ce paſſage dans Ie beau 
Livre qu'il a fait de la correction des tems. Je ne 
* point A refuter ce qu'il a écrit, ni a re- 
lever les fautes que les autres Interpretes ont faites fur 
ce meme 1 * il ſuffit d'en donner la veritable 
explication. Horace dit 4 Auguſte, que la Fortune a 
couronne tous ſes autres exploits par la victoire qu'elle 
lui a donnee contre les Griſons, mot a mot: La For- 
tune à ajoutf d vos autres exploits la gloire que wour 
aviez tant ſouhaitte. Le ſens paroitra fort clair des 
le moment que I'on entendra bien les termes. Arro- 
gare dans tous les bons Auteurs eſt la mEme choſe que 
tribuere, attribuer, dunner. Optatum decus, la glaire 
defiree, Celt-a-dire, la victoire remportèe contre les 

indeliciens'& les Rhetiens, ou Griſons ; car Rome 
n'avoit plas à fouhaiter que leur defaite pour jouir 
d'une entiere tranquilite, I Orient, I'Occldent & le 
Midi étant dans un calme fort profond. Pera#is 
imperiit, aux exptditions heureuſement ache vet, c'eſt- 
a-dire, à toutes les autres victoires que vous avez 
deja remportees, on par vos Lieutenans, ou ſous 
votre conduite; car imperium eſt proprement la 
charge du General. Les Interpretes n ont embrouil- 
le ce paſſage, que parcequ ils ont quite la raiſon & la 
verite, pour $abandonner à leur imagination, & pour 
ſuivre leurs conjectures. - 

41 Te Cantaber non ante ' domabilir] Les Canta- 
bres avoient été deja vaincus fort ſouvent; mais ils 
n'avoient Point etc entierement domptes, ils avoient 
toujours ſecoue Te joug. Enſin Agrippa acheva de 
les aſſujettir Ian de Rome 734. quatre avant 
cette defaite des Grifons; c'eſt ce qu Horace a voulu 
dire par nor ante domabiliss On peut voir les Re 
marques fur les Odes VI. & XI. du Livre II. & fur 


la VIII. du Livre III. | 
| 42 Ale. 
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ans apres, à pareil jour, la Fortune proſpere a accordè cet heureux ſucces à 
vos armes, & par cette victoire ſi deſirèe a couronne glorieuſement tous vos 


grands exploits. 


Puiſſant & viſible protecteur de IItalie & de Rome mai- 


treſſe du monde, les Cantabres, ſi longtems indomptes, les Medes, les 
Indiens & les Scythes vous donnent des marques de leur veneration: 
le Nil, qui cache ſes ſources, le Danube, le rapide Tigre, & TOcean 
qui nourit une infinite de monſtres dans ſon ſein, & qui bat avec un fi 


- 


42 Meduſque] Par le Mede il entend les Parthes, 
& il parle de Phraate qui avoit renvoye a Auguſte les 
enſeignes Romaines Lan 733. 

Indus] Horace parle ici de Vambaſſade que Porus 
Roi des Indes envoya à Auguſte, pour lui demander 
ſon · amitiè & celle du peuple Romain. Auguſte re- 
cut cette ambaſſade à Samos Lan de Rome ſept cents 

44 Seythes] Les Seythes, c'eſt-a-dire, les 
Daces, les Sarmates, les Gelons, & en general tous 
les peuples du Septentrion. _— en avoit domp- 
ts une partie par les armes, & les plus eloignes lui 
avoient envoye des Ambaſſadeurs, pour lui demander 
la paix. Suctone, Florus & Victor parlent de cette am- 

e des Scythes. 

Profugus) II apelle les Scythes profiuger, errans, 
wvagabonds, wils n'avoient point de demeure 
fixe, & qu'ils avoient leurs maiſons ſur leurs chariots, 
comme il a'dit dans I'Ode vingt-quatrieme du Livre 


troiſfieme : — 
Campeſtres meliùs Sqtbæ, | 
—.— plauſtra wagas rite trabunt domor, 
Vivunt. 


Les Seythes, dont les ae errantes font toujours trai- ff bong 


nien ſur des chariots, wivent avec bien plus de tran- 


quilite. 


43 Miratur} Mirari neſt pas ici ce que nous di- 
ſons admirer ; 2 n'auroit pas bs une grande louange 
pour Auguſte d etre admire par les Scythes. Mirari, 
c'eſt-a-dire co/ere, wenerart, venerer, ——_ quelqu'un, 
reconnoitre ſon pouvoir, ob#ir d ſer ordres, &c. Vir- 
pile Sgeſt ſervi d admirari dans le meme ſens, en par- 

nt du reſpect & de la ſoumiſſion que les abeilles ont 
pour leur Roi: 


un admirantur, & omnes 
 Circumftant fremitu denſo. | 


grand 


O tatela præſgent] Pra ſent, preſent, c eſt. à- dire, 
que tout le monde voit; C' eſt une epithete pleine de 
majeſtẽ, & Horace Iemploye ici pour diſtinguer en 
geeks maniere Auguſte de tous les autres Dieux qui 
tont dans le ciel, & ne ſont point vus ſur la terre; c'eſt 

rquoi il a dit dans POde cinquieme du Livre troi- 
me : 


- - - - Preſens Divus habebitur 
Auguſtus. 
Auguſte ſera generalement reconnu pour le Dieu de la 


terre. 
Et Ovide, en jurant par Auguſte, lui dit à lui-m&me: 


Per te pre ſentem cunſpicuumgue Deum. 


Outre cette ſignification, le mot pre/ſexs renferme en- 
core une bonts efficace & propice, qui eſt toujours prete 
a ſe deployer en tout tems & en tous lieux. Vixgile 
lui a donne toute cette Etendue dans ce vers de la pre- 
miere Eclogue : 

Nec tam preſentes alibi cognoſeere Divas. 


Fe n'aurois pas trowve ailleurs des Dieux fi vifibles & 


44 Domineque Rome) Voyez les Remarques ſur 
ce vers de I'Ode III. N . 
Rome princibis urbium. , 1: 

45 Fontium qui celat origines | Niluſque ] * Hero- 

dote avoue qu'il n'avoit jamais vu ni Egyptien, ni 
Grec, ni Afriquain qui eat quelque un des 
ſources du Nil, & il. raporte qu Etearque Noi des Am- 
moniens avoit dit a quelques Cyreniens que perſonne 
ne les avoit jamais connues. Les Romains nen e 
toient pas mieux informes, * Tibulle dans I Elegie 

VIIL du Livre I. | 


L13 Nile 


—— 


e 
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Niluſque , & Iſier, te rapidus Tigris, 


Oſtrepit Oceanus Britannis, 


| 
e, belluoſus qui remotis 


Te, non paventis funera Galliz , 
50 Duræque tellus audit Iberie : oF 
Te cede gaudentes Sicambri 


Compoſutis venerantur armis. 


Nile pater, quinam poſſum te dicere cauſſa, 
Aut quibus in terris occuluiſſe caput. 


Les Anciens n'ont point connu les ſources du Nil, 
ſans doute à caule des deſerts inacceſſibles qu'il auroit 
fallu paſſer pour les aller reconnoitre, & je ne ſais fi 
en cela ils n'ont point &te de meilleure foi que nos 
voyageurs, qui aſſurent qu elles ſont ſur les monta- 
e la Lune, au fond de I Ethiopie. Trois R. 

FP. P. de la Compagnie de Jeſus qui ont demeure 
longtems en Ethiopie, aſſurent que ce fleuve fort de 
"TEthiopie, de la Province de * au douzieme 
degre de latitude ſeptentrionale & au cinquante-cin- 
quieme de longitude. * Nous avons aujourd hui 
beaucoup de Relations, mais peu de fidelles ; & il n'y 
en a preſque point auxquelles on ne puiſſe apliquer 
ce que Strabon a dit de Menelas, qui en vouloit faire 
accroire apres ſon retour d Egypte: Axa{@v dy mes 
5 dun aunts SirysverE-. Tout homme qui conte 
for woyages oft menteur; ce qui donne lieu à notre pro- 
verbe: 4 beau mentir qui vient de loin. * Cepen- 
dant le celebre Bernier ecrit que cette relation des 
R. R. P. P. lui avoit &ts confirmee a Moka par des 
Marchands Ethiopiens ; & ce qui ſemble en ctablir la 
verite, Ceſt que les pluies qui tombent en Ethiopie 
depuis le mois de Join ml v'au mois de ſeptembre, 
font la ſeule cauſe du ment du Nil. Et cela 
n'a pas été ignore des Anciens, comme nous le 
voyons par ce paſſage d Arrien qui, apres avoir dit que 
les fleuves des Indes fe debordent Pete a A* 
pluies, ajoute: De la il oft aiſe de comjerturer qu ii en 


eft de meme du Nil; que fon debordement vient des 


pluies gui tombent ſur les montagnes dE thiopie ut 
Pee, Ara ce fleuve grofſi par cet pluits diborde ſes 
rivages & repand ſes eaux troubles dans les champ. 
Le Nil netoit pas connu ſous oe nom du tems d Ho. 
mere, qui Fapelle toujours Zoyptus. 
Oriises ] Herodote a dit de meme au pluriel, Na- 
as avyYes, Nil origines, Nili fontes. 
46 Niluſque] Par le Nil il entend IEgypte, qui a- 
pres la bataille d' Actum, & la priſe 4. Aan, E- 
toit devenue province des Romains, & du departe- 
ment de Empereur ;.c'elt pourquoi le Gouverneur 
d' Egy pte toit apelle Prefetus A uftalis. 
Et —_ Du tems d'Avguſte i Danube etoit la 
[borne Empire Romain du cõtè du feptentrion ; 


AD 
de forte qu'en diſant que le Danube it la puiſ- 
fance d' Auguſte, Horace parle des peuples qui ſont 
en dega, comme les Daces, les Pannoniens, les Vinde- 
liciens, &c. II faut entendre de mEme ce qu'il dit 
dans I'Ode ſuivante, que les peuples, qui boivent les 
— du Danube, n enfraindront point les Py d'Au- 


Non gui ndum Danubium bibu 
E 2 — "Fulia. | 


Te rapidus Tigris ] Du tems . le TI 
n'etoit pas frontiere 4 Empire Romain, c &toit Eu. 
phrate; mais il a egard ici à la victoire qu Auguſte 
remporta ſur les Parthes, en les obligeant ſans com- 
batre à quiter Armenie, & a lui renvoyer les enſeignes 
ils avoient enlevees a Craſſus & a Antoine, & tous 
es priſonniers qu'ils avoient faits; c'eſt pourquoi Ho- 
race dans POde V. du Livre III. parle des Perſes aſ- 
ſujettis a 'Empire Romain. On peut voit 1a les Re- 
marques, & ſur Ode IX. du Livre II. od il parle 
des nouveaux trophees d' Auguſte. | 
7 Belluaſus gui remotis obfirepit Oceanus Britan- 
27 Horace * ici du rivage de Ocean du cote 
de I Angleterre, de Ocean qui bat les cotes de PAn- 
gleterre, & Ceſt pour dire FAngleterre meme; car 
quoiqu'Auguſte n'edt point aſſujetti cette iſle par ſes 
armes, il ne laiſſoit pas d'en etre regarde comme 
le vainqueur & le maitre, depuis que les Anglois 
lui eurent envoye demander la paix par des Am- 
baſſadeurs, qui mirent toute I rre ſous ſa 
protection, & ſous ſa puiſſance. peut voir ce 
ui a été remarqué ſur adjefis Britannis _— 
e POde V. du Livre III. L'epithete be/luoſus eſt fort 
belle ; 'Ocean nourit beaucoup de monſtres dans fon 
ſein, & Pline ecrit dans le V. chap. du Livre IX. que 
la-marce en laiſſa un jour plus de trois cents Res 
cotes de Bretagne. y 141g 
48 Obſtrepit ] C'eſt-a-dire, contra firepit. 

49 Non paventis funera Gallia ) Quand Horace 
compoſoit cette Ode, les Gaules ẽtoient entierement 
aſſujetties après pluſieurs guerres & pluſieurs revol- 
tes. Tous les Auteurs parlent du courage & de 
PFintrepidite des Gaulois. Elien dans le chapitre dix- 
huitieme du douzieme Livre de fon hiſtoire diverſe 
Ecrit, qu ils ne ſe retiroient pas d'une maiſon, qui 

Etoit 
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grand bruit les cdtes d Angle terre, coulent ſous vos loix: les belliqueux Gau- 
lois, qui naprehendent point la mort, & les peuples de la cruelle Iberie, vous 
obeiſſlent; & les Sicambres, qui naiment que le meurtre & le ſang, vous 
rendent les armes, ravis de recevoir les conditions qu'il vous plait de leur im- 


poler. 


Etoit prete à tomber ſur eux, ou que le feu alloit re- 
duire en cendres, & qu'ils ne fuyoient point devant 
les flots de la mer quand ils etoient ſurpris par les ma- 
rees, &. Du tems d' Auguſte cette ferocite ẽtoit fort 
temperee, & ils n'avoient conſerve que beaucoup de 
reſolution, & un fort grand mepris pour la mort. Car 
comme ils avoient regu le dogme des Pythagoriciens ſur 
le retour des ames, ils regardoient comme la plus 
grande des lachetes d'epargner une vie qui devoit re- 
commencer. Ils &toient comme les Germains, dont 
Lucain dit: 


Id ruendi 
In ferrum mens prona, wires animeque capaces 
Mortis, & ignavum oft perituræ parcere vitæ. 


go Dureque tellus audit Iberiæ ] * Le mot tellus 
ſert au mot G du vers precedent ; fellus Galliæ 
comme te/lus Therie. Et il weſt nullement neceſſaire 
de lire paventes Galliæ pour en faire un nominatif 
pluriel. * Dans le neuvieme vers avant cclui-ci, Ho- 
race a deja parle des Cantabres qui avoient ete les der- 
niers Eſpagnols aſſujettis par les Romains; mais il ne 
laiſſe pas de parler encore ici des Eſpagnols ou Ibe- 
riens, parceque depuis la defaite des Cantabres 
Agrippa, on avoit aprehende que I'Eſpagne ne fe joi- 
gnit avec I'Allemagne, & qu elle ne profitat de cette 
occaſton pour recouvrer fon ancienne liberte. Le vo 
yage qu Auguſte venoit de faire dans les Gaules, 
quand cette Ode fut faite, avoit intimide les Alle- 
mans, & retenu par-la I'Eſpagne dans fon devoir. 
Voila pourquoi Horace dit ici a Auguſte que I Iberie, 
Ceſt-i-dire PEſpagne entiere, obeit à ſes loix. Pa- 


vois deja prevena cette difficultè dans la Remarque 
ſur ce vers de I'Ode V. | 


„ 


2238 
Bellum curet — 


Od Tberie eſt apellee ra, comme ici dura, ce qui 


eſt la meme chole. | 
Audit] C eſt un terme de reſpect & de ſoumiſſion, 
audire aliguem, ouir quelqu'un, c'eſt-3-dire, extcuter 
ſes ordres, ftre toujours pret à lui obtir. 
51 Te cede gaudentes Sicambri compoſitis Les Si- 
fu defaits par Druſus Ian de Rome 


742. Mais e ne peut pas avoir parle ici 
de cette occaſion, pui y avoit alors ans 
ue cette Ode ctoit faite. Aſſurẽment ce 

oit etre entendu du premier ſoulevement Si- 


cambres, = s tant joints aux Trenchteres & aux 
Uſipetes, lan de Rome 737- defirent Varmee de 
Lollius. L'arrivee d Auguſte dans les Gaules leut 
donna I'epouvante, ils mirent bas les armes, & re- 
curent les conditions de paix «qu'il plut à ce Prince 
de leur impoſer ; & c'eſt pourquoi Horace dit compoſi- 
tis venerantur armis. On peut voir ce qui a étẽ 
remarque fur ces vers de I'Ode II. de ce meme Liv. 


- - - - Duandoque trabet feroces 
Per * cli dum, meritd vecorus 
Fronde, Sicambrot. 


Quand orn de la couronne qu'il a fi bien meritee, il au- 
ra ment par la rue ſacrte les ftraces Sicambres attaches 
a fon char. 


NOTES SUR L'ODE XIV. LIV. IV. 


7 UEM leis expertes Latine &c.) Le Pere Sa- 
Q — nes cette —— quem 
indelici didicere quid Marte poſſes : ce qui 

eſt un Helleniſme. 

17 Speandus in certamine Martio] Le P. S. trou- 
ve encore cette expreſſion remarquable : Spectan du: 
quantis fatigaret ruins, r ſpetandus tum quum 
magnis — fatigaret, A que celle - ci, ſali- 
gare ruinis pectora devota morti libere. Il remarque 


encore que la ceſure manque ici apres la ſeconde me- 


ſure, fans quoi le vers Alchaique n'eſt pas ſuportable. 
24 Medios per ignes] Il faut ces feux an 
propre, ſuivant le P. S. car on allumoit des feux Ia 


nuit dans les camps, comme Ode X. Liv. I. nous en 
a deja fait voir A. 1s" eng des Grecs, & comme 
Euryale en trouva dans le camp des Rutules. 
25 Taurifermi:) Le P. S. croit que Pon donnoit 
des cornes aux fleuves, parceque la plupart ſe parta- 
t ordinairement en pluſieurs canaux, — — 
Lender cans N mer ; & que C'eſt pour cela que Vir- 


272 ODE XIV. 
gile a dit Rhenus bicoynis, le Rhein nayant 
tems que les deux canaux qui formoient Piile des Ba- 
taves, avant que Druſus Germanicus en eut ouvert un 
troiſieme, pour joindre ſes eaux avec celles de[1fſel. 
31 Metends] Le P. S. remarque que ce mot eſt ne 
de cultis agrit. | | 
34. Que die} Le P. S. trouve aſſen probable que ce 
jour fut le 29. du mois daoùt, comme M. Dacier le 
croit. G 


T 
- 


de ſon 


LIV. IV. 
35 Alerandrea] Le P. S. lit Alexandria, & il dit 


que les Anciens Ecrivoient l'un & Pautre. 

40 Arrogavit] Perſonne, dit le P. S. n'a mieux 
pris le ſens de ce ge que M. Dacier. 

43 Miratur] Le P. S. eſt encore de meme ſenti- 
ment que M. Dacier ſur le ſens de ee mot. 
46 Nilufgue ] Quelques Jeſuites Portugais, dit le 


P. S. ont enfin découvert ces ſources du Nil, que I'on 
- a cherchees inutilement pendant tant de fi A 
| pro- 

— — 


es U 
OD E XV. 


M 


PHozzvs volentem prelia me loqui, 
Vittas & urbes , increpuit lyrd ; 
Ne parva Tyrrbenum per equor 


| Vela darem. Tua, Ceſar, ætat, 
5 Fr uges & agris retulit uberes 5 


Et figna noſiro reſtituit Jovi, 


"U 'E.s T encore une des plus belles Odes d' Horace: 
elle fut faite apres la precedente, & je ſuis me- 

me perſuade. que dans les.cing Livres il n'y en a point 
ai n'ait &te compoſce avant celle - ci. Horace ayant 
ke aux ordres qu'il avoit regus de celebrer les vic- 
toires de Druſus & de Tibere, & n'ctant content 
des louanges qu'il avoit donnees a Auguſte, marque 
a ce Prince le deſſein qu'il avoit eu de chanter auſſi 
ſes viftoires & ſes dans un ouvrage particu- 
lier, fi Apollon ne Ven eat empeche, en Vavertiflant 
qu'il n'avoit pas aſſez de force pour ce grand defſcin, 
& de-la il prend occaſion de ne parler que des ad- 
mirables choſes que. ce Prince avoit faites pendant la 
pal, & de la felicite dont le peuple Romain jouiſ- 
dit ſous ſon regne. C'eſt le veritable ſujet de cette 
Ode, que les plus ſavans Interpretes ont mal entendue. 
Horace pouvoit Etrze alors dans 1a cinquante-quatrie- 
me annee. | 
1 Phoebus volentem ] II y a ici une louange bien 
fine & bien delicate; & Horace ne pouvoit flater 
plus. agreablement Auguſte qu'en lui faiſant voir 
qu Apollon prenoit tant de ſoin de fa gloire, 
wil ne pouvoit ſoufrir qu'on entreprĩt de chanter 
rands exploits, 'parcequ'on ne les auroit pas aſſez 
noblement chantes. Cette adreſſe d' Horace paroi- 
tra plus grande, fi on fe ſouvient du ſoin qu Au- 
guſte prenoit pour faire croire qu Apollon etoit ou 


ion protecteur, ou ſon pere, & qu il avoit combatu 


| . 
Derepta 
pour lui à la bataille d'Actium: ce que Virgile n'a 
pas manque de placer dans fon Encide od il dit: 
Addius bæc cernens arcum intendebat Apollo 
Deſuper. | 
Apollon woyant cela tendiit fou arc & decochoit ſer 
Aecbes de deſſus le promontoire d Adtium : 


Et que Properce a fort ẽtendu dans I'Elegie VI. du 


Livre IV. 
Prelia, viftas & urbes ] Les combats d'Auguſte 
& les villes qu'il avoit priſes. Ce paſſage a trom- 


7 


beaucoup de gens qui ent qu'Horace a vou- 
K dire — comme il 1 A s = etat de chanter 
d autres exploits que ceux d Auguſte, Apollon Va- 
voit tance, & lui avoit ordonne de ne sattacher 
qu'a celebrer les lovanges de ce grand Prince; 
mais ce ſens-la ne peut jamais $'ajuſter avec le troi- 
ſieme vers. | 
2 Increpuit hr] Preſque tous les Interpretes (c- 
—.— le mot hrã du v increpuit, pour le join- 
avec loqui; mais Janus Douza a fort bien ſenti 
trop violente, & qu'il 
4, comme Ovide a 
I. Liv. des Faſtes ; 


2 cela fait une tranſpoſition 
ut lire enſemble increpuit 
Ecrit dans le dernier vers du 


Annuit Alcides increpuitque rd. 


Horace 
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ent parler, ce fleuve n'a que deux ſources 

qui ſont deux fontaines rondes & fort profondes, 
u'on voit dans une cam apellee Szcut, au haut 
4 la montagne Dengla, dans une province du Royau- 
ruiſſeau que for- 


me de Goyam, nommee Sabala. 
uelques pas de Ia au 


ment ces deux fontaines, a 
ied de la montagne, prend 'abord ſon cours vers 
'Orient, regoit trois * ruiſſeaux; puis ſe detour- 

nant vers le Midi, il coule bien Feſpace de douze 
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& de Goyam, 
ju' il a toujours à ſa droite. Enſuite fe courbant autour 
e Goyam, il savance vers l' Occident environ vingt- 

canq lieues. Puis étant charge des eaux de pluficurs 
fleuves, il laiſſe Abiflinie a ſa droite, traverſe le 


lieues entre les Royaumes de 


Sennar & la Nubie, d'od il porte fa fecondite dans le 
ſein de Epe, qu'il inonde ordinairement au mois 
de juin. fin apres un fi long cours il ſe decharge 
dans la mer Mediterrance par deux embouchures. 


t 


A 
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> Ges je me preparois 2 chanter vos combats, & à parler des villes 
que vous avez priſes, Apollon me donna un coup de fa lire, & m'avertic 
de ne point m'engager ſur la mer Toſcane avec un petit vaiſſeau. 


Ceſar, vo- 


tre regne a rendu à nos champs leur fertilité; il a remis dans le temple de 


Horace dit qu'Apollon lui donna un coup avec 
lire, & ce coup etoit pour le rendre attentif 3 
u'il lui difoit ; car c'etoit la coutume, pour ſe fai 
ror, on donnoit un petit coup, mo 
. irgile a dit dans la VI. 


ar 


- - - - Cynthius aurem 
Fellit & admonuit. 


Apollan me pinga Vortille, & me dit, Cc. 
3 Ne parva 


wavwertit, comme 
Horace ra 


E pollon lui dit pour le 
detourner du deſſein qu'il avoit fait de decrire les 
victoires d' Auguſte. — & la mer To/cane 
See wa petit waiſſeau, Celt-a-dire, avec un petit 
genie — un projet fort waſie & fort dasgereuæ. 
4 Tua, Ceſar, ata; ) Horace n'explique ia pen- 


ſe qu'à demi. Il veut dire a Au que ce qu'il 
a fait dans la paix, peut fournir de matiere a 
es vers; que regne a ramene I'abondance & re- 


donne aux champs leur fertilite, &c. Horace neglige 
ordinairement les liaiſons, pour conſerver dans ſes vers 
plus de liberte & plus de nobleſle. 

5 Fruges & agris retulit uberes ] Rome & Vialie 
avoient quelqueſois ett travaillees de la famine fous 


Tom. II. 


Jupi- 


le regne d'Auguſte ; mais bien loin qu'on accuſat ce 
Prince de ce malheur, Dion raporte qu'en attribua 
celle de Vannce 731. à ce qu'il n'etoit pas alors 
Conſul. II eſt certain qu Auguſte, apres avoir ter- 
mine les guerres civiles ramena partout Fabon- 
dance & la furete. r voir ce qui a et re- 
marque ſur ces vers del V. 


Tutus bos etenim rura porambulat : 
Nutrit rura Ceres, almaque Fauſtitas. 


Nos been labourent tranquilement nos champs ; 
Certs nourit nos moifſons, & le ciel n'enveye que de 
dancer influences fur tous nos fruits. 


6 E. 5 t Jeu] Il a «te paris 
ailleurs la joie qu eut A A 
Parthes lui renvoyerent les 5 qu ils avoient 
enlevecs a Craſſus & à Antoine, & les citoyens Ro- 
mains qu ils avoient fait priſonniers ; il faifoit paſ- 
ſer cette deference des Parthes pour une victoire 
fignalee, & on lui dreſſa fur cela un arc de triom 
que Pon voit encore aujourd'hui dans les 
_ 3 's militaribus 
a Partbis reflitutis. voir les Remarques fur 
Ode V. du Liv. RC” 

N reflituit Jovi Rome 711. Au- 

— temple à Mars Vengeur, a- 
pres qu'il ſe ſeroit venge des meurtriers de Cefar. 
M m * Mais 
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Dierepta Parthorum ſuperbis 


Fanum Quirini clanſit, & ordinem 
10 FKeftum evaganti fræna licentiæ 
Injecit , amovitque culpas, 
Et veteres revocavit artes, 


Per quas Latinum nomen, & Italæ 


Mais les affaires qui lui ſurvinrent, ou ia trop gran - 
de proſperitẽ lui oublier ſon voeu, & il ne s'en 
ſouvint que Pan 734. apres que Phraate lui eut ren- 
voye les enſei Romaines. Alors la joie qu'il 
eut de ce ineſpere, le porta à donner ies 
ordres pour la conſtruction de ce temple ſur le Ca- 
pitole, 4 ons accomplir ce voeu, que pour 

lacer ces enſei 

vanitè. D'od vient done qu Horace ne parle ici que 

de Jupiter, & ne dit pas un mot de Mars? C'eſt par- 
ceque ce temple vous en 711. & commence en 
733. ne fut acheve & dedie que dix-huit ans aprds, 
 Ceſt-a-dire, Van de Rome 751. ſous le trei 
Conſulat de ce _ qui * _ la dedicace 
avec beaucou pe, re es Romains d'un 
magnifique Saber 6 „ & leur donna 
ie ſpectacle d'une Naumachie, d'un combat naval 
dans le Cirque, comme nous Taprenons de Velleius 
qui avoit aſſiſtè à ces jeux. En attendant done que 
ce temple fit bati, on porta ces enſeignes dans le 
temple de Jupiter Capitolin. Horace ne pouvoit pas 
parler du temple de s Vengeur, 
acheve on conſacrè que fix ans apres {a mort. 

Ovide en parlant de cette annee 751. dit dans le V. 
Livre des Faſtes : | 


Rite Deo templumque datum, nomenque bi ultor; 
il veut dire que l'on conſacra alors ce temple au 


Dieu Mars, & qu'on lui donna deux fois, c'eſt-4- deux 


dire à deux juſtes tittes, le nom de Vengeur. Car ce 
Dieu avoit merite ce nom parcequ'Auguſte avoit 
puni les meurtriers de Cefar, & parcequ'il s'ctoit 
venge des Parthes. 

Neffe evi] A mire Jupiter, eeſt-a-dire, à 
- Jupiter qui preſide au Capitole, & qui protege Ro- 
me; Ceſt la force du mot fro, en cet endroit. 
I ne ſe peut rien de plus plat que ce que M. Maſ- 
ſon. a imagine, qu ici re Jovi, a notre Jupiter, 
eſt dit ſimplement pour aux Romains. 

7 Derepta Parthiorum fuperbis poſtibus) C'eſt ainſi 

il faut lire, derepta, & non pas direpta: le premier 
denise arrachtes par force, àu lieu que autre ſi- 
gnifieroit ni. an pieres, ce qui ne peut avoir ici de 
lieu. Par le mot deen, Horace a voulu faire fa 
cour 3 Auguſte, comme ſi veritablement il avoit re- 


- 1 


Poſtibus, & vacuum duelli? 
| 


& pour Elever ce monument a- 


iſqu il ne fut /ag 


revere 
is les enſei la force de ſes armes, ce qu'Au- 
= Etoit 2 que I'on crit. Per auſſi 


qu Horace n'a ſonge qu 4 marquer le grand effort 
ue les Parthes avoient fait ſur eux-memes, pour ſe 
reſoudre à ſe deſaiſir de ces enſeignes qui ẽtoient les 
glorieuſes marques des victoires qu' ils avoiene rem- 
: 1 11 N ph 4 
Parthorum ſuperbis poſti ye 
nations — [ret ou — ſur les 


rtes des temples les armes & les enſeignes bes . 
1 A diju ded N58 Mok 


V. du Livre III. od Regulus dit: 


C 

| Abe e, & arma 
Militibus fine cade, dixit, 

Derepta vidi. | 


Jai vn les enſeignes Romaines dans les * des A 


Jriquains ; j'y ai wu les armes, qui ont iti arrachies 4 


nos foldats, ſans avoir ttt rougies dune ſeule goute de 


Superbis poſtibus ] L'epithete ſuperbis =p beautẽ 
de ce vers; car elle fait une image, comme ſi ces 
portes avoient du ſentiment, & qu'elles fuſſent fie- 


res de ſe voir parees de toutes les enſeignes des Ro- 


mains. 

8 Poflibus ] Poſtes, les des portes, les 
— dah que I'on Bat aux deux cotes ; 
ce mot ſe a toute un 
Vacuum duellis 53 ev Duirint claufit] Nl y avoit 
a Rome trois ou quatre temples de Janus ; wab i eſt 
parlé jei de celui de Fams Bifrons, ou F anus Gemi- 
nus, que Romulus bitit ; c'eſt pourquoi Horace Ta- 
pelle Fanum Duirini. Ce temple etoit ouvert pen- 
dant la guerre, & ferme pendant la paix; auſſi fut-il 
toujours ſans portes ſous le regne de Romulus; il ne 
fut ferme que par ſon ſucceſſeur Numa, qui lui don- 
na des portes. Victor: Portas F ano gemins Numa) 
eodificavit, & c'eſt ce qui a trompe quelques Auteurs, 
qui ont cru que ce temple «6toit l'ouvrage de ce 

oi des Nomains. Depuis Romulus juſques & Au- 
— il ne fut ferme que deux fois, & Auguſte le 

trois fois ſous ſon regne. Sue tone chap, XXII. 
Jauum Quirinum ſemel atque iterum & candits urbe 
„- 


| 


NES ance WTI 


— 2 


Jupiter les enſeignes 
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arrachees des ſuperbes temples des Parthes; il a fermé 
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les portes de Janus, apres avoir extermine les monſtres dont il Etoit rempli; 
il a refrene la licence, qui ne reconnoiſſoit plus de bornes; il a chaſle les 
vices; enfin il a rapelle les anciennes vertus, qui ont porte ſi haut la gloire 
du nom Romain, fi fort augments les forces de IItalie, & étendu la reputa- 


memoriam ante ſuam clauſum, in multo breviore patio 
temporis, terr# marique pace partd, ter cluſit. Ho- 
race ne le vit fermer que deux fois: il y a- 
voit trois ou quatre ans qu il toit mort, quand Auguſte 
le ferma la troifieme fois. Ce paſſage na pas beſoin 
d'une plus grande explication ; mais il faut bien re- 
marquer Cette ex —— » Janus vuide de guerres. 
Horace a voulu donner une image de ce temple com- 
me du ſejour ordinaire des guerres, qu'il conſidere 
comme des monſtres qu Auguſte avoit entierement de- 
faits. Auſſi ce teraple etoit apelle, 4 portes de da 
guerre. Virgile: 


= - - » Cunt geminæ belli portæ. 
1] y a deux portes de la guerre. 
Et avant lui Ennius: 


- - - - Pofiquam Diſcordia tetra 
Belli 2 poftes portaſque refregit. 


Apres que Vaffreuſe Diſcorde ext briſe les portes de la 
* 


Pour fatisfaire autant qu'il m'eſt poſlible a la cu- 
riofite des Lecteurs, je dirai encore un mot de Lori- 
gine ou de la raiſon de cette coutume. Jauss 6- 
toit le mEme que Mays, on Vapelloit geminus, 
double ; & on 1 viſages, ou 
marquer Tinconſſance de ce Dieu, que les Grecs 
ont apellé dAMorploarmoy, chang * mu 

plus 


montrer que la 2 eſt la qualité 

neceſlaire a un » qui ne doit combatre ſes en- 
nemis 9 4 etre aſſure des lieux qu'il a laiſſes 
derriere lui, & qui pouront en cas de beſoin lui faci- 
liter la retraite. Le temple de Mars ctoit done ou- 
vert pendant la guerre, u'on y alloit inceſſam- 


ment faire des prieres pour attirer ſa protection; car il 

a toujours été fort ordinaire aux hommes de n'ou- 

vrir les temples que lorſqu ils ont eu beſoin du ſecours 

des Dieux. 

anti] C'eſt ce qu Ho- 
vingt · quatrieme du 


9 Et ordinem rectum 
race avoit demande dans 1' 
Livre troifieme : 


tion 


Si queret pater urbium 
ie atuis, indomitam audeat 


Refrænare licentiam. 


$'i] weut meriter des flatues oi I on grave cette ghorieuſe 
inſcription de pere de la patrie, qu'il ait le courage de 
refrener cette licence qui n'a point de bornes. 


Il a ct deja ſouvent parle des deſordres, & de la li- 
cence des Romains ; A les corrigea par ſes loix 
& par ſon exemple. On peut voir ce qui a &t6 re- 
marque ſur ces vers de Ode . 


Nullis polluitur cafla domus flupris : 

Max & lex — * a 
Les maiſons ne ſont plus fouilltes d'"adulteres: te 
moeurs & les haix ont aboli le vice. | 
11 Amovitque culpa; ] Quelques manuſcrits ont 
emovitque ; un & Vautre peuvent Etre fort bons; les 
Inte; Fr plus fort & plus 


Catit. 

Calpas) Ceſt ce qu il apelle dans Ode V. macuks- 
ſum nefas, toute forte de ſouillure & d'impurets. 

12 Et weteres revacavit artes] Ce paſſage eſt or- 
dinairement mal entendu. Horace apelle artes we- 
teres, les anciennes coutumes, les vieilles moturs, la re- 
ligion, la temperance, la juſtice, la bonne foi, la diſ- 
cipline, la patience, la frugalite, & toutes les gran- 
des qualites, qui avoient paru avec tant d'eclat dans 
les premiers Romains, & qui les avoient preſque ren- 
du les maitres du monde. Horace s eſt fort 
ſouvent que les Romains de ſon tems ne ient 

us à ceux qui avoient donné la naiſſance à Cette 

rave Jeuneſſe, qui rougit les mers de Sicile du fang 
des Carthaginois, qui vainquit Pyrrhus, qui triompha 
du terrible Annibal, & qui defit Je Antiochus. 
Il ne pouvoit donc rien dire de plus grand, ni de plus 
avantageux pour Hagen que de lui donner la gloire 
d'avoir corrige ce deſa vantage de fon fiecle, & | 
a ces Romains toute la vertu de leurs ajeux. Ne 

13 Latinum nomen ] Le nom Romain stendoit a 
mefare que les Romains acqueroient de nouvelles pro- 
vinces. 6 2 

Et Ttale crevere wires ] Les forces & les grandes 

Mm 2 re(- 


22 "*e ek rm 


e 4 


Car enſtos ſigniſie 


. . — Ä — ————— —U— „ 1 
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cCrevere vires, famaque & Impert | 
15 Porrecta majeſtas ad ortum 4 4nd 


Solis , ab Heſperio cubili. | 
Cuſtode rerum Ceſare, non furor 


Civilis, aut vis eximet ottum : 
Non ira, que procudit enſes , 


20 Et miſeras minicat urbes. | 
Non gui profundum Danubium bibunt , 
Edifta rumpent Julia non Getæ, 


Non Seres, inſidtve Perſe, 


Non Tanaim prope flumen orts. 
25 Noſque & profeſiis lucibus S ſacris , 


Inter jocoſi munera 


ty 


Cum prole , matroniſque noſiris , | 
Rite Deos prius apprerati, | 


- 3 | Virtute funftos , more patrum, 
30 dis remiſto carmine tibus, 


reſources des Romains ne parurent jamais avec plus 
d'avantage que dans les guerres contre les i 
nois. On na qu'a voir Ode IV. de ce Livre. 

14 Et Imperi porrecta majeſtas ) Horace parle pro- 
prement, & felon le genie des Romains, qui ne re- 
connoifloient d'autre majeſte que celle de leur Em- 
pire, & de leur condition, ou de leur dignite. Cice- 
ron: Majeſtas eft in Imperio atque in omni populi Ro- 
mani dignitate. Ils Etoient mEme auſſi jaloux du mot 
Imperium, Empire, que de celui de majefft: & ils ne 
ſouffroient qu on donnat l'un ou Vautre qu'a ceux 
qu' ils avoient comme affocies a leur droit, & ils na- 


pelloient crime de lext majeſtt que ce que Ton faiſoit 


contre leur dignite, ou contre celle de leurs Allies. 

16 #6 Heſperio cubili } Heſperium cubile, le lit oc- 
cidental, Ceſt-a-dire, l' Ocean Atlantique, od il ſem- 
ble que le ſoleil ſe couche, lorſquiil ſe derobe à nos 


3 rerum Ceſare] C'eſt la meme choſe 
que ce qu'il a dit dans VQde quatorzieme du Livre 


Denen 
a Ceſare terras. 


is le proteFeur, le maitre, 
& euflodire, garder, a la meme force que tenere, te- 
nir, foſſtder, Sc. 
Rerum] Ce mot eſt pris ici le monde entier. 
Nes furor civilis, non vit] Furor civilis, les guer- 


res civiles ; vis, les guerres Etrangeres. Cela a deja 


duces , | | 


1 
Ete 1 N ce . Li 
- - - - Ego nec tumultum | 
N tenente 

t ſare terras. 


| 
e ne craindrai ni guerre civile, ni guerre Etrangere 
1 Ceſar fora h maitre du monde. 


18 Eximet) Le vieux Commentateur a lu eier, 
qui me plait davantage : exigere, 6ter, chaſſer. 

20 Et miſeras inimicat wrber} Il faut bien remar- 
quer cette fagon de parler, miſeras inimicat urbes, il 
rend malbeureuſes les villes enemies, pour inimicat ur- 
ber ut fint miſerae. I! feme iini, & la di 
cure entre Hes willes, en les rendant m 
C'eſt comme dans Virgile: | 


Infetum eluitur ſeelus. 


Pour eluitur ſcelus ita ut infetum fit, 

Tzimicat ] Horace a forme ce mot, mais avec tou- 
tes les ion qu'il preſerit à ceux qui veulent fai- 
re des mots nouveaux; car imimicare ell entierement 

ique: d inimicus, inimicare, comme d'iniquus, 
iniquare ; derm, eternare ; d'inceſius, inceflare ; 
Tincertus, incertare, &c. 

21 Non gui profundum Danubium bibunj ] On peut 

voir ce qui a et remarque ſur POde V fur Ode 
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tion & la majeſtè de I Empire depuis le lever juſques au coucher du ſoleil. 
Pendant que Ceſar ſera le maitre du monde, ni la fureur des guerres civiles , 
ni les guerres &trangeres, ni la colere, qui forge les Eptes, & qui ſeme la 
diſcorde entre les villes, ne troubleront point notre repos. Ceux qui boivent 
les eaux du Danube, ni les Getes , ni les Seres, ni les infideles Perſes, ni les 
peuples qui habitent les bords du Tanais, n'enfraindront point les loix d Au- 
guſte. Et nous, les jours ouvriers comme les jours de fete, dans la joie de 


nos feſtins publics & de nos repas domeſtiques , apres avoir invoque les Dieux, 
nous ſuivrons la coutume de nos peres, & en mtlant notre voix au ſon des. 
flutes, nous, nos femmes & nos enfans, nous chanterons enſemble les grands 

Capi- 


iT parle ici, ſe revolterent la mẽme annte ; mais ils reconnoiſſance à ee Prince, s'ils ne chamoient ſes 
furent remis ſous le joug bicatot apres. Druſus dom A aye rep leurs rejouillances publiques & les. 
ta les Cattes & les Sacre. gi i Rhin, jours de fete; ils le beniront encore les jours ouvriers 
juſques a Elbe & au Veier, bätit des ſorts ſur ces dans tous leurs repas domeſtiques. II y a là une ten» 
trois fleuves, & y laiſſa des garniſons, & Tibere de dreſſe que Lon ne ſauroit exprimer. 
fon cote reprima les Pannoniens & les Dalmates. Profeflis lucibus ] Profifti dies, & pre lices,. 
22 Edifa Julia] Auguſte ne ſe contenta pas de ſont les jours & dies ſacri ou fifti, les jours 
xetoucher aux loix deja regues, & de les retablir ;. il de fete. 
en fit de nouvelles qui furent apellees Leges Fulie, 26 Inter jocoſi munera Liberi] Cela repond 6gale- 
comme Julia ſumptuaria, pour regier la depenſe de ment à /ucibus profeſtis, & & lucibus facris, & Horace 
bouche; lex Julia de maritands ordinibus, Julia parle ici des ſecondes tables; car alors la joie s'echauf- 
de adulteriis pudicitia, Julia maieflatis, Jula on faiſoit les libations, & on chantoit les louanges 
de vi publica & private, & beaucoup d'autres; mais des Heros, &c. | 
ſous 6 mots edifa Julia. Horace comprend ici 27 Cum prole matroni/ſque noffri;] Cela ajoute beau- 
tout ce qu'Auguſte avoit ordonne aux peuples qu'il a- cop la tendreſſe de ce paſlage. Les peres de fa- 
voit aſſujettis. | | ne ſeront pas ſeuls, — femmes & leurs enfans 
Get] Les Getes & les Daces au · deſſus du Da- e leur amour & 
nube ; il en eſt parle ailleurs. leur reconnoiflance. | 
23 Seres] Les Seres, entre les Indiens & la mer 28 Rite Deus pride apprecati] Car apres qu'on a- 
orientale. | voit aproche les es tables, on faiſoit les prieres 
Infidive Perſe ] Il apelle les Parthes, . a & les libations. _. 
cauſe du tour qu'ils jouerent à Craſſus ; tout le mon- 29 Firtute funfos duce;) C'elt-i-dire, les Heros, 
de fait qu'ils le tuerent en trahiſon. les Glam ui avoient fait des actions heroiques.. 
24 Non Tanaim prope flumen orti ] II parle des Firtute fungi, Hire des actions de courage & de ver- 
& des Sarmates. tu. 
25 Noſque & profeftic] Il ya ici une belle opo- More patram] Il faut conſtruire ce more patrum: 
jon entre les Romains & les peuples qui avoient &ts avec canemus Lydis remiflo carmine tibiisz cas cette 
aſſujettis. Les derniers ſe contenteront de ne point coutume de chanter les louanges des Heros, en melant- 
enfraindre les edits d'Auguſte, la crainte d'etre punis les flutes avec la voix, ẽtoit fort ancienne. 
les retiendra dans leur devoir; mais pour les Romains 30 Lydis remiflo carmine tibiis ] Du tems de Te- 
ils croiroient ne pas temoigner afſez d'amour & de rence on oe 
m 3 


278 


lees Phrygiennes, & d'autres qu'on apelloit Lydiennel. 
Elles etoient differentes par le ſon & par le nombre 
des trous: les Lydiennes n'avoient qu'un trou, & par 
conſequent leur 2 Etoit grave: 
voient deux, & rendoient un fon aigu, que Varron a- 
pelle cette raiſon /iquidam animam. Mais du 
tems FHorace, cela etoit entierement change: tou- 
tes les flutes avoient pluſieurs trous comme 
tres, & on les apelloit toujours Phrygiennes & Lydien- 
— r 
it; car quelque ment que l'on eũt fai 
flute, on 2 it pas r ſur les an- 
ciens modes gui ne changent jamais. Ainſi une meme 
flute ctoit Phyygienne, quand on jouoit fur le mode 
Phrygien: & des qu'on changeoit de ton, & qu'on 
t le mode Lydien, elle devenoit flute Lydienne ; 
& de-la depend I intelligence de ce paſſage, que les 
Interpretes n'ont point bien explique. Horace veut 
faire entendre a Auguſte, qu'il ayoit donné aux Ro- 
mains le moyen d' etre toujours dans la joie, & c'eſt 
ce qu'il fait avec beaucoup de delicateſſe, en ne — 
lant que de la maniere dont ils lui — — eur 
reconnoiſſance: il lui dit que dans leurs publi- 
ques, & dans leurs repas ues , ils chanteront 


LIBKRKI QUART1 FINIS. 


ODE XV. 
Trojamque , & Antbiſen , & alme 


Progemem Veneris canemus, 


LIB. IV. 


les Phrygiennes en a- 


les n6- 
dienne Etoit la plus 


ſes louan „& celles de ſes ancetres, & que leurs 
chanſons ſeront toutes ſur le mode Lydien, qui Etoit 
le plus cclatanr, & par conſequent le plus gai. Cela 


repond fort bien à 2:1 at aupara- 
vant: ' ; 


Inter jocofs muntra Liberi. 

| que I harmonie Ly- 
propre pour la joie & pour fea 
feſtins ; c'eſt pourquoi il Tapelle A Hi PUrTeTl- 


Platon a dit en quelque endroit 


xv, harmoniam convivalem. 


31 Trojamque & Anchiſen & almæ] Apres avoir dit 
ihe "Romaine chanteront 3 — 17 ac- 
tions des Heros, Horace renferme cette 7 dans 
la ſeule famille d' Auguſte, en lui diſant que le ſujet 
de leurs chanſons ordinaires ſeront Troye, Anchiſe & 
les deſcendans de Venus; C'eſt- d- dire, Auguſte, jule 
Ceſar, & tous leurs ancetres, en remontant juſques 
a Venus & Ence dont les Juliens ſe flatoient d's- 
tre deſcendus. Il y a l beaucoup d'eſprit & de poli- 


teſſe. 
. Ceſt Vepithete ordinaire de Venus. Lu- 
f Hnca- 


ODE 


Alma Venus. 


XV. LIV. IV. 
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Capitaines, nous chanterons Troye, Anchiſe, & les deſcendans de la bonne 
Venus. 


A genitrix, bominum Divimqut voluptas, 


E- -a dire bienfai/ante ; & cela convient for 
enus, qui anime toutes choſes, & qui fait le 
IT TN bogs 8 


NOTES SUR LODE XV. LIV. IV, 


1 "Ber  Sanadon alen, a [a compoſition de cete 
du printems de 7 
retour a ns — le temple de — pour la troi- 
fieme & derniere fois; car quoi qu'en diſe M. Dacier, 
Horace fut tẽmoin de cette . cloture, comme 


David Blondel & M. Maſſon VYout montre ſur auto- 


rite de Dion. 11 P. 8. li _ 
. Amovitque emovitque, qui 
gon 22 tous les manuſcrits, n 
orrentius, & ce mut a beaucoup de force. 
— N Ge are] Comme ce 
de Ode XIV. __ 
— NIV. fut. faite * 
Joware du temple Rx — 
1 ens cells Peu 2 
la troifieme, 


qu'Auguſte de manuſcrits & 


18 Eximet] On trouve dans plufieurs excellens 
urtout dans celui du Scholiaſte, + 


& le P. S. a adopte cette legon qui a plus be 


que l'autre. 
21 Nes qui ] Ceci eſt encore une preuve 
que cette piece fut faite en 744. comme le P. S. le 


remarque. N Tiere & Druſus acheverent de reduire 
les Daces & les Germains au commencement de cette 
annee, immediatement avant la cloture du temple de 
Janus, qui n'avoit te differte qu'a cauſe du fouleve- 
ment de ces peuples ; n 
(hs Indiens} les Fer- (tes Part 7 hw pn 
9 les Sqtber & ler Sarmater, dans 


u'il fit au Levan 
124 dre. 


FIN DU QUATRIEME LIVRE. 
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Jucunda : 


1. Savans ne 
eux ſur Iexplication qu on doit 


I que ce Livre a eu 
ce nom de Pinegalite A „ ſont ranges de ma- 
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dr To! ods &: les Odes ger qu'il avoit 
8299 » Pour marquer qu'il a 
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Q HORATII FLAC 
CARMINUNM LIBER V. 


VULGO DICTUS LIBER EPODON. 
AD MECENATEM 


— 


I 


| 


1s Liburnis inter alta navium, 
Amice, propugnacula : 
Paratus omme Ceſaris periculum 
ae, Mecenas, tuo. 
id” mos? quibus te vita ſit ſuperſtite 
N contra, gravis : 


ver toutes choſes il eſt neceſlaite d'expli- 
. Lon apelle 
le Livre 4 E 


| Utrumne 
Enfin Torrentius s'eſt imagine que le veritable titre 
n'eſt point Liber Epoden, Livre d'Epodes ; mais Liber 
Epodoes, Livre E ; Ceſt-a-dire, Livre enchanteur, 
& qu'il a été ainſi nomme à cauſe des enchantemens 
dont il eſt parle dans Ode V. qui eſt contre Cani- 
die. Cette derniere opinion eſt inſoutenable ; car il 
n'eſt point du tout vraiſemblable qu'une ſeule Ode 
ait donne un nom fi bifare à tout le Livre. La ſe- 


conde opinion ne I'eſt pas moins; car bien loin que 
ce Livre ait ẽtẽ compoſe apres les quatre precedens, 
toutes les 

autres; 


la plupart de ces Odes ont <tc faites avant 


LE CINQUIEME LIVRE 
DES ODES DHORACE, 


OU 


— 


LE LIVRE DEPODES. 


A MECENA'S 


O D 


N 
1 


F 


1 
* 


autres: de forte que fi Von avoit E z Pordre 
des tems, ce Livre devroit ẽtre plutot le premier que 
le dernier. II ne reſte plus que la premiere opinion 
a examiner : C'eſt la ſeule veritable: mais pour la bien 
faire entendre, il faut prendre la choſe de plus haut. 
Epode, dans la poefie * 3 des Grecs, eſt la troi- 


ſieme partie, ou la fin de TOde, c'eſt-a-dire, du 
chant qui eſt diviſe en frophe, anti & Epode. 
Ce mot Epode- fignifie proprement fr du chant ; car 
id Jew eſt en Latin ſupercanere, furchanter, ſi on peut 
ſe ſervir de ce terme, chanter par deſſus, chanter a 


Tom. IL 


__ 


EcENAS, vous irez ſur de petites galeres affronter les Epouyanta- 

bles vaiſſeaux d'Antoine, & ſuivre Auguſte au milieu des dangers, 
pour vous mettre au devant de fa. perſonne ſacrèe, & pour rece- 
voir tous les coups de ſes ennemis. Cependant que deviendrai-je, 


mol 


la fin, &c. Comme dans les Odes ce que Ton apel-, 
loit Epode renfermoit le chant & le finiſloit, on ,apel- 
la, Epade un petit vers, qui ẽtant mis apres un 
fer moĩt la periode, &  renfermoit tout le ſens, qui 
etoit ſuſpendu dans le premier vers. C'eſt de-la que 
ce Livre a te intitule Liber Epodon, Ceſt-a-dire, Li- 
ber verſuum Epodon, Livre de vers Epodes ; Livre od 
chaque grand vers de 'Ode eſt ſuivi d'un petit vers 
2 finit le ſens. Marius Victorinus, qui vivoit dans 
quatrieme ſiecle, ecrit à la fin du premier Livre: 
Epodes oft tertia pars aut periadus fyrice Oden. J- 
Nn gitur 


| 
| 


282 | ODE I. LI V. V. | 
tur gue en, & antifirophen, Epoden di- Pere Lycambe, que wintz-wous de dire ui f. 
par, L 1 Ser es gui Vous @ trouble I irt? 7 5 
tum wocabulum in has —— qu binos us im- a ae f 
pares hahent, nam ut illa canticum niebat,. fic he Voila Tori & la veritable ſignification du mot 
ſenſum werſu infequenti. L'Epode oft ' la troifeme Epode. II arrive dans la ſuite qu'E a Eté 
partie ou la fin de Ode lirique ; Ceft pourgquai pris pour un vers iambique dimetre, quoiqu'il ne fat 
wit apres la ftirophe & Pantiſirophe etoit point apres un ; Ceſt pourquoi Au 


ce 17 a 
du Grec ein, gui fgnifie chanter 
2 dela ce mot 725 donnt d ces Odes, qui 
ont deux vers inigaux; car comme dans la porfie 
krigue I Epode finifſoit le chant , tout de mime dans 
ces Odes le ſens fins per vert, qui , par 
cette raiſon apellè Epode. Le meme Viftorinus com- 
re PEpode au vers pentametre dans F Elegie & 
1232 le vers hexametre- ne remplit pas 
ſeul la meſure Elegiaque fans le pentametre ; de me- 
me dans les Epodes, les grands vers, les vers trime- 
tres ne peuvent Etre entendus fans leur clauſule, ſans 
les petits vers. Nam negue per ſe verſus hexameter fine 
ſeguente pentametro elegiacum metrum 1 neque 
in Epodis finguli verſus fine clauſulis ſuis & afſequelis 
audiri poterunt. Apres cette explication de la nature 
des vers Epodes, il n'eſt pas difficile de voir qu'il 
n'y a que les dix premieres Odes de ce Livre qui puiſ- 
ſent avoir ce nom, & que les huit dernieres ne ſont 
nullement de ce caractere. Auſſi Terentianus Mau- 
rus ne compte proprement que dix pieces Epodes dans 
Horace; car en parlant du dimetre iambique, qui eſt 
le petit vers qui ſuit le grand apelle trimetre, il dit 
dans le meme genre de vers: a 
Tales trimetris ſubdidit Flaccs fuir, 
Ut carmina oftendunt decem. 
Tbis Liburnis inter alta navium, 
Amice, propugnacula. 
Archilochus iflo ſevit iratus metro 
Contra Lycamben & filias. 


Tels font les vert gu Horace gjaute d ſes triae- 
tres dans les dix pieces que nous avons de lui, com- 
me dans celle qui commence, Ibis Liburnis, c. Archi- 
hoque en colere fat le premier qui compoſa de cette ſarte 
de vers contre Lyc & ſes filles. 


Ce ſont donc les dix premieres Odes qui ont donne 
le nom à tout le Livre; car quoique dans les autres 
Odes, fi on en excepte les deux dernieres, il y ait 
auſſi un petit vers apres un grand, ces Odes ne ſont 
pourtant pas proprement Epedes 3 parceque, comme 
je viens de I'expliquer, on ne donnoit ce nom qu aux 
qui avoient un dimetre iambique, —_— un 
1ambique trimetre, comme dans les poeties d' 
que: 


Hare AuxduCa mojo fpedow Thd's 3 
Tis gas Tagieps gpives ; 


de Rome 722. 


ues 
: 
; 


apelle E les vers qui ſont 
a. 1 


Pere, 6 libelle, Sirmium, 
2. dic hero meo ac tuo, 2 
Ave atque ſalve plurimùm. |; 


On a meme ẽtendu encore plus loin la üfcati 
de ce mot; car on a apelic en general Epode toute 
ſorte de petits vers qui ſont après un, ou apres plu- 
ſieurs grands vers, de quelque genre qu' ils ſoient; par 
exemple dans cette Ode: | 


Diffugere nives, redeunt jam gramina bs * 
Arboribuſque come. ol | 8 


Marius Victorinus donne a ce petit vers le nom d'E- 
pou debinc Epodus ſui generis, Arboribuſgue comes. 
meme Victorinus apelle auſſi Epode le petit vers 
Adonien, qui eſt mis apres trois vers Saphiques ; mais 
cela ne fait rien pour le titre de ce Livre; car fi on 
vouloit prendre Epode dans ce dernier ſens, au lieu de 
dix Epodes qu'on -a comptees dans Horace, on en 
trouveroit treize dans le premier Livre, fix dans le 
ſecond, neuf dans le troineme, fix dans le quatrieme, 
& dix-ſept dans ce dernier, c'eſt-a-dire, qu'il y en au- 
roit en tout cinquante & une, contre I'autorite de 
Terentianus qui nen a trouve que dix. Je n'ai plus 
u' un mot à dire pour achever cette petite Diſſertation. 
Horace na pu Etre I'Auteur de ce titre, puiſqu'il n'a- 
voit point diſpoſe ſes dans Vordre que nous 
les avons. Aſſurẽment les Grammairiens, qui en fi- 
rent le recueil, donnerent auſſi le nom d'E a ce 
cinquieme Livre, apres y avoir mis enſemble les dix 
Odes qu'ils trouverent dans le m&me genre de vers, 
& cela arriva ſans doute dans le ſecond, ou dans le 
troifieme fiecle ; car au commencement du quatrieme 
ce titre Etoit deja regu, & tous les ouvrages d' Horace 
Etoient ges comme ils le ſont aujourd'hui. Il me 
ſemble qu'il ne reſte plus aucune difficulte fur cette 
matiere : paſſons donc a Vexplication des Odes. Si 
elles Etoient dans leur ordre naturel, celle-ci & la 
neuvieme de ce meme Livre ſeroĩent immediatement 
avant la XXXVII. du Livre premier ; car cette pre- 
miere fut faite quelques mois avant la bataille d'Ac- 
tium, & lorſque Mecenas ſe preparoit à ſuivre Au- 
guſte, qui alloit combatre Antoine. Horace Etoit 
alors dans ſa 


ODE I. LIV. v. 


1 Bis 
tre — > il mena avec lui les principa 
teurs, & les Chevaliers les plus conſiderables 3 & 
Mecenas, quoique Gouverneur de Rome, fit le voya- 
ge. Horace, aulk. bien inſtruit que perſonne, nous a- 
prend au moins qu'il fut nommé. Torrentius a pour- 


A it aller comba- 
Quand Anguſte pour a res 


tant cru qu'il n alla point, & qu'il ne ſe trouva nul - 
lement à la bataille d Actium. II ſe fonde fur ce — 
Virgile, en parlant de cette bataille, ne fait mentio 

que d' Agrippa ſeul, & qu'il n'y a d'aparence 
qu'il efit oublie Mecenas, s'il avoit ete preſent : mais 


33 
mais ils aint encore plefieurs tours & 1 
fonts, qui leay abunbirnf unt prodigieuſe bauttur cg. 
tne comme e ie chiteaux & villes 3 la mer 


* has de poids de ces tpouvantables machines, 
s wents ne fouvoient les remuer ſans des of- 
forts prodigicux. Pl ue parle des tours & 
chiteaux des navires d' Antoine, & il dit que quand 
un de ces navires etoit environne de quatre ou ci 
eres d A , ce combat reflembloit plutõt 4 af 
t d'une ville, qu 'i Pattaque d'un vaiſſeau : voila 
nat Horace apelle ici ces navires navium pro- 


cette raiſon eſt nulle. Virgile, qui ne fait que de- pugnacu 


crire le combat, ne pouvoit parler de Mecenas, qui 
n'y eut aucune part. M. Maiſon vient apuyer le ſen- 
timent de Torrentius avec quelques —— 
riens ; mais ces paſſages ne ſont pas fi decififs qu il 
penſe. On peut voir la reponſe que j'ai faite à ia cri- 
tique, od je fais voir que Mecenas ne fut pas tou- 
jours laifſe a Rome pendant les guerres civiles, 
comme il la pretendu. Quoique pour Vintelligence 
de cette Ode, il foit inutile de favoir fi Mecenas alla 
ou n'alla c'eſt toujours un point &hiſtoire qui 
meritoit d' etre aprofondi, ſurtout contre un nou- 
veau Critique, qui croit prouver quand il ne fait que 


rir. 
Liburnis ] Les Liburniens peuples de I'Illyrie, au- 
rd'hui les Croates. Comme c'etoient proprement 
des Corſaires qui ne vivoient que de ce qu ils pre- 
noient ſour mer, ils avoient des vaiſſeaux fort legers ; 
C'eſt pourquoi tous les vaiſſeaux legers etorent apelles 
Liburniens. Horace & Properce donnent ce nom aux 
vaiſſeaux, ſur leſquels Auguſte combatit à la bataille 
OAtiam. Florus ecrit qu'ls ẽtoient depuis trois juſ- 
ques à ſix rangs de rames: C ſarit naves atriremibus 
in ſenos non amplius ordines creverant ; & c'etoit & peu 
= la grandeur des vaiſſeaux Liburniens, comme 
6gece les decrit dans le chap. VII. du Liv. V. Mini- 
me Liburna remorum habent fingulor ordines, paulo 
majores binos, idonee menſuræ ternos, wel quaternos, in- 
terdum quinos fortiuntur remorum grads. Les plus 
petit. waiſſeaux Liburniens ttoient @ un fimple rang de 


rames, ceux qui ttoient d"une raiſormable grandeur en 


awient trois ow quatre, & quelquefois cing. Jai 
— — 2 


_ Ode du Livre III. 1 p * 
nter alta navium 5 u 
vaiſſeaux d' Antoine etoient a huit 2 à dix — 
rames, & ils avoient encore au- deſſus de grandes 
tours, qui les faiſoient paroitre comme autant de 
chãteaux & de villes, pour me ſervir des termes 
de Florus, qui écrit dans le chapitre XI. du Livre 
IV. { Antonii av, & ſenis in novenos remorun or- 
dinibus, ad hoc turribus atque tabulatis allevate caſ- 
tellorum & urbium ſpecie, non fine gemitu maris & 
labore wentorum firebantur. wvaiſſtaux 4 Antoi- 


ne oient depuis fix juſques à neuf rangs de rames 3 


2 Amice) Quand Horace compoſoit cette Ode, it 
y avoit deja dix ans que Mecenas lui avoit fait hon- 
neur de le mettre du nombre de ſes amis. Horace 
pouvoit done bien lui 6erire avec cette familiarite, & 
Je ne vois pas que les Interpretes ayent eu raiſon den 
etre ſurpris. | 

3 Paratus omne Cuſari:] Cela eſt 
tourne; & Horace, en diſant 3 Mectnas, qu'il ef 
toujours pret de ſe mettre-au devant d'Au pour 
le garantir des coups de ſes ennemis, flate agre 
ment ce Prince; en infinuant qu'il ne ſe i 
point dans les combats, & qu'il s expoſoit aux plus 

nds dangers. 

5 Quid nos) Ce n'eſt pas le ſeul endroit ol 
Horace a parle de lui au pluriel ; mais ce ſeul exem- 
ple pouvoit ſuffire a detromper quelques Savans, qui 
ont cru que les Latins n'avoient jamais parls de cette 
maniere. 

Duibus te vita fit ſuperſiite jucusda ] Il ne fant 
— changer le fr en , — 7 

+ Commentateurs ; cela eſt dur & d 5 
& moins encore doit- on ſuivre Scaliger qui cor- 
rige: | | | 
- - - Duibus jucundg te fuperſiite 

Sit vita. 

C'eſt une hardieſſe que Jon ne peut excuſer. 

6X contra 8 = ailleurs à Mece- - 
nas d une maniere plus forte, qu'il ne pouvoit vivre 
fans lui: c'eſt dans I'Ode XVII. du Lire II. 


Ab! te mee fi partem anime rahit 
ed ant 


Ab! fs le deftin ſo hate de wous enlever &f de me 
ravir la moitit de moi-m#ime, qu attend iti Pautre 
moitié? Due tards-je da vantage, moi qui ne ſuis point 
ff cher au prtuple Romain, & qui ne uit vous for» 
vi vrt entier ? | 


Na 2 


ODE IL LIB. v. 
Utrumne juſſi perſequemur otium, | 


Non dulce, ni tecum ? 
An bunc laborem mente laturi, decet | 


10 Dud ferre non molles viros? 
 * © Feremus; & te vel per Alpium juga, | 
. +. Jnboſputalem & Caucaſum, _ | 
Vel Occidentis uſque ad ultimum finum ; | 
Forti ſeguemur pectore. | | 
15 Roges', tuum labore quid juvem meo, 
I Imbellis, ac firmus parum. | 
Comes minore ſum futurus in metu, 
Out major abſentes habet 
\ 1, Ut. affidens implumibus pullis avis, 
20 Serpentium allapſus timet | 
Magis reliftis : non, ut adſit , auxili | 
Latura plus preſentibus. | 3 
Libenter hoc & omne militabitur | | 
Bioellum in tus ſpem gratie: 
'25 Non ut juvencis illigata pluribus | 
7 Utrumne juli perſequemur otium] Le vieux iri 
entateur écrit que ce fut Auguſte meme qui 
cnn Tone e ee rx 
A cam 0 * qui a &tc remarquè ſur le vers de 
ſais d'od il a tire cette tradition fi culiere ; mais vre premier: | | 
je doute un peu de la verité du fait, & je ſuis per. 
ſuade qu'Horace ne ſe trouva point à cette expedi- 1 fer inbeſpitalem 


tion par les ordres de Mecenas, plut6t que par ceux 
d' Auguſte. | 
9 An hunc laborem mente laturi] Ce em- 
raſſe les Interpretes, quoiqu il ne ſoit pas fort dif- 
file. II ne faut que mettre le point interrogant a- 
Pres wiros: le reſte eſt une affirmation. Horace dit: 
An bunt laborem laturi ſumus e& mente qud cum fer- 
re decet wiros non molles ? Ou ne faut-il que t expo- 
fer à toutes ces fatigues avec I courage d'un vaillant 
Guerrier? H. bien, nous nous y ——— Sc. Ho- 
race raille ici de la reputation qu'il avoit de n'etre 
fort brave. ö ©: 437481 
Mente] Mens ſigniſie ici la force, le courage. 
10 Non..molles wires] Des hommes qui ne ſont 
pas mous, c'eſt pour dire des hommes vaillans, cou · 


3 Feremui] Il ne faut point ici de point interro- 
gant. 
Vel per Alpium juga] C'eſt comme &'il diſoit: 


Non ſeulement je vous ſuivrai à Brindes & à Ta- 
rente, ol Auguſte avoit donné le rendez-vous à ſes 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Soit qu'il voyage far be Caucaſe inhabits. 


13 Vel Occidentis uſque ad ultimum fi num] C'eſt 
a-dire, juſques à Vextremite de I'Eſpagne aux bords 
de I'Ocean Atlantique; car c'ttoit le bout du monde 
pour les Romains. 2 | 

14 Forti ſequemur pectore] Cela eſt plaiſant dans la 

d' Horace, qui n'etoit gueres plus grand qu un 


na in. f | 
16 Tmbellis ac fru parum 1 ce qui C 
geg 4 lr be ds hili J orace avoit cu 
raiſon de prendre ce parti, & d'avouer franchement 


qu'il n'etoit pas ne pour la 
17 Comes minore ſum futurus ] Il ne repond pas 
i t à la demande qu'il ſe fait faire par Me- 


cenas ; ce qui manque eſt ſous.entendu : mais cela 
auroit fort mauvaiſe grace en notre langue, qui n'ai- 
me pas ces irregularites, & qui veut que tout ſoit 


at. C'eſt ce qui ma oblige d'czendre les paroles 
| 
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moi qui ne trouve la vie agreable qu'z cauſe de vous, & qui ne pourois la 
ſouffrir ſi je vous avois perdu ? Dois-je vous obeir & me tenir dans un repos 
que je ne puis gouter ſans vous; ou ne faut-il que vous promettre de ſuporter 
cette fatigue avec toute la force & toute la reſolution d'un veritable Guerrier ? 
Et bien je la ſuporterai , & je vous ſuivrai bien courageuſement, duſſiez-yous 
aller ſur les ſommets neigeux des Alpes, & dans les affreuſes ſolitudes du Cau- 
caſe, ou aux derniers bouts de I'Occident. Vous me demanderez quels ſervices 
vous pourez tirer d'un homme ſi foible & fi peu ne pour la guerre. Mon 
cher Mecenas , je weſpere point de vous etre fort utile dans les combats ; mais au 
moins, pendant que je vous accompagnerai , mon eſprit ſera plus tranquile , & 
je ne ſerai pas dans ces craintes , dont on eſt encore plus trayaille quand on eſt 
abſent, Semblable en cela à un oiſeau qui a des petits: fitdt qu'il les perd de 


vue, il craint beaucoup plus pour eux les embuches des ſerpens, quoique fa 
preſence ne leur füt pas dun grand ſecours dans un fi preſſant danger. Fe vous 


le 


d' Horace, & de dire dans la traduction tout ce qu'il a dans. A dent eft ici la meme choſe qu'incubans ; 
ſenti, & ce qu on diroit aujourd hui dans une pareille & Horace dit fort bien qu un oiſeau qui couve, craint 
rencontre. beaucoup plus pour ſes petits, quand il les a quits, 
18 Dui major abſentes baber] Car les dangers que had it. eit pres deux, quoique fa preſence ne 
ol nos amis 8'expoſent , * paroiſſent toujours leur obs. whe? ſecours. Ut avis affidens pul- 
us grands, q nous ne les z pas avec i ſerpentium allapſus timet magis cam eos reliquit. 
eux. C'eſt dans ce ſens-la que Penelope ecrita U- Reli#is eſt a Vablatif, & non pas as d comme e 
: cru le * * 
21 Ut adfir] Ut pour quamvis, quoique. * M. Ben- 
Quando ego non timui graviora pericula veris ? tlei a lu non uti fit, Farcequ'sgfe it la meme 
choſe que preſentibus. Mais ce n'eſt pas une raiſon 
Duand eft-ce que je ne me ſuis pas imagin# les dan- de gater le texte. Adfit va fort bien avec pre ſentibur. 
gers -encore plus grand: gui: n'ttwent weritable- Cela rend Vimage plus vive. Si Ton 6toit tous les 
ment ?  Plconaſmes aux Poetes, que deviendroient-ils ? ® 
Auxilii latura plus præſentibus] Car bien loin 
19 Ut affidens implumibus pullis avi] Jule Sca- qu'il ſoit de quelque ſecours à ſes petits, il eft ſou- 
liger, & ceux qui Pont ſuivi, critiquent ce paſlage, vent lui meme la proie des mEmes ſerpens qui les 
& accuſent Horace de etre contredit ; puiſqu'il n'eſt ont devores. 
pas poſſible qu un oiſeau ſoĩt en mEme tems fur ſes 24 In tus ſperm gratie ] Dans Teſperance d'ac- 
petits, & Eloigne de ſes petits ; neque pere avis affi- querir ou de conſerver vos graces & votre a- 
dens 7 pulles religuiſſe, ce ſont les propres ter- micié. 1 6 
mes de Scaliger. Ce ſavant homme a ete malheu- 25 Non ut juvencis illigata ] Horace etoit Phom- 
reux dans tous les endroits d' Horace qu'il a blames ; me du monde le moins intereſle, cela paroit partout 
& de toutes ſes critiques il ny en a pas une juſte: cel- dans ſes ouvrages; & on fait qu'il ſe contenta tou- 
le-ci eſt extremement ridicule. Avis afidens (= jours de la petite maiſon que Mecenas lui avoit don- 
n'eſt point un oiſeau qui ſoit poſitivement ſur ſes pe- n&e dans le 7 des Sabins pres de Tibur. On peut 
tits: mais un oiſeau qui couve ou qui a des petits, voir Ode III. du Livre ſecond. Les Princes 
2 incubans, & les s Seigneurs ſeroient plus heureux w_ ne 
plutoe 


5 


& qui en cet tat n'eſt pas moins apelle 


qu'il eſt Eloigne de fon nid, que quand il eſt de- font, Ir 
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| Aratra nitantur meis: 
| Pecuſve Calabris ante fadus fervidam 

Lucana mutet paſcua : 
Nec ut ſuperni villa candens Tuſculi 


30 Circea tangat mænia. 


Satis ſuperque me benignitas tua | 
Ditavit : baud paravero 


| 


\ Quod aut, avarus ut Chremes , terrd premam , 
Diſcinctus aut perdam ut nepos, | 

ODE 

| dans la Calghre ; & Fautre, que mes gui 


— — ſentimens d' eſtime & d' amitiẽ, que dans 
vue dacquerir des richeſſes, & de ſatisfaire leur 
ambition. 
26 Aratra nitantur meis] Plus on a de terres, 
us il faut de paires de boeufs pour les labourer. 
1 faut remarquer cette expreſlion, aratra illigata ni 
tantur pluribus juvencis, pour plures juwvenci illiga- 


i aratris nitanter. On apelle cette figure pa- 


27 Pecuſue Calabris) Les menoient leurs 
troupeaux I'hiver en un lieu, & I ẽté en un autre: 
| | d'ete etoient apelles proprement 2, 
tiva, &. iv ſaltus; & ceux d'hiver hyberna, » 
byberni ſaltus. juſtin: Ut pecora paſlores nunc in 

berna, nunc in «ftives ſaltus trajiciunt. Les mai- 
fres qui n'avoient point de pa en differens 

ys, ne laifloient pas d'envoyer leurs troupeaux dans 
2 paturages publics, en payant certains droits aux 
Fermiers. Varron dans le premier chapitre du ſecond 
Livre de Agriculture : Neque eadem loca e&fliva & 
Hberna, idonea omnibus ad paſcendum. Itague greges 
ovium long? abiguntur ex Apulid in Samnium eftiva- 
tum, atque ad Publicanum profitentur, ne fi * 
tum pecus paverint, lege Cenjoria committant. 


mdmes paturages ne ſont pas toujours bent d toute forte juſques 


de troupeaux tn hiver & en ett, C'eſt pourguoi les 
troupeaux de brebis wont 'de la Penile paſſer I iti 
dans le pays des Samnites ; & les berger, 2 leur 
diclaration au Fermier, de peur que fi leur trou- 


Peau n'dtoit point tcrit, ils nencouruſſent la peine cul 


portte par la li des Cenjeurs. Il n'y avoit que 
des gens fort riches qui euſſent en ropre des patu- 
rages differens pour lte & pour I'hiver, & ce ſont 
ces pats dont Horace parle en cet endroit. Mais 
la difficulte de ce paſſage conſiſte a ſavoir ce qu'il a 
entendu, quand il a dit: Pecus mutet Lucana paſcua 
Calabris ante fidus feroidum; car cela peut recevoir 
deux explications fort differemes : la P 
mes troupeaux quitent la Lucanie pour aller paſſer i iti 


& paſcua Calabris, 


tent la Calabre pour aller paſſer i iti dans la Luca- 
nie. La | yur oh paroit la plus vraiſemblable, par- 
ceque la Lucanie étant plus meridionale que la Ca- 
labre, il ſemble que les bergers la devoient quiter bete 
pour aller dans un lieu plus tempere. Cependant 

derniere eſt la ſeule veritable: car quoique la Ca- 
labre füt plus ſeptentrionale que la Lucanie, elle etoit 

rtant plus dc eſt pourquoi on y 

'hiver : au lieu qu'on alloit paſſer I'ets dans la Lu- 
canie, qui eſt plus froide & plus temperce à cauſe 
des montagnes. Horace dit donc ici, mutet Lucana 
mutet Calabra paſcua Luca- 
mis; quite la Calabre pour la Lucanie, comme il a 
dit dans I'Ode XVII. du Livre premier: 


FVeilox amarnum / le 
Mutat Lycæo | oe 


Le Dieu Faune quite ſouvent ſon * four venir 


dans mon delicieux Lucrttile. 


On peut voir 1a les Remarques. 

Calabri:] La Calabre tend is la Pouille 
j au promontoire apelle Jagt. 'Tarente eſt 
une de ſes principales villes. Horace it quel- 
quefois Ihiver, ce qui prouve que la < un 
pays plus chaud que la Lucanie. 

Ante fidus fervidum ] Avant le lever de la Cani- 

= 

28 Lucana paſcua ] La Lucanie eſt au · deſſous de 
la Pouille Peucetiene, depuis le fleuve Silarus juiques 
au fleuve Laiis, & depuis Metaponto juſques a T 
rii z c'eſt aujourd'hui /a Baſilicate.' 

29 Nec ut ſuperni villa candens Tuſculi] Quel- 
ques Interpretes ont fort mal explique ce paſſage: 
car ils ont cru que Circæa mania Etoit| la ville de 
Circe, Circeii, au- deſſous de Terracine, comme fi 


C'etoit une choſe poſſible d ẽtendre * d'une 
Gai 


| 
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le dis encore, je ferai avec plaiſir cette campagne & toutes les autres, pour Ta- 
mour de vous ſeul. Vous me connoiſſez aſlez pour ètre perſuade que ce ne ſe- 
ra ni pour avoir un plus grand nombre des boeufs à labourer mes terres, ni dif- 
ferens piturages, afin que mes troupeaux aillent de la Calabre dans la Lucanie 
avant le lever de la Canicule, ni enfin pour trouver le moyen de pouſſer Fenclos 
de ma petite maiſon juſques aux murailles de Tuſculum. Je ne ſuis deja que trop 
riche de vos bienfaits, & je ne cherche point 4 amaſſer des treſors pour les en- 
terrer comme Tavare Chremes de la comédie, ou pour les diſſiper comme un 


prodigue & un debauche. 


maiſon depuis Tuſculum juſques au rivage de la mer, 
. &c. Villa Tuſeuli, la metairie de Tuiculum, c'eſt-a- 
dire, villa agri Tuſculani, la metairie qui eſt dan> le 
terroir de Tuſculum; & Circæa mania Ceſt Tuicu- 
lum, la ville meme qui fut batie par Te:egonus fils de 
_ Circe. Pour bien entrer dans le lens d Horace, il faut 
ſavoir que ia maiſon ctoit un peu Eloignee de Tuicu- 
lum; il dit donc qu'il ne ſonhaite point de Vagrandir 
& d'en etendre 1enclos juiques aux murailles de cette 
ville-la. 

Superni] Car Tuſculum eſt bati fur le penchant 
d'une coline, qu'Horace apelle ailleurs par cette rai- 
fon, Telegoni juga parricide ; les cõteaum du parricide 
Teligonus. * MI. Bentlei a lu fei, comme Horace 
z dit Ode IV. Liv. III. 2 Tibur Jupinum. Et cette 
legon peut ẽtre tres bonne. Mais celle du texte n'eſt 


point à rejetter. * . 

Filla tandens ] La maiſon blanche, brillante; par- 
cequ'elle toit de belles pierres blanches que Von tiroit 
des carrieres de Tibur. 

30 Circæa mania) Les muri Circtens, Ceſt a-dire, 
les murailles de Tuſculum, qui fut bitie par Tele- 


gonus, fils de Circe, comme je viens de Vexpli- 


Sanger ] Tonche 

ouche, pour nat, joigne. 
31 Satis — — avoit donn a Horace 
cette petite maiſon, & Horace n'en demandoit pas da- 
vantage, quoiqu'il ſar fort bien que Mecenas ne lui 
auroit rien refuſe, comme il Ta dit dans POde XVI. 
du Livre III. 


Nec, , plura welim, tu dare deneges. 


$7 je n'ttoir pas content de er que j'ai, je ſais bien que 
ous m'en donneriez davantage. ? 


Benignitas tua] Benignus, liberal, benignitas, libe- 
nlite. ute Ay gyms d une Lettre qu'il 
Ecrivoit a Tibere: Ego perdidi wiginti millia num- 


ODE 
morum mo nomine : fed cim eus in lu liberatis 
fuiſſem, ut ſoles plerumgue. Nam fi guat manus re- 
miſi cuique exe, aut — quod cuigue dona- 
vi, viciſſem vel quinquaginta millia ; fed hoc mate, be- 
nignitas enim mea me ad cæ laſſem gloriam efferet. J'ai 
perdu four ma part wingt mille pieces, mais ce pour 
avoir ets trop liberal & troy beau joutur, comme c 
ma coutume; car fi je navois pas toujours cids 2 
main, & que Jeuſe retenu tout ce que j'ai dnn, j en 
@urois gagne plus de cinguante mille; mais j aime mieux 
en uſer ain, car ma liberalite m'theyera au ciel, & 
m'acquerrera une tloire immortelle. Coſt une raillerie 


d'Auguſte, & j ai raporte tout le paige, 
les Commentateurs de Suetone ne Font 22 


plique. 

32 Haud paravero] Car les — richeſles 
tent ordinairement a une de ces deux — 
la profuſion, ou a Vavarice. . 

33 Avarus ut Chremes] Chremes Etoit le nom d'un 
des vieillards que la comedie repreſentoit fort a- 
vare. 

34 Diſcin#us ] Les Anciens portoient des ceintures 
avec leſquelles ils retrouſſoient leurs robes ils 
vouloient ou marcher, ou agir, & ſurtout a Parmee, 
on ils n'auroient pu combatre autrement. Cette 
coutume Etoit fi generale que ceux qui-n'avoient = 
de ceinture, & qui laiſloient 1 trainer leurs 
robes, ne pouvoient etre que fort decries; car Ceſt 
une choſe ſure que les habits des hommes marquent 
ordinairement leurs moeurs ; & c eſt par cette raiſon 
que les Latins ont apelle cindte & cinctutot les braves 
gens, ceux qui faiſoient bien leur devoir ; & an con- 
traire, diſcinctos, les laches, les voluptueux & tous les 
debauches. Horace employe ici ce mot dans le der- 

Nepos ] Nepos eſt un mot Gree Aue,, nepotes ; les 
neveux, yirodes, font les petits- fils, & comme ces pe- 
tits-fils ſont ordinairement nouris par leurs aĩeux avec 


beaucoup de delicateſſe & de complaiſance, ils 


288 ODE'L 


nent le plus ſouvent fripons & debauches; c'eſt pour- 
quoi les Latins ont apelle nepotes tous ceux qui me- 
noient une vie dereglee, & que les Grecs nomment 


LIV. V. 


proprement d , d'où vient que le Gloſſaire 
marque repotatus, dri. Voyez Feſtus, 
| 


NOTES SUR L'ODE I. LIV. v. 


OMME cette piece a raport a une epoque fixe, 
on peut bien preſumer que le Pere Sanadon 
gaccorde fur la date avec M. Dacier. _ 

9 An hunc laborem] Le P. S. ne met point ici d'in- 
terrogation, comme M. Dacier ; il ſe contente d'y ſous- 
entendre roges, qui eſt exprime au quinzieme vers. 

21 Ut adit] Ce n'eſt pas a dire quamwis pre ſens 
ft, dit le P. S. mais guamwis parata fit ad ferendam 
opem, ret diſpoſee que ſoit la mere a ſecourir ſes 

Poe 


be adeſſe dans cette ſignification. [7 + 

26 Meis] Canter aſſure qu'il a lu mea dans des ma- 
nuſcrits, & cette legon, qui a eu I'aprobation de D. 
Heinſius, de Marcile, de M. Bentlei & de M. Cunin- 


4 | 


5 4 Ete ado rleP.S. | 

* — Calabri; L. Calabre des Anciens, dit le P. 8. 
Etoit toute differente de celle de nos jours, & faiſoit 
= de I'Iapigie Meſſapienne. e s'etendoit fur 
golphe Adriatique entre la Pouille Peucetienne, la 


petits. octes, ajoute-t'il, ont ſouvent pris le ver- Lucanie & les Salentins, depuis Egnatia, r 
N . | | orre 
| GAS 
BEATUS ile, qui procul negotiis, 

Ut priſca gens mortalium , . 
Paterna rura bobus exercet ſuis , 
Solutus omni fenore : | 
5 Negue excitatur claſſico miles truct , | 
Negue horret iratum mare: 1 's 
orumgque 


Er piece eſt un chef-d'oeuvre en ſon gen- 

| re, & on ne ſauroit rien voir de plus plaiſant 
qu'un uſurier, qui perſuade du bonheur & de la tran- 
quilite de la vie champetre en fait une peinture fort 
vive, & retire tout ſon argent le jour des Ides; mais 
vaincu tout aufſitot par ſon avarice, il ne cherche qu'a 
le replacer le meme jour, fans ſe ſouvenir des del. 
les idees qu'il avoit eues. C'eſt une Ode purement 
fatirique, & elle eſt d'autant plus fine & plus piquan- 
te, qu'on croit toujours que c'eſt Horace qui parle, 
& qu on ne ſent le poiſon qu'a la fin. On ne ſau- 
vit dire en quel tems elle fut faite. 
2 Ut priſca gens mortalium ] Il faut joindre ce 
ſecond vers avec le troi Les premiers hom- 
mes ctoient ou laboureurs ou bergers. Mais peut. 
etre qu Horace ne ſonge point ici a une antiquite fi 
Eloignee, & qu'il ne parle que des anciens Romains, 
qui vivoient a la campagne, & qui labouroient eux- 
memes leurs champs, comme Quintius Cincinnatus, 
Fabrice, Curius Dentatus, &c. plus grande lou- 
ange qu on pouvoit donner alors 4 un Romain c- 
toit de Papeller bon /aboureur : Caton, & wirum 
bonum cum laudabant, ita laudabant agricolam, bo- 
numque colonum, > 4 
3 Paterna rura bobus exercet ſui: | Horace ajoute 
ce mot paterna, pour diſtinguer I 


te homme lement 


* 


des Maltotiers, qui prenoient à ferme les domaines 
de la republique ; car pour vivre comme les anciens 
Romains, il falloit labourer les terres que l'on avoit 
eues de ſes ancetres : Ceſt ainii qu il a dit dans 'Ode 
premiere du Livre premier : | 


Gaudentem patrios findere ſarculs | 
Agros. 


Calei eui.o's te plaikr 0'2 cultiver. Ie bes 
terres qu'il tient de ſes ancitres. 


Et C'eſt ce que faiſoit Quintius Cincinnatus qui, 
pour me ſervir des termes de Columelle, ab aratro 
wocatus ad Dictaturam, rurſus faſcibus depofitis, ad 
eoſdem juvencos & quatuor jugerum avitum herediq- 
lum rediit. Dui ayant ttt apelli de la charue d la 
Dictature, quita bientot les faiſceaux, & retourna & 
fes boeufs & a ſon heritage de quatre arpen; 9 10 
aVoit tu de ſes — | 

Exercet ] C'eſt un terme propre, pour dire 7a. 
vailler la terre. Virgile : | 

Exercetque frequens tellurem argue imperat arvir. 


4 Solutus omni foenore } Cela ne fignifie pas ſeu- 
qui ne doit rien d perſonne ; wy qui ne 
| 


O DE I. 
Torre d' Anazzo , au- deſſous d'Otrante. Ce 
ys, qui eſt dans le de Na renferme 


ples, 

ie meridionale de la terre de Bari, avec la 
& orientale — — 
28 Lutana ] La Lucanie toit une ancienne region 
de I'Italie meridionale, entre la mer de Toſcane & le 
phe de Tarente, & confinoit avec les Picentins, les 
irpins, la Pouille & le Brutium. Le Selo la ſepa- 
roit des Picentins, le Brandano de la Pouille, le Grati 
2 — 1 
du Royaume de Naples, qui comprend icat, 
ie meridionale du Principat, & une petite par- 


Ia parti 
tie de la Calabre moderne = 
J. Torremins, fir 


8 


1 


& qui a paſſ dans les 6ditions les plus corretes 


e fait ainſi Ia 
de ces deux vers: Neque ut candens villa 


239 


tangat Circæa Tuſenli ſuperni mania. Villa T; x 
dit, n'eſt point villa agri Tuſculani, — : 2 11 
Dacier Vexplique. La maiſon de campagne d' Ho- 
race Etoit us de vingt-cing milles de Tuſcule. 


D'ailleurs fans mettre dans le texte la legon de M. 
Bentlei, ce Pere Vaprouve par la raiſon que M. Ben- 
tlei aporte, ſavoir que ſupernus eſt un nom relatif qui 
ne s'employe jamais, à moins qu'on n'exprime en mc- 
me tems un terme 1 ce qui ſe pouroit prouver 
45 I — de quelq igence 

8. axe Horace ue nepli dans 
fin de cette Ode, ol le Pate a depend jaſgu'd fix 
fois le mot ut. 
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288 celui qui loin des affaires, & libre de toute forte d uſures & 


interèts, vit comme les premiers hommes, 


& laboure Pheritage qu'il a 


regu de ſes peres; qui neſt point reveille en ſurſaut par Teffroyable fon des 
trompettes ; qui ne ſe met point en état de ſe voir à la merci d'une mer irritee; 


prete rien à perſonne, net & libre de toute 
C"uſure, qui n'a aucunes dettes ni actives ni ; 


Nos 


rs loix, u un wvoleur devoit crre 
. s gun, uſuricr ttoit plus d. 

— footy Fant Ln Four 
de à un plus grand interet que d'un pour 
cent, mais c toit par mois ® ; ne wnciario farnore am- 
plius exercents. Platon vouloit == defendit abſolu- 
ment de preter & interet. Mnd's Jareig e int br; 
ag ie wh EmodiSores 74. Dir Th Saruce- 
Ae ps Theor: lu xepdrator, Q on ne prete 
point d interit; fi guelgu um pretr, u om lui faſſe perdre 
Iinterft & le principal. 

5 Negue excitatur | II faut reprendre en commun 
le mot gai du premier vers; car Horace ne dit 
Tom. IL 


ument que I homme qui vit à la campa- 


qui 


gne, n'eſt point reveille en ſurſaut par le ſon des trom- 
pettes qui I'apellent au combat, &c. Les Interpretes 
s'Y wy - att 

C co ] cum, Es trom pettes, i 4 
pellent au . Claſicum vient du mot — is 
& celui-ci de calare, qui fignifie apeller. Clafis 
au ſingulier ne ſe dit pas ſeulement d'une armee na- 
vale ; mais auſſi d'une armee de terre, comme dans 
la loi de Numa, QUOIUS AUSPICIO CLAS. 
SE PROCINCTA. Et claſſes au pluriel figni- 
fe ordinai les eſcadrons de cavalerie, comme 
dans Virgile, claſibus bic hens; & dans Thiſtoire 


de Fidenes, c ad Fidenas „que Tite- 
Live ns. ode "eactade'3 tanks: era" k 648 Bl re- 
— Monſieur la Fevre dans la XLVII. let- 
tre du Livre I. 


Aen. Cela eſt d' ordinaire dans Horace. 


6 Negue 8 mare] C'eſt 
ne va point fur la mer, & ne se 8 


fareurs , comme foldat, ni comme 


Oo 


290 0 DE II. 
Paotentiorum limina. 
8.5 


TDeeliciores inſerit: 


Aut in redudtd valle mugientium 


Proſdectat errantes 


m. 


Ait tondet in ſi mas out:. 
2 —_— J 4% 


7 Forumgue vitat ] Forum, le bareau od Ton ju- 


oit les proces. Comme dans le Livre precedent, 
mgue litibus orbum. 


Et ba civium potentiorum li ina] H 
a — banquiers, des ſoldats, des Mar 


& de ceux qui ſuivoient le bareau ; il. ne lui reſ- 


it plus-,qu'a de ceux qui faiſoignt la cour 
A Ba. F ſe e Jo leis d lev! 


lever; car voila 7 occupations qui partas 
geoient les . Columelle a ſuivi mantel 
ment cette dixiſion d Horace, lorſque pour retablir 
Tagriculture, il fait voir Tinjuſtice des autres mé- 
tiers. La guerre verſe le ſang, & ne donne aux uns 
ue ce quelle 6te aux autres : le commerce & la na- 
vigation paſſent les bornes de la nature, & expoſent 
les hommes à mille dangers: Fuſure eſt odieuſe a 
ceux mEmes qu'elle ſemble ſeeourir: le. 2 
bareau n'eſt 7 e permis les loix; 
& enfin il view 4 ces — dont 
An honeſtius duxerim mercenarii ſalutatoris mendaciſi- 
mum aucupium circumvolitantis limina, potentiorum , 
fommumgque Regis ſui rumoribus inaugurantis ? Neg. 
enim roganti quid agatur intus, re/ſpondere ſervi dig- 
nantur. Ow cruirai je donc plus honnete | avide em- 
preſſement d un Courtiſan menteur & mercinaire , 
qui wa tous les matins,. ſans y mangquer,. à la por- 
te des Grands ; © qui de tout ce qu'il entend dans 
Fantichambre, tache de dicouvrir fi fon Rot dort 
encore ;. car les 2 
lui repondre, quand it. 
92 de Columelle ſert infiniment à faire voir 
| beaure de celui d Horace. | e. 
9 Ergo] Ce mot ſert A. tirer une concluſion des 
| propor que Lon a ayancees : homme qui vit à 
campag! 


Ergo aut adultd vitium propagine 
Altas maritat populo 85 ibis 
 Inntileſque falce ramos amputans,, 1 


t5 Aut preſſa puris mella condit am 


93 * — * — 


"3 ; A 


Jon marie. la vigne ayec le. pon 


orace parle: ſole. 


ne daignent pas ſeultment 
—_ ; 7255 Jour. Ce 


1 1B. v. 


. 
, 


greges.. 


borts : 
- - - Propagint vites 


rr * * a+ 9 4.4 


ro Altas mam tat papules] Quelques 2 
teurs — | qu Horace avoit ecrit albas ; mais 


ils ſe trom & ils ne ſe font ſouvenus de ce 


12485 line, qui Ecrit dans —— "| 
du . Au P experience fait N = 


uts arhres fans, it, hop 


que Ce 


elt du, vity ke 
ure 

bi, & aver 
c dit altas, pour marquer 


Pina n pongliees,cafda 
aton Ecrit : Jam alti 


its 1a-quantite; 


Pormeau. Horace a 
= ſon vin ſoit — 4 
mam vincam facito. Elevez la wigne le plus gur 
vous pourez. Et Varron donne la raiſon de ce 
precepte: A/tius vitis tellenda, quod in part & 
alimonio winum, , non. ut in calice, querrit e 
11 faut ãleuen la wigne le plus auf qui 1 

peli ble, parcegus le vin pendant. qu'il. fo forme 
qu'il fe nourit, demande, non pas l can, comme lorſe 
ie dans la coupe, mais le ſoleil.” Cyneas fai- 
alluſion à ces hauts arbres, qui ſautenoient la 
vigne, dit un jour, en raillant d'un vin qu' il avoit 
trouve fort mechant, que {a mere meritoic d'etre 
pendue a un gibet fi haut; merite matrem qqus penders 
in tam alia 2 a wade r 
11 2 xe ſale rams amputans ] Columelle, 
Livre II. chapitre XXIV. Sarmenta — vetera, 
male nata, contorta, dronſum ſpectantin recidito, ne« 
vella & fruftuaria recta ſummittito, brachia tener 
&. wiridia ſer vas, arida & wytera falce  ampata- 
to. Retranchez, les ſarmens larges, vicux, tortus &f 
is, mettet-en d leur place de-nouwveaux, droite & 


„ qui n'eſt ni Banquier, ni ſoldat, ni Heilen; "conſerves tes branches tendres & wertes,: & 


1 ne” ad dn 
peut que s occuper a Vagriculture : ainſi donc il atta-, 
che ſes vignes aux pruplies, &c. Ceſt, la force de 
ce mot. | | | 


Vitiam propagine ] Il ape Prepaginem les ſarmens 


des vignes, comme Virgile 
9 Q 


palais, ni Courtiſan, ne awe votre ferpe cunbes les ſeches: & les vici. 


Mais je crois 70 Horace parle ici en general des 
greffes de tous les arbres fruitiers. | 

12 Feliciores ] Celt-a-dire, plus fertilen & Ho- 
race 1 point du tout ſongs a ces arbres que les 
Anciens apelloient bewreux ou. malbeurtur. or 
1 e * 
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qui fuit le bareau , & qui ne fait point la cour aux Grands, Il ne ſonge donc 
qu'a licr les branches de ſes vignes aux plus hauts peupliers, & à retrancher 
le bois inutile pour en enter de meilleur. Tantot dans un vallon retire il re- 
garde de loin ſes bocufs qui rempliſſent de leurs mugiſſemens tous leurs pa- 
turages: tantôt il ſerre dans des pots le miel qui il tire des rayons, ou il tond 
ſes troupeaux; & quand Automne ſe montre couronne de fruits, quel plaiſir 
ma- t- il point à cueillir les poires des arbres qu'il a lui-meme entès, ou les rai- 

| An | fins 


Inferit ] Inſerere, enter: il y a pluſieurs manieres Revera : enim dum paſcuntur wagantur; car ces 
—— 2 — traite dans le — XLL & Co- animaux faiſſint en Je promenant. Servius. 
lumelle encore plus au long dans le chapitre XXIX. 15 Aut: preſſa puris mella candit amphoris ] II 
du Liv. IV. dans le chapitre XI. du Livre V. & dit profſa mel/a, parcequ ils preſſoient les rayons pour 
dans le chapitre VIII. du Livre des arbres. en tirer le miel. Voict un paſſage de Columelle, qui 
13 Aut in reduad valle] Comme dans Ode donne beaucoup de jour à celui d Horace; il 


d * de la mani faire le miel dans le chapitre XV. 
XVII. du Livre premier dd Livre IX. Sed quotcungue favi funt — 2 


Fe in reductd valle, Canicale dem die, dum tepent mella conficere convenit. Salig- 
© Pitabir' aftus. | neus qualus, vel tenur vimine rarius comtextus ſaccus 


| inverſe mite fi milis, qualis eff quo v liquatur, 
Tei dans un wallon enfonct vous bwiterex les cha- obſeuro loco fa — hin 2 2 
leurs de la Canicule. | | runtur favi, &  deinde, abi liguathn in ſubjec- 
7 tum deflaxit, tranfertur in vaſa #@ilia, 


On Þ | ; gue paucis | diebus aperta |furit, dum mu 4 
3 1 irgile a auſſi compris les tus. deferweſeat, iſque  ſepites liguls 3 
mens boe parmi les plaiſirs de la X faut faire le mie le mime Jour que Pon tithe 
carnpagne. | | Le rayon; & pendant quils font encore chauds.” On 


TEA prend un er deer, ou un fac de jont d prands 

Mugituſque boum, molleſyut ſub arbore ſamni  trowus, A une borne renverſce en 
Now aft. fpointu par le bas, comme ces manches oz on coule It 
- a eee 3 n 
a mug i, „ un rayons & poignees, en les prefſant. Lorſque bt 

E paifible fommeil fous [ombrage des arbres.. niel of e qu'il ot could dans te niſſan 
| W . gue len a mis ſous le manche, on le met dans des 

Et il eſt certain que les mugiſſemens des bocuſs Pot. de terre bien nets, gu on laifſe ouverts quelque; 
ont quelque choſe de champetre qui rejouir. jours, ju à cr que ce friuit murveau ait fette 
14 Proſpetar ] Ceſt-i-dire,  proca/ ſpefat, regar- tout Jon feu & toute for tcume, que Pon ite de tems 
de de loinz car ce mugiſſement eſt plus agreable de n tems avec une petite cuillier. Il ajoute enſuite : 
loin que de pres. — Mea dtinde fraymina favorum, que in fave remanſe- 
Errantes Pour 8 paiſſans, comme dans unt, rerractata exprimuntur 3 atque id fecundes note 
I. 


Virgile, Ecl. I. I, meas trrare bover, & dans le mel (defluit. Quand cela off fait, on prend It marc, 

premier Livre de I'Endide : . 9 eee dams [t ad on lt remanie, & *þ v4 

144 [4 HE | . - repreſſe, & on acheve d'en tirer ce qu'on apelle ko 
- = - - Tres litore cerves cn miel. 1 

24% Profpicit erram s. 14106 Aut tondet infirmas"wors } Ce vers ne figni- 

ie pas, / tand le brebis malades. Car outre que 

Et ailleurs : | ce n'etoit pas la coutume de tondre les brehis 


AED acdc « cet ẽtat, Horace ne pou ici que le beau de 

Milk mee Sicul. errant in montibus g. agricultuze ; c'eſt pourquoi il wa garde de parler de 
£ &3t N 24 . 107 NS la maladie des troupeaux infirmes. Tnfirme: eſt re. 

| 1 | | O0 2 8 pithete 
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Vl guum decorum mitibus pomis caput 


Autumnus arvis extulit , 
Ut gaudet inſitiua decerpens pyra , 


| 
Certantem & uvam purpure ! | | 
| 


20. 
Dud muneretur te, Priape, & te, pater 
_ Hlvane, tutor fintum. 
4 Libet jacere , mods ſub antiqud ilice, 
Mods in tenaci gramine. | 
25 Labuntur altis interim ripis aque : | 


Dueruntur in ſylvis aves ; | 


Fonteſque lymphis obſirepunt manantibus ; 


Somnos quod invitet | 
At quum tonantis annus bybernus Fovis | 
| | 


es, 


Imbres, niveſque comparat , 


30 | 
Aut trudit acres hin- & binc mulid cane 
Apros in obſtamtes plagas , 
pichere ordinaire des brebis, qui ſons des animaux 21 Jud muneretur te, Prige]. On dit des 
les. Parmi les Romains, comme i les Grecs, fruits a Priape, pour le remercier du ſoin qu'il avoit 
& parmi les Hebreux, la toiſon Etoit une des eu de les conſerver en les empechant d'etre pris par 
des fetes des champs, & elle I'eſt encore aujourd'hui les voleurs, ou d'etre manges des betes 
en certains pays; mais il faut ſe ſouvenir que les R- Pater Sylvane ] Horace apelle ici Se pater, 
celui que Ton apelloit ondinairement dans 


mains ont <te plus de quatre cents cinquante ans fans 
le ſecret de — troupeaux ; ils ne ſavoient que 


mots wellera & welumina, 
& qui fignifient proprement /aines arrachtes 


Dieu qui fort de la terre, & qui montre fa tete cou- 
verte de toute forte de fruits. 

Mitibus pomis ] mitia, douces, pour matura, mures. 
Virgile ; — nobis mitia poma, & poma ſignifie toute 

ts. 

19 Ni ] Horace met infitiva, parceque les 
fruits que —_— font —— de plaiſir 
= ceux qui viennent naturellement ; ces 

ot Pouvrage de la nature, & les autres ſont notre 
ouvrage, Pouvrage de Part. 

20 Certantem & auvam & ] On peut voir 
— ues fur ce paſſage de I'Ode V. du Livre 


Jan tibi livide 
Diftinguet Autumnus racemes 
" Purpureo warius colore. | 
L. Automme couronns de fruits viendra bientlt 
Peindre de conlear de pourpre len raifins gui font en- 


core verdi. 


* 


—— 
Pere Mars, je wous offre ces raiſins. Mais au 
de Mars pater, on diſoit tout en un mot Marfpiter 
& Marſpedis. Voyen Feſtus prop | 
22 Tutor finium) Les Anciens reconnoiffoient 
trois Sylvains. Dans le Livredes limites des champs : 
Omis prſſeffio tres Sylvanos habet unn dicitur [- 
poſſeſſioni conſecratus ; alter dicitur agreſtis, 


— 
— 
2 


PH 
P. SANCTI ELEUTERL 
Le ſecond &toit le mEme que Pan, 


Agrefi Tauss ſappofuiſſe fen., 


© Q/DB;/H. LEY; v. 293 
fins plus colores que la pourpre, & dont il vous fait une offrande à vous, 
Priape, & à vous, pere Silvain, Dien des limites! II ſe plait à ſe coucher 
tantòt ſous un vieux chene, tant6t ſur le gaſon verd. Cependant les ruiſſeaux 
tombent des montagnes, les oiſeaux gazouillent dans les bois, & les fontaines, 
en accordant le murmure de leurs eaux au chant de ces petits habitans de Tair, 
font avec eux un agreable concert, qui apelle un doux ſommeil. Mais quand Jupi- 
ter, groſſi d orages & de pluies, ramene Vhiver, & vient innonder les campagnes & 
les couvrir de neige, alors il ſe divertit à ſuivre une meute de chiens, & à forcer 
les ſangliers dans les toiles; ou ſur un baton bien poli il tend des filets aux 
grives trop gourmandes, & il prend au lacet le timide lievre, ou la grue, 

6 qui 


precedent ; il faut ſous-entendre avibus. Horace dit 
que les fontaines ent leur bruit avec le chant des 
oiſeaux, * leur repondent, &c. Tous les In- 
terpretes 3 trompes. 

28 Somnos quod invitet leves] Dans VOde fei- 
„ Oo 
os, un ſommeil leger, qui eſt ement rompu ; 
22 Ceſt un ſommeil doux, paifi 
qui vient i e 
murmure, comme Virgile a dit dans la premiere E- 


Spe levi fm ſuadebit inire fuſurre.. 


& inconnues, la flerilite, la mortalite, les griles & lis in@ Tonantis annus bybernus] Le mot. annus ne a 
temperies; de faire croitre & riuſſi r les fruits, les grains, fie pas ſeulement annee entiere, mais auſſi les ſaiſons; 
Hes wwignes & les arbriſſeaux; de conſerver les trou- & on le determine par Lepithete 3 amm wermus, le 
* les bergers, & de nous donner d tous une printems ; a eftivus, V's; annus bybernus, Thi · 

e parſaite. Ver. _ 

23 Sub antigud ilice] Il dit antigua, parceque 29 Jovi: tonanti: ] Jupiter, Pair ; tonantis,. 
les vieux arbres ſont plus touffus que les autres, & 8 Sen wel e, l 
font plus d'ombre. rages & des tempetes. 


24 In tenaci gramine ] II apelle le tenace ;- o Comparat ] Aſſemble, prepare. 
parceque comme il ef fort coun, il auſſi fort at- = Malt cane]. Les finguliers font | 
taché a la terre: ICY que les pluriels. Horace a dit de meme 


25 Labuntur altis interim nipis) Les In Ode quinzieme du Livre premier, ul milite, 
liſent rivis; mais il n'eſt pas rien chan- pour multi; militibus. Quand les Anciens parloienc 
Horace parle ici des & des ruiſ- des chiens de chaſſe,, ils mettoient ordinairement ca- 


2 qui deſcendent des montagnes. nit au feminin, comme Torrentius I'a fort bien re- 
26 Queruntur in filvis aves] Les Anciens a- marque. | 
pelloient p/aintes, les chants de tous les oiſeaux. 32 Pl] Des filets qui ont les trous fort ſer- 
r6s. : 


27 Lymphi; obfirepunt manantibus Is ma- 
nantibus T% ot & Te Por . vers 1 
f 0 o 3 


— 


ODE H. 


1 1 B. v. | | 


Ku amite levi rara tendit retia, 


72 N 

4 Nuri edacibus dolos, N 

35 Puavidlungue leporem, & advenam lagueo gruem, 
TE Tn 1 ge? Jucunda captat, pre mia. 


eu non malarum quas amor turat babet, 


N Jan 
9 * : ” a * * 3 . F © * : j | 
+ :::3idad e eee ableinſarwr tics nd ob ooo 7 > 119 
" * 1 I 


5 


C3 4 80 1 
4 * 22 II. 


entum 


- Dis 6 43 


435701 Pernicis: ur Appul. Net FE 21s . 
9 0999 wb Secrum) wetuſtis: extrugt liguis r ergily 


Laſt ſu . 1 
i textil kratibus lætum pecu ß 


Qudd fe pudica.- nulier in partem jrve: 6 
. Domum , atque dulce liberos , | al: jo 
( Sabina qualis, aut peruſta ſolibur SIE | 


/ { [ 
. 9899 * 4 * 4 "©. 


on , 


ing Diſtenta ſiccet ubera ; 
Et borna dulci vina promens dolio, 


Dapes inemtas apparet - 


31 Seite lev? rarg ft mia] Amtes ſont les 
batons qui ſoutiennent les filets; Horace les apelle 
teves, parcequ' il faut neceMirement qu ils ſdient po- 
lis, afin que les filets puiſſent couler. Retia rara 
et le contraire de i 


age, des rets . les trous, 
s. Voyez les Rem fur Ode V. du Livre 


' 34 Turdis edacibus dolor) Les tourds que nous 
ons grives, fe prennent plus ordinairement aux 
lacets qu aux filets.” Palladius dans le Traits du mois 
de decembre, chapitre VI. Tempore hoc per humiles 
Hioas & baccit farcunda wirgulta ad turdes & cœte- 
ras ave" capiendas lagutos txpedire tonveniet. Hoc 
uſque.in martium menſem tendetur aucupium. Dans 
ce tems Id i 7675 diſpoſer les Tatts dans les bois taillis 
& das tes” ions cthargs : 4. fruits, pour prendre les 
give & Tes autres viſeaux”; on peut tendre ces pitges 
fies au mois de Mars, * | 
35 2 leporem] Le lievre eſt un des 
animaux les plus timides ; c'eſt pourquoi les Grecs 
diſoient en proverbe, mener une vie de licvre, pour 
dire, etre toujours dans I'aprebenſion & dans la fra- 
Er advtnam' gruem ] Horace dit advenam. ruem, 
parceque les Sr a Vhiver dans les pays Fauds 
comme en'Grece, en Italie; c'eſt pourquoi Pline les 


ape emis advehas.  Heſiode dans fon Journal de 
re: — N 594 : ERL , | 
- 1444 f $3 nete wi £ 3 Mt | 
ese de: I for” d poi e ia, 
Jude is reptor i, xexrayvine; 
Hr dere 74 Tha piper x} X6ud]@- e 
1 


a 


„ Ala camps | 
es leur maiſon; le luxe les avoit entierement r 


101 9 r i 8 ' tak | ö 7 — 4 * 
Prud bien garde brfque tn entendras te chant te 1s 

qui revient tous les ans donner le al du la- 

9 , ramener la / en des neiges & des Pluitt, & 


remplir de triſteſſe it Tabourezr, qui ſe trowvr alors fant" 

36 Capra] Comme Virgile dans le premier Li- 

vre des Georg. | 5 * | 

* Tum lapueir captart” feray. < - - < | I 4 

- 4 : 

Captare fignifie pro attraper, dds 

Ty 245 wo malarum) Cela D la - 

bouche d'un uſitrier, qui ne connoit ordinairement 
d autre paſſion que Vavarice. 


tage de la femme d'avoir foin de fa maiſon & de 
»- 4.0 mana mari travailloit de- 


rs. | 

41 Sabina quali] Du tems d'Horace i! &toit rare 
de trouver i Rome des femmes qui vouluſſent vivre 
„& prendre elles-memes le foin, de 


& elles ne pouvoient preſque ſe reſoudre d'aller pa 
— 100905 jours aux champs, fi ce n'etoit dans des 
maiſons de plaiſance. C'eſt ce qui avoit introduit 


- Paſage des Fermiers : voila pourquoi Horace va pren- 


dre des exemples dans le pays des Sabins, & dans 


celui de la Pouille, qui avoient retenu quelque reſte 
ancienne i 


de leur frügalicé, & od les peuples étoſent 
enco- 


39 In foro Juvet, dimum ] Car cetoit) le par- 
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qui vient chercher un climat temperé, & ſa proie le delaſſe de toutes ſes 
fatigues. Qui eſt-ce qui, parmi ces innocentes occupations „ noublie point 
les maux que cauſe amour? Que fi avec cela une femme chaſte prend de 
ſon cotè le ſoin de fa maiſon & de ſes enfans ,. comme une Sabine, ou comme 
une. Apuliene toute brulce du ſoleil, & que le foir, avant que fon mari re- 
vienne de fon travail, elle Tui fafſe un bon feu „& qu elle enfernie- elle-me- 


me ſes troupeaux dans. ſes parcs- pour en traire le lait, & quelle lui tire du 
vin de la meme année, & qu'elle lui prepare un ſouper de mets qu elle 
n'a point achetés: ni les huitres du lac Lucrin, ni 110 farget „que la temp&-- 


te pouſſe quelqueſois des mers dOtient __ gas une ni les poules de 
Numi.. 


? 


AA A n * Ele greg Lens ne ite ya be. 
vre II. Jaa ob can ci in totum non ſolum exo- $745, mais encore qui a bien re 
leverit, —_— ocriderit vetus ille matrum fami- © 46 Di Diftenta] Tenducs, Ceſt-a-dire plc ue. Min 
karum| mes Sabinarum atque Romanarum, neceſſaria © diftendere pour implere, remplir: 
> # wallic a tueretur officia- Maron e 

— anatuate: des mw. jo & des. Et dulci' diftendunt nettare cellas. 


Dames Romaines etaxt non ſrulement vieillie, mais en- Ella f dun Arn 
tiere ment pate, on 4 e oblige d avoir rerours ' aux 


June Fermiere, remplit” les devoirs de ia Birr Comme ul. 4 dd fr dans 
dar be Columei — Wannen u Livre III. —— el de 
ciens & des premiers Sabins. r0% x annte ; & par 3 

. ſolibus] Les femmes des Apuliens, des pas fort bon. Horace n rien de ce qui peut 
Sabins & des Sammites, ne ſe coutentoient pas de tra- marquer la frugalite d'un bon vi 
vailler dans la maiſon; elles alloiene viftter les ou- Dulti do/io] Quoique ce vin füt de la meme annse, 
vriers & les troupeaux; & prendre garde à tout ce qui ce villageois ne laiſſe pas de le trouver bon; c'eſt. 
ſe faiſoit aux champs: Trek oe F mar il 3 N 

42 Pernicis | Pernix, liger dite, & non pa- 2 inemtas apparct * point a 
at, comme. les Interpretes — + cakes ville les mets de ſa table, les prend 
Servius. wa 22 Virgile dit de 1 'on vieillard 

43 Sarum wetu/tis extract] C'eſt extruat li- 
gam eee 

- ».= Feräges revertens 


- +» ligne fer fo Node domum{ dapibut menſas onerabat 2 
 Lang® reponens.... 


Et retirk be fir bien tardywil couroit ſa-tabla ds; 
Le ſoyer etoit ſacte, ame eee des flatues mets gu'il n'aveit point achetes.. . 
des Dieux Penates. - — 20 — 
Sub — Vieorins a trouv Columelle = fait allufon-& ce paſſage Virgile; 
Ne paſſa eſt imite d +}, Viea qui dit dans que parlant de la culture des jardins, il dit: Hrtanum 
| Eleetre, 9 u qui vient du trawarl le far, que curam fuſcipere debebit, ut N quatidiani wits - 
ain & tember tout pret chez, lui. E1ghos]1 SN bpyarry Jus levet'\-famprum, & advenienti'domine prabeat quod 
Weodw- nd Tavd on ayes r ait Poita, inemtas rivis  depes. Un homme qui 
Textis cratibus ] Des 8 faites avec des une terre, & qui eſt bon menager, ne doit rien ache - 
. on s en ſert encore aujourdhui. ter 


ags O DE U. 


_ my * 
| 1 


L I B. v. 
Non me Lucrina juverint concbylia , 
Magiſve rbombus, aut ſcari, 
K quos Eois intonata fluctibuß 


I} Fyems ad boc vertat mare. 


Won Afra aui, deſcendat in ventrem meum, 


Non attagen  lonicus, | ls 


| 5 N Jucundior, quam lecta de pinguiſſimis 


MI Oliva ramis arborum; 17 80 
Aut berba lapathi prata amantis, & gravi 


4 "OF? 
4 | 2 Malve 


1 6o ; 


ter pour ſa bouche, & c'eſt un precepte de Caton : 
Patremfamilias vendacem & non emacem «fe oportere. 
l doit aimer à vendre, & non d a- 


Non me Lucrina juvtrint conchylia ]] Conchylia 
A pour dire toute ſorte de poiſſons à 
coquille, comme les huitres, rea, les limagons de 
mer, coch/eas ; mais ici Horace dit conchylia pour e 
trea ; coquillage; pour huitres. Les Romains donne- 
rent la preference aux huitres du lac Lucrin; 
enſuite 1 — 8 . 
_ —7 — ne purent plus ſouffrir que celles 
de VOcean Atlantique ; & comme la depenlt hook ex. 
ceſſive, les Cenſeurs furent obliges' d'y remedier, en 
defendant les Huitres, & tous les biſeaux que T'on apor- 
— 
50 Rhombus) Columelle met le rhombus au nom- 
bre des poiſſons plats : Limo/a regio planum educat 
Fiſcem, velut ſoleam, rhombum, crem. lieux 
nourifſent Ie poiſon . comme la ſole, le turbot, 
la plie; & cet ce qui fon FEpigramme LXXXI. 
du XHI. Livre de al : | 


is lat ella rhombum, | 
Mentor lah? of Heir pearls 


DQuoique Ie turbot foit dans un plat fort large, te 
turbot oft encore plus large que le plat. © 

Scari ] On vent que ce ſoit un ou un dente; 
mais je ne crois pas que le ſcarxs ſoit connu aujour- 
Chai-en France: c &toit un des plus excellens poiſ- 
fons. Athenee Ecrit qu'il avoit la chair fort tendre & 
— —— —— 
plailament ia cerwelle de Jupiter. 


5 | Jalubres., corport ; 

Viel agua feſtis ceſa Terminalibus , 

Viel badi ereptus lupo. 

Has inter epulas, ut juvat paſtas over 
Videre properantes domum ! 


* 
| 


Niere 
Scarum preterii, cerebrum pene Jovi ſupremi. 


51 Si Eois intonata] On ne trouvoit le ſcarus 
depuis les c6tes de l. Aſie & de la Grece juſqu'en 
Sicile > & la grande peche sen faiſoit de 


ila pourquoi Horace dit ici, # 
7 & Columelle dans le chapitre . 
Livre huitieme : Ly ſearus, qui totins Af, Gretie- 
que littoribus Siciliã tenus freguentiſi mus, exiit nun- 
quam in Ligufticum, nec per Gallias enavit ad Iberi- 
cum mare. | 
Intonata) Ce mot eſt remarquable, c'eſt pour 
intonita, & hyems intonita, c'eſt-i-dire, byems eva, 
une furieuſe tempẽte. Voici la conſtruction — 
ſage entier: Si ſava wertat aliquos ex Eoi 
Huckibu ad loc mare: fi une furicuſe tempite en fait 
deſecendre quelques-uns de a mer 4 Orient dans notre 


mer. 

Non avis] Poule d' Afrique, poule de 
Namidie. — le chapitre II. du Livre 
huitieme : Africaxa eff quam plerigue Numidicam di- 
cunt Meleagridi fimilis, niſi quid rutilam galeam & 
= 93", is que wiraque ſunt in Laland 
cerulea. 

Deſeendat in wentrem mum] C'eſt une phraſe 
Greque, & c'eſt Iexpreflion ordinaire des goulus 
& des gourmands ; Ceſt pourquoi Horace den ferc 

N. Tonicus] Attagen eſt 
* — une — 722 
tes qui vengient d' Ionie Etoient les 
Martial : : = 
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Numidie, ni les gelinotes de bois, ni tout ce gon @ de plus delicat, ne ſeroit 
pas ſi bon à mon goùt, que les olives, que Voſeille, que les mauves ſi falu- 
taires au corps, qu une brebis &gorgee pour le ſacrifice de la fete des bornes, 
ou qu'un chevreau arrachs au loup. Pendant ces ſimples repas, quelle 
joie de voir les brebis bien repues Sen revenir à la bergerie, & les boeufs 
laſſes du travail, trainer languiſſament & à pas tardifs la charue renver- 
ſte! Quel contentement de voir autour de ſon foyer toute la troupe de ſes do- 


Inter ſapores fertur alitum primus 
Jonicarum guflus attagenarum. 


La gelinote d" Tonie paſſe pour le meilleur & tt plus 
delicat de tous les oiſcauæx. 


Varron Vapelle gelinote de Phrygie, dans la Satire 
od il ſe moquoit du goũt rafine de fon tems: 


Paus & Samo, Phrygia attagena. 


5 Nam ledta oliva] Horace dit lea, parceque 
Tolive veut &tre cueillie avec la main, & n't&tre ni 
arrachee, ni abatue. Varron dans le chap. LV. du Li- 
vre premier: Olcam quam manu tangere poſſis & terra 
aut ſcalis legere oportet, potius quam gquatere, quod ca que 
wapulavit, marceſcit : nec dat tantum olei que manu 
Arida, melior ea quee cum digitis nudis legitur, qua 
illa que cum digitalibus. Cel pourquoi il y avoit 
une loi fort ancienne : ogg «6 ito neve verbe- 
rate ; qu'on narrache point I oli „ 4 en ne La- 

point. 

De pinguiſimi; rami:] Car Volivier eſt un arbre 
fort gras, comme cela paroit par fon fruit. 

57 Herba lapathi | L'herbe apellee par les Grecs 
lapathum, & par les Latins ramex ; c'elt ozeille ou 
as oyez Pline, Livre deuxieme, chapitre 


Et gravi malve falubre;] C'eſt pourquoi il a- 
pelle les mauves, e, da! Ode . da Li- 
vre premier: * 

. olive, 
Me cichorea, leueſſue maluæ. 


Te, fais de fort bons repas de mes ol vel, & mes chi- 
corte, & de mes maxves ligeres. 


Tom. IL. 


meſtiques , 


Vil a Ni 
59 ana {eſis 


torſqu'ils faiſoient leurs facrifices au Dieu des bornes. 
Il a etc parle au long ailleurs du que les Ro- 
mains avoient pour ce Dieu. La qu'ils cele- 
broient a fon honneur le 21. de fevrier ctoit apellee 
terminalia; elle fut inſtituce par Numa, & on n'of- 
froit d'abord que de la bouillie & des fruits ; mais en- 
fin on ſacriſia un agneau, ou un cochon de lait. Ovi- 
de dans le ſecond Livre des Faſtes: 


Spargitur & cæſ communis terminus agro, . 
ec queritur lactens cùm fibi porca datur. 


La borne commune # du d"un agneau, 
& elle ne 28 4 9 LE facrifi 4 
cochon de lait. | 


Plutarque a eu done tort d'affurer dans la XV. de ſes 
Queſtions Romaines, qu'on ne ſacriſoit jamais aucune 
bete au Dieu des bornes. On voit le contraire par ce 
ge d' Horace, par celui d'Ovide, & par beaucoup 
autres qu'il ſeroit inutile de citer. | 1 
60 Vel hardus ereptus L Plutarque remarque 
dans ſes propos de table, que les moutons qui ont ete 
l Joup en out N Nair plus we & as de- 
licate ; mais cela ne fait rien ce paſſage d'Hora- 
ce, qui apres avoir dit que les "villageois ne man- 
geoient, un agneau qu'une fois Fan, 'ajoute' co vers 
pour faire entendre que fi cela leur arrivoit plus ſou- 
vent, ce n ctoit que lorſqu'ils avoient arrache quelque 
bete de la gueule du loup. Its la'mangeoient alors, 
parcequ'auſli bien elle auroit ete ue ; mais its 
n auroient eu garde de N weir nnn pou 06- 
jouir. _ F — 10,9 VS SITE 6 T7 


P p 


— 
tn. 


— —_ 4 
. 
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Niere ſeſſot vomerem inverſum hove?s?ß 
C.ollo trabemes languidot _ .- 


Poſnoſque vernas,,. ditis examen domus, 5 


Cicum renidentes Laren“ unn 


; Hee ubi loguutut fenerator Alpbius , 


Juso 25! 2  Jamjam, futur us ruſticus , . 2 0 


1 relegit Jdibus 


was, © w 4.4 


63 Fi 10. 52 VOmerem PRA LI Servint a 
1 24 Mi vomerem verſum boves. Paime pourtant 
mieux in verſum, & je crois qu Horace geſt ſervi du 
compoſe pour adoucir la rudeſſe de ces deux mots, 
vomerem verſum, qui commencent par un v. Virgile 
au contraire a dit wer/a pour inver/a : 


- - - - Et verſa pulvis inſcribitur haſtd. 


— inverſum] C'eſt — 2 la cha- 
rue, le coutre, cue, eſt fur le joug des boeufs: & 
que le manche, fiva, traine à terre: & c'elt ainſi 
qu on le mer le ſoir r quand on ramene les boeufs : c C'eſt 
pourquoi Virgile a dit dans I'Eclogue II. 


ene juge referunt ſuſpenſe juvenci 


Aratra, Ceſt-a-dire, vomerem, le coutre ; & Ori- 
de dans le V. Liv. des Faſtes 


Tempus erat pe werſa jugo referuntur aratra. 


65 Yernas] Firne tient prement les —— 
1 ce u maitre ; mais Horace 
met ici pour. tous les valets en general. 
Ditis examen 2 Car le grand nombre des va - 
lets faiſojt alors la ric 9 c eſt pour- 


Tins 4m eons tens qu Horace: 


PP * 
\; ; EO1613509 14 

La troupe des xe wk —— e . 
Ame: errmorgnt 0 
2 150 K H a di 
. 
wenum receas⸗ —— ICE e ſoldats e 


leves. Ciceron a öerit Frye meme, A an examina, 
& Plines eee examina, Arifiophane avoit dit 
Lie m rexidentes Laren] eg oy 

vo 
Kl. TR 2 2 unden e de 


1 1 


70 Aer Calendis 3 3 


| — — * lui- meme; ce 


pecunam : 


| . M $61 1131040 1 727 D 
manger e. du 1 ; & lorſque * Etoit 
rande, elle ſe rangeoit tout autour. Columelle dans 
chapitre premier du Livre XI. Conſue/catque ( villi- 
cus ruſticos circa Larem domini focumque familiarem 
Semper epulari. Que le Fermier i accoutume a * 
manger let valets autour des Lares du . 
der domeſtique. 
8 Lare] Cette 3 ne ſe raporte pas 
a vernat, comme la cru Rutgerſi us; cela ſeroit inſu- 
rtable ; elle ſe raporte tres naturellement à Lares. 
n ſavant Interprete a voulu donner ici pluſieurs rai- 
ſons de cette &pithete, & il a dit qu Horace a peut- 
etre apellé les Dieux Lares, renidente;, parceque ces 
petites ſtatues Etoient de cire, comme 4 les a» 


pelle par cette raiſon : in 15 
SAKS . Fraziti findlachra » nitentia #1 5 


ou parcequ on les faiſoit rlans, ou | parcequ ils C- 
toient tout luiſans d'efſences, ou enfin parcequ on leur 
uhr cou de r bijoux. Mais ce n'eſt point 
u tout 1a le ſens Renidentes Lares, c eſt 
pour! dire des 15 See, car — avoit grane ſdin 
nettoyer tous les jours, & balayer le foyer. 
Caton dans le chapitre CXLINL. Focum 4 circum- 
wverſum quotidie privſquam cubitum tat, af 
tous les £5 a hs de fe couther, elle ait 1 fink 
balayer le fe Her tout our, & de It rendve net. 
7 Hec 1255 loquutts) Ju ues ici I a ſemble q u Ho- 
t auſſi ſes ve es fen- 
mens; mais en les —— nghends afarier, il a 
Vans 1 fon Ode un toar te farhe forr ux. Les 
Interpretes n'en ont pas vu toute la fine! 

Foenerator Alphins) C toit un celebre ufurier du 
tems d Horace; Fol lui qui diſvit toujours, que . 
meilleures dettes devitunent michantes quand oy ts 
laiſſe dormir, Columelle dans le chap. VII. du Li- 

e : iam vel optima nomina| non apel- 
lands fieri mala fenerator Alpi A ver 
* F 2 ſigniſie 

am futurus CS | RUTICUS ine pay- 
© Wa etal ui Kas ns & age N a campa- 


rd, celal * ſe tvs v5 : og r ſes af- 
& tou à ur- 
ares es ou pour * * 


£4 


gy 


£ 
j 
# 
| 
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uſurier 


Alphius n'eut pas plutot acheve ce difcours que de reſolu aller vivre & la 
campagne, il retire tout ſon argent le jour des Ides, & cherche à le placer 


pour le jour des Calendes. 


banus, homme de ville. Horace Fa employe dans 
ces deux ſens; ici il — le —— comme hs 
FPEpitre VII. du Livre I. Ex nitido fit rufticus. Plan- 
te "A employe de meme dans la Mae on 
vieillard Theuropides demande a ſon valet Tranion : 
Eb bien, Tranion, que fait-on ici? Tranion repond: 
Nos campagnards reviennent des champs, vatre fils wa 
fire ici tout-à · I heure. 


TH. Euge, Tranio, quid agitur ? TR. Yeniant rurt 
Philalaches jam hic aderit. Wy. 


69 Omnem rvelegit . Idibus prcuniam ] Ce 
eſt plus difficile & plus piquant' qu il ne 
ee 
ivers changes des Anciens. On les trouvera 
e fur le 14. vers de la Satire ſeconde 
du Livre premier. Pour l'intelligence de ce paſ- 
ſage, il ſuffi de ſavoir que chez les Romains, com 
me chez les Grecs, les Banquiers plagoient leur 

gent par mois, avec cette difference, f je ne 
trompe, que chez les Grees linteret ſe payoit tou- 
jours le premier du mois; & que chez les Romains 
il ſe payoit, ou le jour des Calendes, le premier, ou 
le jour des Ides, le quinze ; parcequ on plagoit ſon 
argent dans l'un & dans autre de ces deux termes, 
& toujours pour un mois. On trouve des exem 

de ces deux payemens dans Ciceron, comme 


d 
e 


NOTES SUR L'Oo PDE II. 


27 £NÞfrepunt] Le Pere Sanadon range ici M. 

Dacier 1 tous les Interpretes que 
le meme M. ary dit s etre 1 8 pere Fw 
marque avec rai u t ſe raporte à jacere 
23. v. Ceſt-a-dire, þ ng pftrepunt jacenti - invi- 
tet ſomnos, r fontes edunt ftrepitum qui ſomnos con- 
ciliet, & Ceſt une figure d opaſition ſi ordinaire a Ho- 
race. ; 


ver] M. Cuningam a mis jawess apres un 

manuſcrit, & le P. S. a employe cette legon, aprouvee 

dailleurs par 'Turnebe, & regue dans le texte par dau- 

tres Editeurs, La penſce en eſt mieux ſuivie, dit · il, 

& la conſtruction plus naturelle. Ceux qui liſent ju- 

vor, ajoute · wil, — , ce ſerable, ajouter & au 
4 


Ar- 
me 


A 


Horace. Mais e plus habile & 
ruſe; il ne donnoit ent que pour un 
mois, & ne rabatoit rien de Vuſure;z ainſi il tiroit un 


le double intertt : un pour cent tous les quinze jours, 


3 
mois. Et C'eſt ce qu 
va le voir. * M. Renee; 


enoient qu'un 


cent par 
lui rep 


„Comme on 


ei ptefere redegit qui ſe trouve 
dans quel ves MSS. & cette lecon eſt . Mais 
 relogit ne 


aroit etre blame. 

7% Nuri Calendir genere] Ponere, ceſt-a-dire 
areetire d infertt ;. mais les In n'ont pas enten- 
du ce que Ceſt que Calindis ponere ; car il eſt ridicule 
de 5imaginer qu Alphius, apres avoir retire ſon ar- 
gent les Ides, c'eſt-a-dire, le 15. du mois, fut afſez 
méchant menager pour le garder le reſte du mais, & 

ne le placer que le premier du mois ſuivant. 
Calende nere, Ceſt-a-dire, preter Py" les Calendes. 
orace dit qu"Alphivs ayant ramaſſe ſon 2 

It es, qui Etoit le premier de ſes ternies, 

meme jour à le placer Pautre terme, qui eto 
celui des Calendes. Ainſi au lieu a e fon ar. 
t en fonds de terre, comme il paroiffoit en avoir 
defſein, il continuoit ſon commerce, & donnoit fon 
argent au meme interet du centieme denier pour le 
demi mois, ce qui revient par an au denier quatre : 
uſure tres extraordinaire, & qui n'etoit connue que des 
debauches & des gens perdus. Ciceron ont 2 

Catilina qu il empruntoit a ce denier. "rr 


L I V. V. | | 
v. 43. & lire ſacrum & wetuſtic. Si un manuſerit ne 
8 pas cette legon, cette Remarque n auroit guere 
Orce. APCs 5 
Fonicus) Le P. S. lit Jonius. Voyex les Notes 

fur Ude I. u Livre I. \ 3 4 
uerit Calenadis ponere } 17 c — 
1 aux Caltndes, comme le rend le P. S. qui 
remarque fort bien, que M. Dacier falt ei violence 
au texte, puiſque la conſtruction tant la mEme dans 
price Idibus & dans fonit Calendis, fi la premiere fi- 


ine qu Alphius ramaſſa fon argent au jour des Mes, 
—4 oy fignifier qu'il ne le plaga que le 
Calendes. Il ne reſte plus qu'à avertir que le 


P 2 


% 
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ODE III. LIB. V. 


EZ#CENATE 
0 D E III. 


ARENT1S olim fi quis impid manu 
Senile guttur fregerit, 


Edit cicutis allium nocentius. 
O dura meſſorum ilia ! 
3 Quid hoc veneni ſevit in præcordiis? 


Num wiperinus 


bis cruor 


Incoftus berbis me fefellu? an malas | 
_  Canidia tractavit dapes ? 
' Ur Argonautas preter omnes candidum 


7 


Onacs ayant ſoups chez Mecenas ſe trouva 
fort incommode d avoir mange d'un plat d'her- 
bes od I'on avoit mele de Tail, & ſur cela il ecrivic 


à fon ami. C eſt le veritable ſujet de cette Ode, qui 
ne contient aucune particularite, d'où Ion puiſſe con- 


rer en quel tems elle fut faite. 
2 Senile guttur fregerit ] Il dit ici frangere guttur, 
comme frangere cervicem dans POde XIII. du Livre 


ſecond, & il ajoute ſenile, pour rendre le crime plus 
affreux 


3 Edit] Les Anciens difoient edim pour edam, 


uſion au poiſon que 
donner aux criminels. | 

4 O dura me, ia] I admire les moiſſon- 
neurs à qui Tail ne fait point de mal, qui en ſer. 
vent meme comme d'un contre-poiſon. Ils le me- 


loient ordinairement avec du Virgile dans 'portees 
Eclogue : * inne & de la — d'Auguſte. On n who voir 
: la fin de la premiere Satire du Liv. II, | 


E 
= raids fett meſoribus Eu 


fergillumgue berbas contundit olenter. 


al, pile de Vail & du foroulet pour ter moif. 
fonneurs fatiguts de la chaltur "7 | 4 
Ilia ] Proprement les flancs. | 
5 In precordiis ] Pracordia, ce qui eſt devant lo 


\ — 


Medea mirata eſi ducem, 
Ignota tauris illigaturum juga 
Perunnit hoc Faſonem : 


Hoe delibutis ulta donis pellicem, | 


n 


coeur, & ce que les Grees apellent opirac. 
7 1 Pole Fefillit pour latuit ; il en à été 
parle ai leurs. 


8 Carida] Le vieux Commentateur 
Canidie eſt un nom ſupoie, & qu Ho parle 
ici d'une celebre empoiſonneu:e ap-lice Gratidia, qui 
Etoit de Naples; il ie fonde fur ce qu'il toit deſen- 
du de nommer les perionn-s pour en dire du mal. 
It y en avoit une loi dans les douze Tables, & Au- 

te Tavoit comme r-nouvellee, en ordonnant qu'on 
inſormeroit contre ceux qui par leurs ecrits auroient 
bleſſẽ l honneur de quelqu un. Mais le vieux Com- 
mentateur, & ceux qui Tone ſuivi, ne laiſſent pas de 
sEtre trompes. Horace pretendoit que cette loi n- 
toit faite que contre les calomniateurs, contre ceux 
qui attribuoient aux gens des choſes qu'ils n'avoient 

int faites, & des vices qu'ils n'avoient point; & il 
— | qu'en Ecrivant- contre ceux qui meritoient 
d'etre cenſures, bien loin d'etre aux pei 
par la loi, on etoit aſſurè de Fuprebation 


| 
okay 
is dignum latraverit, i  ip/e, 
| — riſu tabule, tu 2 


Aa Horace ne faifoit point de difficults de mettre 
vers 


le propre nom de ceux qu'il dechiroit par ſes ; 
il nen ſupoſoit pas un, comme il ſeroit aiſe 


de le 
faire voir. Il ne s eſt pas contents de 1 


- 
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I quelque impie a &trangle de ſes propres mains ſon pere deja caduc, qu'il 

mange de [ail mille fois plus mortel que la cigue. Robuſtes moiſſonneurs , 
que je porte envie à votre eſtomac de fer! Quel venin conſume mes entrailles ? 
N'auroit-on point fait cuire du ſang de vipere avec ces herbes, fans que je 
men fuſſe apergu? ou Canidie elle-meme n'auroit-elle point touché à ces 
viandes? Non, non, ceſi de Tail. Medee, amoureuſe de Jaſon, qui toit le 
plus beau de tous les Argonautes, n'employa point d'autre drogue pour le 
froter , quand il alloit mettre ſous le joug ces taureaux qui vomiſſoient des 
flammes. Elle en empoiſonna ces funeſtes preſens, dont elle ſe ſervit pour 
le venger de fa rivale ; & apres cette cruelle vengeance elle s enfuit dans les 


die ſon propre nom, il a deſignee encore par le 
2 ſon pere, dans la Satire I. du Livre I. 


Canidia Albuti, guibas oft inimica, wenenum. | 
Canidie, fille d Albutins, menace de | poiſon ceux 


2 cell hait. 
Ut Argonautas Ur eſt ici pour fe 3 
2 la . paſſage: Pefuam Medea 
mirata eft ducem candidum præ ter omnes Argonautas, 
perunxit allio cum alligaturum tazris juga ignota. 
Apres que Medie eut congu de ] amour pour Faſon, qui 
t toit le plus beau des Argonautes, elle le frota d ail 
borſqu'il alleit pour dampter ces fiers tanreaux, qui n'a- 
ewvoient jamais ports le joug. On fait Vhiſtoire de Ja- 
ſon, qui pour conquerir la toiſon d'or, fut oblige de 
mettre ſous le joug deux taureaux qui jettoient des 
RE & qui avoient les pieds d airain & les cornes 
e fer, 

Preter omnes candidum] Le plus beau de tous, præ- 
ter omnes, par Ss tous, comme dans Terence, pror- 
ter cætera. Pi 
met. 
10 Mirata eff) Les Anciens ont dit r 
admirer, pour a Bo — 7 I'admiration eſt la 
cauſe des deſirs. II ſera parle de cela plus au long 
dans les Epitres. b 


12 Perunxit hoc] Horace trouve Veffet de Vail fi. 


terrible, qu'il aſſure que la drogue, dont Medee fro- 


apelle Jaſon ie plus bean des h. 


ta Jaſon, Etoit de veritable ail, & non pas une huile 
compolee, comme Pindare le dit dans I'Ode IV. des 
Pythioniques, ni un ſuc d'herbes enchantees, comme 
Ovide & quelques autres Anciens Vont pretendu. 
Mais comment peut-on ſauver ce qu'il dit dans la 
ſuite, que la robe, que Medee envoya à la fille de 
Creon, etoit empoiſonnee avec de I'ail? Doù vient que 
Tail a eu deux effets fi contraires? Ici il eſt ſalutaire 
2 Jaſon, & dans le vers ſuivant il eſt funeſte à Glau- 
ce. C'eſt une difficuke de jule Scaliger, & elle pa- 
roit fort plauſible; mais il n'eſt difficile d'y re- 
pondre. Horace pre que Medee avoit donne 
2 antidote à Jaſon; & que cet ail, dont elle le 

p * point contre lui, mais contre les tau · 
reaux qu” 


vouloit dompter. 

13 Hoc delibutis ulta donis pellicem] Jaſon, en $'en 
retournant de la Colchide avec Medee, paſſa à Co- 
rinthe, & y devint amoureux de Glauce, fille du 
Roi Creon. Medee, au deſeſpoir de cette ingratitude, 
refolut de en v ſur la maitreſſe. Pour en ve- 
nir a bout, elle diſſimula ſon depit, & envoya à 
cette j Princeſſe une robe de noces magnifi- 
= une couronne d'or qu elle avoit empoi . 

preſens firent leur effet, & Glauce ne les eut pas 
mis un moment, qu'elle ſe ſentit devoree par un 
feu qu'on ne pouvoit òter ni éteindre. Euripide a 
fait une fort belle tragedie fur ce ſujet, ſous le nom 
de M#d#z. Dona, font donc ici la couronne d'or & 
la robe de noces qu'Euripide apelle gorxiaue - 
r, variam wveſtem ; car les jeunes filles & les jeu- 
Pp3 ney , 


| 

| 
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N Serpente fugit alite. * k 

* Nec tantus unquam ſidorum inſedit vapar | . 

Kiticuloſæ Apuliz : | 

Nec munus bumeris "efficacit Herculis | 

Inar ſit 4 1 

1 n. , % quid wnguam tale ee 15 | 
20 TJacoſe Macenas, precor _ WF... 
_  Mamum puella ſuavio opponat tuo, | 
| 


© Extremd & in ſponds e cubet. 


8 
- # 9 

=— 

on 


AD 


nes marices portoient des habies 4 4 diverſes . abe, 43477 hops , ab £2) 
Paſſerat, qui a fait la traduction Frangoiſe que nous 4 ' 
avons d'Apollodore, a mal traduit lun, un couvre- Si ty tes ue choſe de moi, dis h F.tu 


S Veux, m'auoir ja ts ta 
add C'eſt-a-dire E il a dit de meme 8 77 T1 mon - aitul, m donn * 
dans I'Ode de ce Livre: prer me Jaxorr he mains & wer . 


e- ae delibutua Nui "15 Siderum inſedit moth Horace aptlte vpe 
: Po res 1 les 1 * al, 28 pal 


- Et Ciceron : Medicamentis delibutus. gion, 6 Siticubſe 3 => la Pouil- 
4 fort 144. & 
Pee] U apelle ainſi Glaucs, parcequelle 6pou- f ndant Vete; cet pourquoi il Gi _ 


& Jaſon qui ctoit marie. 104. XXX. du Livee 111. Pauper 
14 Serpent e ali Elle genfuit fur un char Thad; 
du Inſedi: fticubſe Apuliæ, comme 1 — 
trains par des dragons ailes. Apollodore à la fin 


premier” Livre: Ka? Maio way Hike dye Nx, Me ſt. la 
Hude 7 63 - - A Ne 6s 17 ec mMunus is wn, Cc ici 10 
= wh ent veg au Soleil bor har tork par des be que 2 — * res I'avoir 
ail, all, monta defferi & renfuit d Athenes. 5 — — Centaure Neſſus. 8 
Elle dit à Jaſon dans Euripide : "ts Ar belle tragedie i 
ET IE 008 ons Prank: }, Ortte_ fpichars, efheys, (9h; for 
- » = + E}.3 % peur Exe, belle; ceſt comme il a dit ailleurs impiger Her - 


Ar & T1 g x02 I Hauen wore I 18 bagger \ Si-tht N pen 
5 Teide Ix pe rf, H. rr 4 ſur Leet le feu 15 prix & 
| 
| 
| 


+ 
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airs ſur un char traine par des dragons, ailes. Jamais les aſtres.n'ont excite 


dans I 


aride Apulie-de vapeurs ſi brulantes, & la fatale robe, que Deganire 


trempa dans le ſang du Centaure , n'alluma point tant de feux ſur le corps de 
Vinfatigable Hercule. Sil vous arrive jamais de demandei Un ſeinblable ra- 


golit , Mecenas, je prie les Dieux que votre mai 


mette ſa main devant 


votre bouche „quand vous voudrez la baiſer Ag que pour fuir vos careſles, 


elle couche ſur le petit bord du lit. 


0 


telle maniere qu on ne put jamais I'eteindre : urz 
netra juſques aux moeles, & enlevoit les 
y a de Vaparence que cette robe, & celle que Me 
dee envoya à Glauce, avoient Ete trempees dans un 
bitume liquide, apelle naphthe, qu'on trouvoit au- 
tour de Babylone, & qui eſt d'une nature fi ſubtile, 
il s'enflamme des qu'on 1aproche du feu, ou quiil 
An moindre chaleur ; & Ion ne fauroit I'teindre 
avec une quantite prodigieuſe d'eau ou en Etouf- 
2 ce ſeu avec N la boue, du vinaigre, de Ialun 
& de la glu. Alexandre en fit lexperience fur 


Lag gargon , qu'on.. eut bien de la peine 4 


19 Ci quid | unguam tale es] Si Venvie vous 
reprend jamais 2 7 de Vail, 
20 PL? 9 a Ps Etoit Pane com- 


x 


rar en. DT ID nne 
Flaute 

"tx | 7 "OT © 1 
au eee eee ee 7 1 „. — 


1 


9 
a 
do 


Wen A. 


fort amoureuſt & fo 
by limprecation e X 


it contre lui. 
ns la traduc- 
ne s accommode pas, ſur- 


mai pas exprime Vepithete joco/e 
tion, parceque notre langu 
tout en proſe, de- c badines, -apliquees 4 
des hommes „ . 
22 Extrema in /pondsd cubes 
prop ropement , ods extern du lit, 1.5 xe of 
3 car Tautre, oit le mur, toit 


apelle A Op: bre Pun. & Tones thi 
ce vers: 


Cur pref prior eft interiorgue tarts. 


Torus prior eſt honda, le cõté de la ruelle ; & te- 
rus interior, 2 4 Ons le cate, du mur 
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ITT A ee dee M. Dacier dit pour deſfen- 


| le P. Sanadon lit du, apres Lambin, 
Craquius & Pigulus. Ceux qui liſent edit, dit il. 
nous rapellent un archaiſme qui n'eſt point necel- 
faire, ern 
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© LIBERTUM, MAGNI POMPEII 
ODE IV. 


Uns & agnis quanta ſortitò obtigit, 2 


| 
N 

| 

| 


| 
* 


Ra 
| 


Tecum mibi diſcordia eft , 
Ibericis peruſte funibus latus , 
Et crura durd compede. 


| 
| 
Licet ſuperbus ambules pecunid , | 
| 
| 


Fortuna non mutat genus. 


Videſne , ſacram metiente te viam | 


ORACE = ici 22 un eſclave apelle Me- 

nas, e grand Pompee avoit affranchi, & 

ui apres la — de ce n gattacha à 
La le jeune Pompee, qui le combla de biens, & 
ui le fit Li t General de fon armee navale. 
is la civile stant rallumee entre ce dernier 
Pompee & Auguſte, Yan de Rome 715. Taffranchi 
vita le. parti de fon bienfaicteur, & embraſſa celui 
e ſon ennemi, el il livra la Sardaigne & ar- 
mee qu'il commandoit. Cette perſidie ne lui fut pas 
inutile; Auguſte ajouta beaucoup de biens à ceux qu'il 


des anneaux d'or, 1'tleva au des Chevaliers, & 
lui fit quelqueſois Ihonneur de le faire manger a fa 


table. Tous ces grands bienfaits ne purent encore 
fixer ce perfide, qui ẽtant accoutume à 


verner 
ſes maitres, & a ne voir. perſonne au de lui, 
trouva mauvais qu'Auguſte ne lui donnat pas de com- 
mandement ; c'elt pourquoi il le quita I'annee ſui- 
vante, & ven retourna vers le jeune Pompee, qui 


ce retour pour un veritable ir, lui par- 
, aol ans for — . 


cauſes de la de Pompee ; car Menas, qui 
ne connoiſſoit ni 
ſeconde fois, I'an de Rome 7 
te d'Auguſte avec la flote qu” 


—— faveur. Cette bonte fut une des princi- 


1. paſſa 3 


vrit à ce Prince tous les ſecrets qui lui avoient-&t6 . 


confies, & le ſervit fort utilement cette guerre. 


avoit deja, Pannoblit, lui donna le droit de porter 


ite ni devoir, le quita pour la 


Auguſte, ravi de profiter des avis de ce vil eſclave,// 


& craignant de le perdre une ſeconde 
bun de ſoldats; mais en particulier il deteſtoi = pew: 
fidie & ſon ingratitude ; & c'eſt cela m&me"qu} oy 
na a Horace la hardieſſe d'ecrire contre lui, & de 


traiter fi mal dans cette Ode, qu'il n'auroit point ſeroit à lui donner celui - ci. | 


fois, le fit Tri- 


* 


| Cum 
hafardee aſſurement, fi Menas avoit af auſſi bien 
aupres d Auguſte cette ſeconde fois la premiere. 
Il eſt donc certain que cette Ode fut faite an de Ro- 
me 717. & la trentieme année de lage d' Horace, 
uelques mois avant le combat de Miles ou Mi/azzg. 
Lande ſuivante Menas fut tus au ſiege de Bel 
dans la Pannonie. Torrentius s' eſt trom 
cru qu'il faloit ecrire Mena: JE 
jamais ẽté en uſage parmi les Romains; on diſoit Me- 
nas pour Menodorus, comme Dama pour Demetrius. 
Au reſte M. Maſſon s inſcrit en faux contre ce ti- 
tre. Il veut qu Horace ait fait cette Ode contre quel- 
que vil eſclave ſon ennemi, & nullement contre 
nas. Il en donne plufieurs raiſons _ croit bonnes, 
& qui ne ſont pourtant d aucun poids. Il eſt certain 
5 ne ſont pas de la main 
Horace; mais il y en peut avoir qui en ſont : & 
les autres ſont fi anciens, qu'on ne doit pas les rejet 
ter fans des preuves evidentes de leur fauſlets: il ny 
en a ici aucune. Horace a pu fort bien ecrire contre 
Menas, apres qu'il eut quite — 2 la ſecon · 
de fois, & il Va pu fans craindre plaire a Au- 
guſte, dont il connoiſſoit les ſentimens. II eſt vrai 
u'apres cette ſeconde defeftion, Auguſte ne lui con- 
Ban commandement con le, comme dit 
1087 & gehe, x; inirevet 71 i arg, Mais ce 
n'<toit pas avoir En lui une e confance que de le 
faire fimplement Tribun de foldats. Auguſte ne pou- 
voit &empecher de lui donner quelque rang, apres les 
grandes promeſſes qu'il lui avoit faites, ſurtout en 
ayant encore beſoin ; car ce traitre ẽtoit tres bon Of- 
ficier de marine, & avoit beaucoup d'experience ; Au- 
ene Pavoit Eprouve. En un mot, quand cette Ode 
it venue 4 nous fans titre, I'Hiſtoire nous autori- 


1 Lu- 


PE quan ila 
un ; ce nom na 
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ODE IV. 


ES agneaux mont pas naturellement plus d'averſion pour les loups, que 
Jen ai pour toi, vil eſclave, qui as le dos tout cicatriſe de coups de fouet, 

& qui portes encore les marques de ta chaine. Quoique tu fois fier de tes 
immenſes treſors, la fortune ne change point la condition. Quand tu te pro- 


1 Lait & agnis) Il y a une fi grande antipathie 


me nes 


intelligente dicebar, nifs irridens hane wanitaten C4 


naturelle entre les agneaux & les loups, que les fius Severus, partum cum dicere welle indicafſet. Mais 


Philo ophes aſſurent que le ſeul heurlement des loups 
fait (ouvent mourir les agneaux, &, ce qui eſt encore 
plus incroyable, que de deux tambours, dont lun ſe- 
ra fait d'une peau d'agneau, & Vautre d'une peau de 
loup, fi on les frape en meme tems, on n'entendra 
que celui qui a la peau de loup, & qu'on ne ſauroit 
tirer le moindre ſon de | autre. On peut voir Appien 
dans le troiſeme Livre de la chaſſe. Ceſt ce qui a 
donne lieu au proverbe xuxopiAtee, dont Platon te ſert 
dans fa troiſieme lettre. | 

Sortits ) Ne fignifie point ici fortuir, par haſard, 
par cas fortnit ; car fi cette antipathie ctoit un effet 
du haſard, elle ne ſeroit pas ordinaire. Sort, chez 


les Anciens, eſt pris quelqueſois pour fatum, & c'eſt 
la nature, le deftin qui a donne à ces animaux cette 
grande averſion, 


2 Tecum mi hi diſcordia ef ] Il aut ſous-entendre 


haine qu' 
neur, & ne pouvoit deplaire Auguſte, qui deteſtoit 
le traitre dans le tems meme qu'il profitoit de fa tra- 


hiſon. 

3 Jbericis perufte funibus latus ] Il reproche a cet 
cakes qu'il avoit fur ſon dos les cicatrices des coups 
de ſouet qu'il avoit regus. On faiſoit ces fouets a- 
vec des cordes, & Horace apelle ces cordes, Iberi- 
| funes, parceque les etoupes venoient d Eſ . 

Quincilien en quelque endroit ſe moque d'un Ora- 
teur qui pour dire des ẽtoupes ou du chanvre, avoit 
dit berbas Jhericas, Ridiculus & incptu 
fuit gui pro. ſparts berbas Ibericas dixit, Et ailleurs : 
Ut ille qui in 


Tom. IL 


3 QOrator, 


adione {bericas herba; ſe folt nequicguam d Auguſte & 


Horace n'eſt point tombe dans ce defaut, en diſant fu- 
nes Tbericos. 

Perufte ) Comme il a dit ailleurs uri flagrit, & 
comme Catulle, iu flage/la. Le mot flagrum me- 
me a <tc forme = mor are, — 

4 Et crura durd compede] II avoit fur ſes j 
vhs he de la chaine 12 1 avoit : 4 — 
il toit eſclave, & avant qu'il eat &e hi par le 
grand Pompee. Et peut ẽtre qu Horace charge un 
peu le portrait. 

5 Superbus ambules 2 Menas avoit amaſſe 
de grands treſors ſous le Pompee, ſous le jeune 
Pompee fon fils, & ſous Auguſte ; mais encore plus 
ſous le jeune Pompee que ſous les deux autres; car 
jeune Prince ſe laiſſoit entierement gouverner nar ies 
eſclaves, & par ſes affranchis. Velleius dit de lui. 
libertorum ſuorum libertus, ſervorumque fervus 3 Aa 
franchi de es affranchis, & Peſe de fos efcia- 
wes 


Ambules) Les Anciens diſoient ambulere, pour ire, 
currere, aller, marcher, courir. | 
6 Fortuna non mutat genus } * — ſoins que le 
jeune Pompee & Auguſte avoient pris de corri 
—8 — le defaut de h nber 
de Menas, etoient inuciles 3 la fortune ne ſaurdit ja- 


condition, ni empecher qu un affran- 


7 Sacram metiente te viam ] Metiri fe dit propre - 
ment d'un homme qui marche avec orgueil, & en 
comptant ſes pas. C'cit ce que les Grees apellent 
ooCaptuica La rue ſacree etoit la plus paſſante de 
toutes les rues de Rome. Elle i{o:t au palais 
au Capitole; Menas y paſſoit tous les 
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Cum bis ter ulnarum gogd, + | 
U ora vertat buc & bur N 


10 | 
Salle, flagellis 


15 
WP. | © Oidine comtentto p 


17 a k cours & & ben rr meme quil e 
5 bis. gt = I Lon mbes ITY. 


nantes ont toujours et ne marque de — 
vanite. Platon les apelle juarior 
Grecs & les Romains avoient pris cela des — 
Mais a Rome la toge tra inante paſſoit pour une mar- 
ue de folie. C'eſt pourquoi Valere Maxime Ecrit : 
Lear, certæ quam ctiam in infaute Tuditanus, ut 


numma⸗ crit, tegamęue, wvelut tra- 
pete gui populo fparſerit, tog — ine 


gicam veſlem, in fire trabent, maximo cum 
riſu con * 54g s fuerit. Porphyrion a remarque ſur cet en- 
droit, banc autem juſtz togæ menſuram mtelligendum 
eff. I faut entendre oy c't la mefure de la 
tage 8 toga. Un favant Interprete expli- 
ce juſta, magna, parceque 
q aunes Etoit "44 3am, laticlavia, ceſt-a js rags. 
ceux qui Etoient laticlaves, qui portoient la tunique 
derdes de la 1 & que Menas la 
ribun; car les Tribuns, qui comman- 
82 t une legion, etoĩent laticlavet. On peut voir 
Ee V- 


du Scholiaſte de Perſe ſur le 14. vers de 

Au reſte cette maniere de compter 

cum bis ter ulnarum togd, a choque M. Bentlei, & il a 
corrige cum bis trium n la dureteé 
dee rant OG qu Horace avoit écrit n bi 
ter ulnarum tog 2 les nom- 
bres ſe r maniere, & il ne faut 


pas les changer. C'eſt comme fi quelqu un etoit bleſ- 
Ea de lire en notre . Charles quint, 


& qu'il voulũt nous forcer à Henri quatrieme, 
Charles Horace ſavoit mieux outer en 
a M. Bentiei. 


bus les  Interpretes prennent ici ce vertat pour, 
convertat ; mais je crois au. oontraire qu Horace Pa 
mis pour avertat, car C'eſt Feffet ordinaire de I in- 
— de faire detourner la vue des objets qui la 
cauſent 

Har & bur euntium 1 eee 


Leine is gets] L. 
10 
r 


* 


F' > 


eſt une 
IA pitiẽ, 
{1 


Liberrima 3 ? | 
fore iumviralibus, RA 
Pracoms ad faſtidium, * 
Arat Falerni mille funds jugera , 
Et Appiam mannis terit : F 
Sedilibuſque magnus in primis eques , 
JO” | | 


| 
| 


Duid 
cel quand on 7 mane à une 
38 Po nt; 1 —_ 

C'eſt ph 7 0 — voir 
ſonne qui en eſt i Li Mo 7 12 Tale 
une indignation 3 que Ton ne prend pas la 


peine de cacher. Horace a mis cette Epithete, /iber- 
rima, & cauſe de ce qui ſuit, /efus flagellis; car ce 
n'eſt plus Horace qui parle, c'eſt le peuple ; auſſi le 
— 8 Abs cht en. 


droit: Hæc 7 : — ſunt in Menam. 
11 Secur flagellis bic It „y avoit 
à Rome trois 3 


— — qui jugeoient les voleurs & les eſolaves, 
— —— ts N 
en preſence pres mne que a 
Menia, qui toit — wy Am: 
ac Jervi am rinmwiros 
ad columnam FP: pou Kr folene. C'eſt 22 un 
qu fait à Menas , en difant 
0 les mains de "ces , Priumvies, 


14 que Me — chtioigs die ml dana uns entiere M. 
berts, ni devenir citoyen Romain par la loi Elia —— 
tia. Mais cette loi ne fait rien pour — — 
ce, car elle ne fut faite quo tretite-neuf ans apres cette 
er ſows le Con. 
ſulir-d*2Elius & de Sentins lan de Rome 756. © 
tz Praconis 22 A Rome qunnd on 
Steient 
voix 
& cla e menoit au faplice. Lam- 
pridius dans la Vie d Alexandre Severe: I foro tran- 


| ; fitorio ad flipitem illum ligari precepit, md\ 
9 — bac & bu — Preſque! fofito quem rx flipulir  atque = 


rat, necavit, pravone divente, firms 

mu. Il , ——— 5 — 
k forum tranfitorium & en e 
u ue. bhumide il . ft mri. 
Hiſſter criant à haute woix, ce 

—— pan pur la funde. 


ne ſe contentoit 
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menes dans la rue facree avec-cette'yobe de ſix aunes ; ne Yois-tu pas que tout 


Ls 


ſon indignation ? 


Quoi! dit-on, cet homme, qui à && fuftige par arret des Triumvirs , juſqu'k 
laſſer le Crieur public, poſſede un fonds de mille arpens dans le terroir de 

erne! il embaraſſe de ſon pompenx &quipage toute la voie Appienne, & 
il a fa place marqute dans le banc des Chevaliers, au grand mepris de la loi 


trier que VW on falloſt mourir ; 3 Kg Leg 71 A 
Poe Y Starpi gion, afνννννν ddVires Tos viguaus 

3 £0rav d iK Kix. Le Crieur crie d une woix 
2 & claire, & il exlorte les affiſftans à craindre les 
, & & ne point tre leurs mains dans le ſang. 
Les Romains avoient pris cela des Grecs, qui dans ces 
occaſions employoient auſſi des Crieurs publics. Pla- 
ton dans l'onzieme Livre des loix : gur]i3s A 
UT) xipun& iv Tj Af, xnpital)G or Jene 


1 1% foit batu de verges au mili 


pine Tue 

de ba place, & gue te Crieur publie @ baute woix 
2 our: laquelle il eft chatie. Souvent JVexecuteur 
faiſoit T'office de Crieur ; quelquefois auſſi c'ttoit..le 


tient meme, comme ce malheureux du VI. Livre 

Encide, qui au milieu de ſes tourmens crie dans 
les enfers : 

Difiite juftitiam moniti, & non temnere Dives. 

On ſe ſert encore aujourdhui de Crieurs publics dans 


quelques provinces de droit crit. | 

Ad faftidium] a, Se lafſitude ; cette e 
tion ſert a marquer Fenormite des crimes de Menas, 
qui avoit <tc fouctge juſques 2 laſſer le Crieur public. 

13 Arat Falerni mille fundi jugera ] Il y a dans ce 
vers deux ſujets d'indignation : le germs eſt de ce 
que Menas it mille arpens de terre contre la 
loi des anciens Legiſlateurs, qui ne ſouffroient pas me- 
me les principaux citoyens en euſſent plus de 
ſept: & Tautre, de ce qu il avoit ces mille arpens 
dans le terroir de Falerne, qui ctoit un des meilleurs 
d' Italie pour le vin & pour le bled. Horace dit arat, 
— toutes les vignes etoient labourees, & qu on 

oit 


le bled parmi les ſeps, comme le vieux Inter- 
la fort bien KEN Ligatis ad arbores viti- 
. arantur vine. 


14 Appiam mannis terit] Horace parle ici de la 
voie Appienne, parceque Menas y paſſoit pour aller a 
fa terre dans la ie, & parceque c'ctoit le che- 
min le plus beau & le plus frequente ; c'eſt pourquoi 
il eſt apelle par Stace, _— wviarum. Il s ctendoi 
depuis la porte Capene juſqu'à Brindes. 

] Manni, de petits chevaux, de petites ha- 


— == | ' 


quenees ; c'<toit ordinairement les chevaux de (elle des 
- grands Seigneurs, & Menas les mettoit à ſon caroſſe. 
marque fa moleſſe & ſa ranite. f 
15 Sedilibuſque magnits in primis ] Toutes! 
ces de Pamphitheitre ctroient . Forcheſ- 
tre, le lieu le plus pres de Varene, etoit pour les S- 
nateurs ; apres Torcheſtre les quatorze premiegs de- 
ge Etojent pour les Chevaliers, & de ces quatorze les 
ux premiers Etoient retenus pour les Tribuns. II 
ne faut pas $'etonner de ce 1 rang 
entiers pour les Tribuns, car il falloit des places non 
ſeulement pour les Tribuns qui ctoient en , mais - 
auſſi pour ceux qui en etoient ſortis, & pour les Tri- 
buns qu on apelloit honoraires. Sedilia font les fieges 
Ion mettoit fur les degres, /ab/e/lia. Vitrave 
. le chapitre VI. du Livre V. gradus ubi ful 
componanter. Comme Horace dit ici ſedilibus in pri- 
mis, ſur les premiers bancs, 7avois cru qu'il vouloit 
faire entendre que Menas avoit fa place marquee dans 
Tun de ces premiers bancs en qualite de Tribun. Mais 
Horace peut avoir dit eai/ibus in primis, pour mar- 
er en general les bancs des Chevaliers, comme dans 
a loi, in ordinibus primis ne ſedeat. 
, 16 Othone rev ro ] 5 _— — 2 
u le, avoit fait une loi pour ſeparer e 
9 le peuple dans le — & pour 
leur aſſigner quatorze bancs apres les Senateurs. Cet- 
te loi avoit — chefs ; car en accordant ces qua- 
torze bancs aux Chevaliers, il en excluoit ceux qui 
avoient diffipe leur bien, decoctoret, foe ſuo five Ar 
tune witio; il leur marquoit une place ailleurs, & or- 
donnoit une peine contre ceux qui fe placeroient dans 
ces bancs avec les autres. Il en excluoit auſſi ceux 
qui ſeroient montes ſur le theatre, qui artem ludi- 
cram exercuifſent. Et il defendoit qu aucun affranchi 
ou fils d'affranchi, qu aucun homme de la lie du peu- 
ple fut fait Chevalier. Ex infimo genere bominum equi- 
tem fieri non licere, dit le vieux Commentateur. * Et 
il ne faut pas douter qu un homme qui auroit Etc 
ſuſtige par arret des Triumvirs nen füt encore plus ex- 
clus. ® Menas violoit done cette loi, palm 
ets eſclave & fuſtige, il ne laiſſoit pas d'erre aſſis dans 
les bancs des Chevaliers, & peut etre meme dans le 


Qq 2 pre- 
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ui attinet tot ora navium grad. 5 
Roſtrata duci pondere ban el 


Contra latrones atque ſervilem manum , 


Hoc boc T, ribuno militum ? 


20 
* 7 F PIs £ 464 : 
6 4 - 9 - 


+ erate Io 


premier rang, comme Triban. $i Horace n'edt bien 


connu les veritables ſentimens d'Auguſte il n'auroit 
pas parle ſi librement ; car ce reproche tombe propre- 
ment ſur ce Prince qui, pour clever Menas, avoit 


ed >; deſſus cette loi d Othon. 
| cela à la neceſſite des ſe ſoucioit fort peu 


que Lon mortifat ce traitre. mme M. 
veut que cette Ode ait Etc. faite contre un veritable 
eſclave, il pretend qu Horace dit * ora ici que 
ce coquin foulant aux pieds la loi d'Othon, ſe © 
goit dans les bancs des Chevaliers par inſolence, com- 
me feroit un gueux, qui par audace ſe mettroit dans 
une place honorable. II faut etre bien prevenu, pour 
ne pas ſentir le ridicule de cette opinion. _L'eſclave 
auroit et chaſſẽ, & on lui auroit donne les Etrivieres. 
Horace d'une place occupee de droit, par la 
grace du Prince, en vertu de Janguſliclave & de Van- 
neau dor. M. Bentlei a voulu combatre ma Re- 
marque, & ſoutenir que je n avois point entendu O- 
thone contemto, & voici comment il Vexplique : Meng. 
fe woit de la loi d"Othon, dit-il, parcegu i 75 
doit plus que les quatre cents mille ſeflerces qu il falloit 
av . pour Etre ae & qu'ainfi comme il en a- 
volt dix _ fois da vantage; poterat contemnere Othonem 
& i qus rmpun? oppedere. Voici un raiſonnement 
tout nouveau,  Quoi! quand une loi defend que ce- 
lai qui n'aura pas un certain bien entre dans un or- 
dre, dans une charge, je pourai moi me moquer de 
cette loi, parceque j'aurai plus de bien que cette oi 
nen demande ? Mais tout ce bien que j ai de plus 
n'empeche pas que je ne fois regu en vertu de cette 
Joi. Je ſuis ſurpris qu'un homme d'eſprit comme M. 
Bentlei raiſonne de cette maniere. * . | 

17 Tot ora navium| Horace met fot, pour mar- 
quer le grand nombre de vaiſſeaux qu*Avguſte armoit 
contre Pompee, Antoine lui en avoi: fourni cent vingt. 
Ora roſtrata, eſt fort bien dit pour des vaiſſeaux qui 
avoient des becs d'atrain, & rien n'cſt plus vain que la 


Auguſte, qui avoit 


jours Menas, fcumeur de mer. Quand 


[ 240 


HIER 
159M 
fot ra 


conjefture de M. Bentlei qui veut uon li 
na dium roſtrata. ra — it il, pour roffre 
rea. Cela meſt point d' Horace. | 


19 Contra latrones atque ſervilem manum ] Le 
jeune Pompée avoit regu dans ſes troupes tous les 
corſaires & tous les eſclaves qu'il avoit pu trouv 


E il en avoit fait une armee conſiderable. Velleius: 
I tum occupatd Sicilid fervitia fugitivoſque in nume- 


rum exercitis „ recipient magnum modum legionum 
effecerat. Et Florus: O quam diverſus à patre ! ille 


piratas Cilicas extinxerat, hic ſecum pirata; navales 
agitabat. 


gelle difference! de grand Pampe avoit 
exter min hy a 4 le jeune Pons ** a 
leur tüte. A „ quelques mois apres que Ménas 
Te fut rendu à lui pour la derniere fois, donna auſſi 
la liberte aux rameurs de ſes triremes, & aux ſurnu- 
meraires, qui reſtoient apres leurs vaiſſeaux perdus ; 
& il les mit dans Varmee d Antoine, qui manquoit 


d' hommes. Mais cela eſt tres different de ce qu avoit 
fait + pane & cette Ode pouvoit tre avant ce 
tems-Ia. | 


20 Hoc hoc Tribuno militum ] Menas ayoit été et- 
clave & corſaire. C'etoit donc une choſe tres ridi- 
cule d'envoyer contre les coriaires & les eſclaves une 
armee ſous un tel Tribun de foldats, qui avoit été 
lui-meme eſclave & corlaire, * mn apelle tou- 

orace fit cet- 
te Ode, on croyoit fans doute à Rome qu Auguſte 
donneroit quelque commandement à Meénas dans la 
flote, comme il lui en avoit donn un conſiderable a- 
pres la premiere ion; mais ce Prince, qui n'a- 
voit en lui aucune confiance, fe contenia de Penyoyer 
avec ſon grade 9 Tribun de ſoldats. 'Je. fais 
bien qu'on peut entendre ce paſlage tout ſimplement: 
A quoi bon envoyer contre les corſairer & les eſelaves 
une fi grofſt 4 2 ou [on woit un tel Tribun de fol- 
dats? 1 e autre maniere le paſſage eſt plus vif, 
& a plus de ſel. 


— 


g 


ODE IV. LIV. V. | 
J'Othon ! Pourquoi done envoyer contre les cprſaires & les eſelaves une fi 
groſſe flote ſous ce Tribun de ſoldats? 4 | | 
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NOTES SUR LOD E IV. LI V. V. 


te piece entre 712. & 718. comme le v. 19. 

le, dit · il, le donner a entendre, ne convient point 
qu'elle ait &te faite contre Menas, affranchi de Pom- 
am Ses raiſons ſont, I. que Dion, Appien; Vel- 
ius Paterculus, Suetone, re, ne diſent un 
mot du Tribunat militaire de Menas, & qu il n'eſt 
- meme vrailemblable que cet affranchi, qui venoit 
commander Varmee de Pompee, fe fur contente 


LEE 


d'un fi mince emploi en ſe donnant a Octavien 


II. Que, quoique l'ancien Scholiaſte ait pretendu que 
Menas commanda la flote d'Octavien, il nen eit pas 
moins ſir que | on ae peut attacher ce commandement 
& aucun des deux tem on Menas ſe rangea de on 
cbt, puiiqu'il ne le quita la premiere fois que par 
meéecon nie nent de n'en point avou ; indigne ferens 
nullum ſi bi proprium offe impertum, ſed Sabine e ſub- 
jeclum i & q apres on retour il ne put regagner la 
conhance du Prince ; ita lum recepit denuo, ut tamen 
nullam deinceps ei „dem haberet. III. Quenhn le 
Poete repreicnte un Courti an ailidu, qui ne paile au- 
cun jour (ans aller au salat d Octavien faire fa cour, 
Kc. Mais que Menas qui ne fut a Octavien qu en 
716. & 718. ne po vol Evie cenie faire a Rome tout 
ce qu*Horace lui fan faire, puitqu Octavien tut preique 
toujours ablent pendant ces de x annees-la, auſſi bien 
que Menas mere, qui e trouva en p rionne à la 

rnee de Cumes ; outre qu'il ieroit aſſez difficile, a- 


le P. S, d aſligner un tems où Horace eùt ofe C- 


0 contre cet affranchi, & de dire 

uoi il ne lui fait aucun reproche fur le caractere 

e perſidie = paroit. dans toute ſa conduite. De 

tout cela le P. S. conclud qu'on ignore quel eſt Vaf- 
franchi contre qui l' Ode a etc faite. 

8 C — bis ow 2 togd)] Suivant le P. 8. Ho- 
race parle ici toge & non de la tunique, & il 1; 
comme M. Bentlei & M. Cuningam, cum bis — 
ulnarum tg d, apres une citation de Barthius, la legon 
ordinaire etant abſolament contraire a la 


15 Magn i Le P. S. ue qu il y avoit 
deux ſortes de Chevalicrs Romains, les « 24 de naiſ- 


crire avec tant d ai 


* fance, & les autres de fortune ou de ſervice, & que 


magnus eques en cet endroit doit ètre entendu guafs af 
ſet mag nus eques. Il ajoute que les Tribuns n'avoient 
aucun droit de fe placer dans les fieges des Cheva- 
liers, contre ce que dit M. Dacier, trompe par le 
Scholiaſte, qui eſt le ſeul qui ſe foit aviſe de leur ac- 
corder ce privilege. | 

17 Ora navium rofirata] Le P. S. a corrige rof 
tra naVIuM erate, ora roftrata Etant un pleonaime, 
comme sil y avoit roftra roftrata. 

19 Contra latranes] Cet endroit prouve contre M. 
Dacier, dit le P. S. que I'Ode ne peut avoir été faite 
quelques mois avant le combat de Miles, qui ſe donna 
en 718. u Octavien ayant actuellement vingt 
mille eſclaves tur fa flote, le reproche d' Horace lui 
elit ts injurieux. 
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| 
_— 6 Deorum quidguid in cœlo regit 
Terras & bumanum genus , 
Quid iſte fert tumulius? & quid omnium | 
ultus in unum me truces? | 
. Per liberos te , 'f vocata partubus [3 
n 404 Lucina veris affuit; ente ab ond ivy 1 F 
. Pe hoc mane N decus precor; | 1.5 
Wine Per improbaturum bec Jovem ; ] | 
N ud ut noverca me intueris, aut uti | 
_ 2 ferro — | 
| | | ther trementi queſius ore, conſtitit | 
5 A ee M67 rat pur | fi | 
bv | Im corpus , et impia | 
. Thr 2 
| 


* * | bus 
V 3 & Qui enfant etoit 
— . Lr 88 de Pantiquite. 740 e ient autour de lui. 
contre Canidie, & il lui reproch proche huet wel- Quid onnium wultus in unum me traces?) Tou- 
| — . un jeune enfant de qualite, qu'elle tes ces ſorcieres avoient toujours les yeux fur 
faire mourir d'une cruelle maniere, pour — lui ou pour faire leurs en ens, ot poar 
de fon fois & de ſes modes un breuvage amoureux Vempecher de Yenfuir ; dans lex d'Horace 


— t donner à un de ſes amans, nomme Varus, 
ui I'avoit abandonnee. II explique ici les preparatifs 

cette mort, & toutes les ceremonies qui la prece- 
dent. Cette Ode eft fort confiderable Par fon ſtile 
Jui eſt pur & ſerré, par ſes tours qui ſont vifs & 


Mais ce que *j'y trouve encore de 
plas fn & d pls det Took avs "han faire ſem- 
t &y toucher, Horace donne à ce Varus un cer- 
tain ridicule, qui ne peut pas manquer de divertir, 
on le connoit. 
I ag une particule dont on fe ſert quel- 
ueſoĩs avec — au commencement; elle donne 
— de la à Texpreſſion, & elle prepare les 
eſprits à quelque choſe de nouveau & de ſurprenant. 
Dans les traductions on doit conſerver religieuſement 
—— — quand ils ſont comme Tame du 
Deorum quidquid ] C'etoit le mot ordinaire quid- 
quid Deorum, loriqu'on imploroit tous les Dieux 
- enſemble, ou yew juroit par eux. Tite-Live dans 
le Livre XXIII. chap. IX. *** hore ſunt intra 
guat jurantes per quidguid Deorum eft. II n'y a que peu 
heures qu en ur ant par tout ce qu'il y a de Dicux. 


— & par beaucoup de | Particularites qu'elle jamais eu 


. fervir dans les occaſions. 


it faut | ſous-entendre ixrenti. Tie Le Quid in 
unum intenti omnium oculi ? 

5 Si wvcata partubus Lucina 2 "nat 
rentius a fort mal expliqus ce orace 
reproche ici 1 Cds 55 feulomiet « Welle n'avoit 

d'enfans, mais aufſi quell avoit ſou · 
vent fait 6 ſemblant d'accourher; car c'&oit la coutu- 
me des ſorcieres de ce tems la; elles ſupoſoient des 
r afin de pouvoir tenir chez elles les en- 

qu'elles voloient, & 15 u'elles gardoient pour en 

uſſi dans les contreverites 

u Horace dit A Canidie dans Ode XVII. il n'ou- 
pas de parler de ſes couches. | 


Tuuſque venter partumeius & tuo | 
Cruore rubros obſtetrix pannos 
Utcumgue fortis exilis puerpera. 
Je Favour, wetre wentre oft ficond, & fitit que 


dunn relevez de wos couches, ne diminuent jamais 
vos forces, il off certain gue 1 Jage femme love lave des 


draps qui font rouges de wotre ſang. 
On peut voir 1a les Remarques. 
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CANIDIE 
. 


Als, par tout ce qu'il y a de Dieux dans le ciel, qui regiſſent la terre 
& gouvernent les hommes, que ſigniſie donc ce bruit, & que veulent dire 


ces affreux regards que toutes ces femmes lancent ſur moi? Canidie, je te 
conjure par tes enfans , s il eſt vrai que Lucine ait jamais aſliſts à tes couches,, 
je te prie par Vinutile &lat de cette pourpre, & par la divinité de Jupiter, 
qui deteſtera cette action, pourquoi me regardes - tu comme une maritre, ou 
comme une tigreſſe qui ſe ſent bleſſte? Apres que ce pauvre enfant eut fini 


a plainte, on lui arracha ſes ornemens, qui étoient les marques de fa 


qualité & de ſa. jeuneſſe, & on mit à nu ce beau corps, qui auroit touche le 


6 Latina] Diane qui wit la meme que Junon. 


Jure Lycina. Terence. Voyez. les B ſur 


ce. vers de ode XXII. Liv. 
Th laberaxtts utero. puellas. 


er wvocata audis. 


eric] Car Lucine v/afifloit point FILME} 
chemens. Catulle apelle ces couches tupoices, ven- 
trem mendatem, un ventre memeur. 
2 hoc inane pur pur dec Decus purpuræ, 
u ils apelloient pony —.— 
— un * 


de re. 
oru que NU 4 age de 
quatorze ans pour prendre la robe virile, mais ila 
ſe ſont trom Vac en peu de mots ſur cela 
la pratique ts Romains : Jaſqu's age de douze 


ans ils portoient une 1 à manches qui 
s 


Etoit ax lie alicata ch ; douze ans ils la qui- 
e e la robe bordee, & ils la 


*; CO ne robe virile, 8 
qua fete ou à dis- ſept ans. Cs jeune gen 


gar 2 Canide par * cette robe, non 


ment parcequ elle etoit la marque de ia as. cls doi 
it. 


de ſa qualité, mais auſſi 


& 
. * age 


que pour les garantir par 12 de coats les violerices 
auxquelles Firs par Quintilien dans la 


Dec ,CCCXI. Ego vn ale etiam aft fa- 


crum ee gue Sacerdotes 
1 


—— infirmitatem facram ac 
— 412 55 von: — 5 ee. 
aries wil cure les Pritres & lu \ Magi 
& fs ute From rendons in violable & fate la: 
LU : ee 
me a a 

majeſte de — er de} park ep 


Jane] I a 
70 * ner pas 1 nt, 
e iatueris ] La haine 4 
maritres pour leurs beaux - fils a lien au pro- 
verbe nowercalis wultus, regard de maratre 3 . 
wvercale odium, haine de marätre. On er 
II. 


N ſur Ode XXIV. du Liv. 
11 Conflitie] Il faut joindre ce mot avec les 


deux S conflitit infignibus raptis, it ſe unn. 


ſans ornemens. Interpretes s'y ſont — 
12 Infigmibus r ] Horker obo 
bordee, & le — 44 ue Pon oh 


au cou des enfans — 
. ee 

t qui pendoit ſur Veffomac des enfans de quali- 
te; les autres en avojent de cuir; — — 
nt qu ils N sapliquer à acquerir du ſens & 


la raiſon Five ho bi ad 1 N 
13 1 Au , 
quatorne ans juſqu's di 10 be. 0 Se 


toit donc pas encore yo de Is 
dans Vage de puberte, oo 
Impia 2 Tbracum p94] Hass — 


* 
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x 5 © Canidja/brevibus implicata wiperis oY 


: . 


Cue © incomtum caput , 1 4.4 
Jubet ſepulcbris caprificos erutas , | 
Jubet cupreſſus funebret, 
E unfta turpis ova rane ſanguine , 
Plumamque nocturnæ ſirigis, | | | 


Hierbaſque quas Iolcos atque Iberia | | . 


Miutit, venenorum ferax , | | 
Et ofſa ab ore rapta jejune canis, 


TllwK⸗anmit aduri Colchicis. 44] 


25 At expedita Sagana, | per totam domum | 

— Spargens Avernales. aquas, 

Horret capillis , ut marinus , aſperis , | 
Esbinus, aut current aper. 


les Thraces, impies, parcequ' ils etoient fort cruels, & 
u'ils ne reconnoiſſoient d'autre Dieu que leurs paſ- 
fos "Voyez Ode XVIII. du Liv. I. 
15 Canidia ] C'eſt le nom propre de cette ſorciere; 
il en a et aſſea parle ſur le 8. vers de POde III. 
Brevibus implicata wiperi:) Canidie eſt repreſentee 
ici comme une des Furies, qui ont toujours mille ſer- 
pens ſur leur tete & dans leurs cheveux ; brevibys, 
| les plus petites viperes ſont les plus mechantes. 
17 Feber Jepulchris caprifices erutas] Horace fait ici 
denombrement de la 


1 ſauvage 4 : » 
t, & qu'il Etoit du nombre des arbres que l'on 
2 fallen & malbeurenæ ; il falloit le prendre 
un cimetiere, & ne le couper point, mais Har- 
racher z c'eſt pourquoi Horace a dit erutas. 
18C e Le cipres ctoit auſſi un arbre 
funeſte. Voyen Ode XIV. du Liv. II. 
19 Et unde 3 rane ſanguine ] Horace met 
rana, une grenouille, pour rubeta, une grenouille de 
iflon, un crapaut. Les grenouilles de terre ont beau- 
coup plus de venin que les autres, & c eſt pourquoi les 
ſorcieres sen ſervoient dans preſque toutes leurs com- 
—— Quelquefois elles n'en prenoient que le ſang; 
autres fois elles n'employoient que les poulmons. Ici 
Canidie trempe dans le fang d'une grenouille de buiſſon 
les ceufs d une chouete 3 car c'eſt ainſi qu'il faut en- 


tendre ce paſſage, eve firigis uncta cruore I rang, 
& non pas eve 7ane. Par eva Horace ente les oeufs 


& les amps goes Ton arrackoit à une chouete vi- 


vante, comme dans Seneque, + 

Iten & fe aver 

.  Meftigue cor bubonisr, & rauce firigis 
_ Exjefta vive viſcera. 


jeunir Eſon: 


| Abata 
Elke y mile les chairs des plus funeftes oiſeaux, le 
coeur d un crapaut, & les entrailles qu"elle a arrachies 
& une choutte vivante. | 
20 Pluma nocturnæ firigi: ] Pline aſſure que 
Lon ne fait point preciſement quel oiſeau c'eſt que les 
Anciens apelloient frix. Il eſt certain qu'il ne paroiſ- 


ſoit que la nuit, & on le nommoit frix, & cauſe de 
ſon cri. Ovide dans le VI. Livre 


Faſtes: 


ER illis grigibus nomen, fed nominis huj 
pope berrends ftridere ie ele. 


Il y a de Vaparence qu'il reſſembloit fort à notre 
chouete. On croyoit que les ſorcieres ſe metamor- 

ſoient en cet oiſeau, & c'eſt pourquoi on les apel- 
oit frigas. Les Italiens leur donnent encore ce nom. 
— 27 Remarques ſur Feſtus. 

Plumamgue] Canidie em ici les entrailles & les 
plumes d'une chouete qu'elle a fendue ; que lqueſois on 
ne ſe ſervoit que des trouvees ſur les buchers. 
Prop. dans L Regie . du Livre III. 


Illum turgentis rane portenta rubet «, 
Et hefta exeftis anguibus offa trahunt, 


Et firigis invent per . Num. 


. 


La vertu ſurprenante dune grenoxille de on toute 
louie de wenin, des os de ſerpens ruentris, & 

4 wne chouete trowutes fur lis cendres d un bucher, J- 
tirent, &c. 


Dans Ovide, Medce mele les plumes & les chairs d'une 
chouete dans la compoſition qu elle prepare pour ra- 
| 


_ 


| 
| 


| 
j 


| 


| 


| 


21 Over 


5 Tt” of IR”, 
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coeur des plus impitoyables Thraces : & Canidie toute écheveléèe, & les 


1 I v. v. 3 


che- 


veux entortilles de ſerpens, commanda que Ton fit bouillir ſur le feu magique 
des branches de figuier ſauvage arrache des cimetieres, de funeſtes rameaux 
de cipres, les plumes & les oeufs dune chouete trempes dans le lang d'un 
crapaut, & les herbes d'Iolcos & d'Iberie, qui ſont les terroirs les plus fertiles en 
poiſons ; elle y ajouta les os arraches de la gueule d'une chienne à jeun. Ce- 
pendant Sagana, la robe trouſſee, & les cheveux drefles comme le poil d'un 
heriſſon de mer, ou d'un ſanglier pourſuivi par les chaſſeurs, repandoit par 


tout le logis des eaux de VAverne ; & Veia de ſon cote, fans aucun remords 


21 Quas Jolcos atque Iberia mittit] Quelques Sa- 
vans ont pretendu qu'il faut lire: 


Herbaſque qua & Colchos atque Iberia. 


Parce, difent-ils, qu'il y a plus d'aparence de joindre 
I Iberie & la Colchide qui iont limitrophes, que lol- 
cos & I [berie, qui ſont tort Eloignees | une de l'autre, 
— ue Tolcos eit en Theilatie tur le rivage du Smus 
elaſgicus ; mais on ne doit pourtant rien changer. 
C'elt ordinaire des ſorciers & des charlatans ; ils fon- 
dent la vertu de leurs remedes & de leurs ſecrets fur 
Teloignement des lieux. dont ils font ſemblant dem- 
4 les herbes ou les drogues, & par cette raiſon 
herbes cueillies en Theſſalie & en Iberie devoient 
Etre bien plus efficaces, que ſi elles avoient etè priſes 
dans i' Iberie & dans la Colchide, qui peuvent preſque 
paſſer pour les memes lieux. 

23 Et offa ab ore rapta ] Le vieux Commentateur 
explique ici ofa, des dents ; mais il ſe trompe. Les 
Anciens croyoient que la chair & les 05 arraches de la 
gueule d'un chien, & de quelque autre animal, etoient 
admirables pour les fortileges, pourvu que Vanimal 
füt encore à jeun: c'eſt pourquoi Lucain dit d'une ma- 
gicienne de Theſlalie, Liv. VI. 7 


© -- © Mor ſuſque luporum . 
Eæpectat ficcis raptura d faucibus artus. 

Elli attend que les loups com mencent & mordre ces 73. 
davres pour les leur arracher de la gueule, avant gu 
en ayent mange. | | 
Dans Apulee, la ſervante de la forciere Pamphile met 
entre les choles qui ſervoient à compoſer un philtre, 


les cranes arraches des dents d'une bete, extorta ftra- 
rum dentibur trunca calvaria. La main d'homme 


qu un chien porta un jour ſur la table de Ve 
Tom. II. 1 me 


de 


pendant qu'il dinoit, ne fait rien contre ces paſſages, 
& cela eſt tout different. 

Fejune canis] Parceque Thaleine & la falive des a- 
nimaux à jeun, & ſuriout des chiens, eſt une eſpece 
de venin qui ſe communique aux os qu'ils rongent. 

24 Flammis aduri Colchicis ] Flamme Colchice, des 
feux mag ques, des feux allumes par des enchantemens 
& des ſortiieges, comme les feux dont Medee ſe ſervoit. 

Aduri] Les Interpretes ont cru que Canidie faiſoit 
bruler toutes les drogues dont Horace vient de parler, 
& par la ils font bien voir qu'ils n ont rien compris 
dans cette Ode, qui eſt beaucoup plus difficile qu'il ne 
paroit. Le deſſein de Canidie eſt de faire un onguent 
qui lui puiſſe ramener Varus; c'eſt pourquoi elle fait 
bouillir Fe enſemble pour cette compoſition. 

25 At expedita Sana] Sagana eſt le nom propre 
d'une ſorciere, amie & aſſocice de Canidie. On peut 
voir la Sat. VIII. du Liv. I. Expedita, trouſſee, qui 
a releve ſes jupes ſous ſa ceinture pour agir avec plus 
de liberte. 

26 Sparen Avernales aquas ] Les Anciens croy- 
oient que l'on deſcendoit aux enfers par le lac Aver- 
ne, qui eſt dans la Campanie ; c'eſt pourquoi on ſe 
ſervoit de fon eau pour ſe rendre favorables les 
Dieux des enfers; & on croyoit cette eau d'une fi 

ande efficace, que q and on nen avoit pas de veritg- 

le, on en repandoit d autre en lapellant de ce nom, 
comme Didon dans le IV. Livre de I Enẽide: 


Sparſerat. & latices fimulatos fontis Averni. 


27 Marinus Echinus] Il y a le herifſon de mer, & 
le heriſſon de terre. Horace compare Sagana au pre- 
mier, dont les pointes ſont plus fines & plus aigue 
que celles de Vautre, & par conſequent elles reſſem- 
blent mieux a des cheveux heriſſes. | 

28 Aut currens aper] Le fanglier dreſſe toutes ſes 
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Abafta nulld Veia conſcientid, 
Ligonibus duris bumum 


30 


Exhauriebat , ingemens 


Quo poſſet infoſſus puer 


Longo die bis terve mutatæ 


Inemori ſpeftaculo : 
35 


Duum promineret ore, quantum extant 


LIB. V. 


laboribus : 


| 

| 

' | 
* | 

| 

| 

| 


dapis 
5 


Suſpenſa mento corpora : 


| Exſufta uti medulla, & aridum jecur , 
| 


Amoris eſſet poculum; 


Interminato quum ſemel fixe cibo 


40 Intabuiſſent pupule. 


Non defuiſſe maſcule libidinis 


Ariminenſem Foliam , 


Et otioſa credidit Neapolis , 


ſoies quand il court. Cela ſuffit apuyer cette 
legon. On pouroit lire, comme M. Bentlei, uren, 
aper. Mais le Laurens aper d Heinſius eſt ridicule ;. il 
ne sagit pas du pays, mais de T'etat du ſanglier.“ 
29 Abafa nulla Veia conſcientia ] Vela eſt en- 
core le nom — * d'une ſorciere, & Horace dit qu'elle 
creuſſoit une foſſe pour ce jeune enfant, ſans Etre tou- 
chee d'ancun remords ; abafa nulla conſeientia. A. 
acta, deterrita. jule Scaliger n'a pas eu raiſon de 
critiquer ce paſſage, il ne l'a meme entendu. 
31 Ingemens laboribus ] Cette expreſſion eſt fort 
| heureuſe, & Horace donne par-14 un image fort na- 
turelle du bruit que fait la reſpiration des foſſoyeurs 
& des ſendeurs de bois, quand ils lichent le coup. 
33 Longo die bis terve] Ce linge dit embaraſſe les 
es, & ils font tous la „. faute 1 
quant d'un jour Jun, comme 8'il Etoit poſſible qu un 
enfant —— menton mouriit dans un . 
& 


Longo die, ce que nous diſons à la langue. Cet en- 
fant pouvoit vivre en cet état crois ou quatre jours ; 
eſt Horace dit, que les rcieres lui ſervoi- 


c Lare 
ent ou trois repas; car tous les jours elles 6toi- 
ent les viandes du jour precedent, & lui en ſervoient- 
de nouvelles, afin que leur fumee rallumat ſes deſirs 
& ſon apetit. 

34 inemori ſpefaculo.) Cela eſt fort heureuſe- 
ment dit, inemori ſpeFaculo, mourir d'envie en voy- 
"ant, 85 | 

35 Num promineret ore quantum] Je ne ſais a 
quoi t Scaliger quand il Ut : Neque 
intelligo quid fit quantum extant agud ſuſpenſa mento 
cerpora ; quenam in patibulo ſuſpenſa extant ab agud. 
Je nentends pas ce qu Horace @ woulu dire dans 
ce vert, quantum ſuſpenſa, &c. Duels corps pendus à 


un gibet pen vent fortir de J edu, peuvent nager ſur 


E 
I'cau. Cela eſt pitoyable. Horace ne pouvoit mieux 
comparer un enfant enterre juſques au cou, qu aux na- 
geurs, qui ayant tout le corps dans I'eau, ne mon- 
trent que la tete, & ſe ſoutiennent en „com- 
me s ils ẽtoĩent ſuſpendus par le menton ; on ne fau- 
roit exprimer cela par une image ni plus naturelle, 
ni plus juſte. | 
37 Exſucba uti medulla & ari dum jecur Les viatt 
des que I'on- ſervoit à ce pauvre enfant, fans qu'il pit y 
tou 
qui lui conſommoient les moeles & lui 


, ne faiſoient qu'augmenter ſon envie & ſa faim, 
Echoient- 
entierement le foie ;; c'eſt E on croyoit: 
ſotement que ces moe les & ce foie — 88 
la compoſition d un philtre, & qu l elles donnoient 
2 qui les avaloit autant d amour & de paſſion 
pour la perſonne, qui avoit fait ce * que cet enfant 
en avoit ſenti pour ces viandes, a la vue deſquelles il 
Etoit mort, ſans pouvoir contenter ſon envie. Ex/uc- 
ta medulla, une mocle defſechee & conſoramee ; c'eft 
Veffet ordinaire des violens defirs. Les Interpretes ne 
Lont point entendu. Il n'eſt nullement neceflaice 
de lire exe/a. ® _ | 
38 Amoris efſet poeulum ] Un breuvage d amour 
ic'eſt 1 12 apelle ailleurs, def derii poculum, un breu- 
r, | | 
by, Interminato- quum ſemel fix cibo ] Scaliger a 
fait deux fautes horribles fur ce paſſage. La pre- 
miere, en prenant interminato pour infunito. Inter- 
minatus eſt ict pour wetitus , defenJu ; & Horace a- 
pelle ainſi ces viandes, parceque ce jeune enfant n'y 
pouvoit toucher. L autre faute de Scaliger eſt fur fa 
pupul qu'il n'a point du tout entendu ; car il de- 
mande: Quad notitid dotus Horatius dixit fixas efſe 
inedis ? Duelle philoſopiie à enſeignt 6 


ulas 
pa gue la faim fait Ager len prunelles des yeux? 
Hic 
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de conſcience, bechoit la terre avec des efforts prodigieux, & faiſoit une foſſe 
pour y enterrer ce jeune enfant, de telle maniere qu en ne montrant au dehors 
que la tete, comme les nageurs, dont tout le corps eſt plonge dans Teau, & 


qui paroiſſent ſuſpendus par le menton, 


il mourũt peu à peu denvie de man- 


ger des viandes qu'on lui ſerviroit, & qu'on lui changeroit deux ou trois 
fois; & qu après que ſes yeux ſeroient Eteints, en regardant toujours avec de 
violens deſirs ces viandes defendues, de ſes moles à demi conſumees, & de 
ſon foie deſſechs on pùt compoſer un philtre. Naples, ſ6jour ordinaire de 
oiſiveté, crut avec toutes les villes voiſines, que la tribade Folia y etoit pre- 


re papulæ ne ſigniße point des prumelles figtes, 


Torrentius, qui a repris Scaliger, n'a pas mieux ex- 
plique ce - S'ils avoient pris la peine d'en fai- 
re la con n, ils en auroient trouve le ſens. Voi- 
ci donc 'ordre naturel des paroles d Horace: Qu 
pulæ fixe cibo inter minato intabuiſſent ſemel ; apres 
gue ces prunelles fichies ſur ces viandes defendues au- 
roient une fair perdu toute leur force, & ent en- 
tierement tteintes. Il donne une image de ce pauvre 
enfant, qui prefie d'une faim enragee avoit toujours 
ſes yeux fiches ſur ces viandes. Il ny a jamais eu de 
— malheureux Critique que jule Scaliger. Cela 

it voir que ceux qui s apliquent tard aux Lettres, 
Heri fludiorum, quelques efforts = faſſent, ne peuvent 
jamais acquerir le bon got & la juſteſſe neceſſaire 
pour juger ſinement & ſurement des ouvrages des An- 
ciens 


40 Intabuiſſent } C'eſt le mot propre pour expri-. 


mer | effet qui ſe produit dans les yeux d'une perion- 
ne, qui ug objet qu elle ſouhaite avec paſſion, 
& dont elle ne fauroit pourtant jouir. Leur humeur 
criſtaline ſe conſume peu à peu, leur lumiere . aſſoĩ- 
blit, & la | An; contraQtent, les fait paroi- 
tre mourans. C'eſt ainſi qu un berger dit à Daphnis 
dans Theocrite : 


Kai Tv id ions rd aapdir@ dla yerorlt 
Taria s ,s brit herd waiot yoptes. 

Et toi, quand tu volt nos jeunes bergeres rire & dan- 
far, tu te meurs, & tes yeux ſe conſument de ce que tu 
ne danſes pas avec ellen. 


Je ne fanrois mieux faire entendre ce qu Horace dit 


- 


leate, 
E. gue par un trait que nous fournit I hiſtoire du 
— Apres —— de Geneve, les Ma- 


La femme d'un de ces malheureux Officiers alla de- 
mander la tete de fon mari ; les iſtrats Ia lui re- 
fuſerent. Cette re femme au deſeſpoir aſſt wis- 


a-wis du liem ou cette tete fi dei rie ttoit plantte, & aut 
> s les yeux colts ſur ce trifle objet de fon amour 
de for dejeſpoir, ju/qu'a cr que les langueurs de Is 


Sapho, qui par cette raiion etoit apellee maſeula 
42 i ; 
num, aujourdhui Rimini ſur le bord de la mer Adria- 
tique dans la Romagne. : 
| 43 Otio/a credidit Neapolic ) Naples a toujours &te | 
le ſcjour de Poifivete. ; 
- - - - Ft in otid natam 
P 


Car Naples &toit auſſi apellee Parthenope. Virgile à 
la fin 4 Georgiques: 
Ilh Virgilium me t dulcis alebat 
Parthenope, fludiis forentem ignobilis oi. 
Dans ce tems-l& je wiveis beu aP „ 
dans les douces occupations u inſpurent le repos & lei- 
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| Et omne vicinum oppidum , 
45 Que ſidera excamata voce Theſſald , 
1 Lunamgue cœlo deripit. 
Hi: inreſectum ſæva dente livido 
Canidia rodens pollicem, 
= Quid dixit ? aut quid tacuit'? O rebus meu 
50 Non infideles arbitre , 
Nox & Diana, que filentium regis , 
Arcana quum fiunt ſacra, 
Nunc nunc adeſie, nunc in boſtiles domos 
th Tam atque numen vertite. 
eee, Formidoloſis dum latent ſylvis feræ, 


Dulci ſopore languide , . 


Senem, quod omnes rideant , adulterum 


Latrent Suburane canes, 
Nardo perunttum , quale non perfectius 


44 Et omne vicinum oppidum] Les villes voiſines 
de Naples comme Nole, Puzzol, Acerra, Atella, 
Capoue, Cumes. Horace ne cherche pas tant à faire 
crore que la ſorciere Folia Etoit preſente à cette ac- 
tion, qu'a prouver Faction meme, & à faire voir que 
ce neſt pas un conte, mais une hiſtoire veritable, & 
ct tour eſt fort ingemeux. \ parks ct 

45 Nu fidera excantata wee ee Les ſor- 
cĩers failoient croire au peuple, toujours credule & ſu- 
FR qu*ils avoient le pouvoir d'arracher du ciel 

lune & tous les aſtres par des enchantemens, & 
de les faire deſcendre en terre. Ils prenoient pour 
cela le tems des éclipſes, & ils ſe ſervoient de cer- 
tines pierres tranſparentes qu'ils avoient accommo- 
dees, & dans leſquelles ils faiſoĩent voir ou la lune ou 


le ſoleil, &c. 
 Excantata} C'eft-a-dire, cantu ? ſedibus fuis mota, 

e Von fair 2.8 de leur place par des —— 

ute a dit de meme; excantare cor: mam tu guidem 
cui vis ertuntare facile cor potes. 

Voce Tbeſiala] Les Theſſaliennes paſſoient pour 
les plus habiles de toutes les ſorcieres; c'eſt pourquoi 
les ſorciers des autres nations ſe ſervoient de leurs 
mots magiques, comme Horace dit ici de Canidie, 
voce Theſſalã. Soſiphane dans fa piece intitulee Me- 
leagre, aſſure qu en Theſſalie il ny avoit point de 
femme, qui ne fit accroire que par des chants ma- 
giques elle fai ſoit deſcendre la lune du ciel. 


Mais , miooa Ot008h's xiph 
Nod isl atFHpOs xaTaC d TH: 
Dans le Gorgias de Platon il eſt parle de ces femmes 
& 1 


de Theſſalie: ret Thy cenie * 
Oera AN,. , 
Hic inreſectum] Hic pour tunc, 
47 Inreſeftum 


dem. 

Les frcieres { lalloient venir le 
es fort longs, parcequ'elles en avoient ſouvent be- 

—_ creuſer la terre, comme Horace dit de Ca- 


nidie, & de Sagana ITE | 
* 5 Scalpere terram 


8 Rodi, ' pollicem ] Ceux qui font ou dans la 
= ou 2 —— —— accoutume de ie 
ronger les ongles. Petrone, en parlant d'un furieux : 
Pollice uſgus ad periculum rajo ;. le pauce ronge juſques au 
„ l | | 
49 Leid ditt 'aut quid racuit? ] Un ſavant In- 
a-cru qu Horace vouloit dire par. la, quid taci- 
te dixit? Parce, dit - il, que les forciers ne font que 
marmoter: Apulée dans la premiere Apol. —- 
carminibus murmurata, & dans la premiere des Mile. 
Magieo fufurranine, comme Juſtinien a dit, magicos 
fuferro: ; & Achilles Tatius, {1i3SYerous inodis- 
Mais il a eu tort de confondre la priere avec lenchan- 
tement; dans la priere ils parloient fort diſtinctement, 
au lieu que quand il s agiſſoit de faire 1 enchantement 
& de prononcer les mots magiques, alors ils ne 
faiſoient veritablement que marmoter certaines filla- 
bes barbares qu'on ne pouvoit entendre. C'eſt pour- 
noi Tibulle apelle ce langage magicum firidorem ; 
rnobe, fremorem werborum; & Tamblichys dans le 
XXV. chap du premier Livre de Pythagore : A- 
KeaTR A Ae aii, digione 6 _ des. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ſente, cette fameuſe ſorciere d Ari minum, qui par ſes enchantemens fait 
deſcendre du ciel les aſtres & la lune meme. Quand tout fut prepare , Canis 
die en rongeant avec ſes vilaines dents ſon pouce bordè d'un ongle qui navoit 
jamais été coupe , ſe mit à prononcer ſes prieres. Que dit-elle? grands Dieux ! 
ou-plut6t que ne dit-elle point? Fideles temoins' de toutes mes entrepriſes, 
$'Ecria-t-elle enfin avec une voix Epouvantable , Nuit & Diane, qui preſideꝝ au 
filence, quand nous celebrons nos miſteres les plus ſecrets, venez, venez 
maintenant à mon ſecours, & tournez contre mes ennemis toute votre colere. 
Pendant que tous les animaux accables d'un doux ſommeil ſont caches dans Vaf- 


freuſe obſcurite des bois, faites que tous les chiens de Sabura aboyent ce 


Ici done Horace 
ue nous diſons or- 
ue dit-elle, ou plu- 


chants inarticulis, des chants muets. 
na voulu dire à tre choſe que ce 
dinairement dan notre langue: 
tot Fg ne dit elle point ? 


rebus meis non infideles arbitræ, nox & Diana]. 


Les ſorciers :"adreſſoient à la lune & a la nuit, qui 
Etoient tou ours les temoins de leurs abominations. 
Medee dans le VII. Livre des Metamor ph. 


Nox, ait, arcanis fidiffima, - - - - 
Tuque triceps Hecate, uæ carptis conſcia nofiris 


Adjutrixque wenis. 


Nuit, dit-elle, qui tes It fidele timoin de nos mifſ- 
teres; & waus, Diane, gui [avez Y qui favoriſes 
nos defſeins. 


Ils invoquoient. auſſi la Terre, les Dieux terreſtres 
& les Dieux des enfers. 
1 Due filentium regis] Les Anciens conſide- 


roĩent Taſſemblee des aſtres comme une eſpece de cer- 


cle, dont la lune eſt la Reine; c'eſt pourquoi ils di- 

* . le filence, comme 1ci Horace, 

iana, que filentium regis, & Virgile, folentium lu- 
$58 de la * * | 


xe, le 
- - - - Tacks fer amica filentia lung. 


54 Tram atque numen | Horace dit ian atque nu- 
men, pour numen 1 ou iram numins. 

5 5 Formidoloſis dum latent fylois fere) Horace 
apelle les forets formidolo/as, à cauſe de leur obſchri- 


ur a lu formidely/e, en le 


vieux 


adul- 


* 


raportant à Vir; mais je ne le trouve pas fi beau. 
Formidoloſes flue, des forts qui font peur, qui of- 
frayent. 

57 Senem quod omnes rideant adklterum] Ce 
ail omnes rideant elt ne de ſenem adulterum; 
car il n'y a rien de plus ridicule qu'un vieillard 
— Quelques Interpretes I ont fort mal ex- 

ue. 

g 8 Latrent Suburane canes] Subura Etoit une rue 
de Rome, entre le mont Eſquilien & le mont Celiew ; 
c'etoit le quartier des courtiſanes, & le rendez- 
vous ordinaire de tous les debauches. Perſe dans Ia 


V. Satire: 


Cin blandi comites, totãgue impunt Suburs 
Permiſit ar ocules jam candidus umbo. 


uand je n'eus plus autour de moi que des gens com- 
plates, & la robe blanche cet a dire la rode 
virile) me na une pleine licence de promener impy- 
nc ment mes yeux dans la rue Subura. 


Et c'eſt: pourquoi on apelloit auſſi cette rue, Lupa - 
ria. Victor dans la defer; ion de Rome. Canidie 
ſouhaite que les chiens de 22 aboyent après Va- 
rus, qui alloit paſſer toutes les nuits avec des courti - 

On ne peut rien voir de plus ingenieux que 
ce trait; & fi on y prend bien garde, on verra que 
Varus n'eſt pas moins maltraite que Canidie. 

59 Nardo perunfum ] Je n ai encore vu perſonne: 
qui ſe ſoit bien tire de ce paſſage; & tous les Inter- 
pretes ſe ſont trompes, quand ils ont cru que ce nard 
ctoit ici Jeſſence dont il a 666 parle ſux POde XI. du 
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Mer laborarunt manus. 
Quid accidit ? Cur dira Barbaræ minus 
Venena Medeæ valent , ; 


Dnuibus* ſuperbam fugit -ulta pellicem, 


Magni Creontis filiam , 
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Quum palla , tabo munus imbutum , novam 
Incendio nuptam abſtult ? 


Aqui nec berba, nec latens in aſperis 


Kadix fefellit me locis. 


Indormit unfis omnium cub 


70 Oblivione pellicum. 


Ciemioris carmine. 


us 


Ab! ab! ſolutus ambulat venefice 


Non uſuatis , Vare , potionibus 


O multa fleturum 


Livre IT. Rien n'eſt plus Eloigne du ſens d' Horace. 
Canidie Etoit une ſorciere & une empoiſonneule, & 

int du tout une vendeuſe d eſſences & de parfums. 

'intelligence de cette Ode depend uniquement de ce 
vers; & pour le bien entendre il faut ſupoſer que 
Canidie avoit 1a une figure de cire, qui repreſentoit 
Varus. C'etoit la coutume dans tous les enchante- 
NT 2 la folie de croire que $90 

'on iquoit ſur cette figure, ne manquoit pas de 
'Theocrite dans le idile: 


dc i The ap 75 Guy Saiuart ν¹. 
Qs rden de ls: 5 Murd1@- ar Ae. 


Comme je fais fondre au feu cette figure de cire, 
1 2 ke fox ds Fama fon tout à Pheure le cocur 
mon Delphi. 


Et Virgile dans FEclog. var ; 


Li hic tit, & bec 


Comme cette de terre fe durcit, & celle de cire 


au „ g inf le 4. 


Cette femme, dont parle Virgile, avoit fait deux fi- 
de Daphnis, parcequ'elle vouloit produire en 

ui deux effets tout contraires en meme tems: I'un de 
Pamollir elle; Pautre de Vendurcir ſes 
rivales. C'eſt le veritable ſens du paige de Virgile 
que Servius & les autres Commentateurs ont mal ex- 
plique. Ici Canidie veut tacher de ramener Varus a- 


vant que d'en venir a Vextremite, quil ech de faire 
mourir le jeune enfant, pour preparer de ſes moeles 
& de ſon foie un breuvage amoureux. Elle aplique 
donc ſur la figure de cire la drogue qu'elle vient de 
compoſer ; & elle lui donne le nom de nard en ſe mo- 
uant, & en faiſant alluſion aux eſſences dont Varus 
parfamoit, quand il alloit voir ſes maitreſles. 
. non Sr, 2uale n'eſt point ici un a- 
5 un accuſatif, & cette fagon de parler eff 
aflez remarquable. Horace a dit de meme : 


- - - - Anime gquales candidiores 
Terra tulit. haps | 


61 vid acridit) Elle connoit & fair & au mon- 
vement de la figure de cire, que ſes drogues 
n'ont pas produit I'effet qu'elle en attendoit, & elle 
voit arriver Varus dans la rue Subura fang aucun obſ- 


tacle. | 
Cur dira barbare minus) Il faut fous-entendre l a- 
if wenenis:; cur dira Venena mea minus wvalent we- 
nenis Media barbare ! Pourguoi mes parfums ont ili 
moins de vertu que ceuæ de Medic? idie raiſonne 
ici du plus au moins ; Medee par es poiſons a bien pu 
ern je ne ſaurois ve- 
nir à boat de ramener Varus, & de faire aboyer apres 
lai ſes chiens de la rue Subura. Scaliger $'e encore 
fort trompe i ce paſſage, pour n avoir pas pris garde 
denena eſt un mot general, qui ſignifie toutes les 
es dont on ſe ſervoit dans les z ſoit 

ws ae ſoit en — 

3 Nuibus ſupe t uta] On voir les 
fur Ode nt 4 ce alas Lire. 


2 


noces que M 


caput ) 
Ad 


pot] Horace apelle pa//am la robe de 
te envoya à Glauce. Car alla &toit 
|  Propre- 
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adultere, que je viens de froter dun nard le plus parfait que mes mains ayent 
jamais compoſe. Mais quoi! doù vient que mes drogues ſont moins efficaces 
que celles dont Medee ſe ſervit pour ſe venger de fa rivale, de la fille du grand 
Creon, qu'elle fit perir le propre jour de ſes noces par une robe empoiſonnee 
dont elle lui fit preſent? C'eſt donc en vain que je connois les vertus de toutes 
les herbes & de toutes les racines des montagnes les plus inacceſſibles, puiſque 
cet infidele couche tranquilement avec toutes mes rivales ſur des lits frotés 
| une eſſence, qui lui inſpire pour moi un oubli trop injurieux: Ah! ah! je 
vois ce que c'eſt quelque ſorciere plus habile Ia fans doute degage par ſes 


charmes. Malheureux,, je te ferai revenir à moi par des potions extraordinai- 
res „ 


ment une robe trainante. C'eſt pourquoi Pro- parle en ſorciere, qui croit rien ne ſe fait que- 
nay mis palla pour nuptiæ, dans I Elegie IV. du par la vertu des charmes 1 den poiſons. Le AD 
Fir, IV. uncłis fait alluſion à la coutume des courtifanes, de 
parfumer leurs lits d'eflences. Ici au lieu d'efſen- 


—— — - Nuptæ 


* 


Vos medium palls ſæ dus inite med. pour inſpirer L oubli. 
5 - Ah! ah! Elle decouvre enſin la verits, & 
Tabo] Tabum fignifie ent du cor- trouve que Varus avoit prevenu, ou detruit Vef- 
2 94 ang fet de ſes enchantemens, 2 les enchantemens d'une 


rompu ; mais Horace s en ſert ici pour peſte , poi- N N 
fon. " Cette robe avoit ẽtẽ trempce dans la naphthe & autre forciere plus habile; car la fimplicite & la ſu- 
le ſoufre. perſtition des Paiens alloient juſques-la que de croire 

67 In afperis locis] Aſperi loci, les lieux efcarpts; que le ſeul moyen de reſiſter aux charmes de la ma- 


Cefſt pour dire les monta les plus inacgeſlibles, gie, c etoit d opoſer ſoncier à ſorcier, & le plus 
we, le vieux Car 74 fort bien remar- Fabile Etoit toujours le plus fort. WEE 
que. Solutus C'eſt le Propre mot; car ceux qui 6-- 

68- Fe/ellizt.] Pour /atuit, ne m'a point écha- toient rceles, etoient proprement apelles wind, 
Pe. | lits; Celt aink qu'il a dit dans Ode VII. da 
69 Indormit unctis omnium cubilibu:] Le vieux Livre I. 
Com mentateur croit qu Horace a voulu dire, que Varus 
dormoit tranquilement dans ſon lit, ſans ſe ſoucier de ſes ne ſaga? quis te folvere Theſſalis- 
maitreſſes: indormit cubilibus unctiſ oblivione om- wvenents ? 
num pellicum ; & Ceſt ce qui a trompe Torrentius & ; 
les autres. Mais il n'eft pas difficile de voir que cela Ambular] Comme dans Ode IV. de ce mime- 
ne s accorde point du tout avec ce qui precede. Va- Livre. 
rus alloit paſſer toutes les nuits dans la rue Subura, 72 Scitntioris ] Ce comparatif eſt aſſez rare, mais 
& à Vheure que Canidie parloit, elle le voyoit cou- il eſt beau. 
che avec une de ſes rivales. II faut donc nece 73 Non ufitatis, Fare, potionibus} Canidie fe pre- 
fairement prendre ici le contrepied, & faire ainſi pare à faire le breuvage de la moelle & du foie de ce 
la conſtruction de ce paſſage: [ndormit omnium jeune & c'eſt ce qu'elle apelle, non ufitara; 
pellicum ( mearum) cubilibus untis oblivione mei). potiones, ou parcequ on mavoit recours à ces phil- 
11 couche avec mes rivales, ſans ſe ſouvenir de tres quà Vextremite, ou parceque Canidie etoit la 
moi. | ſeule qui efit invente ce deteſtable remede, & qui sen 

Cubilibus unctis obfivione Des lits frotts d ob fervit. | 
ceſt-a-dire, des lits oi. lon a fait des enthantemens, 74 O multa fleturum cafut] Elle menace de lui 
& que Lon a frotes avec des. drogues qui cauſent faire beaucoup de maux, quand elle Paura 4 fa d 
lVoubli. Cela eſt heureuſement exprune, & Canidie cretion. 

* 
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Ad me recurres: nec vocata mens tua 


Marfis redibit vocibus. 
Majus parabo, majus infundam tibi 
Fuſtidienti porulum : 
Priuſgue celum ſidet inferius mari, 


80 


Tellure porrecd ſuper, 


Quaàm non amore fic meo flagres, uti 
Bitumen atris ignibus. | 

Sub ber puer, jam non, ut ante, mollibus 
Lenire verbis impias : 
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Sed dubius unde rumperet ſilentium, 


Mifu Thyeſteas preces : 

Venena , magnum fas neſaſque , non valent 
Convertere humanam vicem 

Diris agam vos: dira deteſtatio 


90 


75 Nec vocala mens tua Marit redibit wocibus ] 
Marſz woces, les enchantemens des Marſes, qui é- 
toient en Italie ce que les Theſſaliens ctoient en 
Grece. Canidie dit que quand elle aura une fois 
enſorcele Varus, les ws habiles ſorciers du pays des 
Marſes auront beau le rapeller ; ils n'auront pas le 
pouvoir de le faire reven r, & de le delivrer, & c'eſt 
ce qu elle opoſe a ce qu elle avoit dit plus haut: 


Ab! ah! ſolutus ambulat wenefice 


Scientioris carmine.. 


Ah! ah! je wois ce que Ceft; quelque forciere 
babile I a ſans doute degagt par ſes —— _ 


76 Redibit ] Nec redibit ad te; ne retournera point 


& tot. 
77 Maj abo , 
Py ork. od er 
nfundam ] C'eſt le terme. Juvenal 
. 8. VI. oi e ee 
Cui totam tremulo frontem Cæſoni 
Infudit. mo 


78 Faſtidienti) Il faut re me, comme 
La fort bien vu le vieux Commentateur qui l'explique, 
aſpernanti me. 

79 Priuzque cæ lum fi det] Horace dit toujours heu- 
reuſement tout ce qu'il veut dire; la meſure du vers ne 
le gene point, & sil avoit écrit en proſe , il n'auroit 
pu &'expliquer en moins de mots, ni d'une maniere 


Hus nette & plus preciſe, Tous les termes de cette 
. 


_— 
hed 
* 
* 


Nulld expiatur vict imd. * 


| im 

Ode ſont choiſis, & on avroit de la peine à ns 
de plus propres. C'eſt ce ſtile pur & natutel que de- 
vroient ctudier la plupait de ceux qui ie melent au- 
jourd hui de faire des vers Latins. | 

Sidet] Sidere fe dit proprement d' une choſe qui va 
a fond, & qui prend le deflous d'une autre. 

81 Uti bitumen atris 4 nibus) En diiant cela Cani- 
die jette du bitume dans le feu; C eit pourquoi el. e dit 
atris ignibus, par ces feux noirs , C'elt-a-dire , par ces 


feux magiques. + 


83 Sub bc] Sub eſt ici , comme Ciceron 
4 as les 2555 » ſub wake er: flatim reci- 
tate ſunt tux. Après les lettres de Lepidus on lut d a- 
berd les witres. 

Ut ante mollibus] Car d'abord ce jeune enfant a ta- 
che de les flechir par ſes prieres 3 mais voy ant la reſo- 
lution de Canidie, il fait qu'il na plus rien a eſperer: 
c'eſt pourquoi il a recours aux imprecations. 

84 Lemire] Il faut ſous-entendre tentawit, carpit. 

85 Sed dubius unde rumperet filentium | Cela eſt 
extremement naturel : ce pauvre enfant ne favoit 

od commencer ſes imprecations ; tout ce qui luĩ 
venoit dans I eſprit lui iſſoit trop foible pour la 
cruaute que ces forcieres alloient exercer ſur lui. 

86 Mit 7 Ne preces] Preces eſt ce BY apelle 

us bas diras, des imprecations, comme Ode 

VIII. du Liv. I. | 


Mes imprications aurong leur oft. 


Les imprecati Thyeſte fit ſon frere 
precations que Thy Nh 
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res, & on aura beau rapeller ton eſprit, tous les enchantemens des Marſes ne 
ſeront pas capables de le delivrer. Je te prepare un breuvage beaucoup plus 
fort & plus efficace que le premier, pour vaincre tous tes dedains, & Fon ver- 
ra les cieux s abaiſſer au- deſſous de la terre, & la terre s clever au · deſſus des 
cieux, ou Ton te verra bruler de mon amour, comme ce bitume brule dans 
ce feu. Apres ces terribles paroles, ce jeune enfant ne ticha plus comme au- 
paravant de flechir ces impies par ſes prieres & par ſes larmes; il ne chercha 
qu à rompre le ſilence par tout ce qu'il pouroit imaginer de plus menagant ; 
& enfin il s aviſa de prononcer contre elles toutes les imprecations de Thyeſte. 
Les ſortiléges, dit- il, peuvent renverſer Vordre de la nature, & confondre la 
juſtice & Jinjuſtice des hommes; mais ils ne ſauroient jamais empecher que la 
vengeance divine n'ait ſon cours, & que les méchans ne ſoient punis de leurs 


crimes. 


Atree qui lui avoit fait manger ſon fils, rent Grecs en avoient fait un article, que les Romains 


comme en proverbe parmi les Grecs & parmi les La- 
tins, qui diſoient le imprecations de Thyefte , pour les 
plus fortes & les plus e de toutes les im- 


87 Yenena magnum ] Ni le vieux 
—— , Ni —5 5 2 n'ont en- 
tendu ce paſſage. Lambin eſt le ſeul qui Vait bien ex- 
plique ; car il a fort bien vu qu'il en faut faire ainſi la 
conſtruction, venena valent convertere magnum fa; & 
neſas, ſed non valent canvertere bumanam vicem. Ho- 
race veut dire que par les poiſons & par les ſortileges 
les ſorciers peuvent bien eviter la juſtice des hommes, 
mais non pas celle des Dieux. Les poiſons, dit-il, 
poovent confondre la juſtice & Iinjuſtice , changer le 
er en bien; 8 

ger I e punition que les Dieux preparent 
aux mechang, - Vices, dit fort bien le — Com- 
mentateur, appellantur pane que in ſeeleratos rege- 
2 * La correction de Rutgerſius qui _ = 
opoſition , wenena magicum faique ne y i- 
— M. — 2 ll W ſes efforts 
pour expliquer autrement ce paſlage, avoue qu'il n'eſt 
32 228 bud Ao rene mais il a 
tort de croire qui roit paſſer l ponge ſur ces deux 
vers. C'eſt un violent remede. * 

83 Humanam wicem] C'eſt proprement le talion; 
car les Anciens croyoient que les hommes etoient pu- 
nis dans le monde à proportion des maux qu'ils y a- 
voient faits; ceux qui avoient tus, Etoient tués; 


ceux qui avoient bleſſe, ctoient bleſſes, &c. Ils 

avoient fans doute fonde cette opinion ſur ces 

de Lancienne loi, æi pour œil, dent pour dent. Les 
Tom. II. 


conſerverent dans les XII tables: Si membrum rup- 
fit, nec cum co paſcit , talio eflo: celui qui a rompn 
elque &a quelqu'un, il ne Saccorde avec 
"my qu'il fait ſujet à la loi du talion. Horace 
dit donc à ces ſorcieres qu'elles n eviteroient point la 
peine qui etoit die a leur crime, & qu'un j r elles 
iroient cruellement. Il a dit de meme dans VO- 

XX VIII. du Livre I. 


- - - - Viceſque ſuperbe 


Te maneant ipſum. 
Vous-meme vous ſertz expoſe a ces memes wvicifitudes, 


C'eſt-a-dire, on vous fera un jour ce que vous me fai- 
tes, &c. | 

89 Diris agam os] On apelloit les imprecations, 
diras, parcequ elles 2 tomber la colere du ciel 
ſur ceux contre qui on les faiſoĩt. Dire eſt un ad- 
jectif; on ſous-entend preces. Ce qu Horace dit ici, 
diris agere, Suetone le dit, diris detetationibus incefſtre. 

Dira deteflatio null expiatur viaime ] C'eſt com- 
me Archytas dit dans I'Ode vingt-huitieme du Livre 
premier: we _ 


Teque piacula nulla reſolvent. 


Les Anciens croyoient que rien n toit capable de d6- 
tourner l'effet des imprecations que Fon avoit faites 
tout de bon. Ceſt pourquoi Pline ecrit dans le cha- 
pitre XXI. du Livre XXVIII. Defigi Airis detefla- 
tionibus nemo non metuit. 11 ny a perſonne qui 1. 
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Nocturnus occurram 


% 
A 


LIB. V. 


ror , 


Petamque vultus umbra curvis unguibus , 
Due vis Deorum eſt Manium , | 


Quin, ub: perire juſſus expiravero , 
| 
| 


Et inquietis afſidens precordus , 


95 
Pavore ſomnos auferam. | 
Vos turba vicatim hinc & hinc ſaxis petens 
Contundet obſcænas anus. 
100 Et Eſquiline alites. 


"a 27 : & 
prebende les imprecations. Ordinairement elles Etoient 
preſque auſſi funeſtes a leurs auteurs, qu'a ceux contre 
qui elles avoient ẽté faites. On peut voir ce que ra- 
Plutarque dans la Vie de Craſſus, qui fut mau- 

par Ate1us. 
91 Nin] Il veut dire, que bien loin que ſes im- 
precations n'ayent pas un jour leur effet, que meme 
un moment apres ſa mort, ces ſorcieres commence- 
E ceſt la force 
mot uin. t 

92 Nofurnus occurram furor] Les Anciens cro- 
yoient que les meurtriers Etoient tourmentes par les 
ames ou par les ombres de ceux qu'ils avoient tues. 
Ciceron & beaucoup d autres attribuent cela au re- 
mords de la conſcience, qui fait voir aux mechans 
des objets qui ne ſont point. Mais il eſt certain que 
les Hiſtoriens ne I'ont point entendu de cette maniere. 
Ils ont cru les choſes comme ils les diſoient, & cette 
Opinion Etoit mEme fondee ſur un article de leur theo- 
logie, qui leur enſeignoit que les ames de ceux qui 
Etoient morts de mort violente, n'etoient regues dans 
les enfers qu'apres qu'elles ayoient erre lon dans 
le monde, & qu'elles s'<toient vengees de enne- 
Mus. | | 
93 Petamgue wultus umbra turvis unguibus] Le 
mot ambra fait la beaute de ce vers. Ce jeune — 
dit a ces ſorcieres qu'il les tourmentera apres ſa mort, 
& qu'il leur dechirera le viſage avec les ongles, 
guoiqu'il ne ſoit qu une ombre, & c'eſt 1a le miracle 


- dey ongles ; c'eſt pourquoi auſh il 


Poſt, inſepulta membra different lupi, 


Negue hoc parentes, hen! mibi ſuperſittes , 
Effugerit ſpectaculum. 


Quæ vis Deorum eff Manium. 

Il n'y a rien d'impoſlible aux Dieux Manes; ils don- 

nent aux ombres memes des ongles, des flambeaux, 

des chaines & des fouets; c'eſt le ſens de ce paſſage: 
que Ion n'avoit jamais bien explique. | 

94 Manium] Manes, les Dieux infernaux : c toit 

pro les Genies des hommes. Il en acte par- 


le Livre I. 

95 Et inquietis affidens preecordiis] Comme levau- 
— — of thee ; car Teſt de 
la qu'Horace a pris cette image. | 

97 Vicatim] De rue en rue, par toutes les rues, 
par tous les quartiers. | 


98 Oben anus] Le mot ob n. be ſignifie 
pas ici ſales & puantes, comme on Va eru, mais de 
mauvais augure, abominables, qui ſont l extcration de 
tout le monde. Virgile a dit, wn Janes ober 


[ 2 Ty 
0 Apres votre mort. 
| ——.— membra |) Etoit com- 


s dans les imprecations que Thyeſte fit contre for: 
frere, negue Jepulcbrum cbr ments. wn. portum 


diverſam 


D {ſiren ] Differre eſt proprement 7 
partem ferre, partager, dechirer. Virgile: 


At procul inde cite Mitiam in diotrſa quadrige 
Diftulerant. | 
| 


- 100 Et Efquiline alitet] Les oiſcaux TT 
| 


: 
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_ crimes. Je vous accablerai d'imprecations, & les impretations ne peuvent etre 
expices = des victimes. Des le moment que vous aurez aſſouvi votre rage, 
& que jaurai rendu Feſprit, je ſerai toutes les nuits votre Furie; mon ombre 
vous dechirera le viſage avec ſes ongles, car tel eſt le pouvoir des Dieux Ma- 
nes, & inceſſament attaché à vos entrailles bourellees, je ferai que les 
frayeurs ne vous laiſſeront pas un ſeul moment fermer Toeil. Enfin on pour- 
ſuivra de rue en rue vos abominables carcaſſes à grands coups de pierres, & 
quand on vous aura aſſommèes, les loups & les oiſeaux des Eſquilies ſemeront 
ga & la vos membres, qui n auront point été enterrés. Et mes triſtes parens, 
helas! qui m' ont ſuryecu contre leurs voeux & leur eſperance, auront encore 

la conſolation d tre temoins de cet agreable ſpeRtacle. | 


A 
lies, ceſt-i-dire les diſeaux de proie, qui ſe tendient ront de lui ſurvivre, & la conſolation que ce leur ſera 
dans leur deuil de voir perir ainſi mi 4 


ordinairement aux Eſquilies, N y enterroit 
les pauvres, & qu'on y jettoit les ceux qu'on 
avor n mourir ; c'etoit mme oy he deſtine pour 
les ſuplices, & la terre y etoit toute couverte d oſſe- 


mens. On verra les Remarques ſur la VIII. Satire 


7 l hoc J Jule Scaliger na d 
101 We entes e n'a point du 
moan any: qui ſont pleins de paſſion 


& de tendreſie Les 
ſont Pour ſes parens; il prevoit la douleur qui au- 


NOTES 
[oor ke 


2 
avant 730 orace, qui dit 
8 XVII qui eſt po 2 que ſes 


Eoient blancs, ne commenga a blanchir qu en 


7526 88 ] Le P. 8. 8 yd 

N. Heinſius, — oa Bentlei, dit - 

ory la —— Ceux qui liſent ĩci 

E 2 ue le ſanglier dreſſe toutes 

eſt tout le contraire ; il 

2 — — defend 

— eurs. 

Bis terwe}. Le P. S. lit bis terque, ſur Pautorite 

tous les manuſcrits & de toutes les 

Aden, avant 1500. Bis tergue, dit, fignifie ous 
went, & bis terwe, rarement. 

37 — M. Cuningam 8 mis dans le texte 


. 
mort. 

Heu] Ce meſt pas que cet enfant foit faché que 
ſon pere & ſa mere lui ſurvivent ;; cet he vient de la 
tendreſſe qu'il a pour eux, parcequ il ſent bien toute 
la douleur qu' ils auront de fa car naturellement 
les peres ſouhaitent toujours r 


dernieres penſces de cet enfant fans. 


SUR LOD E v. LI V. V. 


exſucca, & le P. S. employe cette legon, qui lui It 
plus naturelle & ia meallence doth <P 24 2 
41 Maſcule libidinis] Pour e rebate, i inde- 
mite, * le Dy vgs Horace a dit 2 
pes. wo 5 y la courageuſe Sapho, 
maſeala bilir, pour D 


Le P. S. croit qu'il faut 
5 a tout de 


acrior. 


9 Nara perunctum 
* cela de Varus mEme, & point 


fa re tation en cire, comme Tentend M. Dacier, 
dont Ve agen ao ound Thar 1g | 

71 $ utus ambulat folutus oft, abit, Va- 
ext, comme i it JP. 5. gi ci our ung 
ce vers de Virgile: + 


Ela e ques Divim inctdo regina> - - 


. 


ODE VI. 


O D E VI. 


Utp immerentes boſpites vexas , canis, 
Ignavus adverſum lupos ? 
Quin buc inanes, ſi potes , vertis minas , 
Et me remorſurum petis ? 
's.: Nam gualis aut Moloſſus, aut fulvus Lacon, 
25 ( Anica vis paſtoribus 
; am per altas aure ſublatd nives , 
0978 | ' ., Quecunque præcedet fera. 
u quum timendd voce compleſti nemus , 
Projectum odoraris cibum. 
„ cave namgue in malos aſperrimus 
Farata tollo cornua : | 


Nualis Lycambe ſpretus infido gener, 


10 


" TORACE fit cette Ode contre le celebre Ora- 
teur Caſſius Severus, gui faiſoit metier d'accu- 
ſer les gens en plein Senat. Ce fut lui qui accuſa Noe 
nius Afprenas , proche parent d' Auguſte, d'avoir 
empoiſonne cent trente perſonnes dans un ſeul re- 
pas ; mais ſes accuſations lui reufliſſoient ordinaire- 
ment fort mal, les accuſes Etoient toujours renv 
abſous, & on ra ſur cela un bon mot d Au- 
guſte, qui laſſe des longueurs d'un Architecte, qui 
n'achevoit point le forum qu'il lui avoit c bt 
Vellem, dit-il, forum etiam meum accu/aſſet Caſſius. 
Cela roule fur Vequivoque du mot abſoudre, qui en 
Latin ſignifie achever & renvoyer innocent. Ce us 
ne ſe farſoit pas ſeulement redouter par ſes accuſa- 
tions, mais encore par ſes Ecrits, & par ſes libelles, 
ol il attaquoit la reputation de tout le monde indif- 
feremment, ſans Epargner les premiers de la Cour de 
run & de Fautre ſexe; ce qui attira ſur lui la haine 
publique, & donna occaſion a Auguſte d'ordonner 
qu'on informeroit contre les auteurs de ces ſortes de- 
crits. Peu de tems apres il fut exile en Candie. Ce 
chariment ne le rendit pas plus fage : il continua d'e- 
crire, & dix ans apres la mort dA , Tibere fon 
ſacceſſeur fut oblige de Tenvoyer dans iſle de Se- 
riphe, aujourd'hui Ser „od il mourut. Si le ſa- 
vant Voſſius $'etoit ſouvenu de cette circonſtance, il 
n'auroit pas confondu ce Caſſius Severus avec Caſſius 
Parmenſis, dont il eſt parle dans la Satire X. du Li- 
vre premier, & dans I'Epitre IV. Caſſius Parmenſis 


Etoit mort longtems avant Avguſte, puiſque ce fut 


LIB. V. 


N CASSIUM SEVERUM 


Ain 
Varus qui le tua par l'ordre de cet Empereur. Quin- 
tilien n'a point du tout parle de ce Caſſius ; mais il 
le de ce Caſſius Severus dans le premier chapitre 
u Livre X. ou il marque admirablement fon carac- 
tere: Multa, fi cum judicis legatur, dabit imitatione 
ona Caſſius Severus, qui ft ceteris wirtutibus colorem 
gravitatem orationis adjecifſet, ponendus inter præ- 
cipuos foret. Nam & ingenii plurimum oft in eo, N a. 
cerbitas mira, & urbanitas & wi: famma, ſed plus flo- 
macho quam confelio dedit. Si on lit avec jugement les 
tcrits de Caſſius Stverus, on y trouvera beaucoup de 
cheſes dignes d etre imities 3 & fi avec toutes les gran- 
des qualitts que cet Orateur peſſedoit, il eũt auſſi dunn 
de la coulear & de la gravite à fon diſcours, il ne- 
riteroit d ctre compte parmi les premiers; car il abeau- 
coup d"eſprit & beaucoup de force; it eft fort plai-' 
fant, & ſer railleries fines & piquantet; mais 
il ua pas tant donnt à ta ce qu'a Pimpl- 
tuofiti de fon naturel bilieux mordant. On ne 
fauroit dire preciſement en quel tems Horace fit cet- 
te Ode, mais il y a de Vaparence qu il etoit deja 
vieux. N | 
1 Quid immerentes  hoſpites ) Il compare Caffius 
à un chien timide, — que ceux qui paſ- 
ſent, ou qui entrent ſa maiſon, & Aen. 
quand il voit un loup. Torrentius s eſt trom pè ſur ce 


. 1 
3 Quin huc inanes ] Tnanes, vaire, qui n/ont point 
d'effet; Horace a egard a ce que j'ai deja dit de Caf- 
fius, que ceux qu'il accuſoit, etoient toujours renvoyes 
abſous. 5 Nam 


o DE VL 


A CAS 


EI v. v. 
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SIUS SEVERUS. 


O DE VI. 


Ovrquot aboyes-tu tous les Etrangers, qui ne te font point de mal, 

vieux mitin , qui es fi lache contre les loups? Tourne, tourne, fi tu Lo- 
ſes, tes vaines menaces contre moi, qui puis te montrer les dents : car comme 
un dogue d'Epire, ou comme un chien de Laconie, ami fidelle des bergers, 
Toreille drefſce je pourſuis par les neiges les animaux les plus feroces ; & toi 
quand tu as rempli du bruit de ta voix Epouvantable toute la foret , tu Carre- 
tes à ſentir le pain que Ton te jette. Prens garde, prens garde à toi; car je 
ſuis toujours pret à me lancer ſur les mechans, tel qu'Archiloque , qui ſut fi 
bien ſe venger de la perfidie de Lycambe; gu tel qu Hipponax, mortel enne- 


Nam aut Apres avoir com 
Calls I 1 l ſe com por 
un gros chien d'Epire ou de Laconie, c'eſt-a-dire, a 


un chien fort courageux, & qui pourſuit les betes les 


plus feroces. 


Moloſſus] Les chiens d'Epire & ceux de Laconie (- 


er. ſervoit, comme on ſe 
aujourd hui des Angleterre, & ils Etoient 
fort bons —_ e des chiens 
de Laconie dans le Parmenide, ov dit a So- 
Crate; xa; Tot A 


x be ai AAN , 
arra dg x, ixyees To sx0ivle. Quoigue, com- 
me les chien de nie, 5 +4000 fart bien la piſte 


de mon"diſcomrs. K 
6 Auick vis paſtoribus ] Cela eſt tourne heureu- 
ſement; les chiens ſont les amis des bergers, par- 
cequ'ils 4 7 troupeaux. RI | 
7 Aure ſublata lus les chiens courageux, 
* 8 dreſſent id —— en 1 OY 
uecungue præcedet fera ge ani 
ce ſoit, & — dangereux * — etre. Ci 
332388 la err Caſſius, 
q it | 


Frævat adverſum luper. 
Lache contre les houps. 


9 Tu quum timendd weee ] II faut bien remarquer 
artifce-de ce vers, od Horace imite parfaſtement le . 


bruit fait un 


chien, qui aboye dans une fo- 
ret. Il eſt im 
ue 


le de faire — ſentir cela dans une 
5 faut conſulter ſon oreille. 

10 Preiectum odoraris cibum ] II reproche a Ca- 
ſius qu'il ſe laifſoit corrompre par Pargent, que les 
mechans lut offroicut pour T'obliger a ſe taire, comme 


„e aunrnganc- à qui les voleurs 
jettent des morceaux de pain pour les empecher d'a- 
er. 

Le Part wane) Fo Hoes Be ceſt une 
metaphore priſe des taureaux: nous ne faurions 
nous en ſervir dans notre e, a cauſe de Iidee que 
cela nous donne. Cette idee etoit inconnue aux Grecs 
W fpretus infido gener] I. 

| is i yeam- 
82 a fille Nebels 20 Poete Archilo- 

ue, & nayant pas voulu enſuite lui tenir 22 Ar- 
ee ke contre Inf des vers jambes f K & 
fi piquans, que le pere & la fille ie t de de- 
2. ir. Voila pourquoi Horace a dit de Lycambe, 
infido, perfide, qui ne tient point ce qu'il a promis 
& d' Archiloque, gener prerut, gendre mepriſe ; — 

pretendu fille, 


ue ſon beau- lai avoit refuſe 
— res la lui 2 accordte. i commenca 
poeme par ces vers: 
Narep AuzzuCe, mole ige Toi; 
Tic ons wapyeles opivas z 
853 Pere 
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TY An, fi quis atro 
Lycambe de dire? 
rr 


Ce Potte vivoit vers la XXVIII, Olympi 
cents ſoixante & fix ans avant JESUS C 
Y <toit de iſle de Paros. Ses vers — & 
Lacedemone. 


LIB. V. 
Aut acer boſtis Bupalo. 8 | 5 
dente me petiverit, . | 
Inultus ut flebo puer? | 


14 Aut acer boſtis Bupalo) Acer - bots, ceſt le 
Poete deux freres 


Bupalus 
fix fait ſon portrait, of ils Vavoient peint fort 
RIST; ridicule, fie comere ax des vers cu; les mirent au de- 


qui pour ſe venger des 
Anthermus, Peintres celebres, ui —.—5 
& fort 


 ſeſpoir. OT GY pen- 
| _ res, 


4D P OPULUM ROMANUM. 


O D E VII. TOE 


o f. baue, rt? aut cu um e 


,Aptantur enſes co 


nditi 2 | 18 15 As | (195) 1 ic 


ure camPpis argue Nepruno ſuper 


Fuſum eſti Latini ſc yay P: 


„ Non ut ſuperbas invide 


Cartbaginis 


ae, arces ureret : 


Intaftus aut Britannus ut deſcenderer 


Sarr# catenatus vid : 
| Sed u, ſecundim ua Pantborum, ſud | 2 


ORACE bet ici contre les civiles; mais 
il ne faut pas croire, avec la plupart des In- 
terpretes, que ce ſoit contre Brutus & Calſius, qui E- demande 
toient morts; encore moins contre Au dont il 
verioit d'obtenir ſon pardon. II Sad aſſurẽment 
a Sextus Pompeius, & à ſes troupes, qui avoient rom- 
pu le traité fait avec Auguſte, & qui continuoient la 
guerre civile. Ce fut Yan de Rome 716. Horace n'a- 
voix que vingt-neuf ans. 
r Quo quo feria] Horace - y;-d le jeune Pompee, 
& ceux qui le ſuivoient, /celeſtos, des ſcelerats ; parce- 
qu'ils t les armes contre leur patrie, & contre 


un Prince, qui avoit pour lui tous les Dieux. On 


peut voir les R fur Ode XIV. du Livre 
Premier, & fur Ode TV. du Livre III. II a apelle 
ailleurs de meme ſcclus, les guerres civiles, 


Cui COR AA OOO 
Jupiter 


Mot à mot: 7 dennera-t-il la * 
Cexpier 2 Tephr 


dans es — 


Ave . 
2 


Urbs 

Aut eur dexteris apt eee Ce paſ- 

ſage na 2222 ẽte bien explique. Quand Horace 

ces Romains pourquoi ils tiroient leurs 6- 

es qu'ils avoient miſes dans leur foureau, il a ẽgard 

la qu'Auguſte & Antoine avoient faite avec 
n n 

3 P - —— yy N ä 

ſur les mers 


5. Nan ut fuperbas 


— e, 
n 22 1 tf 
urat, pour wreret. 


Tnvide Carthaginis Du tems d'Auguſte Carthage 
Etoit l iſe aux Romains, elle toit 


meme colonie Romaine. Pourquoi Horace dit. il 


donc ici à ces Romains, que ce n'etoit pour 
bruler qu ils avoient verſe leur & ſur 
la terre & fur la mer? C'eſt pour faire voir à ces 


furieux la difference qu il 7 avoit d'eax a leurs an- 
cetres, qui avoient tant de fois combatu pour + % a 
& qui brulerent enfin 


Scipion, Ceh le few os & pt 


ODE VL II V. v. 327 


mi de Bupalus. Si quelqu'un me donne des coups de fa dent empoiſonnee., 
m'amuſerai-je 2 pleurer comme un enfant, qui na pas la force de ſe venger ? 


15 Atro dente] Une dent noire, 
— — 4. ins 
16 [nultus ut flebo puer] II ſeroit ridicule de chan- 
ger inn ut fleam, il n'y a point d' oreille deli- 
cate, qui ne ſoit choquee de ces deux mots, puer fleam, 
ala fin d'un vers. 


dirent. Mais il y en a qui ſoutiennent qu'ils ſe con- 
tenterent de quiter Ephele. Pline eſt du ſentiment de 
ces derniers; & il pretend que depuis la Satire d'Hip- 
ax les deux Peintres firent pluſieurs ouvrages 

ort eſtimes. Hipponax floriſſoit vers la LX. Olym- 


AU PEUPLE ROMAIN. 
O D E VII 

O coureꝛ · vous, ſcelerats? od coureꝛ · vous, & que vouleꝛ · vous faire de 

ees epées nues que vous aviez remiſes dans le foureau ? N'a-t'on point r& 
pandu encore aflez de ſang Romain ſur la terre & fur la mer? Non, pour de- 
truire la ſuperbe Carthage, rivale de Rome, ou pour mener en triomphe par 
la rue ſacree les Bretons que nous n'avons point encore attaquẽs; mais pour 
faire perir Rome meme par ſes propres forces, ſelon les voeux des Parthes. 


On 
Txvide Carthaginis) Carthage avoit —_— ets Intactis opulenti, 
la rivale > c'eſt pourquoi elle eſt apelles Theſauri; — . Sc. 
Rome emula. 
6 Arces] 11 dit arcs à cauſe de Byrſa, qui toit la Plus riche que les Araber, qui n'ont point ſenti lis ar- 


citadelle de | 
7 Intadtus aut Britannus) Ceſar avoit été le pre- 


mier des Romains, qui eũt ports ſes armes en Angle- Deſcenderet facrs catenatus wid ] Depuis le bout 


terre. Suctone dans le chapitre XXV. Agreſſus 

& Britannos, ignotos antea ; ſuperatiſque pecunias 

obfides imperavit. Il attaqua les Bretons auparavant 
incomus, & apres les avoir vaincus il leur impoſa des 
tributs, & ſe fit donner des otages. Mais on peut 
dire que Cefar n'avoit encore fait que montrer le che- 
min de cette iſle 4. ſes ſucceſleurs. — n avoit 
int penſe a Faſſujettir, quand cette fut faite; 
n'y penſa que quelques années après ; C'eſt pour- 
uoi Horace a raiton d apeller I'Anglois, iar 
n peut voir les Remarques ſur Ode V. du Livre 
III. {nta&us, qui n'a point encore ete tauche, qui n'a 
point ſenti nos armes, comme il a dit dans Ode 


vingr-guatrieme du Livre troiſieme: 


de la rue facree juſques au forum Romanum on alloit 
toujours en deſcendant ; & Jon montoit depuis le 5 
rum — / oh au Capitole, RN Etoit pro · 

t apelle c WS » a 1 
oa 

9 Secundum vora Parthorum] Les Parthes n'avoicne: 

alors à craindre que les Romains :. 

Catmas Parthus & Ttalun 

Robur. 


Le Partbe craint lu chaines & les farces dis Romain. 


Ils ne ſouhaitoient rien tant auſſi que de leur voir 
tourner leurs propres armes contre cux-menmes ; car 
ce: 


LIB. V, 


Far acer beſts Bupalos. | 1 
dente me petiverit, 


14 Aut acer boſtis Bupah) Acer e ceſt le 
qui pour ſe venger des deux freres 


I q fi quis atro 
a 14. ut flebo puer? 
eft-ce ; de dire? 
Qi r 224 


Ce Potte vivoit vers la XXVIII, Olym ITY 
cents ſoixante & fix ans avant JESUS C 22 


i toit de Tiſle de Paros. Ses vers furent defendus 
Lacedemone. 


WF - - * — celebres, ui avoient 
Pl o 'avoient peint fort laid & fort 
ridicule, ſit contre eux es vers ui les mirent au de- 


ſeſ Quelques Auteurs ont aſſure qu' ils ſe 
poir. qu' ils ſe pen- 


4D P OPULUM ROMANUM. 


es oo VIE.” 4m 


Attantur enſes ce 
Te cumpis atgue Neprano Juper 


o f. buht, rt? TIN PREY e 


nditi? Sn $:1 25 | IE 17514 


Fuſum eſt Latini ſangums ? 


Non ut ſuperbas invide 
Romanus arces ureret : 


baginis 


Inaftus aut Britannus ut deſcenderer 


Sacr# catenatus vid : 


l u, ſecundim vote. Partborum, ſud 7 


ORACE bent ici contre les civiles; mais 

il ne faut pas croire, avec la plupart des In- 

que ce ſoit contre Brutus & Calſius, qui E- demande 

toĩent morts; encore moins contre Au dont il 
venoit d obtenir ſon pardon. II sad aſſurẽment 
à Sextus Pompeius, & A ſes troupes, qui avoient rom - 
pu le trait fait avec Auguſte, & qui continuoient la 
guerre civile. Ce fut Yan de Rome 716. Horace na 
voit que vingt-neuf ans. 
1 Quo quo ſerleſfti] — le Lan. Pompee, 

& ceux qui le ſuivoient, ſceleſfos, des ſcelerats ; parce- 
qu'ils t les armes contre leur patrie, & contre 


un Prince, qui avoit pour lui tous les Dieux. On 
fur YOde XIV. du Livre etoit 


peut voir les R 
premier, & fur Ode TV. du Livre III. II a apellé 


ailleurs de mẽ me ſcelus, les guerres civiles. | 
Cui dabit partes ſeelus expiandi 
Jupiter ? 


Mot à mot: A qui 


IE Lg vn dune: l ls olf 


donc ici à ces Romains, que ce n'etoit 
bruler 


| 


Ub 
Aut eur dexteri: antur enſes conditi?] Ce 
ſage na 2842 lee 24 Horace — 

Romains pourquoi ils tiroient leurs 6- 

qu' ils avoient miſes dans 1e leur ſoureau, il a ẽgard 
Mo paix qu'Auguſte & Antoine avoient' faite avec 
Pompee —_ tems apres la bataille de Philippes. 
3. Parumne atgue Neptune ſuper Þ Campis, 
das — [eptuno, fur les mers 


om ſt, 
nn — 


orace auroit du Ecrire 
urat, wreret. 


pour 
Invide Carthagini:) Du tems d' Auguſte Carthage 
3 * aux Romains, 
meme colonie Romaine. Pourquoi Horace dit-il 


qu ils avoient verſe leur & for 
la terre & fur la mer? C'eſt pour faire yoir à ces 
furieux la difference A 
cctres, qui avoient tant de fois combatu pour la con- 
8 4 Ab e, & qui brulerent enfin 28 ſous 


5 Nan ut fuperbas 


i condyis | Scipion, C'eſt le ſens * 
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mi de Bupalus. Si quelqu'un me donne des coups de fa dent empoiſonnee, 
m'amuſerai-je 2 pleurer comme un enfant, qui na pas la force de ſe venger ? 


dirent. Mais il y en a qui ſoutiennent qu'ils ſe con- 15 Atro dente] Une dent noire, 

tenterent de — E bete, Pline eſt du ſentiment de 5 plei venin. * 

ces derniers; & il pretend que depuis la Satire d Hip- 16 [nultus ut flebo puer] II ſeroit ridicule de chan- 

ax les deux Peintres firent pluſieurs ouvrages ger iau/tus ut puer fleam, il My a point d'oreille deli- 

ort eftimes. Hipponax floriſſoit vers la LX. Olym- cxte, qui ne fore hogade Gs cas dount ate fey Sham, 
N un vers. 


AU PEUPLE ROMAIN. 
o DE vn 


O courex · vous, ſcelerats? on coureꝛ · vous, & que voulez-yous faire de 


ces Epees nues que vous aviez remiſes dans le foureau ? N'a-ton point re- 
pandu encore aſſez de ſang Romain ſur la terre & fur la mer? Non, pour de- 
truire la ſuperbe Carthage, rivale de Rome, ou pour mener en triomphe par 
la rue ſacree les Bretons que nous n'ayons point encore attaquẽs; mais pour 
faire perir Rome mème par ſes propres forces, ſelon les voeux des Parthes. 


Irvidæ Carthaginis) Carthage avoit 2 ts 
la rivale de Rome; c'eſt pourquoi elle eſt apelles 
Rome emula. 
6 Arces] 11 dit arc a cauſe de Byrſa, qui <toit la 
citadelle de N | | | 
7 Intaftus aut Britannus ] Ceſar avoit te le pre- 
mier des Romains, qui eũt porte ſes armes en Angle- 
terre. Suctone dans le chapitre XXV. Agreſſus 
& Britannos, ignotos antea ; ſuperatiſque pecunias 
obfides imperavit. 1] attaqua les Bretons auparavant 
inconmnus, & apres les avoir vai u il leur impoſa des 
tributs, & ſe fit donner des otager. Mais on peut 
dire que Ceſar n'avoit encore fait que montrer le che- 
min de cette iſle à ſes ſucceſſeurz. Au n'avoit 
int penſe a Paſſujettir, quand cette fut faite; 
n'y penſa que quelques années apres ; C'eſt pour - 
voi — a railon d apeller Anglois, intaus. 
n peut voir les Remarques fur 'Ode V. du Livre 
III. {nta#us, qui wa point encore te touche, qui n'a 
point ſenti nos armes, comme il a dit dans Ode 
vingt· quatrieme du Livre 7. 


On 


TntaBir oh lenkt 
Theſauris Arabum, Cc. 


Plus riche que les Arabet, qui n'ont poi A, ar- 


Deſeenderet ſacrã catenatus wid ] Depuis le bout 
de — — au forum Romanum on alloit 
toujours en deſcendant ; & Jon montoit depuis le 5 
rum Romanum juſques au Capitole, & cela etoit pro- 
—— ap 1 1 Voila. pourquoi 
a 1 

9 Secundum wvota Parthorum] Les Parthes n'avoicne: 

alors à craindre que les Romains: 


Catenar Parthus & Ttalum- 
Robur. 


Le Partbe craint les chains & les forces dis Romains-. 
Ils ne ſouhaitoient rien tant auſſi que de leur voir 


tourner leurs propres armes contre ceux · memes ; car 
ce 


ODE VII. 
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10 


Urbs bec periret dexterd. 


Negue hic lupis mos, nec fuit leonibus | q 
Unquam , nift in diſpar , feris. | 
Furorne cæcus, an rapit vis acrior ? | 


An culpa? reſponſum date. 


15 


Tacent: & ora pallor albus inficit; 


Sir eft : acerba fata Romanos agunt, 
Sceluſque fraternæ necis , 


Ut” immerentis fluxit in terram Remi 
 Sater nepotibus cruor. 


20 


ce ſont toujours les ennemis de I'Etat, qui profitent 


de ſes diſſenſions. Ce paſſage, & tous les autres ſem- 


blables que Ion trouve dans les Auteurs Grecs & La- 

_ _ 1 ce _ Neſtor dit dans le premier 
vre de I'Iliade, en &adreſlant a Agamemnon & 4 

Achille qui fe querellojent. 


H xev N Tela, Teal 74 vad, 
NM rs Tpors  whic ur me agfiers Fund, 
Ei ogary Td ds aaila muvoiaro waprapiruciv. 


Dyelle joie ne ſeroit-ce point pour Priam & pour tou! 
les autres Troyens, vil aprenoient vos diſputes & as 
guerelles ? | x ** 

11 Neque hic lupis mos] Il n'y a point d animal qui 
faſle la — a — 44 log homme foul, 
comme le plus furieux & le — enrage de tous les a- 
nimaux, n'epargne point ſemblable. On voit 
meme les hommes plus animes contre les hommes, & 
leur faire une guerre plus cruelle qu'ils ne la font aux 
betes; cela vient fans doute de ce que les hommes 
font ſajets à plus de paſſions que les animaux, & 
qu'ils les ont meme plus violentes. 

12 Niß in diſpar, feris] Jule Scaliger dit qu'il n'en- 
tend point cet endroit, & tous les Commentateurs 
Fexpliquent mal: j'en ſuis ẽtonne; car il n'y en a 

int de plus facile dans Horace. Il ne faut que fe 


— que le negue tient lieu de deux negations 3 
ceſt comme fi Horace diſoit: Negue hic mos fit lu- 


- cauſes; ou C'eſt une fureur aveugle qui les em 


Menteſque perculſe ſtupent. | 


of | | 


| i. IN 
is 6 leonibus nunquam feris nifs in diſpar genus, pour 
* — for 5 nt 25 in 2.2 22 


ui nuν uν,um 
—— a legon 
uportable. | 
13 Furorng c&cus, an rapit vis acrier] Car les hom- 
mes n'agiſſent ordinairement que par une de ces trois 
rte, ou 
une force majeure, C eit. à · dire, 
'ordre Kcret des Deſtinees, que le meme ne 
Buro changer, ſelon les Stoiciens ; ou bien ils ſont 
engages par leurs propres crimes, c'eſt-a-dire, que c'eſt 
la colere des Dieux offenſes qui les precipite dans le 
iege. . Cette derniere eſt p toujours le principe 
V dev autres. Ce paſſage avoit te explique. 
- 45 Jacen: & ora palhr ] Voila en deux vers une 


que Lambin raporte, eſt in- 


ils ſont entraines 


belle image de tous ceux à qui la conſcience reproche 


W 20) De leur ſilence, de leur changemen 
17 Sic e eur e n t 
de 3 & de leur ẽtonnement, Horace conclud 
que ce ſont leurs crimes qui les ont engages dans ces 
civiles, qui ſont les flẽaux dont les Dieux vou- 
oient les punir. | | 
© Acerba faia Romano: agunt ] II faut bien s'empe- 
cher de lire acerba fafta. Ce paſſage * point ets 
bien explique : acerba fata n'eſt point iei ce qu'il a 
dit plus haut, vis acrior, Horace n auroit d'im- 
les guerres civiles, & la mort de Remus & l'or- 

des Deſtins ; ce ſeroit en quelque maniere decla- 

rer les Romains innocens contre ſa penſce. Acerba fa= 
ta ſeeluſque fraterne necis, eſt une expreſſion que les 
| 4a Grecs 
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On ne remarque cet acharnement ni aux loups, ni aux lions: ils n'exercent 
jamais leur rage que contre les animaux d une autre eſpece. Eſt-ce une fureur 
aveugle, ou quelque force majeure qui vous entraine? Sont · ce vos crimes ? 
Parlez. Is ſe taiſent! la paleur couvre leur viſage, leurs eſprits ſont ſaiſis 


d'ttonnement. 


Il nen faut point douter : c'eſt le meurtre de Remus, c'eſt ce 


ſang innocent, qui a été fatal à toute la poſterite, & qui attire ſur nos tetes le 


couroux des Dieux. 


Grecs apellent dy $12 SvoTy, quand on ſẽpare en deux 
une meme choſe, car c'eſt pour fate acerba ob ſeelus 
fraternæ necis ; & fata acerba, Celt pour Dis acerbi, 
Dii irati, comme le vieux Commentateur Ia fort 
bien vu. Horace ie tient ici a la troifieme cauſe 
qu'il a marquee, an c/pa? Cela meritoit d'etre bien 
re 0 a ; ] Virgite 

1 celu ferne nee ra porte 
tous les — de Rome à la perfidie de Laome- 
don: | 

ine nofiro 


123 wimus 2 Troje. 


1! y a dija longtems que nous payons de notre la 
Perf die 22 ** PE 


NOTES SUR T'ODE VII. 


E Pere Sanadon met la compoſition de cette Ode 
à la fin de Vannee 721. peu avant que la guerre 


<clarat par aucune action. 

11 Neque hic lupis &c.) La conſtruction, dit le 
P. S. eſt, neue hie mor fuit lupis negue leonibus, qui 
nunguam feri ſunt mii in diſpar genus. . 

12 Unquam)] Le P. S. lit nunguam, apres Joſſe de 
Bade, M. Bentlei & M. Cuningam, comme le ſens 
naturel de la le demande, 

13 Cecur) M. Bentlei & M. Cuningam liſent 


Tom. II. 


FE 


Mais Horace les attribue avec plus de vraiſemblance 
a la mort de Remus; cela it les Romains bien 
plus ſenſiblement. 


19 Ur] Pour fofiquam, Cette colere des Dieux 
contre les Romains ne $'ctoit allumee que depuis le 
meurtre de Remus ; c'eſt donc le propre crime des 
Romains, & non pas Vordre des qui leur 
attire — ces fleaux. _ 

20 Sacer nepotibus cruor oici encore une preuve 
bien formelle de opinion qu'avoient les Paiens, 
le crime d'un ſeul homme rejaillit ſur toute fa 
rite, & Venvelope dans les memes peines, comme on 


Fa deja remarque dans le Livre premier. 


LIV. V. 
come & bb Bats mn Ou deja aprouvee 
par Torrentius, & qui fe trouve quatre manuſ- 


crits, raportant en commun c&cos rapit à fixror, à 
vis acrior, & à culpa. 

15 Ora pally albus inficit } pr he 5 
ora pallor inficit, arrangement qui vers plus 
elegant. 7725 manuſcrits & deux des plus ancien 
nes editions portent cette legon, 2 de Bade, 
M. Bentlei & M. Cuningam ont ſuivie. | 


C "TTY 


To; yi } -7 LY 13S! 


3 


a9 ft Nees Jango. den te ſeculo, 
| nerves meas? | 
dens ater , S rugis velus 5 | 


al | (AM rs 
n  —_ 
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| 
[ 
| 
| . 
| 


| Frontem ſenectus exaret;, | 
3 Hietque turpis inter aridas nates | 
Podex, velut crude bovis. | 


10 


3 Grammairiens ont cru qu'Horace 


fit cette Ode contre Gratidie dont il a été parle 
e 3 i dt re. 
ute les iambes avoit promis 5 
mais ils ont a au ans eka Ta 
me beauc — —2 u'ils ſe trompent : Gtdie 
n'ctoit point de qualite, - lieu que Na vieille, dont 
il eſt ici queſtion, comptoit des Conſuls & des Pre- 
. ſes ancttres. Mais venons a I'Ode ; la 
— = ens aujourd'hui ne faurgient la lire fans 
t, auſi-bien que Ia XII. de ce meme Livre. 
Je n'ai garde de trouver cela mauvais; au contraire, 
je trouve que ce ſentiment fait honneur a Horace, 
on a de Vaverfion pour des choſes qui font 


expres pour en donner. Je voudrois ſeulement grace. 


quem mal Aden pas avec tant de liberté que ces deux 
de ce grand Poete, & que les 
— ſont trop pour un eſprit 
delicat comme le fen. Veritablement le ſujet qu'il 
traite eſt groffier & deſagreable; mais la — 22 
1] eſt traits na rien de groſſier, & le genie d Horace 
y eſt fort reconnoiſſabſe. Un Peintre peut etre bla- 
me d avoir mal choiſi ſon lujet, & il ne peut jamais 
Tẽtre de Vavoir bien re Je conſens donc que 
Fon blame Horace d'avoir travaille ſur un fi vilain 
original, quoiqu à parler franchement, la maniere 
dont il sen eſt aquite, merite afſez qu'on lui faſſe quel- 
Tepee * doit ſe ſouvenir que dans la nature 
fi affreux qui Etant bien _ 
ne pui Pen K a vue & plaire a Tefprit. 
lien etoit fans doute un juge ſevere, ſage & ſeru 
cependant il ſe contente de dite: Es kalte in gu 


f Led incitat me peftus, & mamme futres , | 

_ Equina quales ubera ; | 
Ventergue mollis, & femur tumentibus | 

fo iis gt 

Efto beata , funus atque imagmes 


buſdam nolim interpretari ; 2 ”e woudrai pas expli- 
er Horace en certain endroits. Aparemment ces 

— Odes ſont compriſes parmi ces certains endroits 

dont il a pale; ill ne les 122 il * 

point que ces endroits ſoient indi 

11 ne voudroit pas les expliquer. © On 2 — er la 

moeratian,. & ſuivre le jugement de ce 


me. Pour moi je puis dire que je mai point que 
cette Ode, quoique je I'aye traduite, & dans mes 

marques je tacherai de entendre tout * qu 17 7 
a de plus difficile, fans choquer la m „& fans 


m'eloigner de la bienſcance. 
1 * Les infinitifs marquent fort bien indi- 


gnatiog ; notre 


da, —_— Un ancien | N 
maniere, putrida turba ſaculorum; c eſt el 
poes: 

Cornix 2 caries wetuſ/q es Hin 

Tura & N folla' ſacubruy: 


2 Fires quid enervet meat] Il faut ajceairement 
lire guod, comme il y a dans quelques editions & 
dans quelques manuſcrits; on ne ſauroit croire d'abord 
le changement que cela fait a ce paſſage. En liſant 
quid on voit Horace dans une poſture infame, au lieu 

u'en liſant guod on voit ſeulement que cette vicille 
fait tous ſes efforts pour lui donner de Vamour. 
Cela eſt aſſea ſenſible fans je — ＋ = 
clairement. Ce qui a — os 
qu'il dit au ſeptieme vers: "RI: 1 bed 


langue sen ſert avec r de 
Longo put idam te lo] Putida, fartens, [- 
— octe a 142 la — 
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A UNE VIEILLE AMOUREUSE 
o D E VIII. 


Q O1! me demander que jule avec vous mes n , Vous qui nave 
plus de dents, & dont le viſage eſt couvert de rides; vous qu'une lon- 
gue vieilleſſe a rendu la plus degoutante de toutes les creatures ? Cette gorge 
pendante , ce ventre fletri , & ces cuiſſes dEcharn&es ſur ces jambes bouffies, 
ſont bien propres à me donner de amour. Soyez riche & de qualité; qu'on 
Porte à vos funerailles les portraits d une longue ſuite d aieux qui ayent triom- 


Sed incitat me pet.. 


NN pour ce 
oete 

Dent ater ] Il a dit de m&me 3 dans I'O- 
ae NU, du Livre LV. > 


— - - Te quia laridi 
Dentes, te quia rug 
Turpant. 


Faust fine] Cela eft aflez remarquable ; les 
Grecs EASA di- 
ſoient, wne wicille — 

4 Feen] Far, le front, ſe prend —— 
tout le viſage. | 

Exaret ] Virgile a di de meme: 


. . 


Mais exarare eſt encore fort que le ſim . 
il fignifie tracer un Ir 0 
d'un bout à Vautre. 
Aridas nates} Seches, maigres, decharnees. 
Velut crude bovis ] Ce crude fait une image ex- 
tremement degoutante ; car il ne faut l'encendre 
comme Torrentius, qui Vexplique de la meme ma- 
niere que dans I'Ode onzieme du Livre troifieme: 


Et adbuc protervo 
Cruda marite. 


charges endo} ens rg 


phe, 


Nui t pas encore en age de ſouffrir un mari. 


Cruda eſt hp tp 'eſt 
i dis rrp der. Cel a — 


notre langue. 
Sed i Il eſt ridicule de 
EL 1 d — — 
der ane 9 donne de 


{"amour. 
Mamme putre:] Des mammelles molles & pen- 


Vent wolli] Comme un ventre qui n'a que. 
ES hp 


peaux. 
Et femur — Rien n'eſt plus que 
— — jambes t cels e. 


er e ene, 


ceux qui etoient de grande nalſ- 


atque) Cela eſt fort piquant, comme fi de- 
2 devoit ſonger qu'à La pareil de ſes fu 
nerailles. 
les hom- 


no Ec mms, git omp ou 3 


rules, Ceſt- d- dire, qui 3 * les principales 
fai 
devant leur cercueil whe 


1 pom 
portraits de touts leur race, eee 
imaginum. 


. 9 | 
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Ducant triumpbales 
Nec ſit marita que" rotundioribus 
DODnuſta baccis ambulet. | 
Quid, 'qudd” libell: Stoici inter 


L IB. V. | 
. | 


ſericos | 


13 
Jatere pulvillos amant? | 
Illiterati num minus nervi rigent? Meir 
' © Minufve languet faſcinum? | 
uod ut ſuperbo provoces ab inguine, | 


7 , £1+.20 5 
12 Ducayt ] Car comme ces portraits paſſoient les 


ers, 11ſembloit en effet qu'ils menolent la pompe © 
nere. Kine 
je 75 Nec fit marita) Marita eſt plus noble que 


e Serdam | * 
"* Rotundioribur om baccis | Baccæ font propre- 
ment les petites pommes de laurier, de mirte, & on 
a donné ce nom aux perles, à cauſe de la reſſem- 
blance qu'elles ont avec ces fruits. De la on a dit, 
monile baccatum, un colier de perles. Rotundioribus, 
car les perles ſont particulierement recommandables 
os leur rondeur. Pline en a marque toutes les qua- 
ites dans le chap. XXXV. du Liv. IX. Dos: omnis in 
candore , magnitudine, orbe, læwvore, pondere, haud 
promptis rebus, in tantum ut nulli duo reperiantur in- 
difereti, unde nomen unionum Roman ſcilicet impoſuc- 
re delicie. Tout leur prix vient de leur blancheyr, 
de leur groſſour & de leur rondeur; il faut gu elles ſoient 
polies & peſantes, & cela et , difficile a trouver ene 
9 o en a jamais vn deux entierement ſembla- 
bles; Ceft pourguoi les Romains les ont apellies uniones, 

teres. * , 8 1 N a 

I 12 J Ambulare ſigniſie ſimplement, aller, 
Marchen. * | 

15 Qxid, quod Hibelli Stoict] On n' point entendu- 


rien que j ai toujours ſur mon lit les Livres 


Ore allaborandum efi tibi. BY * 


ce paſſage : Horace ſe fait faire ici une objection. 

corre — qui lui dit: Mais ne comptez-wous — 
des Stoi- 
ciens ] Comme i elle vouloit Vengager à Laimer a 
cauſe de; ia ſcience. ' Les Dames, Romaines s apli- 


© quoient fort à Tetude de 1a philoſophie, & ſurtout de 


la philoſophie Stoicienne, parcequ'elle donnoit la li- 
berte de parler de tout effromement, & fans chercher 
d'envelope. Elles ſe dedommageoient de la ſeverité 


de la morale par la licence des paroles. 


17 iiterati num minus nervi rigent) Tout ce 
que Jon a dit ſur ce paſſage eſt ridicule ; il ne s agit 
point ici d'hommes favans, mais de femmes favan- 
tes. Cette vieille pretendoit qu Horace devoit Tai - 
mer, parcequ elle toit de ce nombre, & Horace lui 
16 que ce neſt pas toujours un moyen pour ſe 

re aitner, & que Von a ſouvent plus d'amour pour 

ſavante. II faut donc lire 


une ignorante que pour une 
— 3 war 


Iliteratæ num minus nervi rigent. | 
Wheerate, ne femme qui n'eſt pas ſavante. On 


t lire illiteratis, pour les femmes favantes, ® 
Cela eſt tres evident: 8 18 M.. 


AD MKE CE NA F E M 


O D 


FAETTE Ode eſt fort belle; elle fut faite 
4, celebrer la victoire d' Actium, l'an 722. pn 
gent ſelon Vordre des tems, elle devoit Etre miſe 
immediatement apres la premi 
& avant la XXXVI. du Livre I. 
lors trente-cinq ans preſque accomplis. Cette date eſt 
marquee viſiblement en dix endroits ; cependant M. 
Madlon veut que I'Ode ait Etc faite avant la bataille 


Horace avoit a- 


iere de ce meme Livre, 


ub repoſtum Cecubum ad feſias dapes , 
Vittore letus Cæſare, 


| 
| . 

Y | 1 Tecum» 
d' Actium, & qu'Horace lait compoſee pour ſouhaiter 
& pour predire a Auguſte la victoite qu'il remporta- 
bientot apres. Les raiſons dont il apuie ce ſentiment 
ne meritent point de reponſe. ' Elles font voir ſeule- 
ment qu'il n'y a rien de ſi Elaigne de toute vraiſem- 
blance dont certains eſprits ne puiſſent Yenteter. Les 
ſeules les du texte les refutent ſuſſiſament, comme 
on le verra dans les Remarques. | 1 Duan- 
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phe, & que Ton ne voye point de Dame qui ait de ſi belles perles. L amour f. 
rit de ce vain &clat., C'eſt encore inutilement que vous faites parade de tous 
ces Livres de philoſophie que Ton trouve toujours fur votre lit. Les femmes 
pour n'etre pas ſavantes, en ſont · elles moins aimables, & toute votre ſcience 
peut-elle vaincre les d&gouts que Ton a pour vous? * 


13 Minufve languet faſcinum] Lambin a fort bien 
vu que ce > Aepend des deux ſuivans, & qu'il faut 
rejetter le point interrogatif a la fin. Horace de- 
mande a cette vieille ſi l'on ſent moins d ardeur 
une femme qui n'eſt” point ſavante, & il continue ſa 
demande: N voyex· Vu par, dit · il, gue / o e pas 
plus ic haut pour vous, quoique vous faſſiez tous vor 
efforts pour mettre les gens en humeur, & que pour cet 
effet vous vous fer vie mime de wotre bouche que 
wous proftiturz au plus ſale de tous les emplois. Mais 
il faut lire minu/ze pour minufve. Minuſne languet, il 
faut ſous entendre tibi, pour wous toute ſavante que 
wous kes. 

Faſcinum] Faſcinare, en Grec, Baoxaivew, enſor- 
celer, enchanter, faſcinum, enchantement; c'eſt la 

remiere fignification de ce mot, & enſuite on s aviſa 
Fapeller — tout ce qui pouvoit ſervir a detour- 
ner les enchantemens, ou a les rompre; & comme 
on employoit ordimirement a cela une figure du mem- 
brum wirile, on diſoit auſſi faſcinum pour mentula. 
On pendoit cette figure au cou despetits enfans. Var- 
ron: Pueris turpicula res in collo ſuſpenditur, ne quid 
obfit bone ſeaeve _— Turpicula res, C'eſt mentu- 
la. On la pendoit auth aux portes des jardins. Pline- 


dans le chap. IV. du Liv. XIX. Horto/ſgue & fores 
tantum contra invidentium- effaſcinationes dicari vi 
mus in remedio ſatyrica figna. Et ce qui eſt encore 
bien remarquable, on la pendoit aux de ceux- 
ai triomphoient ; le meme Pline dans le chap. IV. 
u Liv. VIII. Er faſcinus currus triumpbantiunt 


fub his — defendit in vidi medicus. 
1 


see qui te me priſe, com- 
wa it du rat de ville qui mepriſoit es mets du 
rat des champs: : 


- - = - Tangentis mal? fingula dente perde. 


Taguine) Inguen eſt proprement / aine. 

20 Ore In ef poſſible d'expliquer le mẽtier 
que cette vieille faiſoit faire a fa bouche, il ſeroit me- 
me a ſouhaiter qu'on ne le comprit point ; & je ſais. 
bon gre a notre e de ravoir point de terme qui 
puiſſe en donner ]idee.! | 

20 Allaborandum Ce mot marque fort bien les 
efforts que cette vieille faiſoit. On peut voir ce qui 
a EtE remarque ſur le mot ſaboribus de Ode XV. 
du Livre III. 


— 


A 


MECENAS 


Q DE N. 


M ON cher Mecenas, quand ſera · ce que m'abandonnant aux tranſports de 


1 Puands N Pour bien entendre ceci, il faut 
ſapoſer que Mecenas etoit encore à l'armee, quand 
Horace ecrivit cette Ode a Mecenas fur les premie- 
res nouvelles qu on cut a Rome de la detaite d' An- 


toine. 


a Safe] Roof tum, que Ion. garde pour les gran- 
etes. N 
Cæcubum] Le Cecube croifloit pres de Caiette. 


|  . Joie: 

On peut voir ce qui a &e remarque ſur POdeXXVI11., 
du Livre III. 2 ee 
Ad feftas dapes] Dates ſignifioit proprement les tel- 
tins 44 Lea K. ot aux Dies. & il fe prend pour 


toute ſorte de ſeſlins magnifiques, comme les Anczens - 
diioient auſſi d apatilia, ppur ifrs. 
2 Vidbore letus Cæſare] Traniporte de joie pour 
la victoue 8 vient de rem porter. 
2.4 
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Cecum ſub altd,, fic Jovi gratum , domo , : 


Beate Mecenas, bibam , 


Dux fugit , 


Sonante miſtum tibiis carmen hrd, 
Har Dorium , illis Barbarum? 
It nuper, attus guum freto Nepruni«s 
7 navibus , , 


Minatus urbi vincla, que detraxerat 


10 


Servis amicus per fidis. 


Romanus ( ebeu! poſteri, negabitis ) 
- Emancipatus fæminæ, 


Fe vallum & arma miles, & ſpadonibus, | 


3 Sub alta dme] Les maiſons des grands Sei 
* 5 — fort exhauſſces, puiſque bs 
veſtibule ils mettoient des colomnes d'une hauteur 
prodigieuſe. Neron avoit dans celui de ſon palais un 
goloſle de fix-vi pieds. Ici Horace peut avoir a- 
pelle la maiſon de Mecenas haute, a cauſe de ſa tour 
qui dominoit ſur toute la ville, & qu il apelle ailleurs : 


Molen propinguam mubibus arduis. 
. Une tour gui oft woifine des mus. 


Sic Fovi gratum] Car Jupiter, qui avoit donné 
ka victoire à Auguſte, prenoit plaiſir qu'on la celebrat. 

4 Beate 1 omme dans l' Ode IV. du Li- 
wre I. beate Sexti ; 


fur POde p te. 

5 Sonante miſtum] II ſeroit difficile de parler a fond 
dela variete 2 x data des Anciens. Horace ſeul 
nous en fournit de pluſieurs ſortes, comme on Pa vu 
dans les Livres precedens. Celui dont il parle ici eſt 
Cane lire.& de deux flutes. | 

Miftum tibiis] Tibiis eſt un datif. Il a dit de me- 
me dans I'Ode premiere du Livre IV. 1 


- 2 fragt & Berequthiæ 
* 
Miſtis carminibus. 


6 Hae Dorium, illis Barbarum] Les Anciens a- 
voient trois modes principaux, le Dorien, le Ly- 
dien & le Phiygien. Le premier toit fort grave 
& fort majeſtueux ; le ſecond, fort aigu & fort - 
clatant, & le troifieme &Etoit mele de l'un & de lau- 
tre. Les Romains fe ſervoient de ces tons dans leurs 
concerts ſelon la nature des ſujets qu' ils chantoient. 
Ils ſuivoient le Dorien dans les matieres ſerieuſes, le 
Lydien dans les matieres gaies, & le Phrygien dans 
les occaſions, on la religion avoit quelque part, & od 
11 falloit exciter des mouvemens 


il a et aſſea parlede ce mot beatus 


* 


fort paiionne; & Neptunius dux] Horace ne parle pas ici 


Servire 
fort vehemens. quefois auſſi pour rendre I'har- 
monie plus accomplie, ils les meloient, par exemple, 
dans le concert d'une lire & d'une flute; la lire auroit 
&te fur le mode Dorien, & la flute far le Lydien; 
mais ici comme le concert dont Horace parle eſt de 
deux flutes avec une ſeule lire, les Faces chan- 
tent le mode Phrygicn, Barbarum, & la lire le Do- 
rien. Car autrement fi les flutes euſſent été fur le 
mode Lydien, elles auroient efface la lire; & d'un 
autre cote fi la lire eat été ſur le mode Phrygien, 
& les flutes ſur le Dorien, ce dernier auroit trop regne, 
Tharmonie auroit été trop grave, & le concert 
n'auroit pas aſſen marque la joie que Mecenas & 
Horace vouloient temoigner dans cette occaſion. Voi- 
la tout ce que je puis dire en general pour donner I in- 
telligence de ce paſlage, où les Interpretes ont 3 
embaraſſes. Si nous <tions tant ſoit peu inſtruits 

la muſique des Anciens, nous pourions peut ëtre de- 
couvrir ce que leurs modes tenoient de notre becare 
& de notre bemol ; mais elle eſt entierement perdue, 
& quelques efforts que l'on faſſe, on ne parviendra 
jamais a tranſpoſer quelqu'un de leurs modes ſur un 
mode 3 nous _ — 2 
Barbarum] Phrygiens <ctoient proprement 
apellés Barbares. V la Remarque ſur, ce vers de 
Wa. IV. du Liv. 1 ** | 7 


vicdoire qu Auguſte remporta 
i fut A defait dans 
lorus : Tera mole belli penitus 
— Siculo freto A preſſus eff. ' C'etoit Van de 
ome pcc xvi. avoit i uand 

Horace &crivoit a Mechnas. ws bank, 
Aus uam freto Neptunius] Aus il faut ſous- 
entendre Siculo, chafſt des mers de 2 Scaliger, ni 
les autres Interpretes ne I'ont point entendu. 4 
d' An- 


toine, 


7 Ut muper] Apres la 
fur le jeune 2 
le detroit de Sicile. 
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joie que me cauſe la victoire d Auguſte , & pour obeir 4 Japiter, je boirai 
chez vous de cet excellent vin de Cecube reſerve pour les grandes fetes, & que 
Jentendrai Vagreable concert dune lire ſur le ton Dorien , avec deux flutes ſur 
le Phrygien? C'eſt ce meme concert que vous nous donnates il y a quelques an- 
nees, lorſque le General, qui vouloit paſſer pour le fils de Neptune, eut été 
chaſſe de nos mers, & qu'on eut brule ſes vaiſſeaux, apres toutes les menaces 
qu'il avoit faites de mettre Rome dans les fers qu'il venoit d'dter à des eſcla- 


ves perfides.. Un Romain, le croirez-yous, races futures? un Romain porte 


toine, comme Scaliger I'a mal cru, mais du jeune 
Pompee, qui devenu orgueilleux de ce que fon pert 
avoit ets le maitre de la mer, voulut paſler pour fils 
de Neptune, & mit une robe bleue, ou de couleur de 
ion dans le Liv. XLVIII. AiZar N Twe x; 


mer. 
obe, os Y Hlerears. wats ov ir wdons 
wore 6 rf an Tis Fardoons Wes, vecelbiſo. 


11 cut la wanite de croire & de woulcir PRE gu"il 
etoit fils de Neptune, parceque fon pere avoit eu em, 
de 2 Vitor n vanite a quelque heu- 
reux ſucces qu il avoit eu: Ef cum mari feliciter ute- 
retur, Neptuni ſe filium confius eff, eumgue bobus au- 
ati equo placavit. Comme il avoit 6ts a 
heureux fur mer, il publia qu'il ctoit fl de Neptune, 
& il tdcha de fe rendre ce Dieu propice en lui offrant 
des boeufi & un cheval. Le meme Dion explique 
quel fut ce ſucces ; car il dit que ce fut avoir 
batu Auguſte, comme il it en Sicile. paroles 
font remarquables & illuſtrent le paſſage de Victor: 
Apres cet "> 2 Auguſte renonga au deſſein de 5'emparer 
de la Sicile, & ſe contenta d en bien garder la cate. 
Mais Sextus Pompeius, plus enfii de wanite, ſe perſua- 
da qu'il ttoit fils de Neptune, prit une robe bleue, & 
jetta dans la mer des chryaux, & mime, comme. quel- 
quer-uns le diſent, des hommes viwans. 

8 Uſtis navibus) Auguſte eut Pobligation de cette 
vitoire à Agrippa ; il lui donna auſh la couronne or- 
nee de becs de vaiſſeaux, & un ctendart bleu. 

9 Minatus urbi vincla, ue detraxerat erat] 
Le jeune Pompee avoit öté les chaines a tous les 
eſclaves, & it les avoit enroles. On peut voir les 
Remarques ſur Ode quatrieme de ce Livre: 


Contra latrones atque ſervilem manum. 
10 Perfidir ] Qui ſont inßdeles A leurs *maitres. 


Horace dit cela particalierement Menas, dont il 


a te aſſez parle ſur I Ode IV. - oe voulu par- 
ler auſſi de ces perfides, quand il dans le VI. 


Livre de I Ens ide: 


les 
- - - - Duique arma ſcquuti 
Impia, nec veriti — fallere dextras, 


11 Romanus] Horace entre ici en matiere, & i! 
ique en deux mots I infamie, la defaite & la fuite 
d' Antoine. Romanus miles, Antoine & tous les Ro- 
mains qui Etoient avec lui. | | 
Eben] pofteri, negabitis) Cela d de ce qui 
ſuit, emancipatus famine. La polterite ne 
croire que les Romains ayent pu Etre fi honteuſe- 
ment aſſajettis au pouvoir d'une femme ctrangere. 
12 3 fSemine ) Emancipatus eſt un mot 
de droit; il tgnifie proprement, qui paſſe au pou-- 
voir d'un autre pour ètre à lui en propre, & pour en 
dependre * un eſclave depend d un 
maitre. ute en a fort bien exprime la fore | 
ce vers des Bacchides : * A 


Nunc, mulier, tibi me emancupo, tuus ſum, tibi operam do. 


Maintenant, Madame, je me donne d vont, je fut A. 
222 ˙ V 


s'etoit fi fort aſſujetti Antoine & ſes trou- 
Pe, qu Antoine avoit accepts la charge de Gymna- 
rque d'Alexandrie, ceſt-i-dire, d"Intendant des 
exercices, & qu'il ſuivoit à pied dans les villes fon; 
char, & que les Romains ſe tenoient honores de ſervir 
dans ſes Gardes du corps, & de porter fur leur bou - 
clier le nom 25 Cleopatre. 
Fxmine ] A'Cleopatre qu'il a ailleurs mufier,.. 
& Florus, 22 dt pull * 
13 Fert wallum arma] Vallum, ceſt-a-dire, 
* ans le camp, en faiſant 
des paliſſades ; ces pieux ctoient auſſi apelles /azes & 
ſuri; Ceſt pourquoi Ennias à dit crebriſurium, le. 
retranchement du camp. Horace s ttonne ici que les 
ſoldats d' Antoine fuiviſſent la diſcipline Romaine ſous. 
les ordres d'une femme pr =o car par la diſci- 
cipline Romaine tous les ſoldats etoient obliges de 


. * 
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Servire rugoſis poteſt; 


13 


Interque figna turpe militaria 


Sol aſpicit conopeum. 
Ad bun frementes verterunt bis mille eques 
- © Galli canemes Cæſarem; | 
Hoſtiliumque navium portu latent 


20 


Puppes fanifirorſum ſue. 


es Triampbe , fu moraris aureos 
Currus, & intaftas boves? 


| Jo, Triumpbe, nec Fugurthino parem 


porter, outre leurs armes, leur pain de munition pour 
uinze jours, ou pour un mois, une marmite, une 
ie, un ier, une beche, une hache, une faux, 
une corde , une chaine, & quelquefois douze 


pieux. 
Er padonibus ſerwire rugofis ] II parle des eunu- 
ques de Cleopatre, dont 9 dit: 


Et famules inter farming trita ſuos. 


Spade] Des eunuques, & ce mot vient du Grec 
gras, qui ſigniſie arracher & tordre. 
14 Ruge: ] Les eunuques ſont rides & fletris, & 
la raiſon en eſt aſſez Evidente. 
I 5 Interque figna turpe militaria] Le mot tur- 
t joi avec conopeum , comme Proper- 
218 en parlant de la meme kiſtoire , 4d. 
conopea ; ou bien on peut le ſeparer, & en faire 
une exclamation, turpe ! choſe le, honteuſe, 


&c. 

16 Sol afpicit conopeum ] Le conopte, x. Toy, 
Etoit une tente, un pavillon, dont les Dames ſe ſer- 
voient en Egypte, pour ſe garantir des couſins qui y 
ſont en nombre, à cauſe du voiſinage de la mer, 
& des marais du Nil. Horace dit donc qu'a la hon- 
te des Romains on voyoit parmi leurs enſeignes un 
conopee, qui tenoit la place de la tente du General, 

i etoit proprement apellee 4e Pr#toire. Ce paſſage 
wavoit pas te aſſez bien ëclairci. 

17 Ad hunc frementes ] Scaliger dit, que ceci ne 
ſauroĩt . accommoder avec un combat naval ; mais 
Scaliger devoit ſe ſouvenir que vis-a-vis des deux 
flotes ennemies il y avoit deux armees de terre, & 
que deux mille chevaux Gaulois fe detacherent de Var- 
mee «Antoine, & ſe rangerent ſous les enſeignes 
d'Auguſte. Servius ſur le VI. Liv. de PEneide : Nam 
2 ad Auguſtum ab Antonio duo millia equitum 
per quos eft viforiam conſecutus. Horace dit donc ad 
hunc, pour contra hunc, contra hunc Romanum, contre 
Antoine. M. Bentlei a lu ad hoc, en le ra portant à 
conopeum, contre ce conopee ; ce qui feroit le meme 
ſens. Mais ad hunc eſt Ia veritable legon. Horace 
deſigne Antoine fans le nommer , parcequ'il eſt aſſez 


| Bell 
compris ſous ce mot general Remanu du 1. vers. Le 
ſens eſt clair & certain — ary envy — Jole dire 
ue ces deux vers me 1 ien iques pour 

ne fl belle Ode. | N 

18 Galli] C'etoit le reſte des Gaulois, qui avoient 
ſuivi Antoine a la guerre contre les Parthes. Horace 
profite admirablement de cette circonſlance pour 
rendre plus infame VaQtion de ces Romains, en leur 
reprochant que les Gaulois meme avoient eu honte de 
ſervir ſous les ordres de cette femme, & de ſes eunu- 
ques ; cela eſt fort piquant. Cette remarque eſt du 
vieux Commentateur. | 

Canentes Cæſarem] En chantant les louanges de Ce- 
far. Ceſt Texplication du vieux Comme ntat ur; 
mais il ſe trompe; canentes cæſarem, en chantant 
Ceiar, pour en chantant, wive Ceſar, comme c ctoit 
la coutume des Gaulois. Virgile a dit de meme 
des troupes de Meſſapus: | a 


Thant @quati numero, Regemgue canchant. 
1h marchoient en bon ordre, F il; chantoient leur 


Rai. 


19 Hofliliumgue navium fortu latent] Horace 
parle ici des ſoixante navires que Cleopatre avoit pla- 
ces derriere les vaiſſeaux d Antoine, & qu'elle tenoit 
taujours prets à faire voile: car cette pauvre Reine 
ne ſongeoit pas tant à la victoire qu à la fuite, ſans 
attendre meme la fin du combat. | 

Portu] Dans le port d' Actium. | 

Latent puppen] Comme ces navires ctoient a Fen- 
tree du port, toujours en tat de faire voile, il n'y 
avoit que les poupes qui fuſſent cachees ; car les proues 
Etoient avancees pour fendre les flots au premier 6gnal: 
voila pourquoi Horace dit puppes latent. 

20 Siniftrorſum fite ] Siniſtrorſum, à gauche, c eſt- 
a-dire du cote d'Egypte & d Alexandrie. Quand on 
eſt dans le port d Actum, & que l'on regarde la mer, 
Italie eſt à droite, & I'Egypte a gauche. Cleo- 
patre avoit donc diſpoſe ſes navires voguer du 


cote d'Alexandrie ; auſſi Plutarque crit qu'on la vit 
cingler à voiles deployees du cote du Peloponeſe, 2 
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les armes ſous le commandement d'une femme qui le maitriſe: il eſt aſſez 14. 
che pour obeir 4 des eunuques, & le ſoleil voit un infame conopte au milieu 
de nos enſeignes. Deux mille chevaux Gaulois ont bient6t quite le parti de 
ce malheureux, en faiſant retentir les airs du nom de Ceſar; & dans un mo- 
ment on a vu les vaiſſeaux ennemis ſe preparer à faire voile, & à cingler 
vers I'Egypte. Divin Triomphe, apres une victoire fi entiere nous ferez-yous 
encore attendre les chars dores, & differerez-yous longtems le ſacrifice des geni- 


(+ 
Etoit juſtement la route pour aller en Egypte. Apres 


ces particularites fi bien circonſtancices, comment a- 
t-on pu s imaginer qu Horace ne parle pas d'une vic- 
toire deja remportee ; mais d'une victoire qu'il eſpe- 
re & qu il promet? Rien n'eſt ſi ridicule. * M. Ben- 
tlei ſe tourmente ici inutilement pour donner un autre 
ſens à ce paſſage. Rien de plus malheureux ni de 
plus obſcur que ſa remarque, Ce que Jai dit eſt f 
conforme a I'Hiſtoire, que je ne comprends pas com- 
ment un fi ſavant homme ne * eſt pas rendu. La 
verite doit diſſiper les chimeres. 

1 Il y a ces deux legons, cite & fite. Preſque 
toutes les editions ont la premiere, & les I 
Tont preferce. Cite, diſent-ils, weleces, celeret, cela 
eſt fort bien; mais que fignifie cite Lon at; an 
Velaces ad 3 dit on. Mais en parlant de ga- 
leres, qui ſont encore dans le port, immobiles & 
ſans action, peut on dire qu'elles ſont cites finiftror- 


ſum, legeres à gauche? Ni le bon ſens ni la 
ne le ſouffrent. A durement il faut lire ft, bows uy 


_m_ Ces galeres ctoient Ste finiftrorſum, diſpo- 
ur prendre à gauche, c'eſt à dire, pour cingler 
vers VEgypte. 

21 Jo Triumphe] Il sadreſſe ici au Triomphe com- 


me à un Dieu. On peut voir ce qui a et remarque 
ſur ce vers de FOde II du Liv. IV. 


Tuque dum procedis, Io Triumpbe. 


Tu moraris aur exrrus ) Ce paſſage eft fort diſh 
cile, & il me ſemble qu on ne I'a point du tout enten- 
du; je crois meme qu'il n'eſt pas intelligible de la 
maniere qu'il eſt crit; il faut neceſſairement lire avec 
un point interrogant à la fin: 


to, Triumphe, tu moraris aurtos 
Currus & intaftas beves ? 


Apres qu' Horace a parle de la defaite & de la fuite 
d Antoine, il s adreſſe au Triomphe, & il lui deman- 
de ſi une victoire ſi grande & ſi fignalee, qui ſauve 
Rome du plus grand de tous les affronts, ne merite 
pas bien qu'il ramene Auguſte fur un char dor, &c. 


Tom. II. 


ces 
mot a mot: Triomphe, quoi! apres cette grande action 
retenex· Vous encore 2 A ws” dores, & & ai qui » 
wont jamais ſenti le joug* Avec les premieres nouvel- 
les que Jon eut à Rome de Vheureux ſucces de la 
bataille d Actium, on aprit qu'Au ſe diſpoſoit 
a ſuivre Antoine & Cleopatre juſqu a ce qu'il les eũt 
pris, ou entierement defaits ; & Ceſt ce qu Horace 
voudroit empecher par un mouvement d amour & de 
tendreſſe pour voir plutoe ce Prince de retour. II 
veut donc lui faire entendre qu'il ne manque rien à 
fa victoire pour meriter le triomphe, & qu'il na qu à 
venir jouir de fa gloire, fans s Amuſer à courir apres 
— Lexpreſſion eſt fort heureuſe, & le fons 
u. 
Auress currus) Les chars de triomphe etoiant ordi- 
nairement d'ivoire. Ovide: 


- - - Currus ſpectat eburnos. 


Et Tibulle : 
Portabit niveis currus eburnus eu. 
Vous un char d ivaire, trains par des che- 
R 2 


Mais le haut etoit dorẽ; c'eſt pourquoi Horace dit ici 
aureas currus, comme Eutrope en parlant de Paul-Emi- 
le, aureo curru triumphavit ; il triompha fur un char 
dore. Et Florus dans le chapitre V. du Livre premier: 
Inde e quid aurato curru quatuor tquis triumphatur. 
De- ld vient gu on triomphe fur un char dort à quatre che- 
vaux. Ce char n'etoit pas comme les chars ordinai- 
res, il toit rond comme une tour, & c'eſt un avis que 
je donne aux Peintres. is : 

22 Intafas boves)] Parmi les victimes qu'immo- 


| loient les Triomphateurs, il y avoit toujours une gé- 


nice blanche, qui n'avoit jamais et ſous le joug, inta- 
&a, indomita, comme Virgile a dit: 


- - - Intafas totidim cervice juvencas. 
I Triumphe] Cette repetition a beaucoup de 
; Nec 


92 


338 


ODE IX. LI B. V. 


Bello reportaſti ducem, 


25 


Negue Africano-; cut ſuper Cartbaginem 


Virtus ſepulcrum condidit. 

Terrd marique viftus boſtis, Punico 
Lugubre mutavit fagum: © 

Aut ille cemum nobilem Cretam urbibus, 


Ventis iturus non ſuis, 
Exercitatas aut petit Syrtes Noto, 


Au fertur incerto mari. © 
Capactores affer buc, puer, ſcypbos, 
Et Chia vina, aut Lesbia : 


ou cinꝗ vers ſur 


Nee F ugurthino parem] Les — meer 


vans prouvent ſans contredit ma 


- - - Ty moraris aurees 
Currus? | 


Horace veut prouver à ce Dieu qu'il ne doit point 
retenir les chars dores ; & pour en venir à bout, il dit 
que jamais il n'a fait marcher ces chars à plus juſte ti- 
tre, & que ni Marius, apres la defaite-de jugurtha, ni 
Scipion, apres la conquete de I'Afrique, ne meritoient 
ſi bien le triomphe que le merite Auguſte la de- 
faite d'Antoine. Wen liſe ces deux tant 
qu'on voudra, on ny trouvera jamais autrement au- 
cune ſuite, ni aucun ſens. 

Fugurthing bello] C'eſt un ablatif; jamais vous n'a- 
ver ramen de la guerre de Fugurtha un fi Em- 
pereur. Cette guerre fut terminee- par Marius, qui 
triompha de cet Afriquain, dont Jai explique I hiſ- 
a_ 178 les Remarques ſur la premiere Ode du 

vre II. | 

24 Reportafs] Ce mot eſt heureux, & il exprime 
en orieux retour de ceux qui reve- 


noient victorieux a Rome; le triomphe les ramenoit 


ſar un char à quatre chevaux. 
25 Neque African] On n'a pas eu raiſon de vou- 
loir corriger ce paſſa 
prendre le vers prec Negue Africano bello. repor- 
rafti parem ducem eum cui, We. 
Cui ſuper Carthaginem virtus ſthulcrum 


wn Horace a voulu parler. Torrentius & le vieux 
mmentateur pretendent que c'eſt du Scipion ; 
Lambin veut que ce ſoit deScipion Emilianus, qui ruina 


Carthage, & qui ctoit le petit. fils adoptif du premier. 
La derniere opinion paroit d'abord la plus plauſible; 
ear il ſemble qu'il y ait plus de raiſon de dire, que 
Carthage detruite eſt le monument de la gloire du 


18 


& lire A/ricanum. Il faut re- polteri 


F WY 
Les Interpretes ont trouve ce paſſage fort difficile, 2 
i Veſt effetivement ; car on ne fait point de quel Sei- 


| Vel N 


dernier Sci pion, qu'il ny ema de dire que Carthage 
debout encore, lle monument de la Gore du pre- 
mier. Ce je crois que l'on doit ſaivre Tavis 


die Torrentius, qui a fort bien vu qu'Horace a en 


ici à une circonſtance fort remarquable de hiftoire 
du grand Scipion,, qui apresavoir defaic Annibal, & 
ſoumis * „ne trouva que de Vingratitude dans 
ſa patrie, & fut oblige d'aller finir ſes jours à Linter- 
num, ouù il fut enterre par fa femme ſans cclar' & 
fans bruit. Horace dit donc que le courage & les 
= _—_ du vieux Scipion lui * * 

ms Carthage un tombeau plus magnifique, & plus 
durable que n'auroit &t6 — les Romains lui au- 
roĩent dreſſe, s ils avoient et moins injuſtes. De 
cette maniere ce paſſage fait plus d'honneor à Au- 
Le vieux Commentateur raporte une hif. - 

je ne me ſouviens point d avoir lue ail- 
leurs 3. il Kent qu'un oracle ayant averti les Ro- 
mains, * pour retenir les Carthaginois dans leur 
devoir, ils devoient bitir à Scipion un tombeau qui 
regardat Ca „ ils lui en dreſſerent un entre Oſti 
ay port. M. Bentlei e 

une longue remarque, 8' ' Eloigne | Ve-. 

ritable ſens. ® 

26 Sepulchrum .condidit] Car comme les magnifi- 
ques tombeaux ne ſont faits que pour conferver à la 
— — -wny morts, ome de 
tombeau-a Scipion; & pendant qu on par cette 
ſuperbe ville, on ne manquera pas de ſe ſouvenir des 
22 8 — Ho 

27 Terrd marique vittns 1 1 
la fuite FAntoine, fon — terre ſe rendit a Au- 

: Canidius qui la commandoit ſuivit Antoine. 
Punico lugubre matavit - fagum"] - toit une 
eſpece de ſaye rouge que I'on mettoit ſur ſes armes, 
& que Ton apelloit auth pa/udamentum Horace dit 
qu” Antoine quita ce ſaye, & qu'il ſe couvyit d'un 
manteau noir, pour marquer le trifte etat où il toit 
reduit; & peut etre auſſi pour n'etre pas retonnu. je 

| | 1 | ne! 


toire que 


# & 
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ces qui n ont jamais &te ſous le juoug? Divin Triomphe, vous wavez jamais 
ramené un fi grand Capitaine, ni Marius apres la defaite de Jugurtha, ni 
Scipion après la guerre d' Afrique, quoique la fiere Carthage ſoit le glorieux 
monument, & le ſuperbe tombeau que lui ont Eleye ſes grands exploits. 


L'ennemi vaincu par terre & par mer, 


Seſt enfin vu reduit à quiter ſa robe 


de pourpre pour prendre la robe noire. Et maintenant il sen va avec les 
vents contraires, ou à Crete, ou vers les Syrtes, ou il court les mers ſans te- 


nir de route certaine. Gargon, aporte-moi les plus grandes coupes, & verſe- 


ne ſais pas od Horace a pris cette particularite , elle 
ſuffit elle pour prouver — cette Ode fut faite apres 


la defaite d Antoine; car auparavant , pourquoi An- 
toine auroit · il pris ce ſaye noir: 

28 Mata vit] Mata uit lugubre ſagum Punice. 1 
a chami le ſaye noir pour le ſaye rouge ; C'eſt pour dire, 
mutavit Punicum ſagum lugubri ; il a change 22. 
rouge pour le ſaye noir. n re- 
marque ſur POde XVII. du Livre I. 


Lucretilem 
— Mutat Lycao Faunu. 
+ Le Dieu F, „ pour wenir 


dans mon delicieux 


29 Aut ill.] Car on ne ſavoit pas encore od” iroit 
Antoine ; on avoit vu ſeulement gu'il avoit pris la 
route du Peloponeſe, & on ſe doutoit qu'il iroit ou a 
Crete, ou & Alexandrie, parceque cen toit le chemin. 
Voila encore une preuve inconteſtable cette Ode 
fut faite apres la bataille d Actium, puiſqu il eſt parle 
de la fuite d' Antoine. 

Centum nobilem Cretam urbibus) Comme dans I O- 
de XX VII. du Livre III. 


& fimul centum , 
. dis Creten. d yes wp 
Auffi-tit gelle fu abordie a Crete qui a cent willes. 


On peut voir la les 
30 Venlit iturus non fuis ] Non ſuis, qui ne lui ſe- 
ront pas favorables , gut 


Virgile a dit dans le V. Livre. | 
- - »- Ferant ſua flaminaclaſſim. 


1 Exerctates aut petit Syrtes Nato Ages © 
parle point ict des Syrics propremine ; car An- 


* 


moment meme il ſe met a celebrer la victoire 


ne ſeront pas bens pour lui. 


— (+: > once 
ici en ge mer Libyque. voir 
— ; Sers ons fr PO I. du Liv. II. 


tit] Ceſt ainſi qu'il faut lire, & non yet ary 
Theodore Marcile a eu tort de corriger cet t 
Petit, comme dans le vers ſuivant, fertzr. 

32 Fertur incerto mari] Il vogue fans ſavoir od il 
va, comme un homme éperdu, qui ne fait quel parti 
5 ou comme un corſaire, qui court les mers 

N : 
G ores affer x » Ober Horace 

* „ * 


plus grandes coupes pour boire 4 8 


la 
me c etoit la coutume dans les grandes 
l'on vouloit temoigner une joie extraordinaire. 
verra les Remarques ſur la Satire VIII. 
ſecond. 


E calices poſeit majores. 


Lucullus itant enfant na jamais vn b 
grands feftins os Je dannat plue d'une foit 
du win Gree. Ceſar fut le premier qui en dom 

tonne au, cadum, pour chaque table dans te feftin de 
fon tyi ez & dam un qu'il fit Vannee 
troifieme Conſulat il donna du vin de Falerne, 
de Chio, du vin de Lesbos & du Mamertin, & ce fut 
la premiere fois que Ion vit ſervir à table quatre dif- 

. 9911 = Aa. 


fe rentes ſortes de vin. 
Vu z 
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35 Fel quod fluentem nauſeam ceerceat ] Le Cecu- 

be etoit fort bon pour Veſtomac; il empechoit les vo- 

miſſemens, & Horace le demande, parcequ'il ſe pre- 
Paroit a boire avec exces. 

37 Curam metumgue Caſaris rerum] Torrentius 
croit qu Horace parle de la crainte & de Finquietude 
gue Jon avoit encore pour Auguſte, qui ſe diſpoſoit 
"2 pourſuirre Antoine; mais il fe trompe afſurement, 
Horace n'etoit pas aſſeʒ mauvais Courtiſan pour &crire 


Li bataille d' Actium etant le ſujet de cette piece, 
la date n'en peut Etre conteſtée, & le P. 

don gaccorde ſur l'un & fur Vautre avec M. Da- 
Tier. 

5 Sonante miſtum, c.] Le P. 8. convainc ici 
M. Dacier de trois fauſſetés, en prouvant 1®. que 
hors un ſeul 7 45 de la muſique des Anciens, qui eſt 
de ſavoir s ils avoient Ia connoiſſauce & Tuſage des 


_ 


Vel, quod fluentem nauſeam coòrceat 
Metire nobis Cæcubum. 
Curam metumgue Ceſaris rerum juvati 


Dulci Jyco ſolvere. 


I V. 


3 Mccenas qu'il alloit boire & ſe rcjouir pendant que 
— — a de nouveaux dangers. Fai 
deja fait voir qu'Horace pretendoit qu'Auguſte en 
avoit aflez fait, & qu'il ne devoit pas penſer a 4 
ſer plus loin fa victoire; il parle donc de la crainte 
que Von avoit eue avant la bataille d'Atium. La 
nouvelle de la victoire avoit commence a la diſſiper, 
& c'toit au vin a faire le reſte. Cela eſt fort na- 
turel. | 


NOTES SUR UVODE N. LI v. v. 


r el facile de prononcer, tout 
e reſte de k qui A oe melodie ſe trouve aſ- 
ſez bien éclairci, comme cela paroit par le traité 
que M. Wallis a mis la fin de fon &dition de Ptolo- 
mee en 1682. ſous le titre de Mpendiæx de weterum 
harmonics ad hodiernam comparats. 20. Que cette 
muſique n'eſt pas entierement perdue, puiſque des fix 
eſpeces differentes qu'ils pratiquoient, il nous eſt 1 


IN M VIU 
O D 


M 


OMME Horace dans I'Ode III. du Livre 
mier, fait des voeux & des ſouhaits pour Vir- 
„ qui alloit 2 Athenes, il fait ici des im 
tions contre Mevius, qui partoit pour aller en ; 
je crois meme que cette Ode a pu Etre faite _— 
tems avant celle du Livre premier. Car quoique Me- 
vius fut hai de tous les honnetes gens, & que cela 
ſeul fut fort capable de lui attirer ces ictions, il 
Ektoit Pennemi capital de Virgile, & rien n'etoit plus 
à mettre Horace de mauvaiſe humeur contre 

ui. Cette Ode cf fort jolie, & fort bien écrite 

i Mald ſoluta navis exit alite] Mald alite, 
comme il a dit ma/4 i dans l'Ode XV. du Livre 
premier, On peut voir 1a les Remarques. | 


— . F 


M POETAM 


"hp 


Ald ſoluta navis exit alite, 


Ferens olentem 


AN. 
| Ut 
Exit ] Faire eſt le propre terme pour dire ftir du 


* Ferens olentem Mæviun) Le ſecond vers eſt la 


— & 4 ve . „ Ce vaiſſeau ſortoit 
u port mal auſpices, l por- 
Et me Mevius. Horace veut dire * 
ce Mevius toit un malheureux, hai des Dieux & 
hommes, & rr qu'il attireroĩt la tem 
te, & ſeroit uſe de la perte de ce vaiſſeau. 
Interpretes ne Iavoient pas entendu. 
Olentem Mrvium ] Mevius non ſeulement &toit le 
yu mechant Poete ls ce _— mais 2 auſſi 
an Fo il paroit par ce vers de Virgile 
dans la troifieme Eclogue : ö Nag 2 
ui 
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moi du vin de Chio, ou de Lesbos, ou plutòt donne · moi du Cecube qui for- 


tifie le coeur. 


Je veux achever de diſſiper par le vin tous les ſoucis & toutes 


les craintes que m'ont donnè les dangers auxquels Auguſte s eſt expole. 


la derniere, diatonicum intenſum, qui de toutes ces ef- 
peces Etoit celle qui ſe pratiquoit le plus ordinaire- 
ment; & que quant aux cinq autres, ſi elles font 
13 pour la 3838 elles ne le ſont pas 2 
la theorie, puiſqu'on fait par les Anciens memes, 
i ont traite de cette muſique, en quoi conſiſtoit Veſ- 
ce de chaque eſpece, & ce qui failoit la difference 
ſpeciſique de chacune. 3% Gon peut parvenir à 


tranſpoſer quelqu'un de leurs modes fur un mode qui 


nous foit connu, & la. deſſus on peut conſulter le P. 


S. lui- meme, parcequ un plus ample detail me me- 
neroit trop loin. N 

17 Ad hunc) Le P. S. lit ad hoc, après M. 
Bentlei & M. Cuningam. Cette legon, dit il, fait un 
ſens fort beau & fort ſuivi, & il paroit qu'elle Etoit 
dans l'exemplaire du Scholiaſte, qui a rendu ainſi cet 
endroĩt: Galli hoc dedignati ad Cæſarem ſe contude- 


runt. at 

18 Galli I} faut entendre par Gal les Galater, 
comme le re ue le P. S. x Amyntas, dit Vel- 
leius, maximo & precipiti periculo tranſmifit ad 


Ce/arem. P. S. remarque encore Tite-Live: 
apelle plas E les Galates, Galli, « que Galle 
græci, & que dans toute la guerre d Actium il n'eſt. 
nullement parle des Gaulois, au lieu que tous les 
Hiſtoriens mettent les Galates, & Amyntas leur Roi, 
au nombre des troupes auxiliaires d Antoine. 

20 Sites] Le P. S. lit cite, pour adde, mote, du 
verbe ere, cisco, entendant ce diſtique de la deſertion 
des troupes de mer d Antoine, qui etoient à la droite 


25 Africano ] Les manuſcrits de Pulman, de Berſ- 
man, de Torrentius & de M. Bemtlei portent A fri- 
canum, & le P. S. a adopte cette legon. D'ailleurs il 
ſe declare ici pour le jeune Scipion, & raporte, pour 
_ er ce ſentiment, un paſſage de Ciceron & de 

el ius, qui le louent de la meme fagon & preſque 
dans les memes termes. | | 

27 Panic] Pour Pharnicea, dit le P. S. 

28 Mutavit] Il faut entendre cela 


comme le P. S. le remar qu. 


= 


CONTRE LE POETE MEVIUS. 
1. S ˖ ra 


E vaiſſeau, qui porte le puant Mevius, part ſous de malheureux auſpices. 
Vent de Midi, ſouvenez:yous dlexciter contre ce vaiſſeau les plus horri-- 


ui Bawinm non odit, amet tua carmina, Mevi ; 
tque idem jungat wulpes & mulgeat bircos. 


Woo celui qui ne hait point Bavins, aime tes were, 
6s Meviuss qu'il acconple les renards, & gui ne 1'oc- 


Quand Virgile dit qu'il ac les renards, He. il 
veut faire entendre, comme nius Sabinus 1'a 
fort bien explique, que ceux qui aiment ces vilains 
Poctes, devroient aimer auſſi la falete, Etre toujours 
parmi les renards & i les boucs qui, quoique les 
plus puans de tous les animaux, I'etoient, pourtant 
moins que ces vilains Poctes: voila pourquoi Horace a 
' OT dan a1 26 47 , 1s l 


- L * 4 1 k $144 4 


We | bles. 
dit, olentem Mewvium. Olentem, Ceſt-3-dire farten- 
tem, puant. Oletum & alentia loca, des lieux de mau · 
vaiſe odeur. Cruquius n'a point eu raiſon de croire 
que par olentem Horace a voulu marquer les vices de 

ame ; cela ne peut Etre ſouffert, non plus que la 

ſee de Ringerbus, qui a cru qu Horace apelloit 

Mevius olentem, propter abſoletorum verborum fore: 
parcequꝰ en t il ſe ſervoit des termes Jes. plus 
vieux, les plus rances. Catulfe reprochoit à Rufus le 
meme defaut, dont Virgile & Horace ont accuſe Me. 
vius : $1 £ Deer 

L dit te quedam mala fabila, qui tibi fertur 
. GE ub a/arum trux habitare capers 
GW yy ee ee ernte 


914 


K/ 


«ow 
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L'TB. V. 


Dt barridis utrumgue werberes latus, 
Fi Auſier , memento fluftibus: 
5 _ Niger rudentes Eurus inverſo mari, 
mr Fraftoſque remos differat : 
1 Aguilo, quantus altis montibus 
| trementes ilices: 
2 Nee. s-atrd node amicum appareat, 
10 2 72 Orion cad : 
Quetiore nec feratur 4quore, 
Dudm Graita vittorum manus ; 


 Quum Pallas u 
In impiam 


io vertit iram ab Illis 
FACES ratem. 


15 „e, inſtat navitis ſudor tui, 
bigue pallor luteus ! 


Zilla non virilis ejulatio, 


8 michans brit; on dit ge 
wear peter toujours an horribly bene Jour Faifelle. 


3 Utre lates] Les deux o5t6s du vaiſleau. - 

4 Aufter {--—onke ee fait . 
de ce paſſage; Horace Sen meme 
II. 2 : ER 


* = "2 
* 5 ; | = 


e 12 


* PR 2M Aufi, coguite — ee 


II faut _—_ — pen ici qu'Horace s'adyeſe 'abord * 
2 vent parceque c'eſt lui regne avec 
plus de violence * la mer e 


ae e as ven . ee. — 


| iger # Baru] Comme les Grecs kant Tve©- 
S N ſur le 0 i ent 2 
| du Livre I. 


bien la Violence du vent Sud 2 qui ſos, & argu 

entierement la mer, & qui, pour me ſeryir du terme 

d Horace, la renverſe de maniere que ce qui me 

le ciel, tombe dans les abimes, 2 in 
2107 monte au 


GN nl 


1 


Poſt inſepulta I. Aera: — 


- = & les _ — -mpI 
Les An ciens oY SR le Nord comme la partie 
plus du monde. 3 


Penne de 18 


Preces 

u. Livre de FEncide, intanzit /awum, il tonne à gau- 
— Aras autem partes Septentrionales eſt augu- 
feiplina conſentit ; & ideo ex ipſa parte fignifi- 
cantiora e » quoniam altiora & wicinora do- 
micilia Fovit. 7 e conſtant par la diſcipline d. 
me des Augures, que la gauche du monde «ft le Septen- 
trion ; "ey fo Mr , — 10 oh 


tes 2 
ops ls He woes pen 
Fei les — Te oĩent le 
rum ſedem, la 2 * 2 Veer ad — 
Ho dit de I Aquilon,in/urgat, qui mar- 
e a 
Aquilo] C'elt le Nord- Nor Horace ne 
5 


, de 1 „ou 22 
CO toes N 


a en g — 
EI Pk — 2 quand l le partit pour aller à 


Athenes, Horace pria Eole de ne lacher que J /apix, 
POueft-Nord-Ourft. 
8 Trementes i bees] Comme dans Ode XXVII. 
du Livre III. rrementes verbere ripas. 
Sidus amicum] II parle des ctoiles de Caſtor & 


de Pollux. 
4 Orion cadit] Car le coucher de O- 

— — bo dans POde VII 
45 Liv. lf. 

| Sel ide! gere reidet eu. 
Prius Orion 

Vous ver pourtant avec quel bruit Orion ſe ban 
de je coucher. 


eee ue, aq 


Orion, comme dans I'Ode III. du Livre I. triftes Hyada 
12 Quam 


4 
0 
a 
7 
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bles flots: que le noir vent d Orient, 
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en botileverſant la mer du fond de 


ſes abimes, coupe ſes cordages, & mette en pieces ſes avirons: que im- 
petueux Aquilon fonde fur lui, comme il fond ſur les plus hautes monta- 
gnes, quand il yeut deraciner les chenes tremblans ſous. ſes coups : quiil 


ne lui paroiſſe aucun aſtre favorable 
Orion. 


dans Taffreuſe nuit du coucher de 


Enfin, qu'il n'ait pas la mer plus tranquile que Veut a ſon 
retour la flote des Grecs victorieux, 


quand Pallas apres avoir reduit 


Ilion en cendres, tourna toute ſa rage contre les vaiſſeaux d Ar. Ahl 
malheureux! quand la tempete aura briſe ton navire au milieu de la 
mer Ionienne, que tes matelots vont faire de vains efforts! que tu vas 


12 Duam Graia vidtorum manus] Apres la pri 
he TIS ie tees SOC Verona tom 
phante fut ſurpriſe d une furreaſe tempete visA-vis de 
Capharee, promontoire de 'Eubee. Tous les vaiſ- 
ſeaux i furent"ccartes'3 mais ceux d' Ajax farent plus 
maltraites que les autres ; celui qu'il montoit fut 
entr ouvert d'un coup de foudre, & ce malheureux 
Prince s etant ſauv A la nage ſur des rochers, qu Ho- 
mere apelſe GCyras, & les autres Cholrudur, il eat en- 
core l'inſolence de ſo vanter qu'il ſe ſauveroit en dẽpit 
des Dieux ; en meme tems il fut frape d'un coup de 
foudre qui le precipita dans la mer. — 
Neptune d'un coup de fon trident detacha le 
od il ctoit aſſis. 

13 Quum Palla] Les Grets attribuerent cette 
tempete, dont je viens de parler, a la colere de Pallas, 

voulut ſe veuger de Vaffront' qu' Ajax lui avoit 
en vidlant Caſſandre dans ſon temple. 

Uſts wertit iram ab This) Pallas auroit bien pu ſe" 
venger ſur Pheare'mEme'; mais affront que lui avoit 
falt Paris lu tenolt encore plus au ccür que celui 

elle vendit de rece voir d' Ajax; elle voulut ache ver 

ſe venger des Troyens, & apres que la ville fut re- 
duite en cendres, elle apliqua uniquẽ ment à puniy les 
Grecs. Ceſt ce qu. Horace a voulu dire. Cela arri- 
I ue la beaute & la pudeur ſolent 
egalement offenſces, IA beauté demanderd les premie- 


res reparations. eo) 

14 In inifiam Ajacis ram] Tl on rw obo of 
a" Ajax; poar le navire'd" Ajax ini Cette impſete” 
d'Ajax ætoit d'avoir viole re dans le temple & 
aux yeux de Pallas. C'eſt ce que Virgile apelle fu- 
rias Ajacis Oilei. 


Ajacis * Ajax Ollee, pour le diſtinguer d' Ajax 
fils de Telamon. 
15 O guantas inflat) C'eſt pour marquer que ſes 


imprecations auront bient6t leur effet. 1 
Duantus inflat navitis] Comme il a dit dans Ode 
XV. du Liv. I. 


Sudor ! wr * 


45, quelh fatigue & guelle fucur pour les Benner E 
2 "RE 


Sudor] A cauſe de tous les efforts'qufls feroient* 

leur vaiſſeau contre la tempete. 

16 — — luteas} Il y a deux ſortes de pd. 
leur, pallor la paleur blanche, & lateus, - 
la palevor La nait de la farpriſe qui” 
glace le fang; mais elle ne dure pas, ou bien elle ſe 

en paleur jaune; ce qui arrive ordinairement* 

les objets, qui nous ont fait palir, ſont fort'terri-+ 

bles, & qu'ils nous occupent longtems. Voila pour-- 
quoi Horace a mis ici luteus, pour mieux mar- 

quer la frayeur de Mevius. Outre cette raiſon il y en 

a encore une autre, c'eſt que la paleur jaune eſt ordi- 
naire aux perforines d une mauvaiſe Cs ak com- 

me Mevids qui avoit le dedans tout fang 

corrom pu, ih ſeritoſt i mauvais. 

17 . "ha non virilis cjulatio]) Horace” —” 
ce Mevius comme le plus lachs de tous les ;* 
car il n'y a rien de infäme que de crier dans les 
dangers-. Ciceron dit dans le trolfeme Livre des 
Tuſculanes, qu'il eft quelquefois permis a un homme 
de ſe plaindre ; mais que de crier & de hurler, cela eſt 
indigne meme d une e. Ingemiſcere nonnunquam - 
viro conceſſum eft, idque rand, ejulatas vero ne mulieri 
quidem. C'eſt noi dans les Trachinies de So- 
phocle, Hercule au plus ſort de ſes douleurs ſe plaint 


part 


; O DE X. 


te fille, ce qu'on ne lui avoit jamais vu faire; 


une 
car il avoit toujours ſoutenu les plus grands maux ſans 


pouſſer le moindre ſoupir. 2 
18 Preces & averſum ad Fovem] Horace met en- 
tre les marques de lachete les prieres que Ion adreſ- 
ſoit aux Dicux dans les e & il ſuit en 
cela les maximes des Stoiciens, qui pretendoient que 
ce n'Etoit point dans ces occaſions quill falloit avoir re- 
cours aux prieres. Horace ſe piquoit particulierement 
de cette fermete, car il a dit dans Ode XXIX. du 


Liv. III. . 486 
* Non off meum, fi mugiat Africit * 
—— 2 — 2888 
Decurrere. 
Fe ne ſuis point de ces gens qui ont recours aux price - 
res, fitit que le vent d" Afrique bat leur vaiſſtau. * 


On voir ce qu'il dit enſuite. \ 
4 
voir ue ſur le mot refpicis de Ode 
II. FLiv. I. . rid * 
19 Jonius udo quum remugiens finu ] Cruquius & 
Torrentius aprouvent cette 1 qu ils ont trouvee 
dans quelques manuſcrits ; mais je ne ſaurois la ſouf- 
frir. Horace n'auroit jamais dit 2 finu, & cela ſeul 
ſuffit pour faire voir qu'il faut lire comme dans les 
meilleures editions: Þ * 


Tonius udo quum remugiens finus 
Noto carinam ruperit. 

2 uns Jonius iens udo Noto ruperit carinam. 
dit, «do Neto, comme irgile, humidus Aufter, hu- 
mide vent de Midi. Si j'ayois ofc retablir cette 

dans le texte, 2 traduit : quand la mer & Ionie 

ant horriblement ſous les ſecouſſes de Phumide vent 
&e Midi, aura briſe ton navire, que tes, Ic. Wy 


Remugiens ] Sinus remugiens Note, comme il a dit 


Peireces & averſum ad Jovem ! 
Tonius udo quum remugiens finu 
20 Notus carinam ruperit. 
Otima quod fr preda curve littore | 
. » Porrefla 'mergos. juveris, | 
Libidinoſus immolabitur caper 
Et agna Tempeſtatibus. 


iculi de ce qu'il a pleure & crie comme 


LI B. v. 


AD 


dans Ode X. du Liv. III. Venn, remuviat wentis. 

21] Opima quid fi præda] Le mot opima fait toute 
la plaiſanterie de ce paſſage, par I heureuſe alluſion 
que cela fait aux depouilles que les Anciens apelloient 

ma; mais il faut neceſſairement ſupoſer que Mevius 
ecoit fort gros & fort gras ; ainſi c'etoit pour les plon- 
geons une proie auſſi conſiderable que les depouilles 
opi mes pouvoient I etre pour les Romains. 

23 Libidinoſus immolabitur caper & agna] Les 
Grecs immoloient aux Tempetes un agneau tout noir. 
Ariſtophane dans les G illes : | 


Ae dere A maids erke 
Tuede . ixCairer a>gorwedCerar. 
Gargons, aportex promptement un agneau mir ; car 
| 


Je vi wenir la tempete. | 

Les Romains immoloient une brebis noire. Virgile 
dans le III. Livre de IEnéide: Nigram Hyemi pe- 
cudem. 5 | | | 


Et dans le V. | 


- =- - - Et Tempeflatibu ar 
Cæ dere deinde jubet. | 


"La raiſon de cette difference ell, que les Grecs 8 
| >a les tempetes des Typhons, & c'etoient des 
ieux, au lieu que parmi les Latins ce font des Deeſ- 
ſes, Tempeflates, & Lon offroit ordinairement les males 
aux Dieux, & les femelles aux Deeſſes ; mais il ny a 
pom d'exemple qu'on leur ait jamais immole un 
c. Dod vient donc qu Horace leur promet cette 
victime? Cꝰeſt ſans donte ue le bouc eſt le plus 
t des animaux, comme Mevius ctoĩt le plus puant 
tous les hommes. II ajoute Pepithete Aibidingsus, 
qu 2 3 bouc, AP * ue ernte ont 
it Hirguitalli rquitallire, recs 7 PT 
de — 4 ui entrent — Lage de virilite, 42 com- 
mencent a faire amour. bouc eſt dune comple- 
xion 


| O'DE X. LIV. v. 
PAlir, que tu vas jetter de cris. indignes dun homme, & que tu yas 


345 
per- 


dre de prieres, en tadreſſant aux Dieux qui refuſeront de t'tcouter | Que 
fi ton cadavre ẽtendu fur: Je rivage ſert à engraiſſer les plongeons, je ſais 


voeu d immoler aux Tempètes un bouc & une NE 


xion ſi amoureuſe, que Pline ecrit, hirci fi caſu aligues 
cotuntes wident , adeo indignantur, ut in tor perie impe- 
tum faciant. Et Ceſt de la que Virgile a tire cette 
image, tranfver/a tuentibus hircis. a 

24 Tempeſftatibus) Elles avoient un temple 4 Rome. 
Ovide dans le VI. Livre des Faſtes: du 1 


Te e, Tempeſtas, meritam delubra fatemur, 
| Cam ky 7 obruta claſſis aquis. 


Nous avouons gue la Tempite a merits des t 
quand notre flote fut preſque ſubmergee pres de Corſe, | 


Cela arriva lan de Rome CCccxcav.. Lo ve le 


vieux Scipion, qui Etoit alors Conſul, prit Corſe, ſes 


vaiſſeaux furent en grand danger ; c'eſt uoi il 
voua un temple à la Tempete dans le — 
tier de Rome. C'eſt ce qu il eſt facile 4 juſtifer par 
un monument de ce tems - la, que Monfieur Gadſendi 
a raporte dans la Vie de Peiresk. On ne fera pas 
ſachè de le lire ici ; car c'eſt une choſe aſſen curieuſe 
de voir de quelle maniere les premiers Latins ecri- 
voient leur langue. HONC. OINO. PLOIRU. 
ME. CONSENTIONT. R. DUONORO. 
OPTIMO. FUISSE. VIRO. -LUCIOM, 
ECIPIONE. FILIOS. BARBATI. CONSOL. 


IO. Voici comment on I ecriroit auj 


| Aleriamgue urbem, dedit 7. 


., Ceipro FG 
| (a Republique. I fat 
v2 Corſe 


A 


CENSOR. AIDILIS, HIC. FUET. A. HIC. 
CEPIT.” CORSICA. ALERIAQUE. URBE. 
DEDET. TEMPESTATIBUS. AIDE. MERE- 
| hui: Hunc 
unum plurimi conſentiunt, Romani rum optimum 
fue wvirum Lucium Stipionem. Filius Barbati, Con- 

» Cenſor, AEdilis bic fuit, autem hic cepit Corficam, 
eflatibus dem merits. 
La plupart dit Romains tombent d accord que Lucius 

pr A4. traif le plus honnite homme de 
Conſul, Cenſeur & Edile. 1! 
la wille d" Altria, & il conſacra aux 


:. Tempdtec le thmple gu'elles avoient bien merite. Quel- 


ques ſavans $'ctoient trompes ſur le d'Ovide, 
em raportant 2 Metellus ce qui avoit ete fait pluſieurs 
annees auparavant par Scipion. Mais revenons a Ho- 
race: dans les deux derniers vers, il y a une plaiſan- 
terie dont Theodore Marcile eſt le ſeul qui ie foi: a- 
pergu. On ne promettoit ordinairement des ſacrifices 
aux Tempetes, que pour les detourner & les faire ceſ- 
ſer, — fait tout le contraire, il leur en pro- 
met pour les exciter;; & par ce — — 

les eloigner ſe — — ire de ſem · 
— promeſſes, Horace etoit toujours ſar d'etre 


NOTES SUR L'ODE X. LIV. v. 


18 P ebe ad Nee] Horace, dit le 


P. S. ne _— point comme une lac 
ces que Lon faiſoit aux Dieux dans les grands 


dangers ; mais il ſe fait un plaiſir de fe repreſenter 
Mevius adreſſant inutilement des prieres a Jupiter qui 
ne daigne pas les ecouter. Et ſur le raport que M. Da- 
cier a voulu trouver entre les prieres de ce malheu- 
reux, & le miſeras preces del Ode XXIX. du wy. uh 
il ajoute peu qu on examine la penſce du 
Poete — endroits, on verra aiſement qu ils 
n ont rien de commun. 

22 Merge: ) Les plongeons, pour toutes ſortes d'oi- 


Jom. II. ä 


ſeaux de mer, qui ont coutume de cher- 
cher leur proie ſous eau, comme le remarque le P. 
S. celui que Ion apelle pong n'etant rien moins que 
carnacier. 

23 Libidino/us] Le P. S. ajoute a ce que dit ici 
M. Dacier, qu Horace, en donnant au bouc Tepithe- 
te de libidinoſus, a peut- tre voulu marquer que les 
debauches de Mevius ne contribuoient pas peu à fa 
puanteur. Ce trait de Satire a la fin de la piece, dit 
ce Pere, eſt fort du gout d' Horace, & peut juſlifer la 
violence de ſes invecti ves. wer 


* X * N - * * : 7. ; 1 


——— 
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AD PETTIUM 


| 
| 
| 
| 
<1 


LI B. V. | 


| 


3 @ =» * 
1319 71 . a , bid 4 , ? 


Pꝰ/ TTI, nibil me, ficut antea, juvat 
Scribere wverficulos 
h Amore perculſum gravi : 
Amore, qui me, præter omnes, expetit | 
5 äMaollibus in pueris | 
0 N. A in puellis urere. 


Hie tertius december, ex quo defiiti 
Inachid furere, 
Slvis bonorem decutit. 2 


XY 


10 Hen me, per urbem, nam pudet tanti mali, 
Fabula quanta fut? 
Conviviorum & penitet, 


1 queis amantem & languor & filentium 


etre un moment ſans amour; il dit, que tantot 

imoit un jeune garcon, & tantot une jeune fille; que 
ſes * — ma a) ms a lui donner des — 
u il ne pouvoit ſe tirer d'un engagement qu en entrant 
un autre, & ſur cela il conte fort agreablement 

une partie des ſolies qu'il faiſoit pendant qu il etoit 
amoureux d'Inachia, C'eſt le veritable ſujet de cette 
Ode qui eſt aſſez difficile, & qui na pas toujours &te 
fort bien entendue ; car aſſurẽment Scaliger ne Ien- 


Hem ſe plaint ici de ce qu'il ne 


tendoit point, puiſqu'il a decide fi hardiment qu'elle 
Etoit wh aps deſagreable,' & qu'elle ne meritoit pas 


d' etre lue. Peſpere qu on en jugera tout autrement, 
quand on aura vu mes Remarques. Elle fut faite 
uelque tems apres la XII. comme je le prouverai. 
orace Etoit encore jeune. 
Avant que de paſſer a Vexplication de cette Ode, 
eſt neceſſaire d'avertir que Lambin eſt le premier 
qui ait . les ſeconds vers en deux, porte à 
cela par Fautorite de Buchanan & par celle de quel- 
mY MSS. | Mais cela eſt contraire à ce qu'er ont 
it les Anciens qui ont traite de la meſure des vers. 
Hs font voir que tous les couplets que Lambin & apres 
lui Torrentius partagent en trois vers, ſont de deux, 
de cette maniere: 


Petti, nibil me ficut antea juvat 
Scribere werficulos amore perculſum gravi. 


M. Bentlei a fait ſur cela une tres ſavante remarque 


| Ar- 
| 

od il rend à cette Ode fa veritable meſure, comme el- 

le eft dans les meilleures editions, comme dans celle 

de Bile de 1527. & dans celle d'Anvers de Cruquius 

en 1579. Je — 2 

1: Pettei] je ne me ſouviens avoir jamais 
lu ce — Top anciens Auteurs qui ont Ecrit da 
fiecle @Auguſte.'' | | | 

Sicut antra] Comme auparavant, lorſque je n'etois 
point fi amoureux. Med lt 

3 Amore pirculſum gravi) C'eſt la raiſon qu'il 
donnede ce qu'il ne prend plus plaifir a faire des vers, 
{c'eſt qu'il eſt extrẽmenient amoureux, & qu'il ſe trouve 
engage dans une paſſion qui lui donne coup de 

.- C'eſt le mot gradi qui determine le e les 
etes y ſont trompes. |. 

Percx/ſum ] On diſpute vil faut lire percul/um ou 
pereuſſum 3 Van & Vantre ſont bons, mais ici percu/- 
fum me paroit plus doux. Percellere fignifie propre- 
ment mettre en deſordre, renver fer. | 

4 Præter eme] | Preferablement & tous, comme 
dans Terence, præter cætera. : 


Expetit] Ce mot marque Vopiniatrete avec laquelle 


FAmour le pourſuit pour le bruler. | 
5 Mollibus in putris) Mollibus, jeunes, poteles. On 
t voir la Rema ſur le mollium Cupidinum de 
Ode I. du Livre IV. Lucrece a dit puer membris m 
liebribus, Cc. Mais il faut remarquer cette fagon de 
parler, amor expetit me urere in pueris ; car me 
paroit aſſez ſinguliere, 1 "2 
- 6a oi 7 Hi 


FS n 


O/D.EB! M. II IM. V. 
P E. FI U 8 
ETTIUS, je ne prens plus plaifir à faire des vers, perſecute par un truel 
amour qui n'a que moi en bute, par un amour qui ne trayaille qua 
me rendre ſenſible, tantdt la beauté d'un jeune gargon, tantdt aux apas 
June jeune fille. Le mois de décembre fait pour la troiſieme fois tom- 
ber Tornement des bois, depuis que Jai ceſſe daimer Inachia. Ak 
malheureux ! quel ſujet de fable mai-je point été dans toute la 


ville! Jen meurs de honte, & je me ſouviens avec depit de tous ces 
feſtins, od les amans ne manquent jamais de ſe decouvrir par leur 
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langueur, par leur ſilence, & par leurs ſoupirs. Quoi! vous diſois:je e 


me 


7 Hie tertius december] Horace prouve ce qu'il part. Tibulle, Eleg. IV. Liv. I. 


vient de dire, que I'amour ne lui donne preique 
—— de relache ; car, dit - il, je n'ai pas plutot ceſſẽ 

aimer Inachia, que je deviens amoureux de Ly- 
ciſcus, ou plutõt c'eſt Famoar de Lyciſcus qui le gue- 
rit de Vamour qu'il avoit pour Inackia. 

8 Inachid furers] Cette Inachia fut une des premie- 
res inclinations d'Horace ; il n'en eſt parle que dans 
cette Ode, & dans la ſuivante. 

9 Sykuis bonorem decutit | L'honneur des forets, ce 
ſont les feuilles, comme les fruits ſont I'honneur des 
champs ; voyez la R ſur ruris honares de O- 


de XVII. du Liv. I. Virgile a dit de meme: 
Frigidus ut filvis Aquils decufit honorem. 


Depuis que les froids Aquilens ont fait tomber 1*hon- 
ner des bois. f 


Le vieux Commentateur ecrit, que les arbres perdent 
leur {ve depuis environ la mi· juin juſqu'a la mi-de- 
cembre, que les feuilles achevent de tomber. © _. 

10 Nam pudet tanti mali] Cette honte d' Horace 


ne venoit point de ce que "toute la ville avoit ſu ſon leur. | 
Et filentium ] Le filence eſt une des plus grandes 

ues de amour. Voyez les Remarques ſur ces 
vers de la premiere Ode du Livre quatrieme: 


„ a lingua fu 
XxX 2 


amour, mais de ce quelle avoit ſu tout ce qu'il avoit 
fair, & la maniere dont il avoit été traité par cette 


11 Fabula a f] Fabula fui, comme nous di- 


ſons, J ## d fable, & en Latin, comme en notre 


langue, cette expreſſion eſt toujours priſe em mauvaiſe 


Parce, puer, que ſo, ne turbis fabula fam. 


12 Conviviorum & parnitet) Les iers Latin: 
ſe ſervoient du verbe pæ nitere, pour dire, re gu 
content, etre pas ſatisfait ; cela paroit par mille exem- 

les. is cette ſignification ne peut pas avoir licu 
ici; il faut donc qu'on lui en ait donné une autre. 
On a dit parnitet me, pour tædet me, piget me, je me 
repens, je ſuis ſiche, & cette derniere ſigniſication ne 
convient pas moins que la premiere a origine du mot 

pa nitet, qui vient de pane car pœnitet me, Celt- 
na mibi e, ou parna me tenct. I aprou- 


prement, pæ 
ve fort la correction de M. Bentlet qui lit corviwiorum 


Cet ut eſt plus Elegant. ® 

13 In gueis amantem & languor] Cela eſt dit en ge- 
ial il ef plus difficile de cacher ſon amour a table 
que partout ailleurs; ainſi il neſt pas neceſſaire que 
le verbe arguit ſoit au preterit, comme Ia cru le vieux 


- Languor} La langueur eſt un effet de la triſteſſe 
qui nant * ner Ce mot comprend auſſi la pa- 


ut parnitet. 


- Commentateur. 
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5 Arguit, & latere 
Tha” Petitus imo ſpiritus. 
Contrague lucrum nil valere candidum 
Panperis ingenium, 
Quere bar applorans tibi, 
| _ Simul calentis. inverecundus Deus 
20 Feervidiore mero * 
Afrtund promorat loco. 
Quod fi meis inæſtuet precordius 
_ ,- Libera bilis, ut bac 
Ingrata ventis dividat 


PF 


z 


| 


i 23 Fomenta, vnlnus nil malum levantia, 1 11971 
| Deſiuet imparibis ' © on | 


Certare ſummotus pudor. 
qui fait boire avec excd, & dire des choſes dont on 


Pourquei mes paroles fort» elles coupler? d wient 
que je marrite au milieu de mon diſcours, moi qui par- 
s avec tant dt facilite? . © |; 


4 Et latere petitus imo fdiritus] Rien ne pei 
mieux la nature des Aer, +2 Fg Cabins ths 
ſont Veffet d'un defir qui occupe toutes les puiſſances 
de Pame, ils partent du fond du coeur & du ſenti- 
ment. N 
16 r ainſi ce 
avec un point fin, comme 


Contrane lucrum mil walere 7 
Pauperis ingenium ? 


C'eſt la plainte qu'Horace faiſoit à Pettius: E- 
poſſible que, Fc. Mais pour faire la conſtruction de 
ces ſix vers, il faut commencer le quatrieme, f. 
mul calentis, We. Cette plainte d' Horace a éts de tous 
les tems; Anacreon avoit dit pluſieurs ſiecles aupara- 
vant ; | | 


, otro rare. 
Le avoir & lis bonnes moeurs fant mepriſes. 


=, 

17 P 5} Comme le mot diver non 
ſeulement les gens riches, mais auth — 
lite, le mot paper embraſſe & les pauvres & cus 
8 point de naiſſance. Horace s'en ſert dans 
ce -1a. "I \ i . * $4 
18 Applarans 2%] En me plaignant à uo. wy 

19 Calentis) Echaufe par le vin. 

Inverecundus Deas} I aus, qui ne garde 


Point de weſures, qui Pale les bornes, C'clt-a-dire, 


Ub: 
rougiroit en d'autres occaſions, Dans I'Ode vingt- 
ſeptieme du Liv. premier il Vapelle <erecundan, ſage, 
retenu. | 


- - - - Verecundumque Bacchum 
Sanguineis probibete rixis. | | 
Et vos querelles lantes ne ble point la re- 


21 Arcana promorat lies] Il ne faut pas expliquer 
ce paſlage dans le ſens to proverbs Arab: Len 
entre, be fecret wa fortiv. il ſeroit ridicule de si- 

iner qu Horace trouble par le vin d&couvroit mal -· 

6 lui ſes ſecrets à Pettius : c eſt · là le caractere d'un 
E etre celui d Horace: quand il a dit 
que Bacchus lui arrachoit ſon ſecret, on n'a pas bien 
entendu ſa penſee, qu'il faut 1 par a 
la coutume 9 5 le dans les Remarques fur ces 
vers de POde XXVII. du Livre premier: 

- » - Dicat Opuntie 

Frater Megille, quo beats © 

V ulnere, gud pereat ſagitts. 
© Que be frere de, Migitle me diſe de quille Fleche il @ 

ere fe heureuſtment M ç . ap 

Dans les debauckes, — d on etoit deja echaufe du 
—— ſaiſoit dire à un nom de ia * 
on en zecevoit, on les rigueurs que Ion 
— yy & cela fe diſoit quelqueſois & 
le plus ſonvent chacun le diſoit a Voreille de fon voi. 
in 3. œα qui donnoit lien à mille plailanteries. C'eſt 
ce qu Hence a voulu dire, & Tien ne me paroit plus 
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me plaignant à vous, ſitot que le Dieu, qui 6te toute retenue, nous fai- 
ſoit decouvrir nos ſecrets, eſt-il poſſible qu'aupres des femmes Pargent Tem- 
porte aujourd'hui ſur le merite & fur la vertu? Si. je congois un ve- 
ritable reſſentiment de cette indignite, & que je puiſſe me reſoudre à 
ne plus garder de meſures, & a me defaire de tous les vains amuſe- 
mens, qui ne font qu'entretenir ma paſſion ſans la ſoulager, je romprai 


enfin mes chaines, honteux d'ayoir diſpute ſi longtems une maitreſſe à de 


fi indignes rivaux. 


ler que de prendre ſes paroles dans un autre 


Pudd fi meir ine * Il faut ſe fourenir 

Hoe n'aime pas les liaiſons, c'eſt i ſon 

Jiſcours nous paroit quelquefois obſcur. Ici il faut 

ſous-entendre, & je vont diſeit, comme je Lai ex- 

— hl la traduction; de cette maniere tout eſt 
Clair 

23 Libera bilis] Une bile qui eclate, & qu'on 

ucune conſideration ; c'eſt comme il 

x dc dans Oe IV: de ce Livre, /iberrima indigna- 
Ut bee 


ingrata wentis dividat fomenta] Ce 
8 = 
ne La explique nature Horace — 
7a les ee Jes rler. les ſoupirs, & le filence 
dont il vient de U q 

a ce filence, gui n 
ne fait qu'entretenir & lui donner 
nouvelles forces ; c'eſt comme un —— qui s 
bandonne à ſes chagrins, il n'y penſe point fans les 
| «+ © oper gegen s, Sil ny pen- 


24 Ventis di,] Dividere ſim da- 
re, tradere, & 1 —— 
Ode XXVI. du Liv. I. 


' Tradam protervir in mare Creticum 
tent wes 


On peut voir la les Re 

F. | — Bleſſure, pour amour, comme dafis 
Tode XXVII. du Livre I. gue bratus w/tere. Et 
Virgile, walnus alit vent. 

26 Definet imparibus certare jummotas fuder ] Ce 


Apres avoir fait cette ferme refolntion en votre pre- 


ſence, 


paſſage eſt un de ceux qui ont le plus embaraſſe les 
Commentateurs, & on ne ſauroit s imaginer toutes les 
ridicules explications qu ils lui ont donnees. Je ne 
m'amuſerai point a les raporter, j verai ſimple- 
ment le paſſage. Horace dit, pudor fummotus de- 
inet certare imparibus, pour pudor ita Summevebitur 
ut definat, &fc, Te me defirai di In honte 9u'on 
trowve ordinairement d cider une maitreſſe à des ri- 
vaux indigne;, C'eſt le premier ſentiment qui ſe re- 
veille dans le coeur d'un amant maltraite ; en fer- 
mant les yeux à tout ce qui flatoit, & qui nourifloit 
ſa paſſion, il voit que bien Join que ce foit une honte 
de ceder une maitreſſe à un rival indigne, Cen eſt 
— — Voila le feut ſens na- 
e Ton trouver ici en 
L ER ES 
pas; ce qui vaccorde fort bien avec ce quiil a dit 
que leur argent |'emportoit fur ſon merite. On peut 
auſh expliquer ce mot d'une autre maniere. In 
ribus eſt fort Latin pour dire des maitreſſes qui ne re 
pondent point & amour qu'on a pour elles, comme 
LE 


— iratus yerem. 


Et dans Ode XXXIII. da Livre I. impares forma, 
des perſonnes dont Tune ne repond point 4 amour de 


FVautre. Cela étant, voici mot a mot ce Horace 
— 2. 2 bout fora 


a voulu dire: Ma 
ceſſerai de combatrye s fant maireſe fu 2 
me mepriſe. C'eſt NG dn une 


bleſſe, 22 n'aimera plus une qui ne Vai- 
me point. On peut chaifir de ces deux — 
naturelle. 


La premiere me paroit aujourdhui plus 
223 
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Ubi ber ſeverus te palam laudaveram, 
Fuſſus abire domum, 


30 


Ferebar incerto pede 


Ad non amicos, ben] mibi poſtes, & a , 


Limina dura, quibus 


Lumbos & 


& infregi latus. 


Nunc, gloriantis quamlibet mulierculam 


35 


Vincere molluid, þ 
Amor Lyciſc me tenet : 


Unde expedire non amicorum queant 


Libera conſilia, 


Nec contumeliæ graves : 


40 


Sed alius ardor aut puellæ candide, 


Aut teretis pueri, 
Longam renodantis comam. 


23 Severus] Fort ſerieuſement & tout en colere ; 
Ceſt la force de ce mot. 

Laudaveram] Laudare dans les bons Auteurs eft 
pris fort ſouvent pour verbis efferre, dire, pronon- 
cer. On peut Texpliquer auſſi cette maniere: - 
er m'ittois bien aplaudi de cette belle reſolu- 


es Incerto pede) Ce n'eſt pas d'un pied chance- + 
lant, à cauſe du vin qu'Horace avoit bu; mais d'un 
— incertain, C eſt - · dire, fans ſa voir ou il alloit. 

orace ſortoit de chez Pettius dans une ferme reſolu- 
tion de ſe retirer chez lui; mais ſes pieds, sil m'eſt 
permis de parler ainſi, n'etoient pas bien d accord 
avec lui du OD mis qui quand i tenir ; — ne ſui- 
voient point & il avoit fait un 
du cote de ſa maiſon, il en faiſoit — 
celle d Inacbia; Ceſt la force du mot incerto, qui fait 
ici une jolie image. II RES Ins, 
mais d'une autre maniere : 


uravi quoties rediturum ad limina nunguam ! . 
8 — — nin 


Combien de fait aije —— ornate jo 
mais & votre porte“ 8 
pieds m'y ramenent malgrt moi 


2 Limina dura] C'eſt ce quiil a a 
„„ ** 


- - - - Ms tamen aſperas 


INC 
Porrectum ante fores objicere incolis | 
Pharares Aquilonibus. 


at ety fas fans pleurer, me voir tends fur 
le feuil de votre porte, ui m'expoſer ainfi 6 toutes les 
rigueurs des Erg | 


Les amans couchoient fort Huvent a 1a porte de 
leurs maitreſſes. eee 51-2" 
dans les Remarques. 

34 Nunc gloriantis] Ce nun fait l avec 
le fixieme vers ; hie tertius december, De. 5778. 
hivers que J'ai ceſſẽ d' aimer Inachia ; mais je nen 
ſuis pas mieux, car j'aime preſentement un jeune gar- 
gon 

Gloriamtis iber 8 vincere mollitiã] 
On n's point expliqus > . Horace dit ceci en 
ſe plaignant; 22 moleſſe dans ce 


jeune gargon, c'eſt le ſoin qu i it de fa beaute, 
dr dr you foo jeans, TIS wil avoit pour 
tous les plaiſirs. C'eſt ce que les Latins a apelloient 

animi deliciis fluere. Tl falloit qu Horace 


corporis 
fournit à cette depenſe; & c'eſt ce qui fait ſon cha- 


oa Lyciſci ] Horace ne parle point ailleurs de ce 


jeune garcon. ln 
— — Pb 


37 Expedire} Comme il a dit dans I'Ode XXVII. 
Livre premier ne Xt 1 or 


Viæ illigatum te triformi 


.. 


P. 
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ſence, je n'tois pas plut6t ſorti de chez vous, que fans ſavoir on fal- 


lois, mes pieds me portoient malgre moi à cette fatale porte, où jai 
paſle tant de cruelles nuits. Aujourd' hui je ſuis amoureux du jeune 
Lyciſcus, qui fait gloire d' etre plus effemine & plus voluptueux qu une 
femmelete. Rien n'eſt capable de me degager de cette paſſion, ni les 
conſeils ſinceres de mes amis, ni les plus ſeyeres cenſures : je nen puis 


guerir que par un autre amour pour quelque jeune fille, ou pour quelque 
beau gargon. | 
CON. 


Pegaſus expedict chard. — Jntenfanes tior traditur. Mais il &toit 

„ , auſſi fort inconſtant, & ſon amour changeoit facile- 

f jo Fog — de cette chimere & ment d'objet, comme il Vavoue lui - mẽme & la fin de 
Jaquelle wous res attach. Ode VI. du Livre I. 


nen M * * 
? Libera, ſinceres, pleins 5 uri mur, 
franchiſe * 7 Non pan hung folitum lever. 

39 ** contumeliæ „Lb ſont pro- 
| reproches, & ures accompagnees i 24 
ECV! „ eres 
fort. a 8 = plus 1 Quand on * 
venoit , *etoi traiter 

i — * ve dit — fa Peribea * Aut pulls candide, aut teretis puer] Horace & 


toit 

Patior facild injuriam, f eff vacua & contumelia, quel 
1j. , { N & , L j de la beautt, 

Een Nee A de, . je 
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19 3—— Dais Voyez les Notes fur le v. Ode vingt-ſeptieme du Livre I. 
1 & ſur le v. 3. de * 


352 ODE XII. 


1IN A 


L IB. V. 


N U NM. 


O D E XII. 


| UID tibi vis, mulier nigris digniſſima barri; ? 
Munera cur mibi quidve tabellas 
Mitis, nec firmo juveni negue naris obeſe ? 
Namque ſagacius unus odoror, | | 


5 Polypus, an gravis birſutis cubet bircus in alis, 
ud m canis acer, ubi lateat ſus, 


Duis ſudor vietis & quam malus undigue membris 


Creſcit odor, quum pene ſoluto 


Ode huitieme de ce meme Livre. Elles font 

toutes deux du meme caractere; & fi Horace a 
beſsin d apologie pour avoir fait ces deux Odes, c'eſt 
la faute de ceux qui en jugent aujourd'hui, & qui par 
un exces de delicateſſe accuſent fon fiecle de ba 
Ce jugement ne peut ẽtre juſte, ſans ẽtre en meme tems 
un prejuge contre nous, puiſque nousavons en no- 


Fre deja parle de cette Ode dans Vargument ſur 


tre langue des ouvrages entiers beaucoup plus libres &. 


plus obſcenes que ces deux pieces. Cependant je doute 
que ces ouvrages faſſent jamais paſſer notre ſiecle pour 
ner. Pour bien juger d'un ouvrage, il faut entrer 
le deſſein, & comparer les — — avec la ma- 
tiere. Si Fon veut bien ſuivre ici cette methode, je 
m' aſſure que l'on tombera d accord que dans ces deux 
Odes Horace ne donne pas moins de marques de poli- 
teſſe & de delicateſſe, que dans les endroits ou il eſt le 
plus delicat & le plus poli. II falloit en avoir beau- 
coup pour peindre fi naivement, & d'une maniere fi 
vive, 'des ſes que Bon n'oſeroit voir que dans les 
tableaux qu il en a faits? | 
2 D'un pinceau dalicat I artiſice agreable, 
Du — affreux objet, fait wn objet ai mable. 
D'ailleurs il faut bien diſtinguer les moeurs & Feſprit 


Le choix du ſujet peut marquer des moeurs fort cor- 


rompues dans le Poete qui le traite, & dans le Pein- 


tre qui le peinf.” Et de cte-B& je ge pretends nul · 
lement ;uſtifer orace; il bleiſe la bienſcance & la 
modeſtie. Mais la maniere de le peindre, ou de le 
traiter — marquer beaucoup de Nate & d'eſprit, & 
par 1a Horace merite une grande louange; car il reuſ- 


fit parfaitement a peindre la cauſe de ſes depgouts. 
Maas c'eſt une Phe crane louange, qu'une — 


za M. Defpreauzx, Art Pottique, chant III. 3, 4. 


Indo- 
meritèe aux des moeurs. Au reſte cette Ode 
fut faite pendant qu Horace ẽtoit amoureux d' Inachia, 
& par conſequent elle devoit etre avant la precedente, 
qui ne fut compoſce que deux ans apres la fin de 
cette . | 

1 Mulier) Quelques Grammairiens ont pretendu- 
que cette Ode far Kite contes Gratidie, mais ils ſe 
trompent aſſurement. | 

Nigris digniſſima barric) Il y avoit à Rome des 
gens nommes Barr: : ici ce n'eſt pas un nom 
Pry, conn — — retes * 8 Ce 
mot e proprement des Elephans ; loſſaire, 
barrus, iniges,: barrire, & barritus, le cri de Le- 
lephant. La femme, à qui Horace écrit, <toit lai 
puante, & une groſſe maſſe de chair ; c'eſt pourquoi 
dit qu elle ne meritoit pas d etre aimee des hommes, 
mais des elephans, qui ſont fort laids, fort puans, & 
d'une groſſeur prodigieuſe, forms truces, adore graves, 
mole terribiles, comme les decrit Oroſius dans le pre- 
mier chapitre du Livre IV. Et peut-etre que c'etoit 
un proverbe à Rome, quand on parloit d'une femme 
fort & inſatiable, on diſoit qu'elle devoit 
Etre ſer vie par des Elephans, comme nous dirions au- 
jourd hui qu elle devroit l etre par des crocheteurs, ou 
par des porteurs de chaiſe. Le vieux Interprete a 
cherche ici un ſens auquel Horace n'a jamais penſe. | 

2 Munera cur nib] Les vieilles ont toujours achete 
leurs amans, & c'eſt Ia le comble du vice ; c'eſt pour- 
quoi let Anciens ont mis beaacoup de difference entre 
les courtiſanes qui payent, & celles qui ſe font payer; 
les dernieres peuvent en quelque maniere s fur 
la pauvrete, qui force bien ſouvent à quiter le chemin 
de la vertu; mais les autres ſont ſans excuſe. Ceſt 
pourquoi le Prophete Ezechiel dit à Jeruſalem, que par- 
_— a paye ſes amans, elle a ſurpaſſe la corruption 
& les debau de toutes les courtiſanes. Ommibus 
meretricibus dantur mercedes, tu autem dediſti mercedes 
cuncti⸗ 


2e 
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ODE XII 
UE voulez-vous de moi, vieille Megere, qui ne meritez d'etre ſervie 
que par des ElEphans noirs? Pourquoi m'envoyer des preſens, & m'e- 
crire des billets? Je ne ſuis point aflez vigoureux pour vous, & Jai Tor 
dorat trop fin; car jamais chien de chaſſe na mieux ſenti la piſte d'un 


ſanglier que je ſens les mauvaiſes odeurs. Quelle ſueur decoule de tous ſes 
membres, quand elle ſe met en état d aſſouvir ſon ardeur! La ceruſe ne 


eundtis amatoribus tuis, &fc. On peut voir tout le 
ge, chap. XVI. verſ. 33. & 34. 

2 tabella:] On ecrivoit ordinairement les let- 
tres d amour ſur ſes tablettes ; & la perſonne, a qui on 
avoit écrit, faiſoit reponſe ſur les mEmes tablettes 

u'elle renvoyoit: cel ſur cela qu eſt fondee Ode 
II. de Catulle: 


TFocum ne putat mecha turpi; 
Et negat mihi veſtra reddituram 
P ugillaris. | 


Ces tablettes Etoient preſque comme les notres, 

e les feuillets Etotent de bois, dont elles eurent le 
nom de tabelle, c'eſt a-dire, parve tabulæ. Elles 
Etoient de deux, de trois, ou de cinq feuillets ; & ſelon 
le nombre de ces feuillets, elles ẽtolent apellees 4 
cha, a deux feuilles, triptycha, à trois feuilles, & a cinq, 
l celles qui en avoient pluſieurs, Etoient a- 
pellees gebe. 

N ont nous nous ſervons encore pour dire des 
de galanterie, des lettres d amour. 

3 Nec firme juvem ] Fimo in palaſtrã venercd, 
dans les combats amoureux, comme Donat Texplique 
fort bien dans 'Hecyre; c'eſt ce qu'Horace thay ail- 
leurs fortem, fortique marito. 

Neque naris obeſe] Obeſus ſignifie proprement gras; 
& comme les gens qui ont beaucoup de graiſſe, n'ont 
pas ordinairement le ſentiment fort vif, on a pris obe- 
ſus & pinguis, pour un ſtupide, pour un ſot, & on apli- 

ye ce mot à tous les ſens; comme ici Horace dit naris 

9%, pour un nez bouche, qui ne ſent rien; & Cal- 
purnius, ebefi; auribus, des oreilles bouchees, qui nen- 
tendent rien. 


oe, auribus apta. 
Tom. II. 


od nous avons forme puletica, des - 


tient 
5 Pohpus) Le polipe eſt une glande qui vient dans 
le nez, & qui en le bouchant y enge une puan- 
teur horrible. On peut voir Celſus dans Ihuitieme 
chap. du Liv. VI. 9 ont cette incommodite 


ſont apelles pohpof.. 
Naſutum wolo, nolo polypoſum. 

Fe weux bien qu'un homme ait un grand ner ; mais 
je ne weux pas qu il ait wn polipe. 

Cabet hircus in alis] Comme Catulle dit à Rufus: 

Valle fub alarum trux babitare caper. 

7 2uis ſudor wietis) Vietus ſigniſie proprement u- 
** eſt ſans force & ſans vertu. yo a dit 
de la toile d'araignee wietam weſftem. 

Nec ſupra caput tjuidem cecidifſe vietam 
Veftem : 


Nous ne ſentons pas mime la toile d"araignte, quand 
elle tombe f r 


ſur quoi Donat a fort bien : Arante veſſem 
Lucretius vietam appellat putri mollitie preditam. Lu- 


crece apelle la tile & araignte, vietam, cg d- dire, mal- 


le O& pourie. 

8 Dunm 1] Soluto Ceſt-a-dire, deprompto, 
—_—_ 1 4 l ; car les Latins ont dit fovere 
penem, comme les Grecs, avey. 

Aro Thy apixorTe wil AJoas wide. 
Les autres explications, raportees par le vieux Com- 
mentateur & par Lambin, ne doivent point ètre 
Tegues. - l 1 . : 
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Indomitam properat rabiem ſedare : nec illi 


10 


Jam manet bumida creta, colorque 


Hercore fucatus crocodili, jamque ſubands 
Tenta cubilia teftaque rumpit. 

Vel mea quum ſevis agitat faſtidia verbis : 
Inachid langues minus ac me. 


T 


Tuachiam ter nocte potes, mihi ſemper ad unum 


Mollis opus: pereat malt que te, 
Leibia, querenti taurum, monſiravit inertem : 
Quum mihi Cous adeſſet Amyntas, 


Cujus in indomito conſtantior inguine nervus, 


20 


9 Properat] Apres s' tre adreſſẽ a elle · mẽme, il en 
gs ici en troifieme perſonne, & il y a beaucoup 

*adrefſe dans ces changemens ; car dans les diſcours 
qu on ſe fait 4 ſoi· meme, on ne dit preſque jamais rien 
que de vrai; au lieu que quand on parle aux perſon- 
nes memes que I'on veut choquer, il ſemble toujours 
qu'on ajoute quelque choſe a la verite. 

10 'Humida creia] C'etoit un fard fait d'une terre 
blanche que Ion faiſoit diſſoudre dans du vinaigre; 
c'etoit proprement terre Chia & terra Selinufia. Pli- 
ne dans le ch. XVI. Liv.XXXV. Eft in medicaminibus 
& Chia terra candicans, eſßectus jus qui Sami, uſus 
ad mulicrum maxime cutem ; idem & Selinufie, lactei 
coloris eft br & aqua dilui celerrima. La terre 
blanche de Chis eft auſſi compriſe parmi les drogues; elle 
a la mime vertu que la terre de Samos; les femmes f en 
fervent pour fe blanchir la peau: elles ſe fervent auſſi de 
la terre de Selinuſe, qui eft d'un blanc de lait, & gui {e 
difſſout facilement dans It. Petrone, en parlant 
d'un ine: Perfluebant per frontem ſudantis aca- 
ciæ rivi, & inter rugas malarum tantum erat crete, 
gutares deteum parietem nimba laborare. Des ruiſ- 
feaux de gomme couloient ſur fon front avec la ſutur, 
la craie etoit fi tpaifſe dans les rides de ſes jours, gu on 
auroit dit gue Cttoit un mur gue la pluie evoit Ae. 
chi. Car rien n'eſt $i contraire a ce fard que Phumi- 
dite ; C'eſt pourquoi Martial a dit dans I'Epigramme 
XLI. du Livre premier: 


Quan cretata ti met Fabulla nimbum. 


Plus que Fabulla ne craint la pluie, quand ell @ un 
doigt de — fur le wiſage. | 


11 Stercore fucatus crocodili] Il y a deux eſpeces 
de crocodile, le crocgdile d'eau, & celui de terre; 
ce dernier eſt apelle cordy/us , & il eſt beaucoup 


Dum nova collibus arbor inberet. 52 
Muricibus Tyriis iterate vellera lane | 


Cui 
plus petit que H autre; c'eſt celui dont Horace parle 
ici, & rien ne fauroit donner plus de jour à ce 
vers que ce paſſage de Pline dans le chapitre hui- 
tieme du Livre XXVIII. Alter illi femilis multum 
Infra magnitudinem in terr# tantum, odoratiſimiſque 
ibus wivit; ob id inteſtina ejus diligenter exquirun- 
tur, jucunds nidore farta : crocodileam vocant, oculorum 
vitiis utiliſi mam cum porri ſucco inunctis, & contra 
Juffufiones , vel caligines : illita quoque ex ole Cyprino, 
moleftias in facie enaſcentes tollit : ex aqud verò mor- 
bos omnes, quorum natura ſerpit in facie, nitoremgue red- 
dit, lentigines tollit ac varos, omnesque maculas. L'au- 
tre hece de crocodile eft ſemblable au premier, except6 
qu'il eft beaucoup J petit, gu il ne wit gu d terre, & 
gui ſe nourit des fleurs les plus b C'ef 
pourquoi on cherche avec grand ſoin ſes excrimens, qui 
exhalent unt odeur fort agrtable. On les apelle croco- 
dilea, FEtant mdilis avec du ſuc de poireau, ils 
font fort bons contre les tayes, & contre tous les manx 
peux. Duand on les mile avec ['huile de Cypre, ils 
emportent gineralement tous les boutons ; & detremper 
feulement avec de eau, ils ſes tous les maux qui 
wiennent au wiſage, ils rendent le teint iclatant & uni, 
ils otent les lentillis, les tlewures, & toutes les taches, 
C'eſt pourquoi les femmes sen ſervoient ordinaire- 
ment. Antiphane dans Clement Alexandrin, xeoxc- 
SEev G a oad TN; N qui ſe fardent avec 
les rag des Ne 2 2 | a 
amgue ando * t proprement 
e Feſtus. Cevere ſe dit proprement des 
hommes, &c. II ſeroit a ſouhaiter que ces terme: 
infames ne fuſſent jamais ni dits ni e 1 
12 Tenta cubilia, tactague N N eſt queſtion 
de ſavoir fi Horace a dit tenta cubilia, pour une me- 
me choſe, ou sil a ſpare ces deux mots tents, cubilia. 
Le vieux Commentateur eſt pour la r opinion, 
& moi je crois, — bin, qu il vaut micux ſui- 
' | vre 


* 
| 
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tient plus ſur ſon viſage, & de tous chtes on voit couler ſon fard de crocodile. 
— WONT TO ILY 1 ODT. 5% oh 
Avec quels emportemens me reproche-t-elle mes degotits! Vous n'ttes pas 
fi froid pour Inachia que pour moi, me dit-elle avec fureur. Inachia regoit 
tous les jours de vous mille marques d'amour, & moi je ne ſaurois vous ar- 
racher la moindre careſſe. Que maudit ſoit cette malheureuſe Lesbie qui me 
donna un homme ſi foible & ſi languiſſant, à moi qui ne cherchois pas moins 
qu'un taureau, & qui pouvois diſpoſer d' Amyntas, infatigable dans les 
combats amoureux, & toujours pret a recommencer, comme un jeune 
arbre plants ſur une coline eſt toujours pret à lutter contre les vents. Ce- 


vre la derniere: Horace a tenta, ce qu'il a dit 
plus haut penem. — * | 


Neſcis quid cert? eft, an were fama ſuſurrat 
Grandia te medii tenta vorare wiri? 


Dans les Priapees on trouve tentum faſcinum ten- 
ta pyramis. 

TeXaque] Le vieux Commentateur explique ici 
tea, coopertoria lei, e mais cela me paroit 
ridicule, Techa c eſt Ie plancher. 

Rumpit] Rompt, pour fait trembler. C'etoit a ce 
bruit que Catulle connoifſoit que ſon hote Flavius ne 
paſſoit pas la nuit tout ſeul : 


Nam te non viduas jacere nocter 
Neguicguam tacitum cubile clamat. 


Car votre lit, inutilument muer, N 
que wous ne paſſez point les nuits tout ſeul. 
Et trois vers plas bas: 


Tremuligue quaſſa lei 
Argutatio. 


13 Vel mea guum ſe vit] Il faut lire: 
Vel mea quam ſæ vis agitat faſtidia verbis] 


Cela donne de la a VOde, & le ſens en eſt plus 
beau. Si on retient le aum, il faut reprendre en 
commun, quis fader wietis ? 

Servis] Seva verba, des paroles pleines de rage 
& d'emportement. 

Agitat ] Objurgat, tance. Le vieux Commenta- 
teur a Cherche ici un ſens qui eſt trop force. 


pendant 
15 Tnachiam ter note potes ] Il neſt pas inutile 
de remarquer qu Horace, en fai parler une femme 


debauchee, ne laiſſe pas de chercher des termes plus 

modeſtes que ceux dont il s eſt ſervi quand il a par- 
le, & vel pour conſerver le caractere; car les Da- 

mes Romaines ſe ſervoient ordinairement de cette 

* potuit illam ter; non potuit illam ; & Mar- 
ial a ecrit de meme: 


Non poſſum vetulam, quereris, Matrinia? poſſum 
Et wetulam, ſed tu mortua, non vetula et. 


17 Lesbia] C'etoit une lena, concifiatrix. 
Taurum] Un taureau, pour un homme robufte 
& vigoureux, comme il a dit dans I'Ode V. du 
Livre II. 


- »- - » Nec tauri ruentis 
I Venerem talarare pondus. 


Ni Jouffrir les aproches d un taurtau qui veut con- 
tenter ſa paſſion. 


18 Adefſet] Aut eſt un terme plus fort qu'il ne 
paroit Tall ; — ne ſigniſie pas — - ſe te- 
nir pres de quelqu'un, mais fe tenir pres de lui tou- 
jours en etat d'obeir a ſes ordres. 

20 Qaam nova collibus arbor ] Les Critiques re- 
prochent a Horace, qu'il a peche contre le ſens-com- 
mun de $'etre ſervi de cette comparailon, qui dit tout 
le contraire de ce qu'il a voulu dire; car un jeune ar- 
bre ſur une montagne ne reſiſte pas longtems aux ef- 
forts du vent; mais ils fe trompent. Horace ne pou- 


voit faire une comparaiſon plus juite, comme il ſeroit 


facile de le prouver, s'il etoit ee de s expliquer 
ſur cette matiere. | 

21 Muricibus Tyriis iterate] Comme dans I Qde 
XVI. du Livre * 
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Cui properabantur ? tibi nempe, 
Ne foret equales inter conviva, magis quem 
| Diligeret mulier ſua quam te. 
25 O ego non felix quam tu fugis, ut pavet acres 


Agua lupos, capreeque leones. 


Veſtiunt lane. 
Vous tes wit de ces riches ttoffts deux fois teintes 


dans la pourpre de Tyr. 
On peut voir 1a les 


Remarques. 
ellera lane] III ſuffiſoit de dire wellera iterata; 
mais il a mieux aime, we/lera /ane iterate. Silius a 
dit de meme : 


- = = - Nie lade wellira lang. 
Les Latins ont imité cela des Grees, qui diſoient 


1 teloy, vellus lane. 
Gs ——— Comme dans I'Ode VII. 


du Livre II. deproperare_ coronas. Plaute a dit de 
meme, properare prandium, hater le diner. Saluſte, 


properare foleas.. Et Virgile: 
Arma citi properate wires: - - - - 


Mais ce qui eſt encore plus remarquable, Ennius a- 
voit dit, eftinare diem : pulcrum 4 wean diem. 

23 Aquales 4 LEyuales, les gens de meme- 
age; dans I'Ode VIII. du Livre premier: 


Cur neque militaris 
Inter æguales equitet? 


Que ne paroit-il dans nos tournois avec ſes cama- 
rades ? &fc. | 


24 Maker ] Maler, femme eſt ici pour maitreſſe» 
| com” 
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H ORRIDA tempeſias calum contra rit, & imbres 


L de cette Ode nous eſt inconnu ; il pa- 
roĩt ſeulement par le dixieme vers qu Horace 


parle à des gens qui ctoient chagrins de quelque me- pan 


nouvelle que l'on avoit regue à Rome: peut- 
etre que les Romains avoient été batus en quelque 
rencontre. Torrentius croyoit que POde fut faite dans 
le camp de Brutus; mais c'eſt 4 quoi il n'y a point 


du tout d'aparence. Il eſt mEme certain que nous n'a- 


vons y_ d'Odes d' Horace, qui n'ayent &t6 faites a- 


bataille de Phili : | 
1 Herrida — 8 voir ce qui a ẽtẽ 
au commencement de Ode IX. du Livre 


ier. 
Calum contraxit] Le vieux Commentateur a cru 
qu'Horace a mis ici le cic pour / air, & que cette 
expreſſion, tempeftas contraxit calum, n'elt autre choſe 


| 
Niveſ. 
que nubes cochit, a aſſemblé les nuages; mais il ſe 
trompe ; contrabere eft un terme opoſe a explicare, 
dere. Quand les nuages ſe forment & s'&paiſliſſent, 
ils cachent le ciel & le derobent a notre vue, & quand 
ils ſe diſſipent, il ſemble veritablement quiils I'6- 
tendent, & qu'ils le deplient pour nous le laiſſer voir 
tout entier, comme une piece de tapiſſerie qu'on - 
tend & qu on deroule. C'elt la force du mot contra- 
here, qui fait ici une image, & que l'on n'avoit point 
entendu. | 
Imbres niveſque deducunt Fovem) Pour bien en- 
tendre ce ge il ne faut que ſe ſouvenir que Jupi- 
ter eſt Pair, & que les Anciens ont confidere la pluie 
comme un air diſſous, abr enim in pluvias fobvitar. 
Ainſi quand la pluie tombe, elle entraine neceflaire- 
ment avec elle Jupiter, c'eſt-a-dirs air. C'eſt par 
| cette 
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pendant pour qui faiſois. je teindre des laines dans la double pourpre de Tyr? 
N'etoit-ce pas pour toi, ingrat, afin que tu puſſes te vanter qu'entre les 
jeunes gens de ton age il n'y en avoit point qui füt fi aime de ſa maitreſſe 
Helas! quel eſt Vexces de mon malheur ! me fuiras-tu toujours comme un 


agneau fuit les loups, ou comme une biche fuit les lions ? 


comme on diſoit mari, pour ga/and. ne s'&toient pas apergus que c'eſt toujours la vieille 
2uam te] Il faut ſous-entendre diligit mulier tua; qui parle. 
afin qu'il ny eũt aucun de vos camarades, qui pit ſe Ut acres agna lupo:] Comme dans Théo- 
vanter d'etre plus aime de fa maitreſſe, que vous crite, le Cyclope dit a Galatee: 
T'etiez de la votre. 
25 O ego non felix quam tu fugit] Cariſius, qui $66 I} deep Sis Tone AUA 4 Ipioace, 
cite ce paſſage, a lu, © eo infelix, & la plupart : £045 
Interpretes ont ſuivi cette legon, qui et confirmee Tu me fuis comme une brebis fuit le loup. 
par quelques manuſcrits ; mais jaime mieux: 6 ego 
non f car non felix dit beaucoup plus qu*infelix. 26 Capreaque lines] Cette comparaiſon eſt 
comme ſi elle diſoit, 5 ego infelici/ſime. Dans d' Homere: 


Ce 
Virgile, non unquam eſt plus fort que nunquam, & | 
non ulla que nulla: Ole os Teppizan! Nh dg wnxd bes aly tc. 
- - - - Non ulla laborum, | 2 craignent comme les cheures craignent- 


O Vino, nova mi facies. 
Quan tu fugii] Ceux qui avoient lu. quem tu fugir, On peut voir I'Ode IV. du Livre IV. 


'A SE sS 1 
O D EB 1 


Un E horrible tempete nous a cache le ciel, & tout Pair: ſemble converti 


En. 
cette raiſon qu Horace a dit dans POde XVI. du Li- Tum pater omnipotens fæcundis imbribus «ther 
vre premier : Conugis in gremium late deſcendit. - - - 

ns Alors le puiſſant Jupiter par des plules ficonder 
Jupiter ipſe ruens tumults. deſcend dans le ſein di la terre ſon ipouſe, qui le regait- 
avec plaifir.. : 

Ni de Fupiter mime, quand il deſcend arvec ſer ton- : ff 

Lucrece en parlant d'une ſurieuſe tem cerit dans 
perres & ſer foudres le fixi Livre pete 
VOTE GD CLF. Hons: Yoo de 2 ſeguitur 3 imber & ubir, 
, s 1. mnis uti videatur in imbrem vertier tber, 
. ptr adams en een Atque ita precipitans ad diluviem revocare. 


ter deſcend luie agrtable & fertile. | 
TFupiter deſcendra par une pluie agreable & ferti Do e thor ds e hotel i IB foal ord 


Et dans le ſecond Livre des Georgiques : N qu'il ſemble gue tout I air foit change en eau, & 
| | Y3 1 1 
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Niveſque deducunt Jovem. 
Nunc mare, nunc ſyliiæ 
Threicio Aguilone ſonant : rapiamus, amici, 
5 Occaſionem de die : 
| Dumque virent genua, 
Et decet, obducti ſolvatur fronte ſenectus. 
u vina Torquato move 
Conſule preſſa meo. 
10 Cetera mitte logui: Deus bec fortaſſe benignd 
Reducet in ſedem vice. 
Nunc & Achemenid 
Parfund: nardo juvat, & fide Cyllened 
Levare diris peftora 
15 Sollicitudinibus ; 
Nobilis ut grandi cecinit Centaurus alumno : 
Invite mortalis, Ded 


Nate puer Thetide, 


1 la terre, il veuille recommencer 


C'eſt dans cette idee que les Aficiens ont apelle Ju- 
piter zaT&CtTay, gui deſcend, duc elo & yhriov, pla- 
wvialem, pluvicux. 

2 Deducunt ] Secum trahunt, entrainent avec elles, 
font detendre; je Vai afſez expliqu6. Il faut bien 
3 le fentiment de Theodore 

e. 

4 Threicio Aquilone ſonant] Horace ne fait pas ici 
la meme faute qu'il a faite dans I'Ode XII. du Livre 
TV. car le Boree ou I Aquilon, c'eſt-a-dire, le Nord- 
Nord-Eſt, ẽtoit veritablement vent de Thrace pour 

Romains comme pour les Grecs, car la Thrace 
setendoit fort loin. 

Rapiamus ) On peut voir la force de ce mot dans 
la Remarque ſur ce vers de I'Ode VIII. du Livre 


Dona preſentis rape lætus hore, 
*Embraſſtz les otcafions de wous divertir. 


5 De die] Ceeſt-a-dire, fans attendre que le; 
lemporte avec lui, en plein jour; c'eſt la — — 
mot, de die, comme Je Tai aſſez explique fur la pre- 
miere Ode du Livre I. 

6 Dumgue virent genua ] Virent, font verds, c'eſt- 
3-dire, font wigourtux, robuſtes. Theocrite a dit de 
meme, ir XAwper, le genou verd. On peut voir 


| Te 
ce qui a ẽtẽ remarque ſur Ode neuvieme du Livre 
premier : | | 
Donec wirenti canities abet | 
Moroſa. | 
Genua] Il met les genoux, parceque c'eſt 6 
tie qui 21 la premiere toutes les foibleſſes de Pice, 
& qui en donne des marques ſenſibles. C'eſt pourquoi 
on a cru qu'il y avoit comme un principe de vie. 
Pline dans le chapitre XLV. du Livre II. Quia ineft 
iis witalitas. Namgque in ipſa genu utriuſque commuſ- 
furd dextrd lawvague a priore parte gemina que dam buc- 
carum inanitas ineft, gud perfoſſa cen jugulo, ſpiritus 
fugit. Parcegu il y a dans les genoux comme un prin- 
cipe de wie; car dans Pemboiture de chaque genou, à 
2 & gauche, il y a vers de haut une eſpere de ca- 
with qui ne peut etre percte ſans que J en en men- 
re, comme fi l on avoit la gorge couptce. Homere 
seſt ſouvent ſervi de cette expreſſion, couper les ge- 
noux, ſolvere genua, lem YivaTa, pour dire twer. 
7 Obductã folvatur fronte ſeneftus | Ce paſſage eſt 
un peu difficile, mais il n'y a que mots à dire 
pour Fexpliquer. Scnectus eſt ici pour ſenium, les cha- 
ins de la vieilleſſe, & /enefus obduα ] fronte, C 'eſt- 
a-dire, ſnectus que frontem obducit, tegit, la vieilleſ- 
ſe qui couvre le front, qui le cache, comme les nuages 
cachent le ciel, ou comme les tenebres cachent la 
terre. Lucrece: | 


- - - » Tenebris obducere terras. | 
Virgile a dit de meme, obdu&um dolortm, douleur 


| 
[ 
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en neige & en pluie. La mer & les forets retentiſſent du mugiſſement des A- 
quilons. Mes amis, profitons d'une ſi belle occaſion avant que le jour 
nous la raviſſe. Pendant que nous ſommes jeunes, & que nous le pouvons 
avec bienſeance, divertiſſons· nous; envoyons promener la triſteſſe & tous les 
chagrins qui couvrent le front d'un nuage de rides. Faites done prompte- 
ment venir du vin qui ait été ſerré Vannee de ma naiſſance ſous le Conſulat 
de Torquatus, & ne parlons plus de ces nouvelles, qui ne peuvent que nous 
affliger. Que ſavons-nous fi Dieu, par une heureuſe viciſſitude, ne remet- 
tra point nos affaires dans leur premier état? Ne ſongeons preſentement 
qu'à nous parfumer d'eſſences, & qu'a charmer nos ſoueis au doux ſon de 
Ia lire, que Mercure na inventèe que pour nous. Ceſt le conſeil que le 
celebre Centaure donnoit autrefois 2 ſon illuſtre nouriſſon. Invincible mor- 
tel, lui dit-il, fils de la Deeſſe Thetis, tu es attendu dans le Royaume 
d Aſſa- 


ſa i 2 les ſur 
2 — —_—_—— oP 

Hæc] Les affaires des Romains. 

11 Reducet in fed] Retablira, comme {fre 
in ſad fede, affermir, rendre ſtable. Auguſte dans 
un dit qu'il donna: Jta mibi ſalvam ac foſpitem 
Rempublicam fiflere in fud ſede liceat, c. 

12 Acheamenid perfundi nards ) Horace apelle le 
nard Achæmeniam, comme il a dit dans la premiere 
Ode du Livre troifieme, Achemenium . Car 
ces aromates & ces eſſences vengient des Indes, du 
voiſinage de la Perſe, on Achemenes étoit Roi. On 


voir les Remarques fur les Odes VII. XI. 
I. du Livre II. 4 


13 Fide Cyllenes) II apelle la lire Cylleneam, à 


fermer les rideaux. 
Ves interea lumen afferte, atque aulæa obducite. 


Vous cependant apartez de la lumiere, & frmex 
tes rideaux. 


Car Nonius ſe trompe d'expliquer ebducite, aperite, 
ouvrez. 
8 Tu wina ] II parle à un de ſes amis, & non 
a ſon valet; 2b uve mani ent. — 
Tor Conſule } Horace &toit ne ſous le 
Confulat de L. Manlius Torquatus, & de L. Aure- 
lius Cotta. Voyez Ode XXI. du Livre III. II a 
deja te ſouvent parle de la cautume des Roma ins de 


cache, Tr EY Dans Lucilius, obducere aulæa, 


cauſe de Mercure, 


marquer leurs vins du nom des Conſuls qui etoient en 
charge I'annee qu'il toit cueilli. 

Move ] Movere, tirer de ia place. Comme dans 
rOde XXI. du Livre III. moveri digna die. 

9 ro_—_ Preſſes, foults, comme Ode XII. 
du Livre IV. preſſum Calibus Liberum. 

10 Cetera mitte lt] Toutes les autres choſes 


qui ne parlent point de joie & de plaiſir. Cela mar- 


que que cette Ode fut faite dans une occaſion ou Von 
sentretenoit de quelque malheur qui etoit arrive à la 
Republique. 

eus hee fortaſſe] Ce Dieu dans le ſentiment des 
Epicuriens neſt autre que la Fortune, & dans celui 
des Stoiciens, c'elt Dieu meme, le principe & le 
maĩtre de toutes choſes qu'il regle & qu'il conduit par 


ui Etoit ne ſur les ſommets de 
Cyllene, montagne d Arcadie, & qui en &oit I inven - 


teur. 

16 Nobilis ut grandi] Horace fait parler ici Chi- 
ron à Achille, comme i. fait parler Teucer à ſes 
amis dans POde VII. du Livre premier. Chiron toit 
nay nouricier d Achille. Homere Hapelle le plus 
juite des Centaures, & le Scholiaſte a ecrit, que 
plus juſte ſigniſioit en cet endroit i feul jufte. Cette 
reputation de juſtice fit qu'on lui envoya de tous cots: 
des Princes à Elever, comme Jaſon, Hercule, Eſcu- 


lape, Ence, &c. 
17 Invite mortal, Ce petit diſcours eſt plein 


de bon ſens, & Horace a bien conſerve le caractere de 
Chiron, dont on à tant vante la ſageſſe. 
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Te manet Aſſaraci tellus, quam frigida parvi | 
20 Findunt Scamandri flumina, | 
Lubricus & Simois. 

Unde tibi reditum certo ſubtemine Parce 

Rupere : nec mater domum 
Cerula te revebet. 
25 Illic omne malum vino cantuque levato, 
Deformis ægrimoniæ 


Dulcibus alloquiis. | 


19 Aſaraci Tellus) La terre d' Aſſaracus, ceſt-a- 
dire la Phrygie, od avoit regne Aſſaracus fils de 
Tros. 

Pari Scamandri] Le Scamandre, autrement a- 
peu Xanthus, — de la Phrygie. E 
etit, parcequꝰ il n'avoit qu une petite ſource ſur une 
= collines du mont Ida. r | 
" 21 Labrieu & Sims] Le Simois ſe joint avec le 
Scamandre, & ils ſe jettent tous deux dans I Helleſ- 
pont pres. du promontoire de Sigee, apres avoir fait 
un marais apelle Stomalimne, Horace apelle le 
Simois /ubricus , gliſſant, I eſt impetueux. 

'22 Unde tibi 9 iron avoit pu aprendre 
cela de Thetis, ou bien il le ſavoit par lui - mẽme, car 
il ẽtoĩt grand aſtrologue. 0 
Certo ſubtemine] Subtemen eſt — — la tra- 
#4; mais ici Horace Femploye ſimplement pour # 
lym; car les Parques ne faiſoient que filer ; — 
tulle elles ſe ſervent elles · mẽnies de ſubtamen daus ce 


5 


Currite ducentes ſubtemina, currite faſt. , 


Horace apelle ce fl certum, certain, parcequiil mar- 
ue la deſtince, & que rien n'arrive que ce qu'il a 
termine ; auſſi Catulle dit que les Deſtinces ſuivent 


ces fuſeaux: 


Qn foto faster. 
23 Kauper:] Cette expreſſion eſt aſſea remarqua - 


Se 


AD 
ble: Parce rupere tibi reditum certo ſubtemine. Les 
Pargques, par un fil certain, vous ont caups votre re- 
tour. Ceſt-à-dire. que les Parques n'avoient reſolu 
de filer pour Achille qu'une petite fuſce qu'elles de- 
voient couper avant ſon retour. 

Mater Cerula } Il apelle Thetis crulam, qui eft 
Tepichete generale de toutes les Nymphes de la mer ; 
cerulys, bleuatre, de couleur de mer. 2 

25 [lic omne malum vine] Horace a tire ceci de 
ITliade od l'on voit Achille qui tiche de ſe confoler 
en buvant, & en chantant ſur fa lire les grandes ac- 
tions des _ 41 Qual 

27 Dulcibus alloquits Interpretes ont cru 
que le mot alloguia ſignifioit Fs dex entretiens ; C'eſt 
pourquoi ils ont ajoute un C dans le penultieme 
vers: | + 


Deformis agrimonio & | 
Dulcibus alloquiis. | 


On ne peut rien imaginer de plus ridicule. Achille 
n adouciſſoit point ſes chagrins par la converſation 
de ſes amis, au contraire il vouloit etre preſque tou- 
jours ſeul. A//oquium ſignifie proprement conſolation, 
que les Grecs apellent a ααν ., rapryceia. Var- 
ron dans le fixieme Livre de la langue Latine : Hine 
adloutum mulieres ire aiunt, cum eunt ad aliquam lo- 
cutum confolandi cauſſa. Et dela bes femmes fe fer- 
went du terme alloqui, quand elles wont voir puelgu une 
de leurs amies pour la conſoler. Valere Maxime, dans 
le chapitre ſeptieme du Livre ſecond : Incerta gratu- 


| 


| 
| 
| 


Pop 


af 
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c Aſſaracus, qui eſt arroſt par le froid Scamandre, & par Vimpetueux Si- 
mois. Les Parques, dont les fuſeaux marquent Tinfaillibilits du Deſtin, ont 
coupe la le fil de ta vie, & ta mere n aura jamais la conſolation de te ra- 
mener. Souviens- toi donc l d'adoucir tous tes malheurs par le vin & par la 
muſique, qui ſont les ſeuls remedes contre les chagrins. 


A 


land; priis, an alloquendi offici 1 Incer» dire, vins & cants, funt alloquia ; mot à mot, 

3 T d, ou le conſo- tae h wo har be cons, god nt les conſolations du 

ler ; C'eſt ce que Catulle apelle a/locutionem dans I'O- chagrin. * Mais M. Bentlei ici une difficulte 

de XXXIX. | merite d' etre examinee, Il pretend qu'a/hquizm 
| ihe fort bien 9 mais 7 fy 3 j 

Atem tu, minimum facillimumgue ef! , de la perſonne & ne lit jamais Len ee 

1 —— N que je pais repondre, oed qu'Horace c viſible- 

ment joindre a/laquia avec 3 de vouloir 

| . joindre cet £grimonie avec malum du vers precedent, 

E, eejendant avex-vous lai deaner quolgns us trop Glolgnd & rend Vexprefſion trop dure & 

confolation, qui eff {a maindre ek * trop ſauvage. Dailleurs jamais Horace n'auroit dit. 

four un ami, & la plus aiſce ? à mon avis, omne malum deformis egrimonia. Enfin 

| je ne yois pas pourquoi a//aquium ne fe diroit pas de 

Ici done a/loquiis eft une apoſition, comme parlent ha cholb comme de be prrfinniy colenilininns La- 

les Grammairiens, vine cantugue, alloquiir, Celt-i- tin, folatia luctus, & comme notre mot confalation. ® 
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* MICT] M. Bentlei, M. Cuningam & dau- leon ue le P. S. a employee. 
8 tres Commentateurs ont lu , & le Pere 22 * 


m1 amice woe] to T; & SH GRADS. Mr Bec. 
on les a ſuivis. La ſuite de la phraſe, dit - il, fait Cette jon eſt heureuſe, comme ce Pere le re- 


la preuve de ce changement : marque. Certo ne preſente ici aucun ſens raiſonnable, 
| 4 & ne peut donner lien qu'à des explications alambi- 
Tu vina Torquato move quees. Curto eſt tres naturel, tres clair & tres pro- 
Con/ule preſſa meoz pre ici. 
Cetera mitte logui. 26 D 


08 173 Le P. S. a encore ſuivi 

d „ qui It deform rimonig ac, 

12 Achmed] Le P. S. lit Achamenio, comme In N INES ne 

Lancien Scholiaſte La lu dans ſon manuſcrit, & M. particule, & il dee que on puiſſe jamais prouver 

Bentlei dans tous ceux quil a vus. les Latins ayent fait tombex ces mats ad/ogui, ad- . 
14 Diris] Un des meilleurs exemplaires & une ium & adloquutio, (ut la maladie, & non pas fur la 

des plus anciennes editions portent 4urir, & c'eſt la perſonne e, 


©. 
PP 
P | 


| Tom. It | s Zr I , 


1 


* ® . 
= — , 
* . = 3. 4 + : # & 4 
- 
« | 9217 48 2 
* 1 > , k 4 9 
1 — 8 . 
. * 


N : 4 ee 3 P : - l 
«Y; 2 ; 14 1 a * ” $4145] : 9 - 
ing mir 0 ir! D 
= a IF? ; . 0 4 4 
5 . 


DE AWN EI - 


E NAT E M. 
= * , | * 1 f 1 1 


E 65 | I & of [ft ol 
OLLIS imertia cur tamam diffuderit imis 

. Oblivionem ſenſibus, 
L Pocula Letheos ut fi ducentia ſomnos 


Arente fauce traxerim, 


Canide Mecenas, occidis ſæpe rogands. | 


D OUS) D 
umbilicum 


10 Anacreonta Teium,,. 


FORACE aveit promis 4 Mcccnas un certain 

pocme en 1 & il Tavoit deja com- 
mence; mais comme il etoit preſque toujours amou- 
reux, il ne trouvoit jamais le tems d'achever un ou- 


vrage de longue haleine, Mecenas ne ceſſoit de le 
tourmenter, & de lui reprocher ſa pareſſe, & Horace 
Jai écrit enſin point la pareſſe, que © le 


ce n 
plus puiffant DD qui Vempeche d achever ces 
vers, & que connoiflant'T'amour par ſa propre experien- 
ce, il deyroit fe ſouvenir que quand on eſt aux pri 
avec ce Dieu, on n'eſt point en ẽtat de penſer à autre 
choſe. Pour prevenir enſuite certaine diſtinction que 
Mecenas auroit pu faire, il finit en lui diſant qu'il n 
a point de amour ſelon la qualité des maitreſ- 
ſes; que 1 hie eſt aimee comme la Princeſſe, 
A A* Oy 1 * NIN le verita- 
vjet de cette je Vai explique au 
"11 na point été bien — . Gde paroke a 
voir Ete faite avant le mariage de Mectnas avec Lici- 
nia. Voyez Ode XII. du Livre ſecond. | 
1 Mollis inertia] Ce ſont les propres termes que 
 Mecenas -employoit dans les reproches qu'il faiſoit a 
Horace; il apelloit fon amour une molle oi/rvets, com- 
me $'il n'avoit dẽpendu _ de lui de revenir de cet 
iſſement, & de di cette Iethargie ; c'eſt ce 
qu Horace ne peut ſouffrir. Ce n'eſt point, dit-il, 
cette molle pareſſe, dont vous m accuſez, mais c'eſt un 
Dieu qui me defend, qui m'empeche d'achever ce que 
je vous avois promis. On n'avoit pas bien compris ce 
commencement, qui determine tout le ſens de POde. 
Init ſenfibus) Comme dans Virgile : 


Senfebus bac imis, res eff non parva, rena 


| eus nam me vetat, 
 Inceptos, olim * carmen, iambos 
| cere. 


Non altiter Samio dicunt ar ſiſſe Batbyllo 


* _ 


Le vieux Commentateur Iexplique mis precordus. 
Nous diſons de meme au fond de /*ame. 


3 Pecula] Ce mot eff pris quelquefois pour Jes eaux. · 
Viegite: R l 


1 * Porulaqut ene Arbei miſcuit woir. 


Letheaos ut fi ducentia ſomes ] Horace a tmſpoſe 
TFepithete ; car au lieu de dire Lerbæa pacula fm. 
ducentia, il a mis forum ducentia fomnos Letheos. 
Ces cha s lui font familiers. Les Anciens ont 
feint qu'il y avoit dans les enfers un fleuve d oubli, 
où les ames alloient boire, pour oublier tout ce qu'el- 
les avoient ſouffert dans les corps qu elles avdient ani- 


mes. Virgile dans le fixieme de VEntcide: 


- = » » Lathe ad flumints undam | 
Secures latices, & longa oblivia potant. | 


Mais ce fleuve d'oubli eſt un fleuve d'Eſpagne dans 
le Royaume de Portugal. Son premier nom <toit Li- 
mea. Les Grecs Vapelloient qorauiy And ng, & les 
Latins, fumen oblivionis. Nous Hapellons aujourd'hui 
le fleuve Loth; mais c'eſt une faute; il faudroit dire 
te fleuve de Letht, comme les Latins ont dit Ie fewve 
d"oubli, & non pas ie flexve oubli ; car dans le Grec, 
Aide n'eſt pas le nom propre, c'eſt un genitif du 


mot An, exb/i, qui marque la propriete de ce fleu- 


ve; beaucoup de gens s'y ſont trompes. Cette fiction, 
que ces eaux faiſozent naitre Foubli dans ceux qui les 
avoient bues, n'a ẽte faite r marquer la bonte 
du pays, a peu vole comp homers a dit qu on n\avoit 

Fas 
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Vous me faites mourir de me demander ſi ſouvent d'ot vient qu'une 
molle pareſſe m'a jettè dans une lethargie auſſi profonde, que ſi apres 
une ſoif ardente Javois bu toutes les eaux du fleuve d'oubli, Mon cher 
Mecenas, ce n'eſt pas la pareſſe, c'eſt un Dieu, mais un Dieu le plus puiſ- 


fant des Dieux, qui m'emptche dachever les vers iambes que je vous a- 
vois promis, & que Javois deja commences. L'amoureux Anacreon, qui ſe 


plaignoit ſi tendrement de ſon martire, en chantant fur fa lire des vers 


pas plutòt mange du i-, qu'on oublioit ſa patrie, & 
uon ne pouvoit fe reſoudre à quiter un terroir qui 
; — ſi excellent fruit. ia 
Traxerim] Ce mot marque une grande avidite, 

& i fait fort bien apres arente fauce. 

5 Candide Mecena;) Ce candide n'eſt pas ſimple- 
ment une ẽpithete, mais auſh une raiſon qui marque 
une des principales cauſes du depit d' Horace; C eſt 
comme s il diſoit, vont gui tes fr jufle & ff tquitable, 
comment pouuez-vousr me faire cette demanide fc. II 
n'y 2 rien oa Von ſe ſoit ordinairement plus trompe 

aux &pithetes que lon trouve jointes ayy vocatifs 


noms % Þ\Y - J 
6 — Deus) Ce n'eſt pas la pareſſe ni Toifivete, 
comme vous me le ez; mais un Dieu, &c, 
Je Vai deja afſez explique. Mais il faut bien remar- 
quer cette repetition, Deus, Deus, le dernier enche- 
rit ſur le premier, car cn 2 Sil 1 55 qui 
maxim Deus eft; un Dien | 
c. Ila — ce Dieu = I. 
Livre : | 
Petti , nihil me ficut antea juvat 
Scribere werficulos 
Amore perculſum graui. 
Inceptos , olim promiſſum carmen, iambos] Il paroit 
* — oa — qu Horace avoit is à 
r ctoient un ouvrage de — leine, & 
que ce ne font point du tout les s qu'il a faits 


Dicux, 
de ce 


ns- 
For, ou d'ivoire, que Pon -mettoit aux deux bouts 
des batons , autour on rouloit les „ apres 
qu elles ctoient cerites; & comme cela ne f . 
qu après que le Livre <toit fini, on diſdit ad un- 
cum adducere , pour achever , Sc. Quelques Savans 
ont eu tort de croire que ces ornemens etoient apel- 
les wmbilici, & dugaxot, parcequ ils cient Rim 
comme un nombri/, umbilicus ; car comment peut-on 
concevoir que cela pouvoir Etre? O- de, & am 
bilicus , ne ſignifent pas ſeulement nombri7, mais 
toyt ce we releve au milieu 7 ge ,choſe, 
ome in me o pyotuberans ; ex e, og qui cf 
au- milieu d'un beuclier ; Cas de les 
volumes, quand. les peaux ctoient rouldes autour 
du baten, ces oxaemens ſe trouvoient j 
au * pagoiſbient fort en dehors , ils fu- 
rent apelles — cette raiſon wmbilici, 3 . 
Apres que l'uſage de rouler les peaux ou les feuillets 
autour d un batan eut cells, & qu'on eut apris à relier 
tes Livres, on apella auſi ambilices , ces ornemens 
de cuivre ou div dire qu on mettoit au milieu de la 
— ds chanuo oth. & qui ctoient fort releves. 
On en voit encore ſur les couvertures des vieux Li- 
vres, ce ſont comme les tetes des plus gros cloux. 
4 Non aliter Samio dicunt] I dit que jamais Ana- 
na eu plus d'amour pour Bathy lle qu'il en a 
lui pour Phryne. Bathylle etoit de 3-4} fur 
aime d'Anacreon , & il Vavoit été de Polycrate, qui 
lui fit dreſſer une ſtatue ou il etoit dans Pattitude d'un 
homme qui chante, & qui joue de la lire. On 


voir le portrait qu Anacreon a fait te lui dans I'Ode 
10 Tas] Qui ttoit de Tos, ville d' Ioni- 
Z 2 2 | 


ER.” 


1 _ 
FREEn—_ 


— — 
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Qui perſepe caud teſtudme; flevit amorem, 


« Non elaboratum ad 


Ureris ipſe miſer , qudd fi non pulcbrior ignis 


Accendit obſeſſam 


15 CGaude ſorte tud: me libertina, neque uno 
Contenta, Pbryne-. materat.. 1 ert 


11 Oui perſeepe caves teſtudine fleuit] De toutes 
les Odes qui nous reſtent d' Anacreon, il n'y en a que 
deux ou trois od il ſoit parle de Bathylle ; mais ce 

d Horace prouve aſſez vifiblement qu'il Sen. 
perdu un bon nombre, od ce Poete exprimoit Va- 
mour qu'il ſentoit pour ce beau . | 

12 Non elaboratum ad . | Les Interpretes 
r les pieds des vers d Ana- 

„ mon elaboratos „ non travailles, pour dire na- 
rere it 
ia penſce. Non elaboratum ad pedem , Ceſt-a-dire , 
une meſure nigligte , parcequ'Anacreon ne ſe mettoit 

que en peine que du nombre des fillabes ; fans ſe 
de-la. ite des pieds , il mettoit ſans ſeru- 
pule un 1ambe, ou un e pour un ſpondee , ou 
un ſpondee pour un iambe.. Il mettoit meme ſouvent 
enſemble des vers de different nombre. Ce Salate eſt 
conſiderable ; car on voit par là que les Savans qui 


ont travaille ſur ce Poete Grec, mont pas eu raiſon de 


condamner. quelques Odes, &. d'aſſurer qu elles ne ſont 


tout connu le 


on, 
* 


pas de lui, ſous pretexte que les pieds n'y font 
exactement obſerves, & que le-Pocte ne Ki pas — 
jours la meme meſure. 
13 Ureris ipſo miſer ] Horace veut dire a Mecenass 

- puiſqu il eſt amoureux, il devroit avoir plus 

indulgence pour ceux qui le ſont auſſi, & ne trouver 
pas mauvais qu'ils ne puiſſent ſonger qu'a leur paſſion. 
r que parcequ'il ne Va pas 

ien com 


* T' C'cltquelqueſois un terme de compaſ- 


udd fi non pulchrier ignis)] Mecenas pouvoit re- 
_ 1 1 .J. fie amoureus; mais 
c'eſt. d'une perſonne de qualite, & us 
fille da monde, au lieu que tu aimes une 2 
Horace previent fort itement cette re ponſe, en 
lai faiſant comprendre que amour qu'on a pour une 
a ie, n'occupe & ne tourmente pas moins que 
celle qu'on a une Reine. On n'avoit point du 
Eben Horace, 81 
. 4 


AD NE K R A M 


O D E XV. 
0 N erat, & colo fulgebat luna ſereno- 


Inter minora fidera, 


Quum tu, magnorum numen leſura Deorum, 


ET TE Ode eſt fort ſimple, & je ne ſais fi ce 
n'eſt point cette fimplicite qui à fait que la plu- 
des Inter pretes n'en ont pas connu le prix ; car 
—— 2 8 — 
Pour moi, qui ne juge ordinaire- 
ment des que par cet endroit, j'avoue que je 


de paſſion, & dont les expreſſions font fi naives , qu'il 
eſt aiſs de voir que c'eſt veritablement le cocur qui 


LY 


I 


Le ſujet nia pas beſoin d etre explique; il 

ut ſe ſouvenir que l Ode fut faite longtems avant l 
XIV. du Livre III. 

1 Nox erat & cal) Les amans aiment a circon- 


ſtancier les occaſions dont ils ſe ſouviennent avec plai- 


fir; mais ce n'eſt pas ſeulement par cette raiſon qu Ho- 


pleine race parle de ces petites particularites ; c'eſt encore 
— ddiiee, en la faiſanc 
venir que la 


nuit & la lune Etoient les temoins de 


. fes ſermens, 2 Inter 


Fd 
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nezliges, ne ſentit jamais une ſi violente paſſion pour Bathylle. Et vous- 
meme, Mecenas, n'aimez-yous point auſſi? Si le feu dont vous brulez eſt 


plus beau que celui qui embraſa Troye, jouiſſez de votre bonheur; pour 
moi, jadore Phryne, qui n'eſt quune affranchie, & qui ne ſe contente-pas me. 


me d'un ſeul amant. 


— Ce n'eſt pas un , de doute, il eſt au contrai- 
re affirmatif; nous nous en ſervons de meme en notre 

Non pulchrior ignis] Cette erpreſſion eſt heureuſe. 
Si le fiu qui embraſa Troye n'ttoit point plus beau que 
le witre, pour dire, i Helene, qui fut cauſe de l em- 
braſement de Trepe, n'ttoit pas , belle que votre mai- 
trefſe Licinia. a été parlede la beaute de cette 
maitreſſe de Mecenas ſur Ode douzieme du Livre 


15 Me libertina, neque uno contenta ) Horace flate 
lement Mecenas par la difference qu'il met en- 
tre ſa maitreſſe, & celle de ce favori d Auguſte. Phry- 
nt &toit une affranchie, & Licinia toit d'une des plus 
nobles familles de Rome. Phryne ne ſe contentoit pas 
d'un ſeul amant, & Licinia n'aimoit que Mecenas, 
comme il Ta dit dans 1 Ode douzieme du Livre ſe- 
cond. 


- - - - Et bene mutuir- 
Fidum pectus amoribus. 


dans 


Que li f delia de fon coeur, S maniere dont el. 
le repond a votre amour. 


Fama $'eſt trompe groſſierement ſur ce 
I Phone] I ret parle de cette ! -—— wn 
cette Ode. II y avoit eu autrefois pluſieurs 
courtiſanes de ce nom, qui <toit fort commun en 
Grece. 
Macerat ] Me maigrit, me conſume. Ce terme eft 
propre pour exprimer Ieffet de amour. Ho- 
race ven eſt ſerv i dans I'Ode treizieme du Livre pre- 
mier : 


Luan lentis penitus marerer ignibus. 
Dans I'Eunuque de Terence, Phedria dit: 
- - - » Rus ibo, ibi hoc me macerabo biduum, 
Fe m'en irai aux champs, & je me conſumerai [4 


ce deux Jours. 


4 N 


RK X . 


O D E XV. 


2 Irrer minora fidera) Minora fi dera, les moindres muMen 
aſtres, comme dans Ode XII. du Livre premier, proche qu'on puiſſe faire 


minores ignes , les moindres feux : 


- - - Pilut inter ignes- 
Luna minores. — 


— 


Comme on woit la June reluire parmi les autres ſtuæ 


& la nuit, qui font bien moins brillant. 


etoit nuit, & la lune brilloit fans aucun nuage au milieu des aſtres, lorſ. 
qu'en me ſerrant entre vos bras plus etroitement que le lierre n embraſſe 


les 


Magnorum numen le Celt le plus grand re- 
- * femme que de lui dire 
dans le meme moment qu'elle fait ſes ſermens , 
Ae prepare a les violer, & qu'elle ne les fait me- 
me que pour avoir le plaiſir d etre parjure. C'eſt le 
ſens de ce paſſage, que le vieux Commentateur a ta- 
che d'expliquer autrement. 
Deorum] Les grands Dieux ne ſont — ici Ve. 


nus & Cupidon ; mais les douze grands Dieux, 


222 3 


5 
1 
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' 
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ODE XV. 


In verba jurabas mea, 
Actius atque ederd pracera aſtringitur ilex, 
Lentis adberens brachiis : 


Dum pecori lupus, & nautis infeſtus Orion 


Turlaret bybernum 


LI B. V. 


mare, | 


Intonſoſque agitaret Apollinis aura capillos, 


10 


Fore hunc amorem mutuum. 


O dolitura med multim virtute, Neera ! 
Nam fi quid in Flacco viri eft, 
Non feret aſſiduas potiori te dare noites, 


Et queret iratus parem : 


15 


4 In verba Jjurabas mea] Furare in verba alicujus ; 
jurer ſur les paroles, ou apres les paroles de quelqu'un : 
Celt ce qu'on apelloit proprement᷑ conceptis verbis jura- 


re, lorſque la e meme prononcoit comme le 
Fd der du — qu'elle — & celui qui 


Sobligeoit ne faiſoit que ſuivre, ou bien ſouvent il ſe 


contentoit de dire à la fin de la malediction, qui ac- 
com it N ordinaire les ſermens: Idem in me. Fe 
| fouhaite que cela arrive. Celui qui parloit le premier 
£:0it dit præire werbis. Il y a un bel exemple de cet- 
te coutume dans la ſeconde ſcene du cinquieme Acte 
du Rudens de Plaute. Les Anciens wavoient point 
de ferment plus obligatoire ni plus religieux, & la 
raiſon en eſt aſſen evidente. Car dès- la qu'on donne 
a & partie le pouvoir de dreſſer le formulaire du ſer- 
ment & des promeſſes qu elle exige de nous, nous cta- 
bliſſons ſon droit, & nous ne ſautions le tromper ſans 
violer tout ce qu'il y a de plus faint & de plus facre. 
5 Ardtius atque ederd procera aftringitur ileæ] Ho- 
race ne ſe contente pas de dire que Neere juroit; il a 
int dans la fituation ou elle etoit elle fajſoic 
ces ſermens : cela rend la choſe beaucoup plus vive, 
& fait une image qui plait. Car rien reſt plus agrea- 
ple que cette wp eſt — — & 
qui repete es lui tous & toutes 
— tu} difoir. at 
Atque] Pour uam, Arctius quam: procera ſe joint 
avec i/ex. 
6 Lentis adberens brachiis] La difficulte de 
ce ge conſiſte a ſavoir, ſi brachiis eſt au da- 
tif ou a Vablatif, ceſt-à dire, fi Horace parle de 
ſes propres bras, ou des bras de Neere, & sil faut 
ſous entendre meis ou tuis. Les Interpretes ont ſui- 
vi la premiere opinion; mais en matiere de galan- 
terie , je ne tiens pas leur goũt fort ſir, ni fort de- 
licat. Aſſurement brachizs eſt a Vablatif; c'eſt Neere 
qui ſe tenoit attachee au cou d'Horace. Cela ne pa- 
roit rien ; c'eſt pourtant, ce qui fait une des grandes 
beautes de ce paſſage: en cette rencontre c toit 4 


Nec ſemel offenſe cedet conſtantia forme, | 


E 

Neere à temoigner le plus d'ardeur , puiſque c toi 
— Hons. eux qui connoifſen (que Cri 
re ſont ſeuls es de bien connoitre & de bien 
gn. of none ROY: Fee" Ty 
proprement flexible, qui 

ie aiſement ; err 
bien ce qu'il embraſſe, on a dit dna pour 46. 
nace , qui ſerre fort ẽtroitement, & qu on ne peut 6cer 


qu'avec 22 „comme ici /enta brachia , & dans Po- 
trane : Me guogue ad idem pectaculum lentis brachiis 
traxit. 


e a dit de meme, lenta witic 


Lenta quin velut afſitas | 
Vitis implicat arbores. | 


| 
Comme la wignt emibraſſe troitemeng lei arbrez gui 
fut plantis pris Selle 1 


Lentus amor, & lenti ignes eſt tout autre choſe , 
comme on le peut voir dans les Remarques; je m'e- 
tonne que Torrentius s ſoit trompe. | 

7 Dum pecori lupus) Ce ſont les ſermens qu'Horace 
avoit dites.a Neere, & qu'il — ici quſen a- 
bregs. On fait que dans ces o on or- 
dinairement des images dans la nature. Horace en a 
pris trois qui I nt toute ontiere. La premiere 
marque la terre, la ſeconde Pair, & la troiſieme le 
ciel. Ainſi toute Ja nature Etoit comme intereſſce a 
ces ſermens de Neere. 

Et nautis infeftus Orion) Nauta eſt un mot gene- 
ral, qui fignifie tous ceux qui voyagent fur mer. II 
a <tc aſſez parle ailleurs des tempetes qu'excitent le 
2 25 5 . 5 Horace a 

8 Turbaret mare aplique ici a la 
choſe Tepithete du tems. Twrbaret — mare, 
pour turbaret mare hbybermo tempore. Cela toit 
ordinaire aux Grecs & aux Latins. Horace a dit de 
meme dans la Satire troifieme du n. 


4-0 Ty 
| 
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les chenes, toute prete à bleſſer par un parjure la majeſte des grands Dieux, 
vous me faiſiez tous les ſermens que je vous dictois moi-mtme. Oui, me 
diſiez· vous, pendant que le loup ſera Tennemi des troupeaux, pendant qu O- 
rion, formidable aux matelots, exoitera des tempètes, pendant que les longs 
cheveux d Apollon floteront au gre des vents, Tamour que tu as pour moi 
ſera mutuelle. Ah Necre! qu un jour vous enragerez de ma fermeté ! Car 
pour peu qu Horace ait de force, il ne ſouffrita pas que vous donniez 4 
un autre toutes vos faveurs, & il cherchera une maitreſſe qui rẽponde à fa 
paſſion. Mais apres cet Eclat n'eſperez pas que toute votre beauté puiſſe 


. Tu piſets hjberno ex aquore verris. 


| taret — ]} Il beaucou 
4 Goble Com — endant que le Zepbire — 
trra ler longs eheveux 4", z; cet-4-dire, 
qu Apollon fera Dieu. Coſt de leſſence d'Apol- 
lon d tre toujours avec ſes longs cheveux, comme a- 
vee ſes fleches. Horace I's detigne ailleurs de h me- 
me maniere par ce vers: 


Nunguam humeris fofiturns ds 


Le Dieu qui fportera toujours le carquois far fon #- 
Paule: 9 


10 Hunc amorem ] L'amour que Jai pour vous. 

11 0 dolitura mea multum quoiqu'une Dame 
ait ceſſe d'aimer un amant, eſt au 2 quand 
cet amant la quite pour un autre. 

Nera] Je crois qu Horace fe raccommoda bien- 
tht après avec cette courtiſane ; car il paroit qu' ils c- 
toient bons amis, quand il fit YOde.quatorzieme du Li- 
vre trotfieme. 

12 Nam , quid in Flacco wiri eff] Il ne faut point 

ici d'opoſition entre wir & flaccus, qui ſigni- 
fie proprement un homme wen, un homme lache; 
cette pointe ſeroit indigne d Horace. On peut re- 
marquer cette expreſſion, i quid wiri ef, Sil y a 
quelque choſe de I homme, Ceſt-a-dire, il a quelque 
force, &c. Car le mot homme en Grec & en Latin ſe 
prend fort ſouvent pour la force, la vigueur & le cou- 
rage, & de là vient qu'on Va auſſi employe- pour la 
partie qui fait homme. Catulle dans le poeme d'A- 
tys: ' 

Itague ut relicta ſenſit ſibi membra ſine viro. 


13 Afiduas] Afiduas noctes, toutes les nuits. 


Vaincre 
Potiori) Les 1 n'ont point bien expli 
ce mot; potior ſigniſie 2 —ů 


menx recu, comme dans Ode IX. du Liv. 
Nec qui/quam potior bracthia candide 
— dabat. 


Et qu'un rival plus heureux n'embraſſait point 
r neige. p a 


Petior elt Ia meme choſe que Nis, trois ver 
aprds celui-ci. Tibulle a die de meme dans VEL. 
be VI du Liv, 1. Ds 


At tu qui fotior nunc tr. 


14 Et queret iratus farem] Parem, égale, ceſt- 
a-dire, qui rind. d mon amouy. Comme, au 
contraire , impar ſigniſe une perſonne qui ne repond 
point a la paſſion — a pour elle. Ceſt une mE- 
taphore priſe des chevaux atteles: quand ils tirent 
Egalement, ils ſont parer, uxs & Pun 
ne tire pas on que Pautre,. on les a impares , 
inẽgaux. t voir la Remarque ſur impares for- 
mas de Ode XXXIH. du Livre premier. I 

15 Nec ſemel offenſes cedet] Le vieux Commen- 
tateur a fort bien vu quici fen/e eſt un paſſif qui a 
la ſignification active, & que ofen/a forma neſt au- 
tre choſe que orm gue me offendit, votre beaute 

ui m'a offen's. Les anciens Latins employent in- 
ifferemment le paſſif pour Vaftif à Vimitation des 
Grecs. L'explication le Porphyrion offen/#& pour 
1 llate , eſt horrible.“ Au lieu deen 

. Bentlei a lu offenfi ce qui eſt inſurportable. II 

n'eſt pas nëceſſaire de rien changer, puilquoffen/e 


fait toujours le mEme ſens. je Vai aſſea expliquè dans 
ma traduction. 
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Si certus intrarit dolor. 1 
At tu, quicunque es felicior, atque meo nunc 
Superbus incedis malo, 
| Sis pecore. & multd dives tellure licebit, 
20 Tibigue Pactolus fluat; | 
Nec te Pythagore fallant arcana renati; 
Formdque vincas Nirea: 
hen tranſlatos alio mærebis amores: | 


Aſt ego viciſſim riſero. | 
AD 


16 Si certus intrarit dolor] Il n'y a pas un Inter- prends garde gue tu nt tombes un jour dans ler mimes 
prete qui ait entendu ce paſſage. Monſieur Che- malheurs ; la fortune eft une roue qui tourne avec beau- 
vreau eſt le ſeul qui en a trouve le veritable ſens. coup de rapidite. | 
Quand Horace ecrit, „i certus intrarit dolor, il ne 


E ci dar, tee. Oe f Gd N. g- ge Il ren par la fake qu'Horace ere 


. 


0 "ror ya | t ce rival: quicungque es, eſt un terme dont on 
ale co i vient de die: ſe ſervoit quand on ne vouloit pas nommer quelqu'un, 
Et guæret iratus parem, | CO” vouloit faire de ne le pas con- 


d i ; 18 Superbur incedis] Incedere eſt un mot plein de 

Fe chercherai une maitreſſe gui riponde & mon amour. dignits, Lon ne lemployononirurcment gu quad 

, , on parloit e ceux qui leur demarche fiere temoi- 

En un mot, ce n'eſt pas le deſſein d Horace d'adot- gnoient I i — —— ou leur naiſſance, 

cir la menace qu'il fait A Neere , au contraire il yeut ou leur Dans le I. Livre de Ene ide Ju- 
ragraver. II ne parle donc pas de lui-meme dans ce on dit: | 
vers, mais de 2 lui dit, que a th | 
beaute n'aura rce pour vaincre - x a * 

ſentiment, —— . j # e Divan incedo rina, d 

leur de Favoir offenſe, Si eſt pour etiam, & il faut 

ſous-entendre te: etiamſ# certus wa Lew te. . 
17 At tu quicungue es felicior ] Tibulle apo 

3 


lium . Hoc ef cum aliqud dienitate ambu- 
nl 


du Liv. I. | dit des _ de qualitt, & eff 
| marcher avec majefit. Horace ne $'eft pas conten- 

At tu qui potior nunc er, mea fata cave ; te de la force de ce terme, il a encore . 
Verſatur celeri fors levis orbe cito. r mieux peindre Porgueil de fon rival. Saluſte a 


it de meme, en ajoutant un adjeRif au In- 
Mais toi gui es aujourd" hui plus heureux que moi, cedunt per ora veſfra magnifici. 18 _ 
19 
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vaincre mon reſſentiment, & me faire retourner à vous, quand meme vous au- 
riez une e verftable douleur de m'avoir offenie. Et toi, qui que tu fois, heureux 
rival, qui ris & qui profites aujourg hui de mon infortune, fois riche tant 


qu'il te plaira, que le pactole ne coule que pour toi, que tous les ſecrets de la 
philoſophie de Pythagore, revenu à la vie plus d'une fois, te ſoient connus, & 
que tu ſois plus beau que Nirée, helas ] tu pleureras bientdt de voir cette in- 
conſtante porter ailleurs ſes TREE, & * à mon tour le plaiſir de rire 


de ta diſgrace. wn UOTIRS VA aun r n YER © AUX 


19 Licebit] Pour licet , les Grecs oy Las met X [ade 8 — Orcs 
toient les tems les uns pour leg autres. Dahn... ierum 
20 Tibi * —— * Le Padole 2 = 
ve de Ly cou u mont molus joint | - dans f FY . * þ 
THermus, & ſe jette avec lui dans la mer Egee ca — o e. ne 3 
tre Smyrne & N ern Creſus ce eu: 1 
ve rouloit une e e ſablon d'or, & c'eſt ce qui he Cites 
n prodigieule richeſe de ce Rai; fs, comme 5 ran 
man netoit plus du tems de n, comme 22 Forms. N H 
le dit lui- meme dans le XIII. Lir. Quoique cela les trois — — — — 
eat ceſſe mẽme avant le ſiecle d'Auguſte, on ne laiſ- Feſprit, la beaut & les — fo ples 
ſoit pas toujours de dire en proverbe, tibi Patolus beau de tous les Grecs après Achille. Un! : 
uit, le Pattole coule_pour vous, Clt-i dire, ws plus beau que Nuee devoit &re- un dangereme vi- 
avex axtant d'or que C. val pour Horace, qui aſlurement n'etoit pas joli. 
24 Nec te . — ares] Plas 23 Ther tran als} Cl — a 88 
Ode: by 


crets de re, pour un autre rival dans I du Liv, 
re, 4 = airs e 22 Aol 119 8 4 * 
choſe. On voir le ſecret e cette. dodtrine ex- Ae i» af loan I 
aus dans ls Vie que 61 donnde donnee de ce * 95 e * 9 
avoit * — rr * * 
Renatt Il apelle Pythagore renatum , ns encore, 4 10 . vas 
avoit deja te Euphorbe au fiege de Troye, are viell la of <a yn 
7 —— 5 — Dieux auroxt c - 1110 wp 
, Etoit enfin venue m_—_— 2 1251 n 21 . cvuag 212 i N 68d 


Bae. ſous * de t voir les  Marebis amores] Mavere amorrs, comme dans les 
e meme (COITESA 6 1.3 ap 118719 


D it £24V 2 
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A D R O0 M A N 0 8. 
91 8 1 0 D 5: X 
2 enmẽẽjjj ad 2} Ae jam teritur bells ctvilibus eds, 
29 Sis & ipſo Roma viribus rt. 
aj. of ares Ham neque. 5 valuerunt perdere MC... 
ac dre rant Minacis aut Eruſca Porſene manus. 
10. 5 Amula nec virtus Capue, nec Spartacus acer, 
Noviſque rebus infidelis Allobrox, 
O wagon aha "Nec fera ceruled domuit Germania nale, 
TE Ode fur faite les guerres civiles,. die & rodideuſe de Scal i i 
0 1 par conſequent c ef une des Ho- le fr! ny coudamner qu'en bee: In Epodis fextam 
race. Monſieur le Fevre crit que c'eſt Vouvrage d un & = gue antiquitatis univerſe excedit — 
nos: homme; man que il ne-laifſe pas dy „ ineptam judicavit. Scaliger @ trouwot A 
avoir beaucoup de bon. en a jagt moins fa- ae ter n put pſec antiquite 
—— — les 1 's tenth dans ce genre. fut roy 
Jong. fart: trawailies, & dont les ſeconds vers, X 2 2 * dans la trente- 
| quatrieme anne 


| i & qu'en ne {6 doune 
quand on. par prevention , 1 
| la peine amine a fod ls che dont jug. 
la guerre civile ſe mama entre Antoine & 

quite; Tan de Rome 721." Rome fat. remplie. de 
& de diſſenfions, les citoyens rr 
las uns & ſaivre le ſe 
1 den, 2 mf Gro 


de leur Qhals-; — — ico. 


lent venger le meurtre de Remus, i que mane quit 
habiteront une ville, of en = —— 
mentees par le ne doi vent point r 
voir Is 6m. de —— Qu ils won done dd par- 
tir pour aller chercher des lieux p plus heureux, a Imi. 
tation des Phoccens, qui. pour eviter — 
guerre, quiterent volontairement leur pays. C'eſt pres © 
t cette hiſtoire des Phoceens , qui a donn a- 
— idee de cette Ode, où il fait une — 
admirable des iſles fortunees , pour faire encore mieux 
remarquer par une tion ſenſible la deſolation de 
Rome & de I'Italie. On n'a ayes qu'a lire 
rode, je m aſſure on s'ctonnera de la 


»Ccialt , 


t' Altera jam teritar 2 diviſe les 
eiviles en deux ages. Le ier comprend toures 
les gnerres civiles qui aMfligerent I Italie depuis Ma- 
rius & Fylta juſqu'à la mort de Cefar, &. le fecond 
. les g civiles depuis a mort de Ce- 
3 h 4 d' Amoine. | 
„ſe paſſe, le confaiine , b 
FI Je Rims viribus] Comme dans 0. 


4. II. 


* 
* Sed ut fecandim wot Partborum p71 
or bee pwriver dexter&. 5 125 


per Rome mine i 
— en 

Roma] C'eſt-a dire, I'Empire Romain, qu'Horace 
conſidere comme une e ville que ſes ſoldata & 
ſes habitans memes detruiient. 

3 QAuam neque finitimi valuerunt] Horace parle 
de la guerre des M — — Ae bellum ſo- 

rre des C & bellum Italicum, 

. Italie. Cette guerre. fut terrible; on en 
Nyib Ei It. Bois ba: clad rrifine ? f.. 

VIII. du Liv. III. Quid bac clade triftins ? quid ca- 
lamitofius ? cum omne Latium argue Picenum, Etru- 
ia omnis atque Campania , — Italia 2 = 
trem ac parentem 3 conſurgerent. 


on concevoir de p e & de 28 . 
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Latium, te Falun, 5 "FEtruris 
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OICI donc le ſecond age qui ſe paſſe en guerres civiles, & Rome ſuc- 
combe enfun ſous ſes propres forces. Cette maitreſſe du monde, que ni 
les Marſes ſes voiſins, ni Tarmèe du menagant Porſenna, ni toutes les forces 
de Capoue ſa rivale, ni le terrible Spartacus, ni le perfide Allobroge, ama- 
teur de nouveautés, ni les inondations des Allemans, ni toute la fureur d An- 


levoient contre Rome leur commune mere. Il ajoute en- 
ſuite, nec _Annibalis nec Pyrrbi fuit tanta waſtatio. 
Famais Pyrrhus ni Annibal ne firent un ff grand 


ravage, &c. 
Man] Les Marles ẽtoient fort belliqueus. Il en 
a été aſlez parle. | 117 | 
Minacis aut Etruſea Porſens manus] Tarquin 

le Wrede ayant &te chaſle par les Romains ſe retira 
vers Porſenna Roi de To 


Nec Spartacus 
tacus, 2 à la tete 


9 
Capone. Voyen les Remarques 
de XIV. du Liv. III. | 


- 
eſt au datif, & 


lere les 
orace 


Allobroges fut auſſitdt decourer- 
ne fut pas aſſen 


te que 


8 mis en ligne 


L'epithete ig delis convient parfaitement à toute 
nation Gauloiſe, qui a toujours paſſe pour fort inconſ- 
tante, & qui a toujours aunc le ent. 

7 Nec fira cæruli domuit Germania} | Les Alle 
mans ont fait pluſicurs fois la aux Romains ; 
mais je crois, comme Torrentius, qu Horace parle 
ici particulierement des Cimbres & des Teutons, qui 
auroient pris Rome i fi elle n'avoit 
eu Marius. Florus dans le chapitre troifieme du Li- 
vre III. Afum erat, nifs illi /arculs Marius contighfet. 
C'eroit fait de Rome, fi Marius wt point att en ce 


tems-la. 
Corned pate}. 3 apelle les Allemans ceru/cam 
pubem, à cauſe de leurs cheveux blonds, & de leurs 
yeux bleux. Tacite dans le Livre de moribus Germa- 
norum : Habitus corporum, quanquam in tanto hominum 
numero, idem"'omnibus. —y & Ro ruti- 
le come, magna corpora. 'babitude 
e tgale dans ce nombre 2 4 'bommes, 4 
tous les yeux farouches & blur, les chevenx bland; 
le corps fort grand. Mais Horace eſt peut- 
tre le ſeul qui ait dit caru/cam pubem, cerulees juve- 


Pale} Pubes, e'eſt- d- dire, les ſoldats, comme dans 
rode V. du Livre III. Captiva puber, & dans Ode 
IV. du Livre IV. 

Poſt hoe ferundis uſque laboribus 
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is o en F orts,. 2 <a if communiter is . pars, | | 
de .., Malis 4% queritis . | 9 ln 
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nt 206 i eurvafirqe of en i ogg 


at c ab ee da aux its als Bejinh des t toujours far dr 
+ fu  tombeaux de Priam & de Pad, & gue les 2 Fa- 
rouches y fa aſſent impuntment leurs petits. 
05 lle gem Fromm On voir les Re: 11 Barbarus beu! cineres ] Il veut dire qu'après 
rrOde XXXV. du Livre I. © - que Nome ſeroit ſaccagee par leurs propres mains, 
- 78: ene abominatus 9 eee les Etrangers, qui avoient fait de vains efforts pour la 
= — — dans la mes Ode du detruize, roĩent comme inſulter 4 ſes & 
: ier, bellaqut watribis detiffata. Parenti. les fouler aux pieds de leurs chevaux, &c. 
— r outs re neſtris.” rde det har Naur] Ce. mot fait ici une grande beaute ; ces 
nib p à qui i a fait tant + mal, Cr. Barbares croiront triompher de Rome, parcequ'ils au- 
— — Il apelle les Romains impies, ront enfin le pouvoir de fouler aux pieds ſes cen. 
parcequii-portoient les armes contre leur patrie. dres. 
. Devott- Jenyuinis . Cette "expreſſion eſt aflez 12 Equer fnante — 01? Fa ſe ſert de werbe- 
_—_— eln, ſfanguinir, Ceſt- à dire, des rare, comme Virꝑile d e quatere. | | 
gens Dieu demandent le ſang one Pexpia-” bo 
tion de leurs erimes, des gers dev ou à Ia — Quadrajedante fame fexity gert agile campum. 


. bi Fun que Rome 2u ] C ſe dit 
ro Ferr/que rurſirs occupabiiur I eque carent ventis arere propre- 
Fat —— mon —— couvertes de he: F< choſes dont on manque, & qu on ſouhaite ; 
bois, qui ſervoient de retraites aux betes. - "Virgile mais les Latins wont pas laifle d'employer oe mot 
A _ le huitieme Livre de FEneide : - ; ok dire ſimplement Gawory point. On trouve dans 
| ; bons Auiteuts, carere febri, carere odio, carere ahi < 
eee indy 4 Fauri, Nynpbæ ede, J 5 Aditu carentia ſaxa: fole carens domus. - 
m ain * = — n'a done pas en raiſon de critiquer ce N 
Les Fase 4. en, & tes Nympbes babiroient err. me wee Torrent orrentius I's fort bien remarque. 
bois. mrorenre | O Qin] I1 ny avoit que le menu peuple qu 
228 A „bd 2.07 15 2 1 - crit que Romulus avoit été 22 — 
Ke cen vers pls ba * dans le ciel, & que ſon tombeau n'etoit qu uu c- 
DO et N 2 notaphe, un tormbeau vuide ; tous les autres ctoient 
2 E. Capitolia ducit fort perſuades que ſes os ctoient reellement dans le 
10 | dur nm, olim Slvehribus borrida in. tombeau. Varron dit que ce tombeau <toit .. 
les Roſtres, & Vitor le mer auf dans e huiticine 


"1h be mene ax Capitole, golf mien tout Br. quartier. 
22 - ar, & gui tai 47 beriſſi de bois. * 1 05 14 Nefas videre diffepabit mvory Parmi "1 
Horace dit donc que Rome a repaire re des ler —— 22 — es 
betes,.. comme il a dit Ton dans IOW UI du os de r Phocylie dan . 
Livre troifieme : : 11 Narres: 


nb. 


1 Paridiſpue buſts pk. | Ned vos | 
Inſultet armenty Y . 4 M4 re did . 1 
Colne be char. 1 =_ > f ae Ln thaw Fer Ver. 
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nibal, ſi deteſt par nos peres, n'ont pu detruire, nous la detruirons, nous, 
maudite generation dont le ſang eſt devout pour Texpiation de nos crimes, & 
ces montagnes ſeront encore le repaire des bètes. Ces Barbares viendront en 
vainqueurs fouler aux pieds de leurs chevaux les cendres de cette ſuperbe 
ville, & ſans aucun reſpect des Dieux, quel horrible ſpectacle! ces inſolens 
fouilleront dans les tombeaux, & jetteront Ga & la aux vents les os de Quirinus, 


que tant de ſiecles avoient reſpettes. Peut · tre que la plus grande partie d entre 
vous, ou mEme que tous en general, vous me demanderez quel expedient on 


Nouvre point les tombeaux des mort, & re m 
foint au ſoleil les os qui font caches dans les tenebresy\ 


de peur que tu_w'attires ſur toi la colere du Dieux. 


Mais ſurtout on avoit un reſpect particulier pour les 
tombeaux des Genc raux d armee, & des ſondateurs 


des Republiques & des Monatchies. & als dans les pri- 
ſes de villes, le ſoldat victorieux, toujours inſolent & 
avare, va fouiller dans les lieux les plus ſecrets; il ou- 
vre les tombeaux les plus reſpectables, & jette aux 
vents les cendres & les offemens des morts. Ceſt 
pourquoi Dieu, menacer Jeruſalem de la der- 
niere deſolation, lui fait annoncer la bouche du 
Prophete Jeremie,>que voici venir le tems que ſes en- 
nemis victorieux jetteront les oſſemens des Rois de 
Jada hors de leurs ſepulcres. In illi tempore,” dit 
Dominus, tjicient g Regum Juda, & offa Princiun 
g, & ofa Sacerdotum, & ofa Prophetarum, & ofa 
rum qui habitaverunt Jeruſalem de ſepultris ſuit, & 
expandent ea ad elm & lunam,. & omnem militiam 
cali. Jerem VIII. 1. 2. * * 
'15 Fert# quid expediat communiter aut } Lam 
Forrentive ont ſort bien_explique ce palage, 
afſex embaraſſe, & que pry na pas 45 
Voici de quelle maniere il en faut faire la conſtrue- 
tion. Forte communiter aut melior pars gueritis gui 
expediat carere malii laboribus. Quid expediat carere; 
c'eſt pour guid expediat ut careatis z cr quill off x- 
gidient de faire jour ſe delivrer de tant de maux; 
& Horace a imite cela des Grecs. * M., Bentlel 
condamne cette explication fahs avoir . 
N Ns DEI IS 
ant forte, " expediat, He. de nianiere que gue: 
. ſoit W Sale & tienne dien de . Wiel 
fahr, faufiym, fortunatumgue. ft. Ce qui ft 
tres froid & fait un ſens ridicule : jamais Horace n'au- 
Toit foure dans — . formule 1 plate.“ 2 
16 Mal laboribus] Il ajoate malig, parceque /a- 
bores eſt un mot 2 qui ſe plend en bonne & 
mauraiſy, parts ce melt que Hepithete qui le deter: 
A. N [ 


o'“ fot 236340 


= 
1 8 + IF! 
& IS "'S kak #*© 


. MJ 


pouroit 


17 Phoceornm welut profugit execrata] Les Pho- 


cc ans, peuples d'Tonie, etant vivement preſſes par 
Harpagus, lui demanderent un jour de treve, com- 
me pour deliberer fur les propoſitions qu'il leur avo't 
faites, & ils le prietent d'<loigner un peu fon armee 


de leurs murailles. Ce qu Harpagus n'cut pas plutot 


accordè, qu ils chargerent ſur leurs vaiſſeaux tout ce 
quis purent emporter de leur ville, avec leurs fem- 
mes, leurs enfans, & les ftatues de leurs Dieux, & 
paſſerenta Chio. Dela il retournerene à Phocee; ol 
apres avoir tue la garnifon d'Harpagus, ils ſe rembar- 
querent. & en jettant une maſſe de fer ardente dans 
la mer, ils jurerent qu'ils ne e leur 
patrie, que quand cette maſſe nageroit ſat Teay. He-. 
rodote . le premier Livre 91 1 . 5 
au ꝗee- ly 4.0 A2TETWIagar, | 85 Clary * 

is $@rany ien, veb # TY HU 3v. Tetay 
Za Delia les Grecs firent ce e nd | 
RRR que a maſſe d. fer des Phactens. ſera au fond de 

mer. ue: 8 


nr, ene 
border exelt 14 Ci wiyns & Hh. 
Au reſte c'&toit vn2 coutume generalement regue, de 
nfirmer Yes ſermens par quelque image vite & 
ſible. L Ecriture Sainte nous en offre un exemple 
bien ſemblable a celui des Phoceens, comme le 1a- 
vant Grotius Ia remarque, Dieu predit la ruine de 
Baby lone, & il fait dire par Jeremie a Saraia, que lorſ- 
avi ſeroit I Babylone, il et” a lire les paroles de la 
hetie prononcte contre cette füpeche ville , & 
hrs avoir acheve de la lire; it chat à une 
groſſe pierre & qu'il la jettat au milieu de l' Euphra- 
te, en dilant :- Chet ainſi que Babylane ſeta ſubmer- 
Camgue compleweris legere librum iflum, ligabiz 

ad cum lapudem, & projicies i//[um in medium Eufhra- 
ten, & dice: : Sic ſummergetur Babylon, & non con- 


furget @ farje offlictionis quam ego 'adduco ſuper cam, 
Gre ern. Cell 3 ce paſſage que St. 
Jean fait alluſion dans fon Apocalypſe, XVIII. 21. 4- 


lors un Ang? fiiJant leva une grande pierre ca une 
Tr n 
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Is * Sic placet? an melius quis habet ſuadere ? ? ſeeunds 
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. Velut prefugit execrata civitas: 


Agros 1 lares proprios, babitandaque fave 


Apris reliquit S rapacibus lupis, 


re pedes quortmqute "ferent, © quocungne per undas © 


— Notus vogabit, - aut prater vu Africas., - 1 DFILET 


Ratem occupare quid moramur alite ? 


Sed juremus in has Stn im ſaua renarinn 
L vs SH 2b 1457 u 
Nen converſa domum gigeat dare lintea, qua 


Vad:s levata, .ne-redire /n af 5 111 


Padus Matina laverit racumina 


In pin ſeu celſus procurrerit Apenninus : | 


ovaque monſtra junxerit libidine 


Min amor, juvet ut ligres 8 , x, 6 bay 


Adulteretur & columba 


Credula nec flavor timeant rol bent: . 


Ametque ſalſa leuis bircus equora. 


Her, & ” Potergi reditus © abſcindere e | | 


weak ite jaits OT IR 07 Cell ainf Les wents apellent les 
B , cette grande ville, ſera pricipitte, &c, * went 
Ses pi F form dit, 5 les Salle _ quitant * . 


redirent. 


- Jeur marent le feu 2 1 illes, & oF l 
F 
ner; incenſis manibus ſuis, . boc ſacramentum uit ne 


' S 4 
3 - T2513. 


vollen, ceftl-a-dire qu'on 4 du 


Protervus, violent, comme il 
Ode troiſieme du Livre I. 


On peut voir là les Remarques. | 
2 * ratem accupare ] I! tire un bon augu- 


e ne contrediſoit à cette 


18 Frarrata] Apres avoir jure & prononce tou- — P. pourquoi il faut laiſſer un 


tes les malẽdictions & 


tre ceux qui violeroient ce ſerment. Horace a en vue ber ne cored 


Je mot 


iE ioauegs rardes⸗ - 


les imprecations ordinaires con- ce apres ſuadere. Horace attend la — & per- 


bd j 74 in hec — le formulkice 


„& ce formulaire eſt 


Se. 
| voir ils doivent 
1 12 1 Xi F I 6s e Sh Yes Phoceens. 80 Scaliger $'6toit ſouve- 


ne faut pas lire lares 


Habitandaqar fora | 11 faut babitanda a. 


vec apris, Ofc. 


* : - 


8 _ vocant. 


8 


patrios. nu de cette particularite, i] auroit ty ef 
ana reliquit habitanda apris. in bec] In bæc verba. 

nnn que none ol; Simul imi 

| TOWN. as Ling anew Werne E 477 

| 1 palin. gue te rapiant & ave. 15 

ra alu & ui, pid te o. 


22 N wocabit ] cen comme Virgie« . 


Nr 
— 3 "ras, en /Urvant du fond des abi- 


Te N Herodote Colt une maile & fer toute 
rouge 3 mais quand on n'avoit point de en maſſes de 
fer, on employoit de gros cailloax. 

27 Comver/a domum } Waren 


| me. 
„ Bure 2358 Pad Mating laverit cacumina any; 
; 5 montagne ſur le rivage de la Poui "STARS 
un 
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pouroit trouver pour Eviter de ſi grands malheurs. Qu'il n'y ait point d avis 


qui emporte ſur celui ci: Comme les Phoccens quiterent leur pays, après a - 


voir fait d e pouvantables ſermens accompagnes de malediQons horribles, & a- 
bandonnerent aux ſangliers & aux loups leur ville, leurs maiſons & leurs tem- 
ples, quitons de mtme notre patrie: allons ol les vents nous conduiront, & 


abandonnons nos voiles, il n importe, au vent de Midi, ou au vent d Afrique. 


Cet avis vous plait-il? ou quelqu un a-t-il quelque choſe de mieux & propoſer ? 
... Pourquoi differons· nous done de nous embarquer ſous d heureux auſpices ? 


Mais jurons auparavant quiil ne nous ſera permis de retourner, que quand ces 
cailloux nageront ſur eau quand le Po baignera la cime de la montagne de 
Matine ;, quand les ſommets de Apennin s avanceront dans la mer; quand un 


amour monſtrueux aura joint les tigreſſes avec les cerfs, & la colombe avec le 


milan; quand les troupeaux credules ne eraindront plus les lions, & que le 


bouc ſans poil habitera les flots.. Allons done tous enſemble, ou la 3 


un fleuve que en deux 22 - 

les la oy les fo apellent rele? 

qui ſe jette dans la mer Age au- deſſous de Ve- 
$ 


niſe. II n'y a donc rien de plus: impoſſible que de 
voir ce fleuve alter baigner de bs Hour: Mikes Force 


Gore Me Fr Ga es „ J L'A- 


partage 
e dans toute fa longueur, & des deux cd. 
2 la mer; On ne peut donc pas dire 
uno choſe impoſſbie, b e. 


vement. 


il eſt impoſſible que F 
* in. Ceit la veritable 


— Inpelle: des tigrep, les lions, 
| r —— © ras. — a- 
vec les oer Ia-celombeavec.le milan., &c. aut le 
Commentateur a: furt bien remarqus -  monſtra , 
@:/dares M4 4 aro 211 

31 — Shy 6 ot 
3 —— geſt aſ- 


——— 
auſſi triſbe qne celui ci, 18 d exccuter une 


choſe fort difficile, il n'eſt pas vraiſemblable qu'un 
honime ait la liberts de promener ſon eſprit dans tou- 


$ dan pour marquer encore une plus grande 
2 mi Nina, 


A Cm un ſujet 


te la nature, pour y chercher y  ſajets qui or 
ſent fournir & i images. it awk toe me me uy 


liberté, il devroit la cacher; une veritable douleur 
sexprime d'une autre maniere, Horace devoit 


donc imiter ici les Phoctens, qui, apres avoir jet- 
te la maſſe dans la mer, Jurent qu'ils ne retourne- 
ront à Phocee que quand cette maſſe reviendra ſur 
Veau. IIs partent en mème tems, & nes amuſent 
— à chercher d'autres im poſſibilitès, ni à faire 
autres images. 
Sub dere CH le propre terme des ſemelles, 
elles louffrent les males. Lacrece : 


Et peeuder & eque maribus fubſdere pofſent. 


32 Adultereter & calumba nils | Adulteretur 
eſt paſſif en cet endroit, & on 


2 Que les troupeaux devenus ere- 


34 Ametque ſalſa lewis hircus gur]! Horace | 
joint 16h deux impoſſibles, que le baue, qui 


oll un animal fort velu, ſoit ras, & quiil gaite ſes 
montagnes & ſes rochers pour nager dans la mer com- 
me un poiſſon. Scaliger a eu tort Fog vouloir trou- 
ver des deſauts dans ce paſſage, & il dit une choſe 
fore plaiſame, qa' Horace devoit mettre à Ia place du 


bouc un ſinge ou un chat, qui ſont les animaux qui 


a pre hendent le plus eau. 
3 5 , Reditus abſcindere dulces ] C'eſt Vepithete dul- 


ce 


peut remarquer qa il 
explication eſt em ploye pour marquer l'amour des animaux 
33 2 5 nec fla v Credula armenta. H faut - 
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ee anus anni execr gta c1QItas - I, if 
ge "Au þ ars in 67 i melior grege. it 8 ee, q ent 
78 t 127 erprimat cubika. cr in) 


V, guibur oft virtur, muliebrem tollite luctum, UF > Nuk with 
517 2717 -A?, © — prever & v volate littora.: 7971 17 o} » Rur 1095955 \hagd 


1 | os manet Oceanus cifcumva arva beaza 1 | | 
9- 1001144210 2000 EE arva, divites & aſe? ES * 3 cage 
3101214 en Ra Cale rab tell; Hayara guotunni, pat ent 
© 39109019- b 103 E imputata Horet nſque uineg: ee e r 299 
3 N © nunquam fallentis termes olive ; r 
e ee ee Suamque 'pulla fieus ornat ta dren 
#93 DOR Mella dab mundnt e ilite: 'miontibut alt 120479, big} 
22 8 T! Lei trepante lymph: ial * 93 THE noten ll 
181 5. 


10 1 I 31 114015 av: N IF 219 
2 ; qui fonde \@ quelque forte tous les ſermens fo 1 1 Ce mot elt extrsmement ropre, & g 
exige dex tar puiiqu on trouve ridturellement tant marque fort bien la pefanteur de ces gens 
de charmes a Sen retourner dans ia patrie, les ſermens le, & qu'il a compris ſous ces deux mots alli & er- 
du on fait pour Sinterdire.ce retour, ne ſautoient etre 5 raiſon d aſſurer que les oreilles 
trop forts. , Horace avoit encore en vue Vexemple Low ne le po zelt foufrir. 
des yy dont plus de la imoirie violerent res 46. Erruſea 2 2 wo/are litters Pavrollonde 

& sen retournerent à Phocee. Herodote Rome aux iſles fortunees il falloit tra mer Toſ- 
$ le Fneme endroit que.j Jai deja cite: EAMG ptvoy 
avrër 2 Toy K 482 ue 1 iulcea⸗ Toy I Fer Nos manet Octanus circumvagus, Lee] II * 
vac Tod ©- xa 4255 Tis 8 r- ' joindre arve avec circumvagas. 


der Tis Xapns. xot Is yerouera ami _ | 
to- orie $1 TH» 8 22 ils tenoient Nos ane ende - > dne 
la route de Ck, S Peta ara, divites & inſulas. 175 


de _ pays , & 1 de N four leur Alle Mente 
foulerent aux pieds leurs ſer men, sen retournerent, 
c. Cela explique a irablement Pe dulce 1 de ces iſles fortundes qui ſont 
2 Horace elt ki. _ f LT Ocean. Ces iſles ẽtoient proprement 
37 Aut pars indecili melior grege] Il apelle indocile — par les Anciens, Jes ifler des ee, un- 
Ia populace qui agit toujours par emportement , & inſule, & non pas udxapss. Ce- 


f nous n'avons pas laifſe de dire par abus 4 
gui n'ccoute Jana la raiſon — — 4e, fartanies, ici H les apelle beard an 


4 5 indecili melior 0 ell. | va, & divites infulat. ' Par ces iſles des fortunes'on\ 

| — ST 9 55 qe Li — > renee Motor rear es ou Pon 
{ je ne erois . 7 champs El „comme je'Þ re · 
vres, on trouve ae ſi mal i — —— 4 le premier Livre, & les peuples yr vc Pen 
*" Mollis & exſpe;] Mollii comprend tous ceux qu daloußie ſont ces fortunis ; car ceux qui habitent le 
rononcent & une meilleure fortune par lachete , Continent pres de la mes ſont xt 

uſa ceux A * Vage ote Teſperance den Pee tres des iſles vols. 

| Beata prtamnt ar Ce ned ni par caprice, 
38 ee — cubilia, des demeures mal · ni par enthouſiaſme «conſeille ici aux-Ro-' 
.airfi Rome d cauſe du meurtre de mains d'aller aux iſles fortunees ; il ne fait que renou- 
— 4 fant remarquer le mot ding — veller un deſſein de Sertorius, qui, las de la tiran- 
ict un mot de me pris, comme ſi les gens dont nie & des guerres qui luccompagnent, avoit eu une 
le Etoient de ces animaux eux qui ſont — envie prodigieuſe aller habiter ces iſles. On lit m6- 
dans leurs tanieres, & repond * dien au mot me dans Tzetzes fur Hefiode, Ce ſar y * 
grige du vers precedent, 150 ; 20 an pour, fut f Charnie Ia beauts lieu, 


; | | 


- " . * 9 " * 
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ſaine partie, allons après avoir fait tous les ſermens capables de nous 6ter 
Teſperance dun retour qui ordinairement na que trop de charmes. Que cet- 
te vile populace, toujours indocile, & qui na ni force ni vertu, croupiſſe 
dans ces funeſtes lieux; mais vous qui avez du courage, finiſſez ces plaintes 
trop effemin&es, & volez promptement au dela des rivages de VEtrurie. Les 
champs heureux qui ſont environnes de Ocean, nous attendent, & nous ou. 
vrent leurs ports. Allons dans ces iſles fortunces. La terre fans &tre cultivce 
y produit d'abondantes moiſſons: la vigne y fleurit toujours dans la faiſon, ſans 
etre jamais taillee : les oliviers ne manquent jamais d'&tre charges de fruit: 
les figuiers ſans etre entes y ont des figues toujours mires : le miel y coule 


qu'il sy ſeroit arrete, vil men eũt te chaſſe par les 

habitans. 

43 Reddit ubi Cererem ] Reddit pour marquer la 

fdelite des moiſſons. | 17271 
Inarata] A'viegr@». Ovide a dit de meme: 


Mor etiam tellus fruges inarata ferebat. 


Et imputata floret uſque vinea] Scaliger con- 
Fel 2 age, Z dt =], la Yigne eſt 
' toujours en fleur, elle ne porte donc pony e fruit; 

mais Torrentius a fort bien repondu à cette critique, 
en faiſant voir qu Horace a voulu dire que la vigne 
ne manque jamais de fleurir dans le tems, quoi- 
qu'elle ne ſoit jamais taillee. 
45 Nunquam fallentis } Comme il a dit ailleurs, 
mendax, & fides ſegetis, fc. 

46 Suam pulla ficus ) II dit ſuam, pour faire voir 
la les figuiers n'y ſont point entes. Virgile a 

de meme, non /ua po ma. 


 Miraturque noves frondes, & non ſua poma. 


Dans ces iſles fortunees la nature ſeule fait ce que Hart 
fait ailleurs. — | . 
Pula ficus)] Palla, neire, pour mure, Horace veut 
dire que les figues parviennent à une parfaite matu- 
rite, quoique les arbres ny ſoient point entes. - Rut- 
Fran pulla ficus entend les rejettons qui naiſſent 

un arbre, & qui &oient proprement apelles pulli. 
Gloſſ. pullus, aezpuds. Et Caton, chapitre LT. 
Ab arbore, abi terra pulli qui naſcentur eos in terram 
deprimito. Mais Rutgerſius n'a pas pris garde que 
dans ces paſſages pu/lvs eſt toujours un ſubſtantif, & 

u'on na jamais apelle ces rejettons 3 arborer; & 


e par conſequent Horace u pu dire en ce ſens pul- 
Tom. II. - | 


des 
la ficus. Pullus ſubſtantif, & pullus ad jectif, font deux 
mots tout 8. 
47 Mella cad manant ex ilice] Comme il a dit 
dans I Ode XIX. du Livre premier: f 
„„ 
Laꝑſa cavis —_ 


— mes Vers be ds em 


, 
: 


48 Levis crepante lmpha defilit pede] C * 
fort beau, & il exprime An] ph — 
re, N 

orace donne ici des pi 5 I 
r pieds à Teau, comme Virgile 


Caftalieque fonans liquide pede labitur unde. 
Et Lucrece: - \ 
Qud via feta ſemel Tiquide pede detulit and.. 


Dans le XVIII. chapitre du troifieme Livre des Rois 
on en a donne à la pluie; le paſſage eſt remarquable, 
Ceſt dans le verſet 41. Kat Ee Has To Ax, * 
„R x; ods % ie, 371 gi Tor i Th 
USTY. F. Elie dit a Achab: Monte, mange & boi, car 
woici te bruit des pieds de la pluie. Les Grecs & les 
Latins ont pris cette expreſſion des Hebreux, qui don- 
nent des pieds & des mains a toutes choſes, & qui par- 
Ia t Taction. C'eſt ainſi que David a dit, 
Pſ. LXII. 11. Tradentur in manus gladii. I A- 
ront livres entre les mains du glaive. Et Salomon, 
Prov. XVIII. 21: In manu lingue mors vita. 
La wie & la mort font dans la main de Ia langue. 
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Illic injuſſæ veniunt ad mulftra capelle, 
EKefertgue tenta grex amicus ubera; 
Nec veſpertinus circumgemit urſus ouile, 
Nec intumeſcit alta viperis bumus. 


5 5 # 1 | us Eurus arva radat imbribus ;, 


qu on les mene. | * " | 
— eit le vaiſſeau od Ton trait 
de lait. il eſt auſſi apelle mu/Fra au feminin, comme 
Bis venit ad mul&ram, bines alit ubere fartus, 
50 Tenta) Plina, diſſenta » Pleines de lait. 
ai. 2 


Les chevres reviendront le foir avec lem mamelles plei- 
nes de lait: 8 


Grex amicus ] On a voulu corriger ce 
& lire greæ — comme ſi Horace Os 
des brebis qu'il apelle ailleurs pellitas owes mais it ne 
Aut rien .  Grex amicus eſt une expreſſion 
fort agreable, % !roupeau ami, pour le trowpeau cher. 


Le troupeau. qu'on aime à cauſe de la commodits qui 


en revient, & Horace parle toujours. des chevres ; 
car it ne ſuffiſoit pas d avoir dit qu elles venoient d el- 
les-mEmes. ſe faire traire, il falloic ajouter, comme 
it a, fait, qu'elles venoient avec leurs mamelles plei, 
nes de 4 | ; | : 
51 Nie weſpertinus circumpemit] Ii a été remar- 
a ailleurs Che Grecs & les Latins ont fait ordi- 
nairement une epithete de la circonſtance du tems, 
on la joindre avec la choſe ou avec Ia perſonne. 
eſt ainſi, qu Horace a dit ailleurs, nofupng- cruore, 
nocturno mari, & ici weſpertinus circungemit urſws , 
pour ur circumgemit veſpertins tempore. 


* 


Pinguia nec fueis arantur ſemina glebis, 
Utrumgne rege temperante celitum. 
Won bur Argoo contendit remige pinus: © | 
| 


Pluraque felices mirabimur : ut neque largis | 
55 


.  Neque impudica Colebis int ulit pedem: 

_ » Non huc Sidonii torſerunt cornua nautæ, 
© Laborioſa nec cobors Ulyſſei. 

Nulla nocent pecori contagia, nullius 


aſtri | 


| 
Gm, gemir, eſt le propre terme 
dont les — ſe ſervoient pour, exprimer le cri des 
ours. iger n wore RES de le condamner. 

2 Nec intumeſcit alta 'eſt pour nec intumeſcit 
2 fit alta. Tous les * pleins bh 
ſemblables. 1 ns? 8 

Plurague fhices mirabimur] Monſieur | 

a — bien pum ro qu'Horace avroir dit dire pre- 
fentes, quand nous y ſeront. Mais il a mieux aime fe- 
Aces, qui embraſſe en quelque maniere autre. Fug 
cer, quand nous y ſerons, & que nous jouirons de 
cette felicite. | | | 
Ut neque largir aquoſus Eurus arva] Voici un beau 
pailige de Plutarque dans la Vie de Sertorius; il 
ira de commentaire à celui d Horace. Cet Hif. 

torien, en parlant des iſles fortunces, dit qu'il 
tombe bien rarement une pluic douce, & qu ordinai. 
rement il y ſouffle un vent doax & gracieux, qui y 
porte une roſee , qui detrempe tellement la terre, 
qu elle en devient graſſe & fertile: que les vents, qui 
ſoufflent devers la terre, comme ſunt les vents de 

Tramontane & du Levant, ont perdu touts leur 
force quand ils y arrivent; & ceux qui viennent de 
la haute mer, comme ſont ceux de Midi, & de Po- 
nent, y amenent bien quelquefois de la mer 2 
tites pluics menues ; mais le plus ſouvent ils ne fant 
Pe rafraichir un peu Tair d'une moiteur qui nourit 

MED a mmonn, 

4. Aquoſus Eurus apelle 7 d-Eſt, 
KEE rink Nas — thy la mer il 5. 

de quantite d eau qu'il verſe en Italie, & quand 

2 * * elt ſec. 4 s 
rva radat | 5 ravager comme 
tire VI. do L. HE x Wt 


M 


1 | * 


/ 
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des chenes : les ruiſſeaux y font un agreable murmure en tombant des mon- 
tagnes & des rochers: les chevres vont delles-mEmes faire traire leurs mamel. 
les toujours pleines: on ny entend point la nuit les ours gronder autour 
des bergeries: la terre ny eſt point heriſſte de trous de viperes. Quand nous 
y ſerons & que nous jouirons de cette felicite, nous y trouverons mille autres 
ſujets d'admiration. Le vent d'Orient, qui ravage Tltalie par ſes inondations, 
namene la qu'une pluie douce & fertile, & la ſechereſſe n'y brule jamais les 
moiſſons, le maitre des Dieux prenant le ſoin de temperer ces deux extremites 
par une bonte ſinguliere. Les Argonautes n ont jamais aproche de leurs cdtes: 
inſame Medee n'y a jamais mis le pied, & jamais ni les Sidoniens, ni les com. 
pagnons d' Ulyſſe n ont tourne de ce coté- la leurs voiles. 11 n'y a point de mala- 


die 
Sive Aquila radit terras. - - - = tromperie, & cela Saccorde fort bien avec ce qui a 
&tedeja remarque ſur 'Ode X. du Liv. I. que les 
5s Pinguia nee ficeis urantur] Comme il ny a Pheniciens ctoient fort connus par leurs fourberies , 
point de grandes pluies, il n'y a E non plus de & par leur mauvaiſe foi. : 
p_ ſechereſles. Jupiter prend foin de temperer Cornzua] Les cornes, c eſt d- dire, les pointes des 
unes & les autres; & c'eſt a quoi ſe raporte ce que antennes. Virgile : 
dit Plutarque, que l'air y eſt doux & ſerein fans nui- | | 
re jamais aux corps, parceque les ſaiſons y ſont tem- | Cornua welatarum obvertimus antennarum. 
perces, & que les changemens des qualites de Lair : : . 
n ſont jamais exceſſiſs. 60 L aborio/a nec cohors .] Horace exclud ict 
56 Utrumque] Et les pluies & la ſechereſſe. des iſles ſortunces, les compagnons d Ulyſſe, = 
57 Non bac Arges captendit remige. pins] C'eſt ils Stoient foux, & entierement-adonnes a leurs 
pour dire que ces iſles ſont & couvert des inſultes des — 7 Celt pourquoi U ècrit dans la II. Epitre du 
etrangers; car on fait que les Argonautes n'allerent Vre premier: | ” 
dans la Colchide que pour enlever la toiſon dor. ; vw 
Le pin pour /e waiſſeau, comme dans Ecriture ſain- Sirenum voce. & Ciree poeula nofti: © 
te on — le Liban, pour le temple, & le Cedre 27 — 22 „ bibifet , 
r la ville de alem. 0 domina meretrice fuiſſet 2 "i cc: 
* Impudica . Medee qui trahit fon pere ret cant) nm vel amica late fat. 
& a patrie ſuivre Jaſon. Horace veut dire 
par la, que les pernicieut exemples des &trangers Vu vous ſouvenex bien du chant des Sirenes , & 
n'ont point corrompu Iinnocence qui regne dans ces du breuvage de Circe. Si U cit ets auſſi fou & 
iſles ſortunces. auſſi ogy, a 722 » & quil et bu ce 
Non huc Sidonii torſcrunt] Les Interpretes pré- "brexvage, il auroit 6t6 honteuſement ſoumis au pouvoir 
intent qu*Horace parle ici de us & de ſes com- 4 une courti, » & auroit wicu dans ordure comme 
pagnons; mais je ne vois pas quel avantage il un chien , ou comme un pourccan. 
tendroit tirer de ce que Cadmnz n'aurait jamais abor- 
de dans ces iſles, puiſque Cadmus ne fit qe du bien — Qui a ſouffert beaucoup de peines & de 
partout où il alla. Ce paſſage n'a jamais et bien ex- travaux. II dit de meme dans Ode ſuivante, /a- 
plique. Tyr & Sidon etoient les princi villes _—_ remiges Ulyſſti. 
maritimes, & par conſequent les mai du com- 7 Les Latins ont dit Ce & Uhſtus, Achil- 
merce ; & comme injuſtice & la marchandiſe font Jes & Achilleus, &c. 
deux ſoeurs, Horace dit que les Sidoniens mont ja- 61 Nulla nocent pecori contagia] Car la peſte & les 
mais mis le pied dans les ifles fortunces, pour faire maladies ne viennent que de la trop chaleur , 
voir que dans ces iſles on ne connoit nila ruſe, ni la re Contagium , V__ 
2 


. 


Guam 25] '... -Gregem &ſinoſa torret impotentia. . | ils 880 
Jupiter illa pie ſecrevit littora genti, 
Ut inquinavit ære tempus aureum; 
65 re, debinc ferro duravit ſecula: quorum- 
1 Piis ſecunda; vate me, datur fuga. 


5 
Ab 
l 


. n elle ſe communique facilement. II eſt bon de r ici qu Horace õte du nom- 
an , mx 1 bre de ces r Medee & les com- 
irgile : | ; ns d'Ulyſſe, mais tous 2. $ens 1 A 
ES. | he -contavia ledent. © & ls A tes meme, c'cſt-a-dire, les 
31 Nec mala vicini pecarts Ag | TE — 5 ga injuſtement de leurs —— 
Nullias aftri gregem ] On wa qu à. voir les 64 Ut inquinavit are tempus aureum) L'ige Sal- 


ſur ce vers de la premiere Ode du Li- rain ne ſuivit pas immediatement lage d'or, II y 
W Ni it 21.911 entre deux Vige d argent; mais comme cet ige 
Ry | encore beaucoup de age d'or, Horace n'en fait ici 
- = «> Nunc torrentia agros | qu'un de ces deux-la. . Pai explique ailleurs cette fa 
ans ble de la diviſion des ages. 
1.5 65 2zorum] Il faut ſous-entendre ſecu/orum. ® 


| G2 Impotentia] La viene; ce mot eſt fort beau. correction d'Heinfius qui liſoit worſum , & celle de 


1 6% iter illa pie fecrevit Comme il a dit 3 M. Bentlei qui voudroit qu'on lüt quo nunc, ne 
22 — X. du Livre premier: rolent dire goutdes de perſonne, * © 15 
? 66 Yate me] Car ces migrations ne ſe failoient.or- 
> Tu — Letis animas reponis dinairement que par Fordre Yes oracles. Horace fe 
8 . revet donc ici de toute cette autorite, & il dit aux 


F F Romains qu'ils doivent ſaivre ſon conſeil comme un 
Vous mettex en pofſeion. der liewx bien-beureuin tet a-, veritable oracle, paiſqu'il a Thonneur due un des 
mes pieuſes. N Pretres d' Apollon. Ceſt la veritable * 


| | 
| 


NOTES SUR CODE WI LIV: V. 


E P. Sanadon convient avec M. Dacier de la da- leurs, comme le remarque le Pi S. I'epithete 5 
te & du ſujet de cette Ode: leur convient fort bien. puiſqu'ils —— 252 

6 Allobrox} II ne faut chercher les Gaulois mains deux preuves de leur infidelite , la premiere 
dans ce mot, comme fait M. Dacier. Les Allobro- pendant la de Catilina, & la ſeconde après la 
res occupoient aſſez de pays pour figurer ici, & d ail- mort ds Cotur. 


ODE XVI. 
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die qui nuiſe au betail, point de conſtellation qui deſſeche les troupeaux par 
Fardeur de ſes influences. Jupiter reſerva pour les juſtes ces heureuſes contrees, 
ſitot que le ſiecle dairain eut alters la purete du ſiecle d'or, & que le ſiecle de 
fer eut ſuccede au ſiecle d'airain. Ce n'eſt quen ſuivant mes oracles que les 


juſtes peuvent fuir la perverſitè de ce ſiecle malheureux & corrompu. 


15 Quid expediat] Le P. S. lit, apres Rutgerſius, 
expediat , par forme de eſe, Ceft-a-dire 


guod profit , quod bene wertat. Je me ſuis deja aper- 
. 5 


e les corrections, ou les explications que M. 


cler condamne le plus deciſivement ; ſont ſouv 
— ui ont paru les meilleures au P. S. & qui le 


Qivement. 
18 Execrata] Jai deja b ailleurs que ce 


mot, qui revient encore au v. 36. eſt un d 

ri IN M. Dacier ſemble avoir pris ici 
yy if, mais il ſe trompe. Execrata ne pou ſupo- 
ſer un regime fi ẽtendu que celui qu'il lui prete. 


Urbs execrata eſt urbs a ſe ipſa extcrats, & la 22 | 
il eſt 


ſce en eſt d'ailleurs plus forte. Mais au v. 36. 

pris activement, puiſqu'il a un regime. 

29 Celfus procurrerit] L'impollibilite n'eſt point 
dans celſus, comme le pretend M. Dacier , mais dans 
procurrerit. Le Poete veut dire, comme le P. S. le 
remarque fort bien, quand * bauts Apennins 
i'tbranleront d"eux-memes pour i\abimer dans la 
mer. 

1 Fuvet ut tigres] M. le Fevre n'a guere eu de 
42. dire de pl Ode ſentoit le jeune homme, 
& M. Dacier wen a pas eu davantage de croire que 
s'il y a quelque trait de jeune homme dans cette pie - 
ce, c'eſt le grand nombre d'impoſlibilites qu Horace 
y a ramaſſees. On remarque en pluſieurs endroits 
des commentaires de M. Dacier, que pour n'avoir pas 
£6 Poete, il a ſouvent. + ce qui fait les plus 
grandes beautes de la poefie. Rien n'eſt Cailleurs 
plus naturel , quoi qu'il en diſe , que d entaſſar ainſi 


A 


diverſes images pour ſonder des ſermens, ou des 
—— ſolemnelles. C'eſt ainſi que Virgile a dit PE 


Ante leves ergo paſcentur in æguore cervi , 

Et freta deflituent nudes in litore piſces : 

Ante, pererratis amborum finibus , exul 

Aut Ararim Parthus bibet, aut Germania Tigrim. 


33 Haves] Quatre manuſcrits portent raver, & le 
P. S. a adopte cette tegon, après M. Bentlei & M. 
Cuningam. | 

1 Cireumvyagus arva) Le P. S. remarque avec 
raiſon qu'arxva n'eſt point le regime de circumvagus, 
comme M. Dacier le pretend, mais de petamus, & que 
beata ſe raporte au ſecond arva , & non point au pre- 
mier. Ce ſont des delicateſſes de pocke qui ont echa- 
pe à M. Dacier. 

Beata petamus arva, divites & infulas] Beat 
marque le douceur du climat, & divites , la fecondite 
de la terre, comme le P. S. le remarque. D'ailleurs ce 
Pere entend ceci des ifles fortunces des Anciens,c'eſt-a- 
dire des Canaries. Sa raiſon eſt que les deux iſles on 
M. Dacier / cantonne , pour —— de ſes termes, 
n'etoit pas un aſile aflez grand pour loger un fi pro- 
digieux nombre de citoyens Romains, qui montoit, au 
raport de quelques-uns, a pres de trois millions. F 

65 re] M. Cuningam a lu rea, ſur Vautorits de 


cinq ou fix excellens manuſcrits, & le P. S. a em- 
ploye cette legon , qui rend, dit. il, la conſtruction 
Plus naturelle & plus aiſce 


© 


* 
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AM jam efficaci do manu ſcientiæ | 
Supplex, & oro regna per Froſer pinæ, | 


Per & Diang non move 


. 


Per atque libros carminum valentium | Ts A 
5 KRefixa cælo devocare ſidera, | 


Canidia, farce voctbus t 
Citumque retro ſolve ſolve turbine m. 


m ſacris ; 


| 
[ 


Mouit nepotem Telepbus Nereium: | 


In quem ſuperbus ordiuarat agmina 
10  Myſorum, & in quem tela acuta torſerat. 


* - 


Ode faite apres la de ce meme Livre, & apres 
Satire VIII. du Liv. I. Horace &toit dga vieux. 
1 Fam jam efficact do manus fcientiæ] Il paroit par 


une ironie. 
De manus] Dare manus alicui , donner les mains 
quelqu'un , C'eſt à-dire, , rendre, lui car, " recon- 


woitre fon pourveir & Ceſt une mttaphore empruntee ' 


des anciens combats , vaincu tendoit les mains 
au vainqueur ſe mettre a fa diſcretion, & 
recevoir ſes chai Theocrite dans FIdile II. 


—— TI; , +" yaler 


Rar aMopporicr, x) erixt7t, M xaayd'9r , 


| 
— 


Lucrece a dit comme Horace: 
E, þ tibi ver a Videts * 
Dede manus. - - - 


E raiſon; paroifſe — 
r —— | vi 


Io ue les fr a 1 
e, ere. ai la raiſon 
dar orrig explique Ia 


3 Per & Diane non movenda numina | Il dit que 
Ton ne doit point irriter Diane, parceque c'eſt une 
Deeſſe fort colere , comme il dit dans Art Poetique : 
Tracunda Diana; & quelle envoye non ſeulement la 
pelte & 1a montalite,.qnais auſfi la folie. C'eſt pour- 
quoi les Grecs apellent ceux qui en ſont frapes, 6 
tand, es, comme nous les apellons 


ane n Du tems d Auguſte on avoit 
encaredes Livres ou des recueils de ſecrets magiques , 
& ce pporoit Etre quelque compilation de ce que Zo- 
roaſtre , Hermippe , Hoſtanzs , Democrite & beau- 


coup d'autres avoient Ecrit de cet art. 
Refixa carlo devocare fidera ] Refixa, arra- 
. Virgile: | f 


2 7 Cab 


chees. 
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NFIN je me rends, je reconnois avec une profonde humilité le pouvoir de 
votre art, & je vous conjure par le Royaume de Proſerpine, par la majeſte 

de Diane, qu'il eſt ſi dangereux d irriter, & par les Livres de vos enchante- 
mens, qui ont le pouvoir d arracher du ciel les aſtres, Canidie, cellez de 
prononcer contre moi ces terribles mots, & faites tourner à rebours ce cercle 
dont vous vous feryez dans vos ſortilèges. Le petit- fils de Nerce fe laiſſa 
toucher aux prieres de Telephus, qui avoit mene contre lui les bataillons des 
Myſiens, & qui Tavoit charge avec furie. Apres que Priam eut embraſſe — 


- - - - Cab * 
1 7 — A dera — 


Our refigere eſt le contraire de figere. Virgile: 
Axis leges pretis argus refit. 
2288. „ Th 


) ny ag nr ge 


6 Canidia ve rin comme vill 85 
«arcs mann} Ip — 


voyoit encore comre 

7 Citumque rr ſolve turbinem] Turo eſt ce 
qu on apelioa autrement , apres les Grecs; 
je crois que c'etoit une ei de tou de fer ou 
de bois, dont les ſorciers ſe ſervoient leurs ſor- 


Ils Lentouroient de petites bandes de lai- 


ne, * ils la faiſoient tourner, croyant que le mouve- 
ment de cette toupie magique _—_— 
ner aux hommes les ns, & les mouvemans qu ils 
vouloient leur inſpirer. Theocrite dans IIdile U. 


i Srl d, FuC& 3 *. if Kere ttas, 
a; . IureiTo. ol — Juen; 


Tie 


ee oo 


Ft comme Je fais rouler cette toupie au nom de 
. 4inf mag, amant. puiſſe, venir d ma gerte. 
Qrand on avoit fait rouler cette toupie d'un certain 


ſens , ſi on vouloit corriger Feſſet ae EG: 
5 — 
Ja , Femourer de ia laine, & lui faire de- 
crive un ecrele of o 4 celui qu'elle avoir deja par · 
couru. Celt pourquoi Horace dit ici err fobve ture 
binem , lacbex tm avrrieve wotre & par cone 
quent il weſt pas neceſſaire de lire-wofve , comme 
— Savans ont corrige. Les 1 n'one 

gs 2s r mes 1 re mais ſurtout il faut 

— ſuivre explication que lui a don- 
— — qui a eru que turbo ſi- 


ifioit ici les paroles magigques. 
$ Ai pc] Horace veut Canide à 


la clemence gon en exemple d'Achille & de Circe. 
Nepotem petit ſils de Nerte, ceft- 
A-dire, Achille, fb de Thetis, qui etoit fils de 


Neree. 
Tian C'ttoit le Roi de Myße Quand les 
r il 
n en tua un fort grand 
bleffe par Achille dans ce combat, & 
comtue il ne put trouver dẽ remede à i bleſſure, il 
alla conſulter FOracle , N re pondit Urs 
voir attendre fx gaerifon que du meme 
voit bleſſe. 1 ome Gama Achille qui Aach & 
lance avec un 3 — & ex fir rake?” 3 
dans ſa plaie, qui fut guerie moyen. Pl 
parle * b od Ton — it Achille qui apli- 
quoit ce remede fur la bleſſure de Telephus. 
10 Myfram ] Les Myfiens „ en- 
ve 


O. DP Ez XVI. 


Is '£ Pq .* 


ora ese resten em originaires de 


41 B. V. 

Unvere matres Iliæ addiftum feris | 

Alitibus atgue eanibus bomicidam Heforem, | 

Poſtquam relictis menibus 8 . _ | 

| Heu Fervitacis ad pedes'Acbi F-PFY \% 
=_ | | LI Setoſa 3 pellibus © w# £2. 4., 1 

Laboriofi remiges Ulyſſei, | 

Volente Circe, membra : tunc ment, & ſon: | 
Relatus, atque notus in vultus bonor. | 

Dea ſatis ſuperque penarum fit | 

Amata hantis mulium & inſtitoribu : +7 HM | : 

Fugit juventas, & verecundus color | 


——  — 
— 


9 * . 145 
= 


— Au, Sf Dope rec: ae. 
Oi Ts vd 


ee en Keligu oe feilt amicta laridd- abe ne Dur : 2 
| 
| 


01 ns matres Iliæ addictum feris] Scaliger n'a 
point du tout entendu ces quatre vers qui ſont pour- 
tant tres faciles ; car Horace dit fort ent que 
les Dames I eurent b Pee 4e er 
le corps d' Hector, r que Priam ſe fut jette aux 
pieds ds J Achille, qui avoit reſolu de Fexpoſer aux 
chiens & aux vautours. Les Interpretes diſputent ici 
Sil faut lire a re ou laxere. 3 4 
luxere, & il eſt certain que cela accorde fort bien 
avec le dernier Livre de 1 Mais on ne ſauroit 
I condamner autre legon ; car ce que Pline 

it que du tems de la guerre de Troye, on n'avoit 
ni huiles, ni eſſences, eſt dementi par rs en · 
droits d'Homere, od il eſt parle des eſſences des 
Troyens & des Grecs. On voit meme dans le der- 
nier Livre qu'Achille, avant que rendre le 
d' Hector, erdonns de e del Ine & de f 


parfumer avec des eſſences : | 
r „ CI" * 
Et il y adel'aparence les Dames T. 6, 

Te corps d Heftor quapres qu elles I'eurent eint 


ou parfum avec des hul:s de ſenteur, quoiqu Ho- 
mere men parle point. M. Bentlei & — 
luxere, & ſa remarque merite d etre Jue, Mais on peut 
2 eſt. contraire au raiſonne · 
E royennes eu- 
— 7. 8 
0 Achille fer werd J Pins Les Da- 
r 

Priam Peat neuf 
Aidan] Condamne, Ceſt un terme emprunte 

du droit Romain. 


12 ED II ut mene dent 


4 


vers de I Iliade: _e 


Fr gli fit jetter wax du, & ax viſas 
| | 


Homibidam) II traduit aink 1 rb 
qu'Homere ſouvent Nr 2 
tor. 


13 — Car Priam ſortit de Troye 
ſur ſon char, qui etoit ſuivi d'un chariot rempli de 
ſens qu ' il alloit offrir a Achille, comme il a dit 
0 du Live premier: 


Ihe dives Priamss relicko. | 


* 


14 Pervicatis] Opinidtre „ gui perfifte dans 3 
Epithete qui fonde le whey: = | 


Odyſſee 
16 | Laker remiges du Cmas Th 


SY WS #4 
KID — N . 34 q :, 5 " 1 - 'F 14 


A » 


. I pell pameers crux qu'Homere apelie 
ireipes , W Car en ce tems.la ce 
n'ctoit pas une choſe que d'etre à la rame, 


non plus . & 
17 ee relats: } Quaiif| Hotate 


t 834 1 2118? K 
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genoux de Timplacable Achille, les Dames Troyennes eurent la liberté d' em. 
baumer le corps d Hector qu'on avoit reſolu de jetter aux betes. Circ con- 
ſentit que les ſoies tombaſſent du corps des compagnons du patient Uyſſe, qu' el. 
le avoit changes en pourceaux, & par ſa permiſſion ces malheureux reprirent 
enfin leur premiere forme, & leurs premiers traits. Canidie, qui faites toute 
la paſſion des matelots & des commis, vous ne vous tes deja que trop vengee 
de mon inſolence. Ma jeuneſle seſt Evanouie: mon teint vermeil Sen 
eſt alle: je nai plus que la peau collee fur les os: mes cheveux ont blan- 


chi par la vertu de vos drogues: je ne puis trouver aucun reläche dans 


mes 


dit que Ieſprit ou Ventendement” revint à ces com- 21 Ferecuudus color) Cela eſt heureuſement expri- 


pagnons d'Ulyſle , il s'eloigne d'Homere, qui aſſure me pour dire Ia rougeur. C'eſt ce qu'Anacreon a 
ue lorſqu'ils — changes en pourceaux, ils ne lai iοννν.ẽỹ Ag, wn rouge qui — de pudeur ; — 
t pas de conſerver leur raiſon: g eur toujours cette couleur aux perſonnes 
ien nees; c'eſt pourquoi Diogene Vapelloit /a co 


Oi qq over wir Iyer xapands , goviirre, diner T4 
Kai Teixas- a vis i bunid&, os Tord- 


ges 


de [a vertu. Nevins a dit peut · tre trop hardiment, 
? auroram , rubentem. | 
22 Reliquit aſ pelle amicta lurida] Scaliger chi- 
cane inutilement Horace ſur ce paſſage, comme il 
avoit voulu dire que ſes os Etoient vermeils. Yerecundas 


Ils avoient la tete, la voix, le corps & Ins f de 
prurceaux ; mais leur efprit ttoit auſſi ſain qu'aupara- 
want 3 


Ceſt pourquoi Homere ajoute qu'ils pleuroient quand 
Circe les enferma : - 


Q's i Ai A, dive 

Ce qu'ils n'auroient pu faire, „ils n'euſſent conſer- 
ve tout leur jugement. 

18 Notus honor] La beauté, Fair qu'ils avoient au- 

ravant. Honor, honneur, pour anf, comme 
. „ honnfte , pour beau. 
19 Dedi ſatis ſuperque parnarum tibi] Horace feint 

if « 626 fort tourments par les antemens de 
Canidie. Il fait meme ſemblant de croire que c'eſt 
ce qui I'a vieilli, & qui a blanchi ſes cheveux. 

20 Amata nautis multum & inflitoribus] Naute, 
ſont les Marchands, les maitres des navires; inflito- 
yer , les FaQteurs, les Commis. On peut voir les 
Remarques ſur ces vers de I'Ode VI. du Livre III. 


- - - +» Sex wocat infliter, 
Seu navis Hiſpane magiſter , 
| Dedtcorum pretioſus emptor. 


Flles ſfuivent ou der Commit ou des Marchand EG- 
4, qui n'epargnent rien pour payer cette infamir. 


Tom. II. X 


color reliquit a amica luridã pelle. Le wermeil a 
laiſſi mes os convert d'une peau jaunditre; Ceſt une 
expreſhon conciſe , mais admi g — gene 
embonpaint & ſon teint wermeil gen itant allis, il ne 
lui relle plus u une peau collie fur les : car le teint 
il ne vient que de I embonpoint. Cweſt tout 
ce que je puis dire pour defendre la legon . M. 
Bentlei n'en a pas ete touch, & il s'ctonne qu on puiſſe 
aprouver une expreſſion auſſi etrange que celle · ci: 


Verecundus color reliquit ofa. 


s'ctendre ſur les os, elle 


Car cette rougeur ne 
qui eſt ſon veritable ſiege. 


ne convient qu'au viſage 
C'eſt ainſi qu Ovide a dit: 
Flava werecundus traxerat ora rubor. 
Et ailleurs : 
˙PFerecundo ſuffunditur ora rubore. 
Et fugerat ore color. Et Virgiles 
- - - - Purpurcus quondam color ora religuit. 
Et il utient qu'il faut lire: 
- - - - Et werecundus calor 
Reliquit ora pelle amict᷑a lurids. 


Cee Et 
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Nuit capillus albas eſt odoribns : 
Nullum à labore me reclinat otium : 


Injuriofis aridus ventis ferar, | | 


Urget diem nox, & dies noftem: -neque eſt 


5 
4 Levare tenta ſpiritu. præcordia. : 
Ergo negatum vincor ut credam miſer, 
Subella pectus increpare carmina, 
| Caputque Marſd diffilire nenid. 
30 Quid amplius vis? 6 mare © terra, ardeo, 
| Quantum neque atro delibutus Hercules 
Neſſi cruore,. nec Sicana fervidd 
Furens in Mind flamma tu donec cini, 
35 


Effare : juſſas cum 


- Erfavoue que de cette maniere le paſſage-eſt plus 
clair & plus nature; mais l'autre exp! e plus 
forte. au Leftevr judicieux à choiſir. 

23 Tais capillus albus off odoribus] Horace eut les 
cheveux blancs d'aſſen bonne heure, comme il nous 
Ta dans la derniere Epitre du Livre premier. 
Et il attribae cela fort plaiſament aux drogues qu 
Canide avoit employees dans les enchantemens qu 
le avoit faits , & il apelle ces drogues magiques odores 

r ironie, comme il 

dans POde V. de ce meme Liv. | 

24 Nullum d labore me reclinat otium] Cette ex 

eſt fort noble; Horace a mis rec/mat , parce- 
que d etre couch C'eſt la poſture la plus commode 
pour ceux qui cherchent le repos. 

25 Urget diem nox & dies mem) Ceſt. à. dire * 
le jour n aporte aucun ſoulagement aux maux qu'il a 
898 & que la nuit m apaiſe point les 
dou qui Vont r pendant te jour. Job dit 
de meme dans le XII. verſ. du chapitre XVII. On 
me change la nuit en jour, & la lumiere eft pres des 
| ttnebres. Seneque a mis ce vers d' Horace dans I 'E- 

pitre XXIV. Diem nox premit , dies nactem. 


26 Levare ne Hes præcordia] Comme fi les 


enchantemens de Canidie avotent eu la force de lui 
enfler ſi fort les poulmons, qu'il ne pfit avoir la li- 
bertẽ de refpirer; C'eſt ce qu il explique dans la ſuite. 
27 Ergo amn] Negatum, ce que j avois nic 
les vers que j'ai faits contre vous; & c eſt ce qui 
ne paroĩt point aujourd'hui dans les qui nous 
reſtent. Voyez la Remarque ſur le premier vers. 
28 Sabella] Sabelli ne ſont pas Jes Sabin, mais 
les Samnites, parmi leſquels il y avoit beaucoup de 
forciers. Il en eſt parle dans Ia Satire IX. du Livre 


que. 29 Caputgue Marſd diffilire neniã 
1 Fra ot 


leur donne le nom de nard As wacibus de POde V. 


Cales venenis officina Colcbicis. 
One finis ? ant quod me manet ſtipendinm ?” 


fl «fs 


. penas luam 


ier. Sabella carmina, le: enchantemen; des forciers 
ten, pour dire en general les enchantemens. 
Peftus increpare] Increpare, agitare, pertundere , 
2 il veut dire ee — la ver- 
tu de penẽtrer juſques entrailles, & d'y p 
— 8 


duire | 
Nenia Mar/a, 
ſons, les ſortiléges des Maries, qui ctoient 
a &e remarque far le | — 


Diſilire] Se partager, ſe fendre. a | 
Nenid be Fs : fur 
ce mot Ode premiere du Livre II. & a la fin 
de Ode XXVIII. du Livre III. c'eſt- ici un mot de 
8 5 | 
o Did amplius vis cet aVveu je vient 
ar Faire ; N da dan Ou bien : 
Apres tous les maux que vont mavex deja fait Gln. | 
quels nowutaux tourmens me pre -vous On peut 
choihr ces deux explications. premiere me paroit 
plus naturelle a cauſe de ce qui ſuit. | 
O mare & terra] Octoit un ferment fort ordinai- 
* I 


Te: & terre, 6 mer! Terence: 


ſorciers , comme 


| 
| 


O calum, 5 terra, 6 maria Neptunt ! | 


| | 
Mais cela n'eſt pas en uſage en notre langue, qui 
nous permet ſeulement de dire, & ciel | 


31 Quantum negue atro delibutur Hereules) On peut 
voir ce qui a te 3 ſur ce vers de FO III. 
| 


de-ce meme Livre : 
Nec munus bhumeris 


Marci Hercalis 


on 


Jnarfit afiuofius. | 
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mes maux: la nuit vient chaſſer le jour, & le jour la nuit, ſans que je 
puiſſe trouver le moyen de reſpirer un ſeul moment, & de ſoulager mes 


entrailles toujours tendues & boufies. 


 Malheureux que je ſuis! cette af. 


freuſe experience m'a reduit entin & croire ce que javois toujours nie, que 
les enchantemens des Samnites & des Marſes ont la force de fendre la tte, 
& de dechirer le coeur. Que demandez- vous davantage? O ciel! je ſens 
plus de ſeux que le ſang de Neſſus men alluma fur le corps d Hercule, & 
plus que les fournaiſes du mont Etna n'en ont jamais nouri dans leur ſein. 
Vous avez donc reſolu d'ttre pour moi une ſource inc puiſable de poi ſons, 
juſques à ce que vous m'ayez reduit en cendres, & que je ſois le jonet des 
vents. Quelle fin mettex · vous à mon ſuplice, & à quelle peine me condamnez- 
vous? Parlez: je ſubirai tout ce que vous ordonnerez, me voici pret d'ex- 


Et la ſatale robe gue Dijanire trempa dans le Jang du 
* Centaure Neſſus, —— point tant 22 la 
corps du laborieux Hercule. 


33 Furent in Atnd ] Les Interpretes af- 
ſurent qu'il faut lire wires in Aftind flamma, com- 
me ly a dans les meilleurs manuſcrits, Viren flam- 
ma eſt fort elegant, pour dire une flamme wihiments ; 
cependant j'aime mieux urea, & je ne doute point 
qu Horace ne Vait Ecrit. Voici comment it faut fai- 
re la couſtruction de ce » nee quantum Sicana 
Hamma furens ardet in Eπ ftrvida, Et je vols 
avec plaiſir que M. Bentlei a _ cetto qu'il 
confirme par ces exemples „ furit Pulcanus. 


ue furentes, Virgil. 
e 1 Etaã] L Ius, monta 
remplie de cavernes do il des tourbillons de 
flammes , des monceaux de cendres, & des pierres em- 
braſees. Strabon &crit que toute iſle eſt creaſe, & 
que ſes entrailles ſont pleines de feux. 

34 Injuriefis vents) II apelle les vents injurighs, 
injuritux , parcequiils Epargnent rien: il 5'eſt ſervi de 
la meme epithete en parlant de la Fortune dans I'Ode 
XXXV. du Livre premier: 


Injurioafa ne pede proruat 
Stantem 1 


En notre langue il n'y a point de mot qui exprime 
la force d/ iu 

35 Calis wenenis officina) II faut bien remarquer 
cette expreſſion, calei officina Ceſt comme nous di- 
rions en notre langu 
anf, &c,” ® Porphyrion à fort bien remarque 


„ ip” 


de Sicile , eſt touts magic 


©, wous es wnt boutigut de poi- p 


| ier 
Jam Canidian officinam verenorum diferts dixit. Vw 
Eres pour moi — ET I 
manqueront point, juſqu a ce vous m'ayez reduit 
en cendres, Cela ot 6 ene dit. M. Beate # 
pourtant u corri 322 caltt wene- 
n officina. —— u 33, vers il lit cu. 
Sans quoi le ca/et ne — Mais cette 
derniere correction ruine Fautre. * 
Colchicis] Comme dam FOde XIII. du Livre II. 


- - » + Ih verena Colthice. 


Et dans I'Ode V. de ce Livre fammir Colehicis 
car la Colchide 6toit la mere des poiſons & de la 

-36 Lut me manet flipendium ) Stipendium ell 
1 des ſoldats ; mais Horace den ſert 
ici pour dire la peine, comme il Yelt ſervi de pretivas 
dans Ode XXV. du Livre III. 


On peut volr 14 les Remarques. Virgile a employs 


de meme le mot premium : 


Et pramia reddant 


- 


Saine Paul a &crit dars le fixieme chapitre' de Ix- 

is 

Le prix di 

ft mart. 885. % 1 

Cum fa] Fidellement ;"& I point nomm. 
Cecc 2 
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Paratus expiare, ſeu popoſceris 
Centum juvencos : ſive mendaci rd | 


40 . 


Voles ſonari, tu pudica, tu proba, 
Perambulabis aſtra fidus aureum. 


Infamis Helene Caſtor offenſus vice, | 
Fraterque magni Caſtorts,. victi prece, | 


Ademta vati reddidere lumina. 


45 - 


3 Stu fepoſceris centum judento:] Cela eſt plaiſant 
qu Horace diſe à Canidie que ſi elle veut, il eſt tout 
ng de lui immoler une hecatombe , comme vil par- 
loit & Hecate ou a Proſerpine. 

39 Mendaci hr) Mendaci n'eſt — ici une Epithe- 
te generale qu Horace donne a ſa lire, il detruiroit 
par · là tout ce qu'il a dit d' Auguſte, de Tibere, de 
Druſus, & de tous les Heros qu'il a-chantes ; mais il 
apelle {a lire menteuſe, en ce qu'elle vantera la fa- 
geſſe & la probite de Canidie. 

40 Tu pudica, tu proba ) Horace a imite ceci de 
Catulle , qui apres avoir dit à une vieille : Megere , 
qui lui retenoit ſes tablettes: 


1 » Macha putida, redde codicilles ,- 
change de ton, & lui dit, 
. - -» Pudica & proba, redde cudicilluu. 


41 Perambulabis aſtra] Comme il a dit dans Ia 
premiere Epitre du Livre. II. perambulare cracum & 
res. 
. aureum] Il faut ſous entendre facta. 
42 Hnfamis Helene Caſtor offenſus vice] Steſichore 
ayant fait des vers contre Helene, & ayant enſuite 
p_ la vue, il s'imagina que c'&toient Caſtor & 
ollux, qui Vavoient puni pour venger leur ſoeur. 
Il ne ſe trompa point*dans fa conjecture; car il neut 
pas plutot fatisfait Helene en chantant la palmodie, 
que ces Dieux apaiſes lui redonnerent u de ſes 
eux. Platon nous a conſerve cette hiſtoire dans le 
hedre , od il raporte mEme le commencement de 
cette palinodie. O'vx ig ruh. d r., 
d lea 5 n tugiapuers, ud" ixzo Tigyape 
Teoing. Ce conte que I an fait de wous eff faux: wous 
n'avez jamais montt ſur des vaiſſeaux, & wous n'ttes 
jamais allte à Troye. Le Scholiaſte de Lycophron ra. 
porte un vers qui eſt de la meme piece: Teges Tot 
. . : = + 7% 24 


E tu (poter nam) ſolve me dementid 
O nec paternis obſoleta ſordibus : 
Net in ſepulcris pauperum prudens anus: 


Novendiales diſſipare pulveres. 


ami. Vicem, le ſort, le malheur: infamis, 


Tibi 


2] lea Faivres &dwrov EYovTes. Les Troyens ik 
allerent de Grece, & emporterent avec tux un por- 
trait 4 Helene. | 
Vice] Jaimerois mieux vicem, comme il y a dan 
quelques manuſcrits, Caſtor offen/us vicem Helene i 
ue 
Stefichore avoit- rendue infame par ſes vers. 7 | 
43- Vit prece] Peut etre que Steſichore ne fe con- 
tenta de chanter la palinodie , & de dire autant 
de bien d'Helene qu'il en avoit dit de mal; mais il 
fit auſſi des himnes a Caſtor & a Pollux, & leur 
dreſſa des prieres pour les flechir. 
45 Solve me dementia] Delivrez moi de cette fo 
od m'ont jette vos * & vos enchantemens. | 
46 O nec paternis obfoleta fordibus] Le vieux Com- 
mentateur remarque qu'on apelloit % et fordibus 
paternis, les enfans nes d' adultere; fi cela eſt, Ho- 
race re ici a Canidie qu'elle eſt nee du plus 
criminel de tous les commerces. On pouroit auſſi 
entendre ſimplement, obſoleta fordibus pater nis, qui 
25 2 naiſſance vile; mais autre explication a 
us I. | | 
Obfeleta ] Objpeletur fignifie proprement wieilli , 


: nigige » qui n'eſt plus en uſage; & comme ce qui 
e 


vieux & neglige, eſt ordinairement ſale, on a 
dit ob/ſoletus , pour inquinatus. Obſoleta eſt done ici /a> 
lie. Horace a employs ce mot dans I'Ode X. du Li, 

| 


= » - » Caret obfolett 
Sordibus tecti. 


Il ne lige point dans une maiſon ſale. 
47 Nec in ſepulcris panperum] Le vieux.Commen- 


tateur a fort bien vu qu'Horace ne parle ici que des 
tombeaux des pauvres , les tombeaux des 


riches Etoient ordinairement fermes de murailles, & 

gardes avec beaucoup de ſoin, & qu'ainſi ban 
pas 
| 


ODE XVII. LI V. V. 339 
pier mon crime. Ne vous faut-il qu'un facrifice de cent taureaux ? je vais 
vous Toffrir: ou voulez-yous que ſur une lire menteuſe je chante votre pro- 
bits & votre vertu? Dans un moment vous allez ètre placee parmi les Etoi- 
les. Les deux jumeaux Caſtor & Pollux eurent la bonté de pardonner au 
Poete, qui avoit decrie- leur ſoeur, & de lui redonner la vue dont ils Vayoient 
privs, Suivez leur exemple, rendez-moi mon eſprit; & puiſque rien ne vous 
eſt impoſlible, delivrez-moi de la folie où vous mavez jette. Je vous en con- 
jure, Canidie, qui nètes point nee du plus criminel de tous les commerces, 
& qui ne fayez point aller aux tombeaux des pauvres pour y diſperſer leurs cen- 


= à Vinfolence de ces ſorcieres. Virgile dans 
ou 


. 
* 


Quem circum lapidum levi de marmore formas 
Conſerit: 


Il environne ce tombeau d ane muraille gu'il batit 
avec du marbre. 


Suetone dans la Vie de Neron, chapitre XXXIII. 
Denique buſlum ejus conſepiri , niſi humili levique ma- 
tered, meglexit. If contenta de faire enfermer te 
tombeau de Claude d "une muraille fort baſſe & fort 
michante. Les Grecs apelloient cette muraille, - 
exottodouny , & xgnwide. 

Prudens anus] Scaliger trouve que prudens eſt une 
epithete trop honnete pour cette ſofciere ; mais il ſe 
trompe, car fprudens fignifie ſimplement ſciens, & on 
ne I'employe pas moins pour le mal que pour le bien. 
Javinal: a dit en parlant des Grecs : 


- - - Adulandi gens prudentiſſima: - - - 


48 Novendiales diſjepare pulveres ] Servius a fort 
_ nn ce pailage ſur. ce vers du V. Livre de 
'Eneide: 


Preterea fi nona diem mortalibus almum 
Extulerit. | 


Apud majores , dit-il, ubi quis fuiffet extindtut, ad 
domum ſuam referebarur , — 4 ; 


Sedibus hunc refer ante ſuis , & conde ſepulcrs: 


Et illic ſptem erat diebus , octaus incendebatur , 
_  ſepehiebatur, unde Horatius novendiales diſſipare 
paul uereis. 
celebrantur , novendiales dicunturs Anciennement 


Unde etiam ludi qui in honorem mortuorum 


dres 
1 quelqu'un ttoit' mort, on le portoit à ſa maiſon. 
'ou dient que Firgile a dit, por te le auparavant 
dans ſa main, & le mets dans tt tombeau. Or he 
gardoit 1a ſept jours, on le bruloit au buitieme, & te 
neuvieme on {"enterrait. C' pourguoi Horace a dir, 
novendiales diſſipare pulveres; & 4s jeux que J on 
faiſait a Phonneur du mort, ttoient apel/ts novendiales. 
Horace ne pouvoit donc rien dire de plus piquant 
a Canidie , que de lui reprocher qu'elle avoit I inſo- 
lence d aller deterrer les cendres des morts le meme 
jour qu'elles avoient etc enterrees , pendant qu'elles 
Etoient encore chaudes , & dans le tems qu'on avoit 
accoutume de leur rendre les devoirs les plus pieux. 
Torrentius a mieux aime ſuivre le vieux Commen- 
tateur, qui dit qu on ne it les morts que trois 
jours, que trois autres jours apres on les bruloit, 
& qu'on les enterroit le troifieme jour enſuite; ce 
— fonde ſur ce paſſage de Vonzieme Livre de IE- 
neide ; 


Tertia lux'gelidam carlo dimoverat umbram , 
Marentes altum cinerem , & confuſa rucbant 
a ficis , tepidogue onerabant aggere terre. 


e troifitme jour cut chaffe les thuebres 4 
nuit, tout trifles ils ſ6 mirent à fouiller dans les mon- 
ceaux de cendres, & @ choifir les os qu'il; enterruirus 
encore chauds. 


Ils expliquent done l'un & Pautte ce novendialtr cine 
res, des'cendres qui ne ſont point encore enterrees ; 
mais ils ſe trompent aſſurẽment. Le paſſage de Vir- 
ile ne peut jamais donner lieu à cette explication. 
”"ctoit un cas extraordinaire; on y employe deux 
jours & broler les corps, & le tro 


* on re- 
cueille les os, & on les enterre. On n'y fait pas plus 


de fagon, parcequ'on eſt pres des ennemis, & que la 
erre ne donne pas toujours le tems d'obferver toutes 
coutumes. © 
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49 Ft pure mann] Les Grecs & les Latins, à Li- 
mitation des Hebreux, apelloĩent des - mains pures, 
des mains qui wavoient point veric de ang, Et Ho- 
race parle ainſi a Canidie, pour lui reprocher qu'el- 
le avoit ſouvent ẽgorgè de jeunes gargons, & employs 
leur ſang a ſes fortileges, comme c'etoit la coutume 


de tous les ſorciers. * 

o Tuuſque venter partumeins,) Horace reproche a 
'Canicie gehe ſupoſoit des 2 & quelle fai- 
ſoit ſemblant d'etre en couche, & pour le mieux per- 
ſuader, elle envoyoit laver des draps qui etoient tout 
taches de ſang. On n'a qu's voir ce qui a <te remar- 
que ſur ces vers de Ode V. 


Per liberas te, fi wocata partubys 


Lucina weris affuit. 


XVII. 
*Tibi hoſpitale pectus, & pure manu; | | 
. | 


unsque venter partumeins ; & tuo 
Cruore rubros obſtetrix pannos lavit, 


Utrunque fortis exilis puerpera. 


tins ont dit de meme /ubmeins. 


TL 1B: V. 


Jo te price par tes infant, vil oft vrai gue Lacie 
ait jamais a ite a tes couches. | 
Partumeins eſt un mot qu Horace a » en Plaika- 
tant; il eſt compoſe de partus & de meiere. Les La- 
Le Gloſſaire d'Iſi- 
dore, ſubmrins qui in lulo mingit, & ils en ont me- 
me fait un diminutif, /abmeix/us. Marcellus Empiri- 
cus dans le chap. XXVI. Unguer aprugni exufti triti- 
que in potione ſumpti (fficaciten ſubmeiulis proſunt. Cela 
n'a pas empeche que la plupart des Interpretes n'a- 
yent voulu changer ce mot partumeius, & mettre à fa 
place le nom propre Pa#zmein;; comme fi Horace 
difoit a Canidie: Padumeir: oft aſſurement votre file. 
Mais il n'y a perſonne qui ne voye que cela 6te toute 
la grace & toute la rabatte do ce paſlage. 705 

his 


| 


CANIDIZ RESPONSI 


UID obſeratis auribus fundis preces ? 


2 


Non ſaxa nudis ſurdiora navitis | 


Neprunus alto tundit bybernus ſalo. | 
| Inultus ut tu riſeris Cotyttia | N 
5 Piulgata, ſacrum liberi Cupidinis, 


E ridicule de cette 1 conſiſte en ce que Ca- 
nidie prend au pied de la lettre tout ce qu Horace 
a dit, & qu elle temoigne que le chagrin qu elle a 
contre lui, ne vient que de ce qu'il a divulgue les ſe- 
crets de la magie, & toutes les ceremonies que les 
ſorciers pratiquoient dans leurs aſſembles nocturnes. 
2 Non Jax nudis ] 1 mot nudis of boy yo _ 
image, car il repreſente des gens qui *poui 
— ſe ſauver plus facilement 40 — O'ed 
pourtant ce mot que Scaliger a condamne. 
Neptunus alto tundit hybernus] Voici encore 1'6- 
pi ING * — — & donne à 
rſonne. mus hybernus tundit , r Nevtu- 
. * gowns Ces deux * — 
ici un tres bel effet. Pour les rendre mot 4 mot il 


auroit falu traduire: Neptune au milieu des bivers , 


| 
1 
& pendant les affreuſe: tempiter , ne briſe point [es 
ots contre des — plus fourds aux cris des _ 
apres leur naufrage, que je ſuis ſourde a tes plaintes. 
Salo] Salum Ju Grec aA & — proprement 
Fagitation de la mer, & de la on 1a employs pour 
dire la mer <mue. | 
4 Ut tu riferis Cotyttia) On lifoit ordinairement 
Cocytia ou Cocitia, qu'on expliquoit des ceremonies 
infernales. Mais cela ne $'accorde pas bien avec la 
ſuite, Politien eſt le premier qui a reititue ce paſſage, 
& qui & fait voir qu il faut Coryttia. Gay ou 
Cotytto Etoit une Decfie dont le culte ne en Thrace 
en Phrygie, & de 14 en Grece. C'ctoit la 
eſſe de la che & de limpurete. Les Athe- 
niens celebroient en ſon honneur des fetes & des veil. 
les, pervigilia , dans leſquelles il fe * 
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dres encore toutes chaudes. Canidie, vous &tes ſenſible à la pitié: vos mains 
ne ſont point ſouillees de meurtres: vous ètes feconde, & ſitöt que vous ſor- 
tez de vos couches, qui n ont mais diminué vos forces, . la' fage-femme va la- 


ver des draps tout rouges de votre ſang. 


ſais ſurpris que M. Bentlei ait aprouve ctte legon qui 
n'a ni —＋ ſens. C'eſt un malheur pour lui A. 
voir lu dans le Digeſte Patumeius Androfthenes, & 
* Padtumeia lia, & Padumeius Clemens. Mais par- 
ceque Pactume ius eſt un nom propre, eſt-ce une raiſon 
pour le fourer dans ce vers d'Horace? Il ne ſe con- 
tente pas de cela; il veut confirmer par des exemples 
que wenter eſt ſouvent dit pour fils qui eſt dans le 
ventre de la mere, & cela eſt certain ; mais qui ne 
voit le ridicule qu'il y a de dire à Canidie, comme-fi 
elle <toit grofſe : Patumeius e votre fils ? Si le petit 
Pactumeius eſt encore dans le ventre de ſa mere, 
comment la lage-femme va-t-elle laver ces draps rou- 
ges de ſang? 

Et fue] Elle faiſoit tremper ſes draps dans du ſang, 
pour faire croire- que c'&toit les marques de ſes cou 


nn == mro0w- 
Villaque, flavus quam T:beris lavit. 
Il eſt au preterit dans I'Ode douzieme du Livre III. 
Simul unctos Tiberinis humeras lavit in undis, 


52 Ut Simul ac, ſitò Horace 3 
eſt ſouvent fe] Fang - ul 


Fortis] Horace lui dit que ſes couches ne lui a- 


voient pas diminuè ſes foroes, ur faire entendre 
c*etoit des couches ſu * It 1 1 — 
rere een 


REPONSE DE CANIDIE. 


Poraver perds-tu le tems à me faire des prieres? Je ſuis plus ſourde 3 


tes plaintes, que les rochers ne font ſourds aux cris des matelots apres 
leur naufrage. Tu jouirois tranquilement du plaifir d'ayoir divulgus les ce- 
remonies de Cotytto, qui font confacrees - a Tamour & à la debauche ? Et 


abominations horribles ; ce qui leur attira une infini- 
ts de traits de ſatire que les Poetes comiques repandi- 
rent dans leurs pieces. Ces fetes S apelloſent Corya & 
Bendidia. Strabon en parle dans fon Livre X. & il 
cite ce paſſage d Eſchy le. 


ve Kirus in reife Hei, 
O pra dear Ive. - 

Venerable Cotys , qui portex des inflrumens qui font re- 
tentir les de Thrace. 
Et comme les afſemblces des , forcieres n'toient pas 
plus reglees ni moins licentieuſes que celles des Bac- 
chantes, & que les aflemblees nocturnes des Athe- 
niens, Horace les apelle ies ceremonies de Cotyeto. Et 


il ajoute, /acrum /iberi cupidini *. — 
5 ms, T mieux 1 
2 Car hiker ＋ 82 
eregle , qui ne ni meſures, ni bornes, & qui 
donne a tout. Horace fait entendre par li que 
hommes ſe melSlent avec les hommes, les F <a 
avec les femmes, & que tout y Etoit confondu. En- 
fin Cotttia eſt le mot le plus ſatirique qu'Horace 
2 choifir. Il com tout ce que nous enten- 
ons ſows » de /abat. Les Romains difoient en 
verbe, 0 n de Cotytto , Cocos contuberna- 
TR ee, 
le plus perdu. Il ne faut point chercher d autre ex- 


plication a ce paſſage. 
5s Yulzata) Ce mot a trompe les Ut 


tu rie, Cotyttia vulgata , Celt pour «t tw-riſeris Co 
tzttia poſiquam ea Vuigaueris 
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E Eſquilini Pontifex venefuct. | | 


Impune ut urbem nom ine impleris mes? | 
Quid proderit 7, Pelignas anus, : 
e toxicum, © 

Hi tardiora fata te vatis manem? 


Velociuſve miſcui 
10 


Ingrata miſero vita ducenda eſt, in hoc, 
Novis ut uſque ſuppetas daloribus. 


Optat quietem Pelopis infidus pater, 


Egens benigne Tantalus ſemper dapis. 


15 


Optat Prometheus obligatus aliti; 


Optat ſupremo collocare Siſypbus 
In monte ſaxum : ſed vetant leges Jovis. 
Voles mods altis defilire turribus, 


Modo enſe pettus Norico recludere : 


6 Et > Pontifex .venefici ] Ce vers eſt un 
peu difficile. Pour le bien entendre, il faut ſe ſouve- 
nir que le grand Pontife etoit Varbitre & le Juge de 
tout ce qui concernoit la religion; Feſtus: Maximus 
Pontifex dicitur, quid maximus rerum, que ad [a- 
cra & religiones pertinent, TFudex fit , vindexgue 
contumacie frivatorum, Magiftratuumgue. Le 
Grand Pontife eft ainſi apellt , parcequ'il e te 
Ws de tout ce qui concerne les ſacrifices & la religion, 
qu'il a le droit de punir les particuliers, & les Ma- 
gifrot gui ont dejobii & ſer ordres. Dans le vers 
Horace il faut ſous-entendre 7 . Canidie dit 
à ce Pocte: Q comme fi vous ttiex le Grand Pon- 
tife, & gue wous euſſiex le droit de juger des ſacrifices 
& des cerbmonies que nous faiſons fur le mont Eſqui- 
lin, vous avez pris la libertꝭ de me rendre la fi 
toute la ville Dans la derniere ſcene du Rudens de 
Plaute, Labrax dit a Gripus: 


Libet jurare : tun mes Pontifex perjurio er 


II me plaiſoit de jurer : es. tu le Grand Pontife ? A.- 
tu droit de prendre connoiſſance des faux ſermens ? 


Car les ſermens regardent proprement la * ; 
Ceſt pourquoi la connoiflance en apartenoit au Grand 


Pontife. 

Venefict Efquilini) Des fortileges & des enchante- 
mens que les ſorcieres faiſojent dans les Eſquilies, ot 
elles s aſſembloient, à cauſe des oſſemens & des tom- 
beaux dont ce lieu - à ẽtoit rempli. | 

8 Quid proderit ditaſſe Pelignas anus) Les Inter- 
pretes ſont partages ſur ce paſſage. Le vieux Com- 
mentateur & Lambin ont cru que Canidie parle ici 
d Horace, & qu'elle lui dif; A guoi te fert. il d avoir 


de ' 


Fr 


enrichi les forcieres des Pelignes, & d'awoir — 
let plus prompts wenins, fi tu as l. _ de witre 
plus longtems que tu ne voudrois ? ce ſens-la il 
faut ſupoſer qu Horace avoit employe des ſorcieres 
pour ſe delivrer des ſortileges de Canidie, & qu'il a- 
voit meme tache de fe faire mourir. Torrentius a 
is un autre chemin: il a cru que Canidie 
'elle-meme: A guoi me ſervira-t-il d"auir enrichi 
les forcieres, & d"awvoir compoſi les plus prompts 
de- tous les rvenins? 1/ faut gue tu —_—_ long- 
tems que tu ne woudreir. Et au lieu de , tardiera 
fata, il lit fed tardiora. L'explication de Lambin me 
paroit plus ſure, & je erois qu elle accorde mieux 
avec la ſuite. Celle de Torrentius eſt plus forcee, 
& i elle pouvoit &tre regue, il vaudroit mieux 
ger le „i en ni qu on ed; 


| 
. Ni tardiora fata tt wotis manent. | 


A quoi me ſerviroit-il avoir fait, c. fi je vai 
par be pounir de te faire wire plus que tu ne woudreie? 
Mais comme je Vai dit, cela me it ge 
®* C'eſt — — M. Bentlei — 

Pelignas ann, Pelignes Etoient les voiſins des 
Marſes ; tout ce pays-la etoit plein de ſorciers & de 
ſorcieres. Horace it ſervi de ces vieilles pour opo- 
ſer leurs enchantemens & ceux de Canidie, & pour fe 
delivrer par leur moyen. s | 

9 r Qui fait le plus ſon ef. 
fet. Sus tone dans le chapitre XXXIII. de la Vie de 
Neron : Colgitque ſe coram in eubiculs quam peſſer vo lo- 
ciſimum ac preſentantum coquere. {! contraiguit Lo- 


cufta de faire en ſa preſence te poiſon le plus prompt qu el- 
le pourott. | * f 
| 9. * 
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comme fi tu-etois/le grand Pontiſe, pour cannottre de tous les ſortileges que 
nous exergons ſur le mont Eſquilin, tu m'ayrois 'impunement rendu la fable 
de Rome? Que te ſervira-t-il q avair anrichi toutes les forcieres des Pelignes, 
& d'avoir compole les plus prompts de tous les poiſons,” ſi u ne peux m'em- 
pecher de prolonger tes jours plus langtems que tu ne voudroisꝰ Malheu- 
reux, il faut que tu vives malgré toi pour. ſouffrir de jour en jour de nou- 
veaux tourmens. Le perfide pere de Pelops, Tantale, qui toujours meurt de 
faim aupres des viandes qui Tenvironnent & qui le fuyent, demande auſli- 
bien que toi detre ſoulage: Promethee ſouhaite d etre delivre de fon vautour; 
& Siſyphe voudroit faire tenir fur le haut de la montagne le fatal rocher qu'il 


roule depuis tant de ſiecles. Mais les loix de Jupiter s opoſent à leurs defirs. 


oxicurs ] Dy a Gree 
e Ales —— oy. 


11 Ingrata miſero vita dude of } Les Tirans 
n'ont jamais trouve de plus cruel tourment que de 
faire vivre les malheureux , pour leur faire ſentir 


plus longtems leurs maux.  Auſſi Tibere repondit 4 
— — qui lui demandoit une prompte mort: 
Tu wes pas encore aſſen bien avec moi- Wondum 


in gratiam. Et Suetone ajoute, 409 


tecum redi 


ita mori wolentibus vis adbibita wiuendi. ET i 
on forsa N - 
ir, 
12 Suppetas doloribus \ nathan” 
at quictem] orace a- 
0h 0 | an es rom DE EIEEE 
ples de douceur quit lui dans la re- 


bat qu ww 8 lui fait, elle montre auf par 
ie 'il ne doit point attendre de 


: 
mo ” Fienello ; Tantale, Promethee, 
807 6, & tant d'autres malheureux voudroient auff 
bien que toi etre delivres de toutes leurs peines 3 


mais c eſt mach] ar qu'ils ne ſauroient obtenir des 
Dieux. Pans es 6coles on apell celz opoler autori- 
on 


autoxite 
elopis infldus „ Il pelle Tanrale , 
g . des Dieux, & 


eur donna à ma pre fils. 
vieux Done dee. Pup 4i, & Horace a 
u Pecrire ain ; car Pe 


us & de Myrcle. 


Pagen Pell. Le re Pei 
+ '4 Fon 6.4 Co, TRY On — on 


5 mourol de * faim & de foif, & que Veau 
Weis 0 1 Ted; vdlotgnitent geamd 


Tom. " 


N A. e e 


Toi 
il vouloit en On wa qu'i voir la 
ee ee 
at romet a 
2 pa dans les 2 
Gee, alt Obligatus atus ; car les 
— —— N 
De pls lie au vautour , TP le 


2 
2 


16 
Livre III. " 


vair les 
* — hr 


Bt he filt Eels, — un . 


AV 


; OY 


| I7 Sed vetant ov de loin enen ed 
vocables, .&] ops Zoe) Tay h pouvoit chan- 


8 Jie mods obj 1 Elle th LBenee Ye 
. vie ſi amere & uportable, qu il 
layers mille fois de ie faire mourir, & que par Fes 


15 


19 Meds ee pan, Novica u 4 Us cis 
dans Ode XVI da Liv. 1. ** þ 
— Noricus © 
2 2 


Les tes des Romajns etoient faites du fer que Ion 
de Noricum, Province d'Illyrie, o i] y avoit 


— — Aan 
les Noricqm Harm. {Tate 
Ddd kal. 


Fruſtrague 


eee _— BEL. a. 
Faſtidioſd triſtis egrimonid. _. | 00 
Vectabor bumeris tunc ego inimicis eques;; ain end dero en 


YT tab | Mezque ierra cedet tnſolentie. - | M3217: 433900. <o5mofl yg 


4 gu movere cergat im 


0 — 25, oh oe moſt cri 


| 
mens. 1 C4: 3 4 E 1. | N 
L j 440 TT: #4 & 


0 
eripere lunam vocibus po um mein,, q 99 eee 
mor 22: 18 2 Pofſurn crematos extitare "mortuos;” oo Ter 
d rum 22103  Defaderique, temperare poculum, n . 


333 


- 3% £1 ” ry - T3 
# : F © 4 „ ”, . 0 
1283144 | 4 3 8 A | wh bf ud 5b bt . bby : 


2 bs 2 is) C1 i! 
21 Fa triflis moni vers i- 
2 1. ales * w- le chagrin N 
une vie malheureuſe & languiſſante. fil ofa , _ 


bony; ot ey qui fait wile nk ner at Bas 


Ws abe bumeris 9 1 2 
us, Ctre- 44 s s welgu wr - 
eſt, _n expreſſion 2 * gh ere e rl & er La- 
tins, ire en ny e aux pieds, 

Te abe à la ſervitude, & ils Font imitee des He. 
breux qui diſoient dans le mEme ſens, ty 1. ca- 
fits e Canidie dit donc ici a Horace que 
quand elſe I'aura reduit'en un etat qu'il ne poura ni 
vivre, ni mourir, Ceſt alors qu'elle tr omphera veri- 
tablement de lui, * & qu'il ſera 


- veritablement ſon eſcla ve. 


23 Meeque terra cedet infolentie Les Inter- 
pretes n'ont point entendu ce vers. Car il ny 
de raiſon à croire que Canidie veut dire que 
terre pliera ſops ſes 2 comme les Poetes ont 
fein quelle plie ſous les pas des Dieux. Ce weſt 
point du 25 ſa penſce : mais elle dit quelle ren 
dra Horace fi malheureux, qu'il ſera un exemple 
terrible 2 tous les hommes, & que toute la terre re- 
connoitra par la ſon pouvoir. nſolentia- eſt ici une 
poillance que rien ne e dai a jamais 
24 4s quo mop $494 30S 415 
en imagines] Dans Ode 
cinq + * & & J'ai parte des figures 
_ les ſorcieres ſe — t dans leurs enchantemens. 
Canidie dit ici a Horace qu'il a vu de ſes paopres 
yeux qu'elle a le pouvoir de faire marcher ces figures 
cixe, & Horace la fait parler ainſi expres en fai- 
int allufon à ce qu'il raporte'dans Ode V. que la 
ſgure de cire, qui repr ſentoit Varus, avoit effeivement 
marche, & que par ſes mouvemens elle avoit fait con- 
apitre 10 que cet amant rn 


2 7 #1 


ur artis in te nil babentis een 


£te bien expliquẽ. 
= — nofti curie/us}, On l vol Ode v. a 


zo 


— FR 1 4 . 4 11 A * 
44 wed | . FT 1 * . 101 W 3 5 1 0 10 


I 
deere, 2 een l e 

orace à pu auſſi avoir 8 it 
Ans i Sat. VIII. * Livre I. 


& la Sat. 

Ft polo hinam cela dans 

r 
353; 


k 1 n 2 1 


075 ſires mates excitare mortua!] Canidic | 2 
joute le mot cramates pour faire mieux juger 4. 1. 
force de fon art —— les ombres, & & de ra- 
nimer des cadavres, c'eſt le metier des moindres for- 
ciers: mais de reſſuſciter un corps qui vient d tre re- 
duit en _ il faut __ une ſcience 

Canidie ſeule pouvoit avoir, 
eee, Defideri 


-128 
lum org ver ce ailleurs amore: ous 
I'apellons Fare les, Grees 8 ſe van 
toient — le; ſecret de tom des breuvages 
— — de Pamour ; mais cela leur reuſſiſloſt or- 
en an lien! de" de de N. 
mour, ils -6toient la vie. Temoin Luculle, & le Phi- 
loſophe Lucrece, qui moururent tous deux de cette 
fagon.. Les forciers compolo:ent auſſi des breuvages 
" ulerres, odii potiones, des brouvages de Raine. 
meloit le Tuc dune herbe apellee promethea avec 
le fiel de quanuit/d'animaux. 

29 Phe artis in te wil baentis exitum Ceſt 
une choſe tres te que de lire tout ce que  In- 
terpretes ont écrit ſur ce vers, qu ils .changent en 
vinge manie ts, ſans en donner la veritable explica- 

Theodore Marcile a vu linutilite de tous leurs 
— mais il n'a pas mieux rencontre, quand il a 
ctu. qu'il falloit l entendro de cette — . P hrem 
Exituam artis pſt in te, d * 


. . 
«2 it 


O'D Y XVII. LI v. V. 391 
Toi de meme dans tes noits "Chagrins, tantdt tu chercheras inutilement à te 
jetter du haut des tours, tantot tu. feras de vains efforts pour te percer les 
flancs avec une epee, ou tu auras enfiq ton recours à un funeſte cordon qui re- 
faſera de te fecourir. ce ers alors due] je triompherai veritablement de toi, 
& que toute la terre reconnoitra mon pouvoir. Timagifois-tu, Perce mor- 
tel, que moi, qui, comme tu as eu . curiofits de le voir de tes yeux, 
puis faire marcher des figures de cire, arracher du ciel h lune par E force de 
mes enchantemens, ranimer les 2 apres qu'ila ont c conſumes fur le 
bucher, & qui fais compoſer des philtres à toute ẽpreuve, — que 
Jaurois la confuſion, de voir mos art manguer d effet ſur toĩ? — LE 


— waleni Ce qui lex trompes, © 5 e130. Comme dans Virgile: a 
— lens ee int te. or a — | Tuſlitiene privs mirer, helline lalorum ? 


 rerois à cauſe de mon art, nauroit point 225 2 Vous admirerai-je plutit, au d cauſe de votre juſtice, 
fur toi. brew avtic, it fax ſous-entendre cauſa ou on à cauſe de vos gloricux travaux? 


NOTES SUR LODE XVII. LIV. V. 


144 — - jog ue cone pee Qn pelle amifta luridd; 


Il Diane} Le F-S. it law, apres de Bade , 
M. Bentlei & Homere Ad XI. 
en res termes au dernier Livre de I liads, ele 
corps d' Hector fut lave, parfume avec des eſſences, 
& revetu de magnifiques habits , 28 
d' Achille. 
| 18 Relatu;) Le P. —— » 5s 


UR n 
N 
od il faut ſous-entendre /ant. 

27 Mgatum] Sur le premier vers & ſur ce mot, 
veſt imagine qu Horace avoit fait contre 

deg Imbes , qui font perdus , Jont Faniqus 
— — de Far de cette ſorciere, & 
Cen faire voir Ia vanité. Et le P. S. ne voit ici autre 
choſe que * paroles de raillerie echapees au 
Poete aux bens de n magie & de la magicienne, 


N 
1 2 Re 22 parcegus, ICED 


me. Caddies la forme naturelle. 
* Verecundus color religuit] Le 
eſt ne qui eſt ſous-entendu , dit le P. 


de meme, wire: reliquere , & Virgile: 


- 7 Mala Javons ques wont cla ne me ſatisfait point. Puiſ- 


E E e it contre Cani- 


faites inconteſRtablement avant cette Ode, 


LI 4s re ceci de quelqu'une de ces pieces- 
— aperce percevoir quelque trait qui fonde ce 
2 Pose t ici, M. Dacier le trouver 


bt dans la Sat. VIII. du Liv. I. Mais il ſe trom- 


| —ß— Horace n'y dit rien qui puiſſe tendre 


faire voir la vanite de Laut de Canidie Au con- 
en montre toute la puiſſance. On 
Evoque les Manes , & quell fit dec 


traire, il 


u Horace ſe moque, & de la magie 
Canidie, dans les vers: 


„ 
Dd d 3 


396 ODE XVII. LIV. V. 


J A faut Ventendre Horace, dit ce Pere 1 

* Bun die, «ne boutique de poiſons , comme nous Fay 

Et huit vers apres: | Savant, joint une memoire heureuſe avec beau- 

Rp coap d A une — vivante. NI. 
4 folutus ambulat ventfice A | Benulei, ajoute· Nil, a.congu orace , en difant 

* Scientionis carmine.. | calet officina TIT *. qu ate 


wentis ferar cinis, qui n'en doit — etre {Epare. 
Tant i} eſt vrai, conclud le P. $. qu une vaſte Erudis 
tion emouſle quelquefois la fineſſe du u got. 
39 Cn, jurvencos) Le P. S. 4 mis cen 

Trois Commentateurs de nos jours, dit- il, ont 
+ dans la 1 


2 une maniere de & ue, 

ttoient venus d Eſpagne, — tow gen Howce $' d dans FO IV. du Li $ 

Fr 

5 trompts eps Se ee Quelques marut 

Thucidide. | crits 1 conſerve cette legon, qui a ẽtè 
35 Calis wenenis eins] Le P. S. entend ce paſſh- du golit de . & que de favans Commenta· 

ge comme M. Dacier, Wann 8 le texte. Les Latins 


cis. 


Lell & vit 2 — 
Thucidide & Philiſte ont avance, que 
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ODE XVIL LIV. v. 


, non ſeulement dans fe de leur merite perſonnel, & qu'il ne $'agit ici que 
ſe. M. Bentlei en des funerailles des pauvres yens , le FP. S. croit qu'il 


aimoient cette maniere de parler 
les vers , mais encore dans la pro 


a cite pluſieurs exemples de Tite Live & de Quinte faut entendre ici que les ſorcieres 


8 Novendiales pulvere:] Comme les ceremonies 
de Fenterrement d'un mort qui duroient neuf jours, 
ne ſe pratiquoient que pour les perſonnes d'un certain 
rang, ou pour ceux que Jon vouloit diſtinguer à cau- 


397 


ces cen- 
dres neuf jours après qu'on les avoit enterrées, & 
peut · tre ene 


gie. Pulveres au pluriel, contre Pautorite de 
Charifus, de Diomede de Phocas. 


NOTES $vux LA Reronss vs CANIDIE. 


4 INV Panicipe deponent paſſif, comme dans 


Ode VI. 
8 Quid proderit Sc.] C'eſt une choſe incompre- 
henſible qu on ait pu donner dans un ſens auſſi eloigne 


de Vexpreflion & du naturel que celui qu'ont pris le 

vieux Commentateur, Lambin & M. Dacier. Il faut 

ſurement entendre ceci de Canidie, comme 'Torren- 

tius, & Ceſt ainſi que le mu Va I Quelle 

A „dit ce Pere, qu'Horace qui uoit 

2 ait eu — à des Cre! 
10 & tardiora] Le P. S. lit ſed tardiora. 


29 Nil babenti:] Le P. S. qui lit nil valentis , 
apres deux anciens exemplaires, & Vedition de Paul 
Manuce , remarque que M. Dacier n'a pas mieux fait 
que ceux qu'il critique. Il faut faire ainſi la conſtruc- 
tion: An plorem exitum artis nibil valentis in te. Rien 
n'eſt plus naturel, ni plus clair. 
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CARMEN 8 


8 


o $b) 


Un 0 


ECUL ARE. 


Cuoxus PUERORUM ET PUELLARUM. 


Hog E, ſlvarumque potens Diana, 
Lucidum celi decus, 6 colendi 
beer, & culti, date que precamur 
Tempore |; ſacro : : 
re verſe 


3 lectas, 2 


N 6 
% 5 — _ ca ® % 
hs, — 
Dicere 


Diis, Me ſeptem placuere colles, 


or Yan de 
2 dg d'ocuvre d'Horace 
en toutes Manieres , 2 toute lan- 
tiquitE nous fourniſſe rien de acheve. Cra- 
men ſetulare , dit fort bien Jules Scaliger, doctum, 
plenum , tenſum, laboratum. Mais pour le bien en- 
tendre, & pour le lire avec plaiſir il eſt abſolument 
necefinire de & totes ies ee monies 


des jeux Seculaires , — uels il fut compoſe. 
Les Romains avoient un reſpect & une grande 
veneration pour les Livres des Sibylles , dont les * 

cemvirs, qui furent OE lles les Quinte , E- 
toient les depoſitaires. il arrivoit quelque A 
grand — a la Rep — ou quelque nouveau 
prodige qui meritoir d etre expic , le Senat ordon- 
noit a ces Decemvirs de conſulter ces Oracles, __ 

2 exẽcutoient religieuſement cet .ordre , 
= 7 au Senat, qui fur - 
1 60 + ce monie, Dang ces un 

12 qui avertiſſoit 
— que * qu au commencement de tous 
les ſiecles ils feroient dans le champ de Mars, pres 
d'un lieu apelle Terentum, des jeux A Fhanneur de 
Pluton, de Proſerpine, de Junon, d' Apollon, de Dia- 
ne, de Cexts, & des Parq 

foriflante , & que — les E es lui ſeyoient ſoumis 
Ils ne rer ces jeux lon Tor- 
dre, & avec toutes — ceremonies que POracle me- 
me leur preſcrivoit. Et voici tout ce qui ſe pratiquoit 
en cette rencontre. On envoyoit partout des Herauts 
inviter tout le monde a venir, voir une fete 
qu ils n'ayoient jamais vue, & qu ils ne reverroient 
mais. Et peu de jours avant que Ion com 
ber; jeux, les 2. — Pretres aſſis ſur leurs ſicges 
vant le temple d Apollon Palaun, & de Jupiter Ca- 
pitolin, di ient à tout le peuple — cho- 
ſes luſtrales, comme des ſſambeaux, du bitume & du 
foufre, ce qui eſt exprime dans les anciennes medail- 
| hes par ces mots Sf. P. D.//ffimenta populo data; & d 


E e fur fit 
C Rome 736. 


-- nuits entieres 


les 


„Rome ſgvit toujourg” gen retourgoit 


de ele. ber. — prove 
peuple en allant a ce temple avoit foin de 

ter du froment, de Vorge , & des feves ns bt 
avoit donnes dans le temple de Diane fr le wont 
Aventin , ce qui eſt marque dans les medailles p: 

mots , Favo. Ac. F er accept. Et il cl, 
& dans le tem he —— 
Tnonneur des Parques avec beatcou 
de devotion. Enfin, nr np 75 _— 


duroient trois — _ nuits , Etoit arrive 
le s'afſemb 'de Mars; on im- 
root ex vi —— 1 Sanger _ a Apollon 


Diane, aux Parques, a Ceres, — Pluton 
1 Prod Proſerpine. La premiere nuit de la fete CR 

reur meme , ſuivi des quinze Pretres, faiſoit dre 
ſur le bord du Tibre trois autels 4qu'il arroſoit du 
ſang de trois agneaux , & fur leſquels il faiſoit bruler 
1es es & les victimes. Aprgs cela gn 2 | 
in eſpace dont on faiſow dne gpegp do | 
i it il un nombo infim de flambeaux | 
de feux. On chantoit des himnes faits expres pour 
<- occaſion , & on celebroit toute ſorte de jeux. Le 
„qui <toit le 8 jour, apres qu on toit 

monte au Capitole pour y offrir des victimes, on 

2 And de Mam 1 10a fai- 


© — 


Qir des jeux à I honneur d Apdlon & d 
Ja duroit j — . toutes 
loient au "Capi tole à © nd par Oracle, 
chanter des himnes à Jupiter; & le — 2 
qui finiſſoit la fete , vingt · ſept jeunes gargons & 

tant de j filles chantoient dans le temple d'A- 
pollon in des himnes & des cantiques en Gree 
& en Latin, pour attirer ſur Rome la protection de 
tous ces Dieux, que Ion venoit d'honorer par ces 
ſacrifices, Ce poeme fut donc fait pour ce . 
jour. Avant que de le faire chanter, Temes fe deux 


Odes pou _ II —.— deux Choeurs de e 
acquiter de leur oir, & on 
T's exaucer leurs prieres , & ds faire 1 


J 


| 


| 
| . 


4 
1 


1 
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POEME SECULAIRE. 


CnoruR DE JEUNES GARGONS ET DE JEUNES FilLEs. 


Hs us, & vous, Diane, ornemens du ciel, puiſſantes Divinites qui 
ſerez toujours adorees, & qui avez toujours &t6, accordez-nous ce 
que nous vous demandons dans ce tems lacre, que par Tordre des 


Sibylles deux choeurs choiſis de jeunes filles & de jeunes gargons chan- 
tent de nouveaux cantiques aux Dieux tutelaires de nos ſept monta- 


gnes. 


vers. Ia iere eſt la XII. du Livre I. & Vautre 


eſt la VI. du Livre IV. Horace avoit alors quarante- 


neuf ans. 


Phabe , filvarumgue potens Diana) Ces him- 
all que Von 4x le troiſieme jour, commengoient 


toujours par l invocation d'Apollon & de Diane, parce- 


qu'on les chantoit dans leur temple. Apollon & Dia- 
ne &toient des Dieux Averrunci, NEIN. qui 
detournoient les maux ; c'eſt pourquoi on v adreſſoit à 
eux dans ces himnes. 


Sylv n On voir la ſur 
NUN 
Vo letam fluviis, & nemorum coma. 
Chantez Diane qui aime les flewves & les forst. 


2 Lucidum cali decus)] Cela eſt dit en commun 
r Phebus & pour Diane. Beaucoup de gens s 
trompes. Virgile les apelle de meme, clari 


ma mundi lumina. 


O colendi ſemper & culei) Car Apollon & Diane 


<toient Jes fondatevrs de I'Empire Romain. 

4 Tempore ſacro ) II apelle ce tems- ld facrs, 
non ſeulement 3 cauſe des fetes, & des facrifices 
que I'on faiſoit aux Dieux, mais principalement 
les Romains avoient une veneration particu- 
iere pour le commencement du fiecle , ſe ren- 
controit toujours au commencement du vingt-troifie- 
me luſtre , & de la fixieme periode Romaine, qui etoit 
de vingt-deux ans, auquel tems année recommen- 
Foit avec le ſoleil, & ier jour du luſtre fe 

trouvoit tre le mEme que celui on les luſtres avoient 
et inſtituss. Voila voi ce tems-la leur etoit 


veritablement ſacre. On n'avoit jamais bien explique 
ce paſlage. | | F 
D ee Les anciens Li- 

; le „ ou le 
apt gg 2 ac rag e vieux 
Tom. II. 


de 


CHoeuR 


Sylla ; mais on en eut bientot d'autres qu'on ramaſſ 
de tous c6tes ; ils Etoient en fi grand nombre, & fi 
pleins de N & de fauſſetes, qu Auguſte, 
pour arreter la folie & la ſuperſtition du peuple, qui 
donne volontiers dans toutes les nouveat tis, fut o- 
blige d'en faire un choix. Il en fit bruler plus de 
deux mille volumes, & il ne retint que ceux qui 
portoient le veritable caractere de Sibylles. II tes 
enferma dans deux coffres d'or, & les mit ſous le 
pied-· d eſtal de la ſtatue d'Apollon Palatin. Ce font 
ces Livres dont Horace parle, & il les apelle wers, 

u'ils etoient Ecrits en vers hexametrez. On peut 
voir dans le ſecond Livre de Zozime tout Toracle qui 
—— ces ** Seculaires. 

irgines lectas, puero/que caftos ] C'Etoient 
enfans de la premiere qualics , & il it qu' ils = 
ſent tous leur pere & leur mere vivans. C'eſt pourquoi 
les Latins les apelloient patrimas matrimes, & les 
Grecs , a. Dans Totacle de la Sibylle: 


—— Mx ii 
Narres Cres, olg apupt3arts int era. 


Mot a mot: Mais dont ler peres & les meres font 
en vie, & dont la tige eff floriſſante des deux cites, 


Ce ſcrupule des Romains venoit de Paverfion qu' ils a- 
voient tout ce qui ctoit de mauvais augure , & 
d'ailleurs comme ils etoient perſuades qu*Apollon ' & 
Diane etoient la cauſe de toutes les morts qui arri- 
voient, on auroit cru commettre un crime que de 
leur preſenter un enfant dont ils avolent tus le pere 


% 55 quides ] On invoquoit dans 

7 Du. 1 On i i ce poëme 
tous les Dieux Gn Sin a quelque — — de- 
clares es patrons ome, qui prenolent laiſir 
au culte que les Romains leur rendoient. : 


Ee e Sep- 
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Dicere carmen.. 


 Cuorus PUurRoR UM: 
Alme Sol, curru nitido diem qui 


Proms & celas, aliuſque & idem 


Naſcerir, poſſis mbil urbe Romd 


Viſere majus.. 


CuoruUus PUELLARUM:. 


Kite maturos aperire partus 
Lenis Ilithya, tuere matres : 


[23 


1 colles] Rome qui enferme ſept montagnes 


fon enceinte. Virgile: 
Septem que una fibi muro circumdedit arces. 


Ces ſept ſont le mont Aventin, le Pa- 
latin, Je Capitolin , le Viminal, I'Eſquilin, le Qui- 
rinal, & le Mont Celius. On ajouta enſuite le Vati- 
can & le Janicule, & le collis hortorum, qui nel 


ent qu'une du Quirinal , ou Monte 
— 2 


8 Dicer carmen] L'oracle des Sibylles apelle ces 
vers et, der cantiques. . Et Zozime yas: 
8 * der himnes & des cantiques. Tout ce- 
| ris ſous .le mot general de carmen & de 
> It falloit que ce poeme füt compoſe tout frai- 
- ce & qu'il n'efit point &6 chants à d'autres 


9 Alme vil a dit d'abord Phezbe , il. 
ici del, 1 h dans le 34. vers; A 

lon, Phebus & le Soleil one toujours 66 pris 

meme Dieu , „ des 
ſonctions differentes à certains Voici un 
ge de Feſtus: Eumdem modo Solem, mods 
be yu wocari, tu es Apollo, ut oft in carmine ſecula- 

Ce poeme Se ve cite ici Feſtus, avoit fans 

Se e fait les jeux qui avoient 
d Auguſte. Poete, après avoir 
v adreſſoit à cet aſtre: Tu e Apollo, wous tes Auel. 
hn , REIN an once bye. de la Si- 


3 dit: 


— .. dlc. Arπ 
| Ors Y i. iner“. 


E Phlbus Apollen, qui of anf reli Sol.” 
As reſte le * apellc aui, parcequ il anime 


— 


Ke zu Lucina probas vocari, 


ceux 
du Soleil, 


Seu 
& nourit tout par ſa chaleur. 
Curru nitido diem qui promis & cela: ] Ces quatre 
9 cate 14 rg 


| 
| 
| 
| 


Nitido] Net, 

10 Promis & cela. 41 6 levant & en ſe — 

Ali & idem naſceris ] On ne peut rien-voir 
de plus ſement ex Les Interpretes cro- 
yent qu'Horace dit du Soleil, qu'il nait toujours au- 
tre & toujours le meme, u il change tous les 
— ew, 2 2 toujours le meme 
viſage, ou enfin parcequ'il change de nom le ſoir & 


le matin. Mais tout cela eſt A Rage d Horace, qui 
en diſant que le Soleil ſe leve toujours autre, & tou- 
jours le meme, marque admirablement la propriete 
du jour, qui bien qu'il. ſoit toujours le meme, fait 
—— es jours differens en nombre: car le jour 
1 hui n'eſt pas le jour d'hier, & C'eſt ce qui 
fait les mois & les annces. C'eſt la veritable 
Oy Ris mat 
13 Rite matures 
Dial & a meme gu 


aux — 
de. Lacina, 2 705 
marques 5 
ſieme: 


iane qui 
& qui Git — es noms 
Genitalis. n les Re · 


vingt-deufieme du Livre trois 
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nnd 
CHOEUR-DE GARGONS, 


Beau Soleil, qui de votre char lumineux nous montrez & nous cachez le 
Jour, & qui naiſſez toujours different & toujours le meme, puiſſiez-yous ne 


rien voir. de plus grand que Rome. 


Cnuorve DoE Fires. 


% 


Bonne Ilithye, qui prefidez aux enfantemens, de quelque nom que vous vou- 
lie Etre apellèe, ſoit de celui de Lucine, ou de celui de Deefle qui preſide à la 


naiſſance, ayez ſoin des meres ; Deeſſe, donne une nombreuſe lignée aux 


3 parlant de I'accouchement d Evad- 


T# u 5 XpuToxiuas M 
Tir T' Eads gvurapirarty Ts 
Mivege- N | 
" Apollon exvveya pros d elle Ia bonne Hithyic & tes 
Pargues. 
Aperire] II fait alluſion @ Tepithete e93pas, 
jade, qvOrphcs dann a Diane dans le premier 
Tuere matres ] Car Diane etoit apellee x 
3 
cours en criant, Ju fer oper. 4 
15 Sive tu Lucina probas wocari ] Ceci eſt pris de 
la coutume ſolemnelle des invocations, on de peur de 


ne pas donner aux Dieu les noms qui leur. &coient Peut 


les plus agreables, on leur diſoit ordinairement, „bit 
gue vous vie ftre apellt de tel ou tel nom, ou com- 
me Catulle a dit de Diane, fs guocunque ſancta nomi- 


ne. . de Jong 4 un 
d' Eſchyle que ur Spanheim a raporte dar 
ar lade — ſur les Celars de U Empe 
lien. Le Choecur, en s adreſſant à Jupiter dans FA- 
gamemnon, dit : * | 

ae lng gif dedy, d v . 

170 ele xttAnuire | 

| TiTo vi rute. 
N Jupiter, wel qu'il ſeit, &f Vir dogu⸗ gue four ce 
en cas pie}; 2x7 7 1d 3 ge ene 
Dans le Cratylus de Platon, Socrate parle d'une loi, 
I 1e e len ol 01 \n1 


41970 1 £0 
-. 


— . 


le- ” 


Ro- 
i ordannoit dans les prieres on i 
Picur ſous — qu'ils aimoĩent le mieux, * 
is Tels ide 7d. boxed 


*riy 2M , Ferie 
5 operon, rab r 185 


Sele, rar FEITHY Opt as 


Jum falger. Quelquefois, au lieu de leur demander 
quels noms ils aimoient le plus, ils ſe contentoient de 
braſſer par la toute la Divinite, & neivien eublice &. 
ſes attributes, ſoit quꝰ ils fuſſent unis à un meme Dieu, 
ou ſe parts en pluſieurs Divinites diſferentes. Ceiſi 


pourquoi ce qu Horace dit ici Malyn, Lacina & G 
nitalis, V e des Sibylles I | ; 
rr 
| Kvaries y Tai; Eee Aide, : 
„ Tlaa dur bar d ue⁰νν, z Shure, 
Apres bes Pargues il faut 2 bes Ilithuyes far 


des ſacrifices, comme il eft convenable. 


- * . 
| E E * 2 4 
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Diva, producas ſobolem; Patrumgue 
Proſperes decreta ſuper jugandis 


Feminis, proliſque nouæ feraci 
| Lege mariid. | 


_ 


6 Ur ERNUuE CHORUS. 


Certus undenos deties per auno - 
Orbis ut cantus referatque ludos, 
Ter die claro, totieſque graid 


14499 
iE 


156 Seu Genitalis] TereS ie, g. Geni- 
talis eſt la meme que Genialis, Le ſoleil & la Lune 
. Etojent du nombre des Dieux que les Anciens apel- 
loient. Geniales Deus. | Feſtus: 3 & ſolem inter 
bes Des. N Genia lit lectu, le lit des noces. 
Pindare apelle Apollon Geneth/izm. Caton le nomme 
Genitiuum Apollinem, & ce Dieu Etoit 'adore à Delos 
ſous le nom d'-Apolli Genitor. M. Bentlei dit qu'il 
fait de ſcience certa ine 8 4 — bs corrompu, 
& qu'Horace avoit ecrit 2 grand pitic 
nas & avant. rl | KJ 
17 Patrumgue profſperes decreta] Il dit decrera pa- 
trum, parceque quand le Prince vouloit faire une 


loi, il en parloit, au Senat, & ſi le Senat trouvoit 
e veux dire 


la choſe juſte , il ordonnoit qu'elle ſeroĩt propoſee au 
Pevple' dont il falloit avoir les ſuffrages pour <tablir 
une 101. | | 
18 Super jugandis feminis ] Horace 
des femmes — des 1 parcequ il s adreſſe a 
Ilichuye, à la Lune qui avoit: particulierement ſoin 
des femmes qui ſe marioient, comme le Genie qu 
Apollon avoit ſoin des hommes. Dailleurs la loi 
dont il eſt ici. queſtion favoriſdit princi i les 
ſemmes. Car 8 . 1 
uĩ permettoit à tous & 
5 Patriciens, excepte: aux Senateurs ou fils de 
Senateurs, d epouſer les affranchies, & les filles des 
— feraci lege ] Theod 
I t/que nove frraci marita ore 
Maczile , one f Monſieur le Ferre ont fort 
bien vu que ler maritan'eſt point ict la Toi” Ja- 
lia Popæa, puiſqu Auguſte ne la publia que ſur la 


. fin de fon regne, dix-ſept ans apres la mort d' Ho- 
race, & vingr-cinq ans apcès ces jeux . Par 
marit Horace entend la loi Julia de maritandis 
erdinibus. Auguſte avoir fait cette loi peu de mois 
avant qu” Horace compolat ce poeme , & ce Poete 


x*avcit garde d'oublier une circonſtagce fi digne 


le -plutst | 5 , 
 Zaviyg tis fThor ir ing. Ku xAGv 


te la wit des bum, , & gui: fait fon tour en cent di 
ans si ſera ven. 1 13 | | 
Et cela paroit encore invinciblement par la 


Si on prend la peine de 


Nocte frequentes. ere! 5! wy 
Vaſque: veraces ceciniſſe, Parces , e 291 
Quod ſemel diftum eſt, ſtabiliſque rerum 


AY Termi- 
d'entrer dans un himne que l'on adreſſoit aux Dieux 
pour la proſperité de I Empire. Comme cette loi 
ſoit des rẽcompenſes à ceux qui ſe jeroient , 
& ordonnoit des punitions on des ert pour ceux 
qui feroient le contraire, Horace · Tapelte fort noble - 
ment Frracem nove prolis, une ſource de nouveaux 
enfans, comme Anacreon apelle 1'Hymence , ſource 
ae vie, — A la lere, g den dn lo ee Taft Bil 
Tolo QuAat. | 
4 Certus undenos decies per anne] C'eſt ainſi qu'il 


faut lire, & non pas certus wt dunn, OF. car les jeux 


Seculaires ne ſe celebroient | pas tous les cent ans, 
comme quelques Savans ont pretend , mais tous 
les cent dix ans, ndenos decies per amn Cela paroi 


oracle des Sibylles qui cammence par ces vers: |» 


A res der &- ruel, 
. a N.. 


I eee Ia plus lng 55 


| 
| aoque 
meme. Les premiers jeux Scculaires furent faits * 
de Rome deux cents quatre · vingts dix: ſept, ſous 
Conſulat de M. Valerius, & de Sp. Virginius. | 
Les ſeconds , Van, quatre cems ſept, ſous le Con- 
ſulat de Valerius Corvinus, & de Petilius, | 
Les troifiemes , Lan cinq cents dbx-ſfept, ſous le 
Conſulat de Lentulus & de Varus. | 
Les quatriemes , Lan fix cents vingt-ſept ſous le 
Conſulat 'Einifius Lepidus & d Aurelius Oreſtes. 


- 
g * 


Et les cinquiemes , qui font ceux d Auguſte, Lan 


ſept cents trente · ſix, ſous le Conſulat de Furnius & 
de Silanas. | | | [ 
compter , TOY 
| * 


| 
| 


| 


| 
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Romains, & beniſſez Tarrèt que le Senat a donné pour favoriſer le mariage 
des femmes, & pour faire paſſer la loi conjugale, ſource feconde de nouveaux 


enfans, 


LES DEUX 


Cnorvurs. 


Qu'apres dix fois onze années le ſiecle ramene ces chants, & ces jeux ſolem. 
nels, que nous celebrons avec tant de pompe & de devotion, pendant trois jours & 
pendant trois nuits. Et vous, Parques, dont les propheties ſont autant d'eternelles ye. 
rites, & dont les arrets, toujours irrEvocables, ne manquent jamais d avoir Veffer que 


y a toujours cent dix ans des uns aux autres; & cela 
ne pouvoit etre autrement, puiſque c toit toujours 
au commencement du vingt-troifieme luſtre, par les 
raiſons que j'ai expliquees fur le quatrieme vers. Les 

| Auguſte n'obſerverent point cet eſpace 
de tems dans la celebration de ces jeux, qui furent 
entierement abolis ſous Conſtantin & ſous Conſtan- 
tius. Et Zoxime na pas fait difficulte d'attribuer la 
2 de I Empire a cette negligence & à cet ou · 


22 Orbis ] Il apelle ainſi le ſiecle qui decrie un 
cercle, & qui revient toujours a ſon premier point. 

Cantus referatque luden] Car on celebroit alors 
toute forte de jeux, & il n'y avoit point de fete qui 
fut celebree avec tant de pompe & de ſolemnitè, & od 
Jon donnat tant de marques de joie. Cela <toit 
meme ordonne par la loi: 


==— 07d} . Hα⁰ju te, 
"Qu on nale la jus & la divation. - | 


23 Ter die claro tobieſur gratd ] Ces jeux Secu- 
laires duroient trois jours & trois nuit. Outre que 
ce nombre de trois toit miſterieux , je crois — dans 
cette inſtitution on eut ẽgard à la triplicitè d' Apollon, 
de Diane & des Parques. * 

25 Voſque weraces ceciniſſe Parcæ] Apres Ilichye 
ou Diane, qui aux accouchemens , Horace $'a- 
dreſſe avec taiſon aux Parques, Parcequ elles aidoient 

Diane dans cet emploi, & qu elles etoient toujours 
cenſces ſe tenir avec elle auprès des femmes qu'elle aſ- 
ſiſtoĩt. La raiſon en eſt èvidente. C'eſt pourquoi auſſi 
la premiere nuit de la fete on immoloit aux Parques 


des agneaux & des chevres. L Oracle des Sibylles : 


Tees vu Meer dprass Ay. 


vous 


Souviens-toi d immoler alors der aqneaux & des che- 
vres aux Pargues, qui donnent la vie d toutes choſes. 


C'eſt pourquoi on : adreſſoĩt auſſi à elles dans les him- 
nes que Jon chantoit. 

Ferace;] Comme il a dit dans I'Ode XVI. du Liv. 
II. Parca noz mendax. On peut voir la les Remar- 


ques. Y 
26 Quod ſemel dictum eft labiliſque] Ce paſſage eſt 
difficile, & je ne ſuis — 4 ce que les In 
retes en ont ecrit. Voici de quelle maniere je 


crois qu'il faut Ventendre. Par cette expreſſion gud 


ſemel dium /, Horace periphraſe admirablement 
la verite mEme , qui ne e jamais, & qui tient 
toujours le meme langage. Pour dire donc que les 
propheties & les arrets des Parques ſont certains & 
urevocables , il dit, elles chantent weritablement 
ce qui * dit gu'une fois. Celt-a-dire , que ce 
qu elles e eſt immuabie, & ne ſe dement ja- 
mais. Ciceron a dit de Ceſar à peu pres de la me- 
me maniere, cam facile exorari, Ceſar, tum fo 
mel exorari foles. Ceſar, vont pardonnez' facile 
ment, & wous pardonnez une fair. C'eſt. a- dire, que 
quand il avoit une fois pardonne, on ne devoit | 
aprehender qu'il changeat, & qu'on eũt beſoin de lui 
demander encore la meme grace. C'eſt la force du 
mot n Quad fem dium e; c'eſt proprement 


Satum conflans , irrevocabile. Car les loix de la Pro- 


v.dence n'oat te marquees & prononce:s qu'une fois ,. 
& elles ſont irrevocables. 

Stabiliſque rerum terminus fer wat] C'eſt pour dire 
que ce qu'elles chantent ne manque jamais arriver 
comme elles Font predit, que tout arrive à la fn 
qu'elles lui ont marquee. Il ſemble que par ces dei x 
expreſſions, guad ſemel dictum oft ,* & flabilis run 
tirminus ſervat , Horace ait voalu * ou ce que 
Jupiter dit dans le premier Livre de PIliade, en 


parlant de Iimmuabilite. de ſes decrets. & de. ſes pro- 
Ee e 3 — 
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Terminus ſervat, bona jam Peractis »d 3 


Jungite fata. 


Fertilis frugum, pecoriſque tellus - 
Spiced donet Cererem corond : 
Nutriam fatus & aque ſalubres, 
Et Jovis anre. 
8 Caorus PUERORUM. 
—  Condito mitis placiduſque telo 
Supplices audi pueros, Apollo. 
Cu ok us PUELLARUM. 
* Siderum regina bicornis audi, 
Luna, puellas. 
UTzrQUE CHoRUS. 


| Kama fi veſirum eſi opus, Iliæque 
nenne d drrarrinly se tomber fer les Peres & far hes Bretons mr mit. 


30 


35 


O trwxiu]uror , N nephAT x97 


Car teat ce que fo 77 ant confirmb d'un figne de Hage 


tote, oft ire 


O'v wanvedyt4)ey, C'eſt proprement quod ſemel dictum 
en, d edmTexi]rrov, C'elt quod flabilis rerum terminus 
_ ſferwat. II ne faut donc pas lire terminus ſerwer, ni 

terminus hevret. Cela n'avoit jamais &te bien eclairci. 
M. Bentlei qui veut tout changer , fait ſur ce paſſa · 
mortellement ennuyeuſe pour le 


ge une 
corriger , & il ne fait 

28 F ungite fata] 
arrets des - 

29 Fertilit gu] Ce eſt nn, 
& — decrit Foe ement ce qu'il apelle 
dans POde V. du IV. Livre, ama fauſftitas, qui eſt 
la du ciel. Les deux iers vers ſont pour 
dowgner-la famine, & les deux autres pour Eloigner la 
_ & la moralite, & c'eſt ce qu on it or- 

mai dans les poëmes Seculaires. C'eſt pour- 
2 dans Ode XXI. du Livre I. Horace dit aux 

x Choeurs des jeunes gargons & des jeunes filles: 
Hic Bellum „ Bic miſeram famem, 
9 a Populo, & princip Ce/are in 
enſas, atque Britannos 
Veftra motus aget prece. 


C lui gui touch de vos prieres thoigntra du pruple 


& Js Prince, la guerre, la famine, la pete, & gui le 


— 2 T 
„ 8 73% g das Cereren corend On offroit ordi- 
naitement 


ve le horiblement. ®  - 


Littns 


Frugum)] Il faut ſous-enteudre provents. Fertils 
» eſt comme il a dit de Diane, proſperam | 
2, dan FOde VI. du Livre IV. FX | 
a Ceres une conronne d'epics. Ovide : ' 


| | | 
ww donnent 
_ e 


cette couronne à la porte du 
Tidbulle dans I Elegie I. 


Flava Ceres, tibi fit mftro de rure corona * | 
Spicea, queer templi pendeat ante fores. | 
Blonde Cordis, ö offrir 
A epics ———— SY la b la 
de votre temple. | 


Mais le plus fouvent on ls mettoit fur la töte de le 
Deeſie. Le meme Tibulle dans la I. Eleg. du Liv. 


Ee ſpices tempore cinge, Ceres. 
Certs, courounez-vaur A tics. | | 
Horace de cette couronne dans 3 


Car c'eſt pour uer labondance des moiſions. Ma- 
nile apellc Cerds ehe, & r 
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vous avez marque, ajoutez dheureuſes deſtinces à celles que vous avez eu dea 
la bonté de nous accorder. Que la terre riche en fruits & en betail offre à 
Ceres une couronne d' pics, & que les tendres nouriſſons des troupeaux ne 
trouvent que des eaux ſaines, & ne reſpirent qu'un air temperẽ 


0 CuOo BUR DE GARGONS. | 
Apollon, cachez vos fleches mortelles, & daignez Ecouter les voeux des 
jeunes gargons. | 
CuoeukRr be FIII2S. 


Diane, qui nous montrez votre beau croiflant, Ecoutez/ fayorablement les 


prieres des jeunes filles. 
LES DEU CHOEURS. 
Si Rome eſt votre ouvrage: Sil eſt vrai qu len ſuivant vos oracles, les 


| Troyens 

Greque elle eſt apellee gayvoripaer S, couronnee t Choeur prie Apollon & Diane de ſe ſervir de toutes 
pics. 2 X r Rai de Lycie , 
31 Nutriant fartus ] Les demandes qu Horace fait tirez de tous cotes avec votre arc d'or was flaches ſe- 
ici que la terre offre a Ceres une couronne d epics, courables, & gue Diane darde auſſi ſes brillans rayons. 
& que des eaux ſaines & un bon air nouriſſent & faſ- Et il prie Bacchus de v avec ſes torches allumdes. 
ſent croitre les petits des troupeaux, font connoitre que Cette contrariete vient de ce que la peſte eſt cauſce 
ces jeux Seculai A Augale furent celebres, ſelon quelque fois par une extreme chaleur, & quelqueſois 
Lancienne coutume, pendant les fetes apelices Palilia, par une exceſſive humidite. Et c'eſt cette derniere 


vers la fin d'avril. que le Soleil diſhpe. 

Et agu ſalubres &. — aure] Car c eſt la 35 Siderum regina] La Lune eſt apellee /a Reine 
corruption des eaux, & [alteration de Lair qui cau- des aftres. Les Orientaux Papelloient /a Reine du 
ſent la & la mortalite. ciel 


3 Condito mitis placiduſque tels} Cela eſt imits  Bicornis] Horace apelle Diane bicornis, parceque ce 
&'Homere, qui dit que __ A tend ſon arc, poeme etoit chante les premiers jours de la Lune, com- 
it envoye la contagion. On peut voir les Remarques me je 1 ai deja remarqué fur le cre/centem face de O- 


ſur ce vers de I'Ode X. du Livre II. V- Livre IV. & C'eſt à quoi on n'avoit jamais 
is ' 
Neue ſemper arcum- TN ret as 7 Fai. eu foin de diftinguer 
Tendit Apollb. = cons” * de = —_ ils parlent enſem- 
G a & ils parlent Fun apres Vautre; car les deux 
' Apollon ne tend pas toujours fon arc. Chorur,exien erer, comme i Onde meme Va- 
| " Voir ordonne. 
Et les Remarques de Servius ſur le 138. vers du III. 
Livre de VEneide : i — Nele N Nerd d x 
Corrayto tak trafte... ...- Kei yoes Sa dem gu. 


ſes — Joke Gere expliquse ſelon ce ſentiment. car ent an autre, 

d'uilleurs les traits d' Apollon ne ſont pas toujours dan- Cette diſtinction donne beaucoup de jour à ce poeme. 

gereux ; au contraire ils portent ſouvent la gueriſon Apres que le Choeur des jeunes gargons a chante les 

& la ſante dans les lieux qu ils penetrent. C'eſt deux premiers vers de ce quattain, le Chocur des 

quoi Callimaque a dit que les cheveux de ce Dieu jeunes filles chante les deux autres. 

Allen In poracte , & dans TEdipe de Sophocle le 37 Roma fi verum eft opus] Rome Etoit Vouvra- 
ge 


: 
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Ti, Eiruſcum tenuere turme, i een whit; tom | 
88 Julla pars mutare lares & urbem TE 
40 +... Soſpite curſu - . | 
10 Cui per ardentem fine fraude Trojum y | 
 Caſins: Mea, patrie ſuperſies > 5 u her | 
Liberum munivit iter, daturus | | | 
Plura reliftrs : | . | | 
45 Du probos mores docili juvente,  - Ne | 

Dii ſenefuti placide quietem, | | 
Romulæ genti date remgue prolemque, & "TY . 

Decus omne. N | 
511 Duque vos bobus veneratur albis 9 | 
50 Clarus Ancbiſe Veneriſque ſanguis, | . 
8 Imperet bellante prior, jacentem ; 5 
Lenis in boſtem. | 


. . 
Jam mart terrdque manus potente. 


Medus, Albangſque timet ſecures : 
_ 7 am 


es une colonie de Troye, de cette nature, dans une occaſion auſſi ſolemnelle 
— pollon Etoit le ſondateur, & parceque les que celle-ci. II favoit trop bien que cette excuſe 
Troyens avoĩent aborde en Italie, & y avoient fonds m auroit pas fatisfait Auguſte, & que pour lui Lr 
Rome par ſes ordres. C'eſt ce qu'il entend dans le ill falloit ignorer qu'Ence edt etè accuſe d une fi 

troifieme vers par ina. | ble lichete. Sine ſraude eſt ici fine noxd , fine dam- 
38 — 4 Le rivage Toſcan peut &tre no flamme , ſans r 
pris pour toute Ia cbte d' Italie depuis la Toſcane comme dans FOde XIX. du Livre 1. | 
guſquen Sicile ; car toute cette mer inferieure eſt apel- 


mare Etruſcum ; mais ici /ittas Etruſcum eſt le ri- Node eobrees wort | 

vage Latin qui eſt pres de I embouchure du Tibre, Biftonidum fine fraude crines. ö 
& c'eſt ce que Virgile a dit Lawina. /ittorg. 
Vous entortillez aux chevenx des Thratiennes d af- 


Turme)] Turm, la troupe d'Ence ; mais comme 
ce mot marque plutõt une armee qu un petit nombre frrax ſerpens gui ne leur font point & mal. 


„ole en 1 ue 4% 


pour piu. 


22 ire avec une poignee d Daturs: plura relicti:] Ceſt ce que Tite- Live 
| THAN Bans by ke, & i ajoote pare, pour faire wi dit . —— — fatis, 


—— — 
— nnmommms 


ente ndre qu il n'a Ceſt une * n 
. 45 Du mores decili juvente] Ces 
„ ele vers me paroiſſent admirables, & il y a une bien- 
40 Curſo) Ha ce remarque ailleurs que currere ſcance Fon ne fauroit aſſen louer. 

& curſus, ſe diſent ordinairement de la navigati pour la Jeuneſſe que les bonne; 


2 qu . 
faiſoit d avoir trahi fa patrie avoir la liberté de de la Jeunefle qu'il ordonna qu aucun jeune 
- ſe ſauver. Mais ce favant Granicairien & trompe ni ucuns jeane fille ne par cer grande 

a : rs 
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Troyens ayent aborde au rivage d'Etrurie fois la conduite du pieux Enee, 
qui fans aucun danger leur traga un chemin au travers des feux de Troye, 
pour les mettre en poſſeſſion d'un Empire plus floriſſant que celui qu'ils 
abandonnoient, donnez de la docilitè & de bonnes moeurs à notre Jeunefs 
ſe; donnez à la vieilleſſe un repos aſſure, & en general donne à f 
pire une nombreuſe Jeuneſle, avec toutes ſortes de proſperites & d hon- 
neurs. Surtout, grands Dieux, que cet illuſtre deſcendant de Venus & 
d'Anchiſe, ce grand Prince, qui offre maintenant fur vos autels un ſacri- 
fice de taureaux blancs, regne ſur nous en triomphant toujours de ſes enne- 


mis, & en pardonnant à ceux qui ont 
redoute notre pouvoir, & craint les 


conduite. * Encore une fois, on ne ſauroit trop louer 
le naturel & la bienſeance qui ſont dans ces 
vers. Cependant M. Bentlei — ws queſqu un 
err de Veſprit & du jugement, 
& Jos opener, $.3.te corrigs 2.6 Goon, ceſt-a- 
e malheureuſement ; car il veut qu'on liſe 4 
2 & fenoctutis, & il pretend gue le Choeur ſouhaite 
le Romain les moeurs de la jeuneſſe, le re 
ae K v eilleſſe & toute forte de profperite. Ce ſeroit 
un ſouhait bien ſingulier, & ces Chocurs demanderoient 
aux Dieux un grand miracle. * 

49 D vos bobus ventratur albis] Il paroit 
par ce paſſage que dans le meme tems que Ion 
chantoit cet himne, I'Empereur etoit ent & of- 
froit un ſacriſice de taureaux blancs a Apollon, à 
Diane & à * la ceremonie finiſſoĩt par ce 
facrifice, & cet himne. Torrentius 8 eſt fort 
trompè à ce inge & il n's pas vu in beaots que 
cela donne & Vhimne, qu'il y ait une priere parti- 
culiere pour I'Empereur; car I Empereur Etoit 4 Ia 
tete de ces yuinze, & offrait le facrifice, ou plutòt il 
Etoit lui- mime un des quinze ; car je ne doute pas 

il ne faille e a cette circonſtance la me- 

ille od Lon tte de ce Prince avec ces mots: 


ne avec cette inſcri " C A Joes 
A droite & ga u ie 

à dire, quindecim 77 1 25 faciundis ; & autour, 
L. Meſeinias _—_— eſt — nom de 2 


ui avoit fait fi rap 


Tom, JI. 


quatre gure encore ce paſſage en 


recours à fa clemence. Den le Mede 
haches Romaines; déi les Scythes 
48 & 


ai del celbraiom de cx jeux, NM. Bentlei defi- 
quegue, au lieu de 
quique ,& impetret au lieu d'imperet, & il eſt fi ſier de 
cette belle correction qu'il aſſure que de preferer Ian- 
cpa ion. 2.3 fans C'eſt preferer le gland au 

Je ſuis bien Eloigne de penſer comme lui, & 
je 2 Toi perſuade qu il faudroit avoir toujours vécu de 


pos gland pour aprouver cette critique. Ma Remarque 


r en faire ſentir tout le mauvais, —_— 
ſoit — de la combatre. 3 
o Clarus Anchiſe ſanguis) ne deſigne pas 
le pruple Romain cn general , comme Torrentius 7 
cru ; mais Auguſte ſeul, qui offroit ce ſacriſice, 
qviil apelle dans i derniere Ode du Line H. -: 


7 bellante 
& . base 


Mais 1a me paroit beaucoup — 
1 co erlebe — uh 


eſt i ici pour les Parthes, qui avoient renvoye 2 
2 les enſeignes Romaines, ] ai explique eue 


e times ſeeures] Horace dit Auna; 
+ les haches d'Albe pour Romanas, {es Bucher 


F f f _ 


* 


f 
uper, 


Jam fides, 


pia cornu. 


| 8 5 8 beata 


Cu ok us Po 


Corporis artus : 


5 & Palatinas videt equus arcet, 0b. 
Remgue Ramanam, Latinmgue felix,' x 21 W 
Alterum in luſtrum meliuſque ſemper | 


Proroget æ vum. 


n & falgeme decorus arcu 
ez accepaſque novem Comet, 
TLC ? F L elne levat arte felſos.. 


. LI B. V. | 
Jam Sethe A | SN 


pax, & bonor, pudorque 
-» Priſcus, ' & neglefta redire virtu © 


_ 


| | 

f ;} - | | bo rol | 
| 

| 

| 

| 


R0 RU v 


CHORUS PUBLLAKUM, | | 


Qulegue Aventinum tenet Algidumgue,. | 
Duin- 


Apa, eee pas 


= Tamiquite, comme fi Albe evt été 


Rome, & quelle ett. cu les 
memes marques dhonneur que Rome n'eut que ſous 


I ogns du viewe Tarquin qui les prit meme des 


55 Fam pe, ſa petunt] On a vu ailleurs 
que Nec & eee envoye des Am- 
rs # Auguſte, pour lui demander N 


ſon amirie. On voir tes Remarques fur 
& ſur Ode XIV. du Liv. IV. 

Superbi nuper] Car ils avoient ravage quelque pro- 
2 Jam fir © 1 2 

am s & pax orace. ici en quatre 

2. Jo 72 38 
5 quarains Wis r qua- 
erieme : 


1 c. 
j 


On n'a qu à voir u les Remarques. ; 
aff Et yo, Vt redire virtus audet 


n 


elle & de lau- 
111 


Le u ' 


| 
ad dives d'oſer ſe montrer parmi un peuple 


ue plus que le vice. Ly ces 
ES 8 On peut 
—— i Livre qua- 


* vice, 9 — 
| 


C'eſt'encore pour louer Au- 
Ode 2 du Livre 


be” 22 beata 


Nutrit aura Cure, almague Faxftitas. 


. — 4 * werwge yo 


PAY vers de Ode xv. 
uam an champs tur fartifitt. 61 
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& les Indiens, autrefois fi fiers, attendent- nos ordres avec une entiere fou- 

La bonne foi, la paix, Thonneur, Vancienne pudeur, & la vertu, fi long- 

tems negligee, oſent ſe montrer, & Tabondance vient repandre fur nous à 
pleines mains toutes ſes richeſſ es. 

CHoeteUuR DE GaRrgoNs. 
Phebus, Dieu des Augures, qui portez toujours un arc dor, qui Etes ſi 
agreable aux Muſes, & qui par un art falutaire gueriflez les hommes de tous 


- 


leurs maux, ſi vous voyez d'un oeil favorable ces ſuperbes batimens du 
mont Palatin, conſervez VEmpire dans cet &tat;Aloriſlant juſqu'a un autre fie- 
cle, & Sil eſt poſſible, ajoutez de ſiecle en fiecle quelque choſe à fa gran- 
deur. 

Cruotur DE FiLlLLESs. 


Et vous, Diane, qui ètes adorée ſur Aventin & fur TAlgide, exaucez 


les 


61 Augur & fulgente decorus arcu)] Dans ces dans Ode dix-huitieme du Livre troiſieme 
quatre 2 — — les =_—> 1 ipaux | 
attributs d' Apollon, ivination, I de tirer - - - - Abeaſque parvis 
de Lare, la — & la medecine, LEquus alumnis. | 

Fulgente decorus arcs] Il traduit ainſi Vepithets , 
dpryvpireZ Go, qui a un bel arc. Theodore Marcile | Que wotre retraite ne nuiſe point aux tendres nourij- 
explique le mot, fulgente, feriente, qui frape touj fons de mes troupeaux. 
od il viſe. Car Feſtus ecrit que les Anciens diſoi * 
fulzere pour ferire ; fulgere priſci, pro ferire, dicebant. 67 Luftrum ] Lu eſt ici la mEmechoſe que 
On peut voir la les Remarques, vum dans le vers ſuivant. Alterum in luftrum, juſ- 

62 Acceptuſque novem Camani;] Car Apollon eſt ds wn autre fiecle. Car le fiecle commencoit par 
le Dieu de la muſique, / | | lle vingt-troifieme luſtre, qui toit le he lt 

63 Nui ſalitari levat ) Ceſt pour expliquer Lat. de tous. Martial Vapelle par cette raiſon ingens 
tribut de la medecine ; & ces quatre attributs — 1 — Ga 
quels Horace deſigne Apollon, prbuvent viſiblement Livre quatrieme : | wy 
que cn 28 que le Soleil. —— a 2 | 
trouver dans le ſeul mot Apollon, Pexplication de ces Hic colat ingenti redeuntia ſerula luftre,' 

untre qualites, — — bs Crnyie b. | 

Platon. Meliu/que ſemper provoget evam}] Cela eſt tire de 

65 Palatinas widet' equar. arte] Horace dit i- Ia des prieres que l'on faifoir dans ces occa- 
ci Palatinas arces, parceque cet himne etoit chan. ſions: Ur Dii fouls Romani res majortt, amliortſyxt 
te dans le temple d Apollon Palatin, qu Auguſte lui facerent. * M. Bentlei gate tout, em lifkrit prurugur 


avoit conſacre. Au lieu darces le vieux Interprete a au lieu de proreget. * * 
lu ares ; mais Faime mieux le premier. by 69 Quegue Aventinum tenet Algidumgur ) Horace 

wn, | Favorable, propice, comme dans I'Ode met VAventin & IAlgide, parteque Diane avoit un 
vingt- e du Livre premier, &quo ab Jove, & petit temple ſur chacune de ces montagnes. 


F ff 2 
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CARMEN SECULARE. LIB, V. 
- Quindecim Diana preces Hirorn n 


Curet, & votis puerorum amica: 


Applicet aures. 


Ys 


8 2404 wt 9! 


eee urs lav Cuonvns., _ 
Her bw, ſextire Bae, cunſtor, > pon} 2: 91 t! ls 


Spem bonam certamque domum reporto, 


F5 


- . 
1 6 


50 8 kde preces TRE? Quand Ie Sch a a- 


voit i 
'*vres des Sibylles, ils faiſoient des prieres. Ils en fai- 


_{oient encore au commencement de la fete & à la fin. 
Horace parle ici de ces dernieres prieres. Ces quinze 
Etoient les Pretres des Sibylles. 
que deux, qui furent apell6s /es Duumwvirs ; cela du- 
2 uſqu's Tan de Rome 388. alors on en ajouta 
huit aux deux iers, & on les apella les Decem- 
Sylla en augmenta le nombre, & il y en eat 
uinze en tout. Ces Pretres furent longtems les 
qui ſe meloient de toutes les ceremonies des jeux 
mais par un paſſage du ſecond Livre des 
Annales de Tacite, il paroit que ſous Domitien , le 
Preteur fit leur fonction; &.c'etoit Tacite meme, qui 
Etoit alors Preteur. 
PL, ns les jean Le mot puerorum comprend 


— 72 Applicet — Tad M. Bentlei eſt furieuſement 
gurer ce petit pocme. II pretend que 


acharne à 
dans eas Rrophe i Haar irg curar & la, au lieu 
de curet & d applicet, & il ſoutient que le poeme  S6- 
aulaire eſt fini à la ſtrophe precedente, & que c'eſt 


en pronance celle ci, & qui comme 


. rod avant homme fe trompe 
gud le-Choeur — > fak la, priere, 
abord on men crea. . 


vrages od Pon cherche autre — 


Doctus & Phebi thorus S Diane 
Dicere laude. 


inſp 5 ire aſſure Vallembice que * Mood font *. | 


. 


celui des filles ſaſſe auſſi la ſienne. M. Bentlei 2 | 
point du tout entre dans la dif] OED. | 
nomie de cette petite piece ; cela etoit pourtant | 
eſſenciel que d'eplucher des n 
vent inutiles & toujours très ennuyeuſes, dans des ou- 
des mots. 


poeme ire ne finit qu'a cette —_ 


| 

| 

Y 

73 Hee Tovem ſentire ] Le 
pur fe 


22 ces quatre de 
me une eſpece de benediction. 

les chantoient enſemble. | 
3 een | 
ues pendant ces trois jours, & on avoit fait 

des ror, = ] 8 colt 
74S, certamque | 
fondee fr que ces jeux avoient et . 
—＋ pompe & de devotion; & que tout le 
monde y avoit bien fait fon devoir ; r 
conditions que Voracle de la Sibylle promettoit aux 
Romains que leur Empire ſeroit toujours floriſſant. | 
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PROLOGUS. ; 


Lib; III. Od. I. Odi profanum oulgus, & arcee.. 

Favete linguis : carming non privs 

Audita, Muſarum Sacerdos, 

: FVirginibur pueriſque canto. 
ALTERAPARS. 

Hru nus 4 APOLLINE 


L. IV. O. VI. Dive, quem prole: Niobæa magna 
Fi 
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les prieres des quinze' Pretres, & rece ve fayorablement les voeux de tous 
ces enfans. INT 1 | 
r Les Dpgux Coons. 

Nous qui avons été choiſis pour chanter les louanges de Phébus & de 
Diane dans cette fete ſolemnelle, nous nous en retournons dans nos maiſons 
avec une ferme eſperance que Jupiter & tous les autres Dieux que nous in- 


yoquons, ont pour cet Empire les ſentimens que nous leur avons demandes, 
„tei 2A en £ d 3A | 
Vindicem lingue, &c. juſqu'a Levis A- PARS QUARTA. 


gyeu de la ftrophe VII. 13 


PARS TERTIA AD AFOLLINEMET DIAN AM. 


Cuornus PUERORUM. UTzRQUE CHORUS. 


. Phabe, filvarumgue potent Diana, 
L. I. O. XXI. Dianam tenere dicite virgines. Laa e &e. uin ede th md- 
nous PUELLARU MM. me diſpoſition que M. Dacier a obſervee. 


Tntonſum, pueri, dicite Cynthium. 
EPILOGUS. 


UTzxQUuE CHORUS. | 
.. Ap yuEROs ET PUELLAS 
& .** 


Laton gue 8 1 0 * 
W Ca — . IV. O. VE. Spiritum Phabus mibi, Phabus artem 
» , Fs 1 $ . | Carminis, Oc. juſqu's la fin. 
Cno UV PUtROgUM-, 9 \ 16 


lep. S. eroit que la ſetonde partie fut chantde le 


Va letam fluviis, c. * er jour, la troifieme le ſecond, & la quatrieme 
q . troiieme. A toute cette piece compoſce de diffe- 
Cnorvs PU ZE TTA UA. | rentes parties ce Pere à donne pour titre, 
"I Vis Tempe totidem Ofc. n 5 
POLYMETRUM SATURNIUM. 


Cuonus PU s Zo av... F ; : ; 
| Les Romains, comme il le remarque, avoient pris des 

Heac bellum lacrymoſum, '\ Grecscette eſpece de compoſition oi il entroit 1 — 
Parties, dont chacure renfermoit une combinaiſon par- 
ticuliere de meſures, & qui etant detachees du tout 
Pouvoient former ſẽ parẽment autant de petites Odes. 


- 


Cuno nus PUELLARUMN 


lie miſeram fumem, Claudien, Terentien Maure, Auſone & jen Ca- 

Fe . pelle fourniſſent pluſieurs autres pieces dans le gout de 

Peftemgue celle d'Horace, qui eſt la plus ancienne que les Latins 
ayent laiſſce. is il ne faut pas conſondre ces poli- 

Ur z R Gu CHORU $. metres, ajoute le P. S. avec les pammetres, qui etoient 


une eſpece de poeſie fort ſemb ; 6 
a —— lable à nos pieces Fran 
FFF 3 * 


oo 4, NOPE S150 LE FOKME SECULATRE. LIV. v. 
u ſons + le P. ta CF 1 es 
nr et 2 W Dacer, de, 
les Notes ſur les a mot Gree: contin ihe ©. dps 


„ 


u | 
diferentes pieces de de ce poemg. * I Prior, def, pre, 
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& bellans elt opoſe à lenir, comme le remarque le P. 67 Laffrum } Os mot n'eſt. point Is mime ds 
— AU, ht inperit 1 e P. 8. 1 
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